












ANNALES

DE LA SOCIÉTÉ

ENÏOMOLOGIQUE
DE FRANCE,

r>





A

ANNALES

DE LA SOCIÉTh'

OTOMOLOGIOIË
DE FIUNCE.

Kntura niaxiDiè mirniid.i in minimii.

Vroisfcnac Série.

TOME SIXIEME.

A PAlilS,

CHEZ LE TRÉSORIER DE LA SOCIÉTÉ,
RUE HAUTEFEDILLE , 19.

1858



Article 38 du Règlement. Les opinions émises dans les

Annales de la Société sont exclusivement propres à leurs

auteurs. La Société n'entend aucunement en assumer la

responsabilité.

Paris. - Typ FÉLlX MALTESTE et C*. rue dea Deux-PorleS'St-Sauveur, 22,







AIIALES
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE
DE FRANCE

ESPÈCES
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MEMBRE DE lINSTITUT, DANS SON V^OYAGE EN OrIENT,

et décrites

par MM. L. REICHE et Félicien de SAULCY.

(Fin) (1).

(Séance du 24 Mai 1854.)

CURCULIONII (suite).

225. Elytrodon Chevrolatii R. et s.

Long, rostro excL 5 1/2-7 1/2 mill. (2 1/2-3 1/2 lin.); lat.

2 3/4-4 miU. (1 1/3-1 3/4 lin).

PI. I, fig. 4.

Ovalis, nigro piceus, tomento serîcato, pallide flavo , fusco

variegatoque densiss'imè veslitiis. Caput laliim, pnrum con-

vextim {si denudatum crebre punctidatum, inter oculos bre-

viter canalicii/atum). Oculis laleralîbus, subrolundalis, pa-

rtim convexis; rostro capitis longitndine, crasm, dcp/onato

(1) Voyez S* série, tome III (185ô), page 561, tome IV (1856),

page 353, et tome V (l8o7), pages 169 et 61x9.
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(si d<nud(do crcbre ptniclulato, apiceni venus lonijitndina-

litcr subcanaiiculato) , lobis antennariis difalalis ; aniennis

rufescentibus, llioràcis basi uttbigeniibus , sal gracilibns,

scapo thoracem altingente, fuiiiciiU arliculis duobus primis

jerè cijiindricis, subœqualibiis, tertio coiiico, quatuor scquen-

tibus transversh , suborbiculanbiis , clava oblonga, haud

acuminata. Thorax capite dÎ7nidio lalior, laûtudinc tertia

parle brevîor, antice valdc angustalus, cnpiiis latîtudine,

tiilrà médium rotiindalo amplialus^postice pa>Umcoarctatus;

disco {denudaio crcbre puncluhtlo) medio villa lata longi-

iudinali fusca, ultinque flavescente ; laieribus infra fuscis.

Sculcllum triangu/are, aculiim. Elytra oi'alia, venhicosa,

hasi tlwracis /aliludinc, mcdio duplo laliora, haud triplo

longiora, striato puuclalay fusco palUdcque varicgaia, iner-

mia. Subtus giisco tomentosus ; pedibus rufescentibus, fcmo-

ribus unie apicem dente valida armatis.

Ovale, d'un noir de poix, revêtu d'une tomentositc

soyeuse, épaisse et serrée, d'un blanc jaunâtre varié de bru-

nâtre. Tête large, peu convexe ; yeux latéraux presque ronds,

peu saillants; rostre de la longueur de la tête, épais, aplati ;

la tête et le rostre dépouillés se voient linement criblés de

petits points enfoncés avec une petite ligne enfoncée, lon-

jïitudinale, courte entre les yeux, et une petite impression

analogue près de rextrémité du rostre. Antennes roussâtres,

atteignant en longueur la base du corselet; scape atteignant

le bord antérieur de cet organe , légèrement courbé et en

massue; les deux premiers articles du funicule presque

égaux en longueur, cylindrico-coniques, le troisième co-

nique, les quatre suivants (ransvcrses, presque orbiculaires
;

massue ovale oblongue , non acuminée. Corselet moitié

plus large que la tête, un tiers moins long que large, trc>

allénue en avant , où il n'est pas plus large que la tête, al-
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lant en se dilatant, en s'arrondissaul jusqu'au delà du milieu

et se rétrécissant légèrement de là à la base; il est peu con-

vexe et orné dans son milieu d'une large fascie longitudinale

brunâtre, avec les côtés d'un jaune pâle et le dessous bru-

nâtre; dénudé, on le voit criblé de très petits points en-

foncés, très serrés; son bord postérieur est tronqué carré-

ment. Ecasson en triangle allongé, aigu. Elytres ovales,

ventrues , de la largeur du corselet à leur base, du double

de sa largeur au milieu et n'atteignant pas trois fois sa lon-

gueur; elles ont des stries ponctuées avec les intervalles

(dénudés) finement granulés de points enfoncés, et elles

sont variées sur un fond jaunâtre de taches irrégulières bru-

nâtres; leur extrémité ne porte aucune épine ou tubercule.

I.e dessous est d'un gris pâle uniforme; les pattes rous-

sâtres ont leurs cuisses armées près de l'extrémité d'une

forte dent.

De Naplouse.

Cette espèce prendra place dans le genre Elyirodon, entre

le bispînus et Vinermis, duquel il se rapproche ; il difiFère de

ce dernier par ses pattes armées et la brièveté de ses élytres,

les mâles ne se distinguent des femelles que par une forme

un peu moins renflée.

Nous avons dédié cette espèce à notre savant collègue et

ami M. Chevrolat, qui a bien voulu mettre à notre disposi-

tion sa riche collection, si importante par les notes scienti-

liques qu'elle renferme. Qu'il reçoive ici nos remerciements

pour son obligeance sans bornes.

Nous possédons depuis longtemps, comme venant de

Grèce, une paire de VElylrodon bideniatus r? et $ . Le mâle,

beaucoup plus allongé que la fomolle, a ses elytres inermcs,

tandis qup rellos de la femollr présentent cbai une à leur
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extrémité un tubercule subépineux assez prolongé et dirige

en arrière. Nous nous sommes assurés que l'individu que

nous possédons de VElytrodon bispinus, et dont les élytres

sont armées, est également une femelle; d'où il suit que le

nom du genre ne désigne qu'un caractère sexuel et propre

seulement à la moitié des espèces, si on admet, ce dont nous

doutons, que les bideniaïus et bispinus constituent autre

chose que des variétés d'une même espèce.

226. Tychics strigosds R. et S. Cat. N» 679.

Long, rostro excl. 4 mill. (1 2/3 lin.), lat. 2 mill. (7/8 lin.).

Oblongus, piceus; pilis sai loncjis , fulvescenùbiis, dense

vestitus. Caput parvum^ sabglobosmu , punctalum; oculis

rotundatis, prominulis; rostro capiiis cum thorace ferè longi-

tudine, deflexo, arcuato, basi parnm incrassato, subcylindrico,

subsulcato, apice ferrugineo; antennis rufescenlibus , clava

fusca; albido tomcntosis, funicido sepiem articulato. Thorax

transversus, ccipite plus dnplo lalior ^ laliludine média mulio

brevior, antice valde postice parum avcjnsiaïus, a lalere am-

plialo rolundatus, inedio longitudinallier pa/lide Lineaius.

Sculellum pnrviim, tolundalnm. Ehjh-a ilioracis latitiidine,

basi conjunciira parant emarginata^ ponc nicdium usque ad

apiccm parum allenuata, apice rotundala, punclato siriala;

slriis midis. Sublus, pilis squaniifoimibus pallidioribus

veslitus ; fcmoribns infrà antè apicem dcnlc acuto armatis.

Oblong, d'un bruit foncé, couvert de poils assez longs,

roussâtres et serrés. Tète pclite, presque globuleuse, ponc-

tuée; yeux .irrondis, saillants; rostre presque aussi long

que la tôte et le coriselcl réunie, infléchi, arqué, grêle, un
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peu plus renflé à la base, subcylindrique, avec quelques

sillons longitudinaux, son extrémité rougeâtre. Antennes

tomenteuses, roussâtres, avec la massue brune, le funicule

ayant sept articles, dont le premier, près de moitié plus

grand et plus gros que le deuxième. Corselet transverse, de

plus de deux fois la largeur de la tête, beaucoup plus court

que sa plus grande largeur, très rétréci et comme étranglé

antérieurement, moins rétréci en arrière, avec les côtés

dilatés, très arrondis, sa villosité soyeuse et jaunâtre devient

blanche dans son milieu, où elle forme une étroite ligne

longitudinale. Ecusson petit, arrondi, ponctué, velu. Elytres

de la largeur du corselet, la base un peu échancrée dans

son milieu et les épaules arrondies carrément; elles sont à

peine atténuées de la base jusqu'au delà du milieu et s'ar-

rondissent ensemble à l'extrémité; elles sont médiocrement

convexes avec des stries ponctuées, dénudées ; les poils de

la suture sont un peu plus pâles que ceux qui couvrent les

intervalles et la font paraître blanchâtre. Le dessous est

revêtu de poils écailleux plus pâles; les cuisses sont armées

en dessous près de l'extrémité d'une petite dent aiguë.

Des environs d'Athènes.

Cette espèce, par le funicule de ses anlennes, composé de

sept articles , par son rostre plus épais à la base et par ses

t uisses armées rentre dans la premièredi vision de Sihœnherr;

les longs poils soyeux, non écailleux, qui le (ouvrent, le

distinguent suffisamment des autres espèces de celte divi-

sion.
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227. Smicronyx fulvipes R. et S.

Syn. Smic. cijaneus R. et S. Cat. N» 581.

Long, rostro excl. 3 1/4 raill. (1 3/5 lin.), lat. 2 mil!.

(7/8 lin.).

Ovalus,niger, nuidns. Caput brève, convexinn, vix punc-

taium, linea valde impressa roslro abrupieseparatiim; oculis

Infero-lateralibus, ovalh, depressis; rostro capitis cuni thoracis

longitudine, valida, arcuato , siibsulcato, rugoso; anlennis

fitscis, sat crassis, pUosis. Thorax medio capile ferè duplo

latior, latitudine haud longior, antice valde postice vix atte-

nuatiis; lateribus rohindaiis; disco valde punctato punctis

oblongis, a basi mcdio subradianlibiis , medio linea longilu-

dinali sublœvigata sqnamis albiilis veslila. Elytra ampla^

nntiee thoracis basi mufto laliora; humeris obtuse angidatis;

valde convexa, punctato striaia; punctis rcmotis, oblongis;

interstitiis laits, planis, lœtiibus; basi uirinque macula sub-

arcuata squamis fulvis composita. Sublus abdomine lœvigato ;

pedibus fulvis, griseo tomentosis, femoribus anle apicem

dente acuto armatis.

Ovale, d'un noir brillant. ïête courte, convexe, presque

lisse, séparée brusquement du rostre par une impression

profonde transversale; yeux latéro-inférieurs, ovales, dé-

primés; rostre de la longueur de la tête et du corselet ré-

unis, cylindrique, un peu courbé, rugueux de points en-

foncés avec quelques sillons longitudinaux ; antennes brunes,

velues, assez fortes. Corselet de près de deux fois la lar-

geur do la tête dans son milieu, pas plus long cpie large,

fortement rétrcci en avant, peu atténué en arrière, avec ses
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côtés bien arrondis; son disque couvert de points allongés

paraissant rayonner du milieu de la base ; il a une ligne

médiane longitudinale plus lisse, couverte de petites écailles

blanchâtres. Elytres ovales, renflées, beaucoup plus larges

à leur base que celle du corselet, et de près de deux fois sa

plus grande largeur dans leur milieu ; la base est un peu

échancrée ; leur surface convexe a des rainurelles ponctuées

à points allongés et écartés, les intervalles larges sont très

plans et presque lisses, leur base est ornée sur chacune

d'une tache lunulée composée d'écaillés fauves, descendant

du deuxième intervalle, traversant en zigzag les troisième,

quatrième et cinquième, et remontant sur le sixième jusqu'à

l'épaule, l'extrémité de chaque élytre porte quelques écailles

de même couleur; en dessous, la poitririe est ponctuée;

l'abdomen lisse ; les pattes roussâtres , velues de poils gri-

sâtres avec les cuisses armées d'une petite dent en dessous

près de l'extrémité.

Des environs d'Athènes.

Ne possédant d'abord qu'un seul individu de cette espèce,

nous l'avions regardé à tort comme une variété du Smic.

cyaneus; mais de nouveaux exemplaires nous étant par-

venus, nous avons dû changer d'opinion.

Elle a le port et la taille du cyaneus, mais la ponctuation

de son corselet, les taches de ses élytres et la couleur de ses

pattes l'en distinguent complètement.

228. SiBYNES ATïALicrs (Sch.) GyHonh. Gen. et spec,

Currul. ni, p. 436.

Syn. Sih. nuroiiiiala (Gêné) 1». et S. Cat. W- 582.

Hab GfcPcia. "
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229. Baridius viRESCENS BiuUé. Exp. scient, de Morée,

p. 249.

Syn. Barid. cribrkollis R. et S. Cat. N» 585.

Nous croyons devoir rapporter cet insecte à l'espèce de

M. Brullé, quoiqu'il soit d'un millimètre plus petit; les

points enfoncés, bien marqués sur les intervalles des stries

le rapprochent du Bar. punctahis Sch. ; mais il est plus

petit, proportionnellement plus large, beaucoup moins

atténué en arrière, son corselet plus court, subcaréné, plus

ponctué, etc.

CERAMBIGII.

230. Hammaticherus Manderstjern^ Mulsant. Opusc.

Entomol. 1856, p. 180.

Syn. Ham. acuminatus ? Motschoulski. Etudes entom.

1853, p. 79.

— Ham. syriacus R. et S. Cat. N» 595.

M. Mulsant ayant décrit cette espèce (loco citaio) depuis

la publication de notre catalogue, nous sommes forcés

d'adopter le nom qu'il lui a imposé.

Nous croyons cependant que c'est la même espèce qua

voulu décrire M. Motschoulski, dans ses études entomolo-

giques (loco ritato), sous le nom d'acuminatus.

Si nous ne nous trompons pas, cette espèce aurait alors

un habitat très étendu et do laiiludes très différentes, puis-
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qu'on le trouverait en Crimée (Mulsant), sur les rives de la

Caspienne (Motschoulski), et en Syrie, d'après nous. Nous

en possédons un bel individu mâle, pris près de Smyrne, par

M. Vesco.

231. Phytoecia Jezabbl R. et S. Cat. N» 6(2.

Long. 14 1/2 mill, (6 1/2 lin.), lat. humer. 4 1/2 mill. (2 lin.).

PI. I, flg. 5.

d" . Linearis, fusco picea, pilis griseis hirta, Phyt. Balcanica

Kiister vicina. Caput médiocre, cervino dense tomentosum,

vertice subcanaticulaluni ; antennu corpore brevioribus ; oculis

mediocribus. Thorax subglobosus, medio caphe paulo latior^

latitud'me tertîa parte brevior, rugosiis, breviter cervino to-

mentosus , maculis nonnuUis, obscure rubris et in medio

punctis duobus parvis lœvibus occelliformibus , transversim

positis ornatus. Scutellum iransversum, dense pallide luteo

tomentosum. Elylra ad humeros thorace multo latiora, indè

usque ad apicem attenuata, plus tripla longiora, apice oblique

truncata, disco subdeplanata , subserîatim mulii punctata.

Subtus humeris basi anguste auraniiacis; pedibus piceis^

femoribus anticis apice tibiisque ferrugineis, intermediis ante

apicem tibiis que extus ante apicem eadem colore; geniculis

fuscis ; posterioribus ante apicem infra tibiisque basi quoque

ferrugineis; abdominis segmenta pœnullimo alatere, ultimo

basi late aurantiacis. ? Caput llioraceque rubro maculatis;

antennis brevibus ; elytris latioribus parallelis ; abdominis

segmenta ultimo basi triangulariler aurantiaco.

d* . Linéaire, d'un brun de poix hérissé de poils grisâtres.
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Voisin du \!X Phytœcia (1) Balcanica Kmier (Kafer Euro-

pas xmj.

Tête moyenne couverte d'une tomentosilé dense un peu

jauucitre; front aplati; vertex subcanaliculé, obscurément

maculé de rouge à la base
;
yeux médiocres, très profondé-

ment échancrés, presque divisés; antennes n'atteignant pas

l'extrémité des élytrcs. Corselet presque globuleux, un peu

plus large que la tête dans son milieu, moins long que large,

très arrondi sur les côtés, rugueux de points enfoncés qui

se confondent et revêtu d'une légère tomentosité jaunâtre ;

il est très obscurément maculé de rouge et a dans son mi-

lieu deux points élevés, lisses, noirs, billants, semblables à

des ocelles. Ecusson transverse, revêtu d'une tomentosité

d'un blanc jaunâtre. Elyires beaucoup plus larges à leur

base que le corselet, à épaules saillantes, allant de là en

s'atténuant jusqu'à l'extrémité, qui est tronquée oblique-

ment ; elles ont plus de trois fois la longueur du corselet ;

leur disque est un peu aplati et couvert de points enfoncés

sérialement disposés; leur base latéro inférieure est étroite-

ment orangée. En dessous, le dernier segment abdominal

est rouge avec l'extrémité noire, et offre de chaque côté de

la base un point de même couleur; le pénultième a une

tache rouge apicale de chaque côtéj les pattes antérieures

sont rouges avec la base des cuisses noirâtre ; les intermé-

diaires sont d'un brun de poix avec un anneau près de

l'extrémité des cuisses et la base des jambes rougeâtres, les

postérieures d'un brun de poix avec la base des jambes ron-

(1) Je ne sais pourquoi on fait figurer cet insecte, dans les cata-

logues, comme appartenant au genre Oft^?Tfl dont il n'a pas les carac-

tères ; il fait partie, certainement, du genre Phytcccui. R.
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geâtre : tous les tarses d'un brun iioirâtre; la femelle plus

courte, plus renflée, a les élytres parallèles presque aussi

larges à l'extrémité qu'à la base ; des taches rouges beaucoup

plus sensibles envahissent toute la tête de manière à faire

paraître cet organe comme étant rouge avec des taches

noires ; ces taches sont de même beaucoup plus marquées

et étendues sur le corselet. En dessous, le dernier segment

de l'abdomen a une tache triangulaire rouge dans son mi-

lieu avec un point noir à la base.

Des environs de Jérusalem.

Elle n'est voisine de la Phyt. Balcanica que par sa forme

et par les deux points lisses de son corselet, ses couleurs

sont toutes dififérentes.

232. Phytoecia orbicollis R. et S. Gat. N" 613.

Long. 10 mill. {4 1/2 lin.), lat. 3 1/4 mill. (l 1/2 lin.}.

Linearis, picea, pilis fuscis parce hiria, Phyt. scutellata

Fabricius vicina. Caput latum subrolundum, tomento griseo

luleo dense vestitiim, spatio loyigiliulinale inter oculos sub-

nudo; ocuUs tnediocribus; anlcnnis corpore brevioribus. Tho-

raxlransversus, subglobosus, medio capite pauLo laiior, lati-

ludine tertia parte brevior, a latere valde rotundatus,

subœneus, punctatus^ utrinque dense griseo-liiteo tomentosus,

medio tomenti pallidiori linea longitudinali ornalus. Scutel-

lum semi circulare, transversum, tomento albido- Ititeo dense

vestitum. E/ytra basi thoracis medio vix latiora, indè usque

ad apicem attenuata, thorace plus triplo longiora, subserialim

sat crebre punctata, tomento brevissimo dense veslita. Subtus

dense griseo tomentosa.
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Linéaire, d'un brun de poix, hérissée partiellement de

poils brunàires. Voisine, par IV^spect, de la Phyt. scutellata

Fabricius(Entorn. syst. 11-317). Télé large, presque ronde;

front aplati, denséraent revêtue d'une tomentosité d'un gris

jaunâtre et hérissée de poils gris, avec un espace longitu-

dinal presque nu entre les yeux, sur levertex: yeux mé-

diocres, profondément échancrés; antennes n'atteignant

pas l'extrémité des élytres revêtues dune tomentosité gri

sâtre très fine et très courte. Corselet transverse, presque

globuleux, à peine plus large, dans son milieu, que la tête,

un tiers moins long que large, très arrondi sur les côtés,

d'un bronzé obscur, légèrement rugueux de points en-

foncés, revêtu sur ses côtés d'une large toufïe de tomento-

sité grisâtre assez longue et orné dans son milieu d'une

ligne longitudinale formée d'une tomentosité d'un blanc

jaunâtre; sa surface esi de plus hérissée de quelques poils

brunâtres. Ecusson serai- circulaire, transverse, revêtu d'une

tomentosité d'un blanc jaunâtre. Elytres à peine plus larges

à leur base que le corselet dans son milieu et allant en se

rétrécissant de là à l'extrémité, qui est tronquée presque

carrément, elles sont de plus de trois fois la longueur de

cet organe, à disque un peu déprimé et criblées de points

rangés presque en stries; elles sont densément revêtues

d'une tomentosité grise, fine et très courte , et hérissées de

pois bruns très courts, d'une teinte jaunâtre à la base du

repli latéral. En dessous, le corps et les pattes sont entière-

ment revêtus de la môme tomentosité que celle qui recouvre

les élytres; elle est seulement un peu plus longue.

Des environs de Naplousc.

Au premier coup d'œil, cette espèce a quelque ressem-

blance avec le Phiji. anitr/lnur. mais elle est plus large, son
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corselet plus globuleux, ses antennes plus longues et sa to-

mentosité plus longue et plus fournie. La femelle ne diffère

du raûle que par ses élytres moins atténuées postérieure-

ment.

233. Phytoecia humeralis Waltl. Isis 1838, p. 471,

No 134.

Syn. Phyt. humeralis (Fischer?) R. et S. Cat. N« 177.

Notre espèce est identique à celle du docteur Waltl.

Elle a été rapportée des environs d'Athènes.

234. Phytoecia croceipes R. et S. Cat. N» 617.

Syn. Phijt. puncticoUis Mulsant. Opusc. Ent. 1852-175.

Var. Syn. Phyt. mcmicatalK. et S. Cat. N« 618.

M. Mulsant ayant décrit cette espèce avant nous, nous

eussions adopté le nom qu'il lui a imposé, si ce nom ne fai-

sait double emploi avec celui que Falderman a appliqué à

une espèce toute différente dans sa Fauna irunscaucaska

11-291. La Phytoecia manicata, de notre catalogue n» 618,

n'est qu'une variété de cette espèce à pattes intermédiaires

et postérieures entièrement noires.

23 3. Phytoecia Eethseba R. et S. Cat. N» 615.

Long. 8-10 mill. (3-4 2/5 lin.), lat. l 3/4-2 3/4 mil!.

(2/3-1 1/4 lin.).

PI. 1, fig. 6.

Linearis, gracilis, snbatireo viridis vel cyanro viriilis, iiiti-

S« Série, tomr vr. 2
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ilula, albo vitlosuta. Capiit , subrotundum , crebre rugoso

punctatum, canaliculatum ; oculîs sal magnis, profunile eniar-

ginalîs, ferè divisis; palpis niijris : antennh elylrorum apiceni

attingcntibus. Thorax cylindricus, capitis latîtudinc, longitu-

dine pariim latior, crebre punctatus. Sculellum transversum,

ap'ae rotundatum , crebre punctatum. Elylra basi thorace

midto latiora, inde nsque nd apîcem atlenuala^crcbrepunctatu,

inlerstitih scuriaceis. Subtns crebre punctata, abdominis seg-

7nentis pkeo marg'inalis

.

Linéaire, grêle, d'un vert un peu doré, quelquefois bleu-

âtre, légèrement brillant et hérissé de poils blancs peu

serrés. Tête médiocre, presque arrondie, rugueuse de

points enfoncés, gros et serrés, avec une strie longitudinale

enfoncée dans son milieu; yeux assez gros, très profondé-

ment échancrés, presque divisés ; antennes grêles atteignant,

repliées, l'extrémité des élytres. Corselet cylindrique, de la

largeur de la tête, un peu moins long que large, criblé,

comme la tête, de points enfoncés qui le rendent rugueux.

Ecusson transverse, arrondi, ponctué. Elytres près de

moitié plus larges que le corselet à leur base, s'aîténuant

de là à l'extrémité, où elles sont presque arrondies, d'un

peu plus de trois fois la longueur, de cet organe, criblées

de points enfoncés plus gros que ceux de la tête et du cor-

selet avec les intervalles coriaces. Dessous du corps entière-

ment rugueux de points enfoncés, le bord apical des seg-

ments abdominaux d'un brun de poix.

De la Palestine.

Cette jolie espèce a quelque analogie avec la Phyt. rufi-

mana Fabricius; elle est comme elle d'un beau vert un peu

doré et un peu brillant, mais elle est moins parallèle et ses

pattes antérieures sont concolores.
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236. Agapantmia osmanlis R. et s. Gat. iN» 622.

Long. 15 1/2 niill. {7 lin.), iat. 4 3/4 mil!. (2 lin.).

PI. I, fîg. 7.

Elongata, subvïrescenti cijanea, liaud nilida, pîlis nigris

sparse hirsuta. Caput médiocre, crebre punclatiim , canalicu-

iatum, lomenlo albido parce vesiiliim, linea albida uirinque

longiiiidinali antè antejinas ; antennis corpore longioribns,

nicjro cœruleis, arûcido primo secundoque concoloribus, sc-

qiientibus infra nigro ciliatis albogue tomentosis , basi suprà

albicantibus. Thorax cylindricus , latitudine vix brevior

,

tintice slrangulalus ^ ultra médium rolundato ampUalus, ca-

piteque paulo laiior, crebre pnnctalus; linea média albo

lomentosa longitudinali aheraque ulrinque marginali ornatus.

Scutellum Iransversum, apice rolundatum, punciulatum,

dense albo tomentosum. Efylra thorace basi multo latiora,

indè ad apicem snbatlenuala, basi valde punctata, apice

coriacea, lomenlo albido parce vestila. Subius pectore ulrin-

que albo linealo; abdomine pedibusque cyaneo virescentibus

sat dense albido tomenlosis.

Allongée, d'un bleu un peu verdâtre avec les élytres d'un

bleu assez foncé, mat, hérissée de cils espacés noirâtres.

Tête moyenne, à face légèrement convexe, criblée de poinis

enfoncés avec un très petit espace lisse entre les antennes,

canaliculée dans toute sa longueur, couverte d'une pubes-

cence blanchâtre rare et ayant de chaque côté, en avant des

yeux, une petite fascie longitudinale de la même pubesccnce

beaucoup plus dense ; antennes plus longues que le corps,

le huitième article atteignant l'extrémité des élytres, d'une

couleur bleue très foncée; leurs articles 3 à 12 en dessous,

ciliés de poils noirâtres et couverts d'une pubescence blr.n-
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châtre, en dessus garnis à leur base seulement de la môme
pubescence. Corselet cylindrique, plus renflé au delà du

milieu, où il dépasse un peu la largeur de la tête, à peine

moins long que large, rétréci et comme étranglé un peu

avant son extrémité antérieure, un peu moins rétréci en

arrière; ses côtés s'arrondissant au delà du milieu; sa sur-

face criblée de points enfoncés avec une fascie étroite lon-

gitudinale, et une latérale de chaque côté d'un duvet blanc

serré. Ecusson Iransverse, arrondi, pointillé, revêtu d'une

tomentosité blanchâtre très dense. Elytres beaucoup plus

larges aux épaules que le corselet et allant de là en s'atté-

nuant à peine jusqu'à l'extrémité, qui est arrondie; elles

ont plus de trois fois la longueur de cet organe ; leur base

est criblée de gros points enfoncés qui s'anastomosent et

forment presque de petites rides transversales, cette ponc-

tuation va en diminuant d'intensité jusqu'au milieu de leur

longueur et de là se transforme en rugosités qui elles-mêmes

vont en s'effaçant vers l'extrémité qui n'est plus que co-

riacée; elles sont couvertes d'une légère pubescence blan-

châtre plus dense sur leur tranche. En dessous, la poitrine

grossièrement ponctuée est ornée de chaque côté d'une

fascie longitudinale de duvet blanchâtre; les segments ab-

dominaux et les pattes beaucoup plus finement ponctués

sont revêtus d'une tomentosité blanche plus serrée que sur

les élytres.

De Constantinople.

Cette espèce a un peu l'aspect, pour la couleur, d'un très

gros individu de VAgap. violacea Fabricius, mais elle est

d'une taille beaucoup plus grande et d'une forme moins

cylindrique, qui la rapprochent de VAgap. penidllata Ge-

bler, dont ses couleurs l'éloipnent beaucoup.
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237. Agapanthia Lais R. et S.

Long. 13 1/2 mill. (6 lin.), lat. 4 mill. (1 3/1 lin.).

Elongata, vîridi cœruleu, vitida, pUisnigris parce kirsuta.

Caput médiocre, crebre punctatiim, canaliculatum, tomento

griseOy utrinque ante aniennas densiore , parce veslilum;

antennis corpore longioribus, articulis diiobus primis cijaneis

nilidis; sequentibiis atro cœruleis, obsciiris, infrà albo tomeii-

tosis nigroqiie ciliatis, suprà angustissime basi albicaniibus

.

Tli irax cgVindrïcus; ponè médium rotundato dilalatus capitis-

que latiliidiîie, longiludine vix lalior , antice slrangulatus,

crebre punciatus , Uneis tribus? albo tomentosis ornatus.

Scutellum transversîim albo tomentosum. Elylra thorace basi

muilo laiiora, subparallela, valde rugoso punctata, vit albido

tomentosa. Subtus pcclore puncialo, utrinque albido iineato,

abdomine nîtidiorc, vix punctato , iransversim vix cœlalo,

parce albo tomentoso ; pedibus subpiaiclulaiis albo-iomen-

tosis.

Allongée, d'un vert un peu bleuâtre et brillant, hérissée

de cils espacés noirâtres, très voisine de ÏAgap. osmanlis.

Tête moyenne, à face légèrement convexe, criblée de points

enfoncés avec un canal longitudinal dans toute sa longueur,

peu couverte d'une pubescence grisâtre plus dense de

chaque côté en avant des yeux; antennes plus longues que

le corps, leur neuvième article atteignant l'extrémité des

élytres, les deux premiers d'un bleu brillant, les suivants

d'un bleu foncé mat, garnis eu dessous d'une tomentosité

blanche et de cils noirs et en dessus très étroitement bian-

châtres à la base. Corselet cylindrique, plus renflé au delà

du milieu et y égalant la largeur de la léte, à peine moins
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long que large^, rétréci et comme étranglé en avant, moins

rétréci en arrière, criblé de points enfoncés et orné de trois

bandes étroites longitudinales d'un duvet blanchâtre très peu

marquées, surtout la médiane. Ecusson transverse, arrondi,

pointillé, revêtu d'une toraentosité blanche et dense. Elytres

beaucoup plus larges que le corselet aux épaules, presque

parallèles, de plus de trois fois la longueur de cet organe et

arrondies à l'extrémité; elles sont criblées de gros points

enfoncés qui s'anastomosent et forment presque des petites

rides transversales; cette ponctuation diminue à peine d'in-

tensité de la base à l'extrémité, leur surface est à peine to-

menteuse d'un duvet blanchâtre. En dessous, la poitrine

ponctuée est ornée de chaque côté d'une bande latérale de

duvet blanc; l'abdomen plus brillant, presque lisse, est fine-

ment ciselé transversalement et couvert d'une pubescence

blanchâtre peu serrée; les pattes poinlillées sont revêtues

d'une pubescence plus dense également blanchâtre.

Du Péloponèse.

Cette espèce, très voisine de la précédente, avec laquelle

on peut facilement la confondre, en diffère par sa couleur

d'un vert bleuâtre brillant, la ponctuation de ses élylres

presque égale sur toute la surface, son abdomen presque

lisse et encore plus brillant, etc.

238. Strangalia siTURATA R. ct S. Cat. N° 627.

Long. 9 mill. (4 lin.), lat. ad humeros 2 1/2 mill.

{\ 1/6 lin.).

Affitns St. firptrm-pwutniu Vahv'u'ms. EUvifinla, alienuaia.

n'Kjrn, niiidul t , iomono fulvcscenie parce vcatita; cupilis
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veriice abdom'meque, apice excepta, riibrîs. Pedibus, elytrisque

teslaccis; his nigro maculatis. Caput médiocre, crebre puncta-

tum, canalicidalum, inter antennas depressum, verlîce ma-

cula transversa riibra; palpls ferrugineis apice fuscis; an-

tennis brunneis. Thorax conicus, crebre punclatiis^ latitudine

basait pau/o longior, basi média parum angulalus, utrinque

arcualus; angulis aciitis. Scutelliim triangulare^ aculiim,

punclulaUim. Elijtra, ad basim, thoracis basi extrema latitu-

dine et indè usque ad apictni attenuala, ferrugineo-tesiacea,

vunctata; punclis asperis; sutura, maculis tribus laleralibus

apiceque nigris. Subtiis pectore abdomineque punctidatis,

ïllo rubra segmenta apicale apice nigro ; pcdibus ferrugineo

testaceis, posterioribus femoribus libiisque apice nigrescen-

tibus.

Voisine de Sir. seplempunctata Fabricius et quinquesi-

gnata Kùster.

Allongée, atténuée, noire brillante, revêtue d'une tomen-

tosité soyeuse d'un gris fauve, peu dense. ïête médiocre, cri-

blée de points enfoncés, canaliculée dans toute sa longueur,

déprimée entre les antennes avec une large tache rouge sur le

vertex; bord antérieur de l'épistome d'un testacé fauve; labre

brunâtre; palpes fauves avec le dernier article brunâtre; an-

tennes atteignant aux trois quarts de la longueur des élytres,

brunes avec le premier article d'un noir de poix
;
yeux très sail-

lants, modérément échancrés. Corselet conique, un peu plus

longque la largeur de sa base, ses côtés un peu sinués au mi-

lieu, sa base rebordée, un peu arrondie en lobe dans son mi-

lieu, assez profondément échancrée de chaque côté avec ses

angles aigus sub-épineux; sa surface criblée de points enfon-

cés un peu aspéres ; sa villosité un peu plus dense et plus sen-

sible en arrière. Ecusson en triangle allongé, aigu, finement
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ponctué. Elytres à peine plus larges à leur base que la base du

corselet et s'atténuant fortement, dans le mâle, des épaules

à l'extrémité qui est obliquement tronquée ; elles n'ont pas

tout àfait trois fois la longueur de cet organe, leur surface

est criblée de points enfoncés, aspères, peu serrés, servant

d'insertion à la villosité qui les garnit; elles sont d'un lestâcé

fauve avec la suture étroitement noire, ayant une dilatation

de même couleur un peu au dessous de l'écusson, et on

remarque sur chacune : !<> une fascie transverse, interrom-

pue, tendante vers la dilatation suturale antérieure ;
2» une

tache arrondie, latérale vers le milieu de la longueur
;

30 une fascie transverse reliant la suture au bord latéral
;

40 une tache apicale ; toutes ces taches et fascies noires. En

dessous la tomentosité soyeuse est plus dense ; l'abdomen

est rouge avec l'extrémité du segment apical noire; les pattes

sont fauves avec les cuisses postérieures brunes en dessous

et à l'extrémité en dessus, l'extrémité des ïambes intermé-

diaires et postérieures ainsi que tous les tarses brunâtres.

La femelle ne diffère du mâle que par une forme moins

atténuée en arrière.

Du Péloponèse.

Cette espèce est très voisine des Strang. septempunctala

Fabricius ( Ent. syst. I, II, 346 ) et qmnquemjnata Kiister

(Kafer Eiiropas VI, 94). Elle est un peu plus grande et en

diffère par son corselet noir, la suture de ses élytres de même
couleur et ses taches plus marquées ; il ne serait pas impos-

sible que ces trois espèces ne fussent que des variétés d'une

seule, la scptcmpnnctata. Nous possédons un individu de la

suiurata provenant de la Homélie.
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CHRYSOMELII.

239. Olythra (Labidostomis) HEBRiEA Lacordaire.

Monogr. p. 57,

Syn. Cl. joia l\. et S. Cat. N© 632.

De Naplouse.

Nous n'avions pas reconnu d'abord noire espèce dans la

description de VHebrœa de M. Lacordaire, nous avons pu

nous assurer depuis, de l'identité.

240. Clythra novempunctata Olivier.

Entom. vi-852. PI. 1-12.

Syn. Cl. valerianœ R. et S. Cat. N» 631.

Au premier coup d'œil ces deux espèces peuvent être

confondues car elles se ressemblent extrêmement, nous

avons commis cette erreur et nous nous hâtons de la répa-

rer ; le CL valerianœ est une espèce beaucoup moins méri-

dionale.

241. Clythra nigrocincta Lacordaire. Monog., p. 200.

Syn. Cl. utiifasciata Ménétriés, Mém. de St-Pétersb.

Série 6-v, partie ii, p. 46.

Trouvée près de Jérusalem par Félicien de Saulcr.
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242. Clythra (Tituboea) maculicollis Brullé. Expédit.

Scient, de Morée, llt-267.

Du Péloponèse.

M. Lacordaire a oublié de faire mention de cette espèce

dans son excellente monographie des Glythrides. Nous
croyons qu'elle fait passage de la Titubœa sexpunctata

Olivier, à la dispar Lucas.

En passant nous croyons devoir signaler deux autres

espèces de Grèce, décrites également par M. Brullé et omises

par M. Lacordaire.

Clythra (labidostomis) chalybeicornis Brullé.

Loc. cit. 268.

Clythra (coptocephala) tibialis Brullé. Loc. cit. 268.

A l'occasion de cette dernière espèce, nous ferons remar-

quer que ce nom de tibialis fait double emploi avec celui de

la Labidosiomis tibialis Lacordaire, monog. p. 36, que nous

proposons en conséquence de nommer Lab. Lacordairci.

243. Clythra (coptocephala) azlrea R. et S. Gat.

No 634.

Long. 4-5 mil). (1 3/4-2 1/4 lin.), lat. 2 1/4-3 mill.

(11 1/3 lin.}.

CL ciialybea Germar vicina. Oblonga, brevis, cylindrica.

mridis, cijnnea ve( vindi^cyançay viiidula. -^ . Capvt latxim.
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deplanatum, punctato-rugosum , ijiœqunle:, onUis mbglobosis,

vix ant'ice emarg'matis; epislomo parum arainio; antennh

thorace brevioribus, depressis, nigro cœruleis, nr'àcido se-

cundo obscure rubro. Thorax iransversus, ampius, capite

dimidio lalior, convexus, crebre forliter punclatiis, margi-

nalus, a latere roiundatus, postice bisinuatus ; angidis posticis

valdi rôtundal'is. Scuielliim iriangulare, basi deprcssum, apice

gibbosum, punclidalum. Elytra thorace midto angustiora,

capitis latiliidine, thorace plus dimidio longiora, crebcrrïme

forliiis punclala; inlerstîtiîs scoriaceis. Sublus prolhorace

sat fortiter oblique striolalo, pcclore abdomiueqiie obsolète

cœlatis; pedibus griseo lomentosis, tibiis anlicis arcualis.

Ç. Subovata; epislomo marginalo; abdomine sublus nitî-

diorc, tibiis anlicis redis.

Voisine de la CL chalybœa, Germar. Oblongue, courte,

cylindrique, d'un verl clair, d'un vert bleuâtre ou entière-

ment d'un beau bleu indigo, brillante surtout sur le corselet.

c?. Tête large, déprimée, très fortement ponctuée, à points

confluents en strioles sub-longitudinales sur le front, moins

fortement et à points écartés sur le vertex, une impression

peu sensible de cbaque côté de l'épistome et une" autre plus

ou moins effacée entre les yeux ; épistome tronqué presque

carrément, où à peine arqué ; mandibules fortes, médiocre-

ment allongées, brunes ; antennes aplaties, d'un bleu noi-

râtre avec le deuxième article rougeâtre ; yeux sub-globu-

leux, presque entiers où à peine échancrés en avant. Corselet

convexe, transverse, très ample, moitié plus large que la

tête, arrondi sur ses côtés, bisinué postérieurement, assez

fortement marginé sur les côtés et en arrière, criblé de points

enfoncés aussi gros que ceux de la tête, mais non confments.

Ecusson triangulaire, fortement déprimé à sa base, relevé
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et sub-gibbeux à son extrémité, pointillé, Elytres moitié

moins larges que le corselet, aussi large que la tête, un peu

plus de moitié plus longue que le premier de ces organes,

légèrement atténuées en arrière, criblées de points enfoncés

plus serrés que ceux du corselet avec quelques rides sub-

transversaies et les intervalles coriaces. En dessous le pro-

thorax est strié obliquement de chaque côté , la poitrine et

l'abdomen très flnement ciselés ; les pattes garnies d'une

tomentosité grisûtre, les antérieures beaucoup plus longues

avec les jambes arquées. $ Plus ovale, son épistomeéchancré

triangulairement dans son milieu, son abdomen en dessous

plus brillant, ses jambes antérieures droites.

De Syrie.

Cette espèce se distingue des chalybœa et imicolor par sa

ponctuation beaucoup plus forte, par son corselet beaucoup

plus large que la tête ; elle est plus grande que la chalybœa

et un peu moins que Vimkolori elle diffère encore de cette

dernière d* par ses mandibules moins grandes et la non-

échancrure de son épistome.

Il ne serait pas impossible que la femelle de cette espèce

eut été décrite par M. Lacordaire (Mon. p. 291), sous le nom
de Gynandrophtlialma vhidana ; ce n'est qu'avec beaucoup

de doute que j'émets cette opinion, car la description du

savant monographe ne s'applique pas rigoureusement,

surtout pour la ponctuation régulière de la tête, à la femelle

de mon azurea
; la tète du mâle, large, aplatie, perpendi-

culaire, classe] nettement cette espèce dans le groupe des

Coptocephnla.
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244. Chrysomela thalassina R. et S.

Long. 8 mil!. (3 1/2 lin.), lat. 5 3/4 raill. (2 1/2 lin),

Quadrato-rotundata, metallico-viridis, nîtidissima, subtus

virîdî-cyanea
;
femoribns medîo rnfis. Chr. hœmoptera Linné

[Hotienlota Fabr.) affinis. Caput médiocre, scoriaceum, taxe

puncUdatiim, mcdio siibcanaUcuUitiim; antennisvalidis, vio-

laceis, ap'ice obscuris^ arliculis diiobus prhnis rufesccnlibus,

articufo tertio secundo dimîdio longiore; pnlpis piceis, arti-

cula ultimo cylindrico. Thorax capite ferè duplo latior, lati-

tudine plus dhnidio brevior, subconiciis, antice anguslior

postice lalior^j punctidalus ; ulrinque basi foveola obsolela êm-

pressus; lateribus incrassalis, sulco kaud disco separatis,

Scutelliim triangulare, scoriaceum. Elylra ampla basi tho-

race pauld ullrà médium dimidio latiora, latitudine quinta

parte longiora, laxe punctata; punctis minuiissimis inter

mixtis ; stria suturali apicem versus instructa. Sublus peclore

utrinque punctato ; abdomine vix distante punciulato ; pcdibus

violaceis, femoribus antè apicem ruhris, tibiis apicem versus

griseo iomentosis.

Voisine de la Chrys. hœmoptera , Linné { Hotienlota

Fabricius). Carrément arrondie, d'un vert métallique brillant

en dessus, d'un bleu verdâtre brillant en dessous, les pattes

violacées avec les cuisses rougeâtres. Tête médiocre, coriacée,

avec quelques petits points enfoncés, espacés, et un canal

longitudinal peu marqué dans son milieu ; antennes assez

fortes, violacées, plus obscures vers l'extrémité, leurs deux

premiers articles rougeâtres, le troisième moitié plus long

que le deuxième ;
palpes d'un brun de poix, leur dernier

article cylindrique, tronqué. Corselet de près de deux fois
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la largeur delà tête, moitié moins long que large, très

atténué en avant, élargi en arrière, presque conique avec

ses côtés, obliquement, presque droits ; il est finement poin-

tillé avec une ligne longitudinale presque lisse à peine

visible dans son milieu, et une petite impression peu marquée

de chaque côté de la base près des angles postérieurs, sa

marge latérale est un peu épaissie mais non séparée du disque

par un sillon ou une impression quelconque. Ecusson trian-

gulaire, coriace. Elytres rentlées, convexes, un peu plus

larges que le corselet, à leur base, de moitié plus larges dans

leur milieu, un cinquième plus longues que larges, à ponc-

tuation espacée, bien marquée et irrégulière, entremêlée

de points plus petits et de quelques rides irrégulieres, la strie

suturale effacée de la base jusqu'au delà du milieu n'est sen-

sible qu'au quart postérieur. En dessous le prothorax est lisse,

la poitrine ponctuée seulement sur ses côtés, l'abdomen

coriace a quelques très petits points espacés ; les pattes vio-

lacées ont leurs cuisses rouges de la base jusqu'un peu avant

l'extrémité, les jambes sont tomenteuses vers l'extrémité.

De Damas ; trouvée par M. de Saulcy fils, à son second

voyage.

Indépendamment de sa couleur générale et de ses cuisses

rouges, cette espèce diffère encore de Yhœmoptera par la

ponctuation vague et non sériale de ses élytres.

245. Chrysomela cupreopunctata R. et S. Cat. No637.

Long. 7 1/2-9 mill. (3 1/3-4 lin.), lat. 5 1/2-6 mill.

(2 2/5-2 3/4 lin.).

RoUaidoio ovalh, vh-idi oriieu vri œnca vel œneo cyanea.
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hitîda, subtus cyancscens, punctis cupreis in elytvh vage im-

pressis. Affmis Chr. Orientali Olivier. Capttt médiocre, sub-

lœvtgalum, punctis sublenle vix perspicuis vage impressum,

obsolète ccmaliculatum ; epistomo tnagis punctato; antennis

fusco piceis, articulo tertio secundo paulo longiore; palpis

piceis articulo ultimo tnmcato, subcylindrico. Thorax capite

ferè diiplo latior, laliludi7ie plus dimidio brcvior^ antice an-

gustior, basi latior , vage piinctvlalus; lateribus incrassatis,

basi sulco brevi disco separatis. Scutellum triangulare, vix

punctatum. Elgtra ampla, convexa, basi thorace paulo ultra

médium dimidio laiiora, quinta parte longiora, punctis cu-

preis valdè distantibus impressa; intersùliis obsolète distante

punctulatis ; stria suturait postica.

Voisine de la Chrys. orientalis, Olivier. (Entomol. v. 512).

Ovale arrondie d'un vert bronzé, d'un bronzé pur ou d'un

bleu bronzé un peu brillant en dessus, toujours d'un bleu

d'acier en dessous ; élytres avec de gros points écartés cui-

vreux. Tête moyenne, presque lisse ou à points enfoncés

très petits à peine visibles à la loupe, avec un petit sillon

longitudinal dans son milieu ; épistome plus fortement

ponctué ; antennes assez fortes, d'un brun de poix, leur

troisième article un peu plus long que le deuxième ; palpes

d'un noir de poix à dernier article tronqué, très peu dilaté

à l'extrémité, sub-cylindrique. Corselet de près de deux fois

la largeur de la tête , plus de moitié moins long que large
,

atténué en avant, élargi en arrière avec ses côtés très peu

arrondis, Onement et vaguement ponctué sur sa surface avec

un espace longitudinal, lisse peu sensible dans son milieu ;

ses côtés épaissis en bourrelets séparés du disque par un petit

sillon basilaire très court et quelques points enfoncés de là

au bord antérieur ; il y a en outre un groupe de points
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enfoncés assez gros près de l'angle antérieur, Ecusson trian-

gulaire à peine ponctué dans le mâle, lisse dans la femelle.

Elytres renflées, convexes, un peu plus larges que ie corselet

à leur base, moitié plus larges un peu au delà du milieu ou

est leur plus grande largeur, d'un cinquième plus longues

que larges, leur surface ornée de points enfoncés d'un rouge

cuivreux, assez gros, très espacés et rangés presque en séries

interrompues, les intervalles lisses avec des points beaucoup

plus petits, à peine visibles, non cuivreux et très écartés ; la

strie suturale n'existe qu'à la déclivité des élytres. En dessous,

le prothorax est lisse, la poitrine a quelques points écartés;

l'abdomen est lisse avec quelques points écartés sur sa base.

De Syrie.

Trouvée en abondance ^ Beyrouth et à Damas, cette

espèce voisine de VOrîenialis, Oliv.; en diffère par sa forme

plus courte, sa couleur plus bronzée et les points cuivreux

écartés de ses élytres; par ce dernier caractère, elle se rap-

proche de la Chrijs. regalis, Olivier. (Entom. v. 538). et

surtout de la variété sicilienne verte à points cuivreux (t).

246. Chrysomela ^Egyptiaca Olivier.

Entom. v-528. PI. vi-88.

Cette espèce a été trouvée aux bords de la mer iVîorte.

(1) Nous apprenons trop tard que notre espèce est la même qui

figure au Catalogue de Dejean sous les noms inédits de Patruelù

Dejean, forrtwsa Falderman. Nous nous serions fait un devoir de la

décrire sous le nom que lui a appliqué notre illustre maître, si nous

TavioTis connu à temps.
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247. Chrysomela. Angeuca R. et S.

Long. 6 i/2 rnill. (3 lin.), lat. 4 mill. (1 3/4 lin.).

PI. I, flg, 8.

Chrys, fasluosœ Fab., affinis, viridi-cyanea, aureo varie-

gata , nitidissima. Caput lalum, lœvîgalum , punctis non-

tiullis minutissimis instructiim, subcanaliculatum , auro cyu'

neoqiie variegatwn ; antennis sat longis, nigro piceis, arliculis

tribus basalibus viridi-œneis ; palpis piceis articula ullimo

securiformi. Thorax capile vix dupLo laiior, Latiludinc di~

midïo brevior , aniice pariim angustalus, sat profunde emar-

ginatus angulis subacutis, postice laiior angulis aculis; late-

ribus haud incrassatis; disco punctulato, viridi nitenle, aniice

maculîs aureis nilenlibxis ornato. Scutellum apice rolunda-

tum, lœvigalum, politum. Elytra basi ihorace vix medio

dimidio latiora, latitudine quinla parte longiora, distante

punctu/ata, aurata ; sulura viitaque longitudinali mediana

cœruleis.

Voisine de la Chr. fastuosa, Fabricius, d'un vert bleuâtre,

métallique , varié d'un rouge doré , très brillant. Tête large

d'un vert doré, li.sse avec quelques points espacés très petits,

obsolètement canaliculée dans son milieu ; épistome poin-

tillé, d'un vert métallique ; labre bleu, palpes d'un noir de

poix à dernier article sécuriforme ; antennes atteignant en

longueur le tiers antérieur des élytres, d'un noir de poix

plus obscur vers l'extrémité, avec les trois premiers articles

d'un vert bronzé, le troisième plus de moitié plus long que

le deuxième. Corselet d'un peu moins que deux fois la lar-

geur de la tête, moitié moins long que large, un peu rétréci

3» Série, tome vi. 3
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en avant où il est largement échancré avec ses angles unpeîî

aigus, un peu élargi en arrière avec ses angles aigus ; ses

cotés un peu arrondis; sa base arrondie au milieu et sinuée

de chaque côté; sa surface pointillée plus fortement à la

base et sur les côtés, d'un vert métallique à la base et dans

son milieu et d'un rouge doré éclatant dans sa moitié anté-

rieure ; ses bords latéraux non renflés en bourrelets. Ecusson

semi-ovalaire, lisse, poli, d'un bleu miroitant. Elytres un

peu plus larges que le corselet à leur base, moitié plus

larges dans leur milieu, un cinquième plus longues que

larges, pointiliées à points épars, d'un rouge doré éclatant,

avec la suture et une large bande longitudinale d'un bleu

métallique dans leur milieu. En dessous le prothorax est

coriace ; les côtés de la poitrine ponctués et son milieu doré ;

les segments abdominaux coriaces, bleuâtres à leur base ;

les cuisses dorées.

De Damas.

Cette charmante espèce diffère de la Chr. fastuosa,

Scopoli (Ent. Carn. p. 74, n» 232) par ses segments beaucoup

plus lisses, son corselet plus élargi en arrière avec ses côtés

arrondis, ses antennes vertes à la base, etc.

248. ChRYSOMELA yENEîPENNIS R. et S.

Long. 8 1/4 mill. (3 3/4 lin.), lat. 5 1/4 mill. (2 1/3 lin.).

Oblonga, depressa, cœrulea, nilidula ; elytris œneis. Forma

ferè Linffi tremulae ai Chrysomela. Capul latum convexius-

cuLum, lœvigatum
,
pnnctis mînulisshnis sparsum; orc piceo ;

anlcnnis fuscis apicc piceis. Thorax, capite dimidio latior,

latitudine dimidio brevior\ antice parum attenuatus late
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imargbîaius, anguiis subactitis, médium versus pautà latior,

poslicc kaud ancjuslatus nec dilatatiis, bas'i medio parum

rotundalns, uirinque ùnualus anguiis reçus • disco distanle

punctato ; lateribus valde incrassalis, sulco profundo disco

separaîis. Sciitellum triangulare, lœvigatum. Ehjtra œnea,

ad kumeros thorace dimidio lal'iora, ponè médium vix dila-

tata, subparallela, latiludine quarla parte longiora, punclis

sat grossis in seriebus quinque geminaiis impressa, prima

jiixta scutellari inlerrupta; intei'slitiis punctulatis.

Oblongue, presque en carré long, déprimée, d'un bleu

d'acier foncé brillant avec les élytres bronzées. De la forme

de la Lina tremulœ. Tête large, un peu convexe, lisse avec

quelques très petits points épars et trois petites impressions

placées transversalement entre les yeux ; organes de la

bouche d'un brun de poix ; antennes d'un brun plus clair

avec l'extrémité obscure, leur troisième article moitié plus

long que le deuxième. Corselet à peine moitié plus large que

ta tète, moitié moins long que large, très peu rétréci en avant

où il est largement échancré avec ses angles un peu aigus,

ses côtés à peine arrondis, un peu dilatés vers le milieu; sa

base nullement atténuée ni élargie; elle a son milieu un peu

arrondi, elle est un peu sinuée de chaque côté, et ses angles

sont droits ; le disque est lâchement ponctué, avec ses bords

latéraux renflés en bourrelets ponctués et séparés du disque

par un sillon profond ; le bord postérieur marginé. Ecusson

triangulaire lisse. Elytres bronzées, moitié plus larges aux

épaules que le corselet
5
peu élargies au delà du milieu,

presque parallèles, elles ont chacune cinq séries longitudi-

nales géminées de points enfoncés dont la première juxta-

suturale est interrompue un peu avant le milieu ; les inter-
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valles sont pointillés ; tous ces points vont en s'effaçant un

peu de la base à l'extrémité ; le dessous du corps est d'un

bleu brillant avec les pattes violacées.

De Damas.

Nous avons été fort embarassés pour le classement de cette

espèce que nous étions disposés, vu sa forme, à placer dans

le sous-genre Lina, où dans les Oreina, mais les lignes

géminées de points qu'offrent ses élytres ne nous ont pas

permis d'hésiter à la conserver dans le genre Clirysomela

proprement dit, ce caractère ne se retrouvant dans aucune

des espèces des deux sous-genres.

249. Chrysomela (Entomoscelis) Berytensis R. et S.

Cat. No 639.

Long. 6 1/4-8 mill. (2 3/4-3 3/5 lin.), lat. 4 4 3/4 mill.

(1 3/4-2 lin.).

Affinis certè Enlom. adonidis Fab. et difficile dîstinguenda.

Brevior, oblonga, testacea, nigro maculata et vittata, nitidula.

Caput latum^ vage punctatuni puncio vertîcali nigro; épis-

tomo punctulato apice nigro ; ore nigro piceo ; antennis nigro

piceis, basi fuscis, articulo tertio secundo vix dimidio longiore.

Thorax capite vix duplo latior, latiludine dimidio brevior,

anticevix emarg'watus ; angulis obtusiset rotundatis, laleribus

parum rotuvdatus, medio vix ampliatus, basi medio paulo

rotundoius utrinque si}2ua'us , angulis oblusis, disco medio

nigro vittato ; vitta antice posticeque attenuata ; punctoque

nigro marginali utrinque anle médium. Scutcllum nigrum

trianguloritcr rotundnium, tœvigatum, punctis nonnullis dis-

tantibus impressum. Elytra basi thoracis fcre latitudine
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ulirà médium dimidio latiora, crebre punclulala, sutura,

basi interrupta, vktaque longiludïnali discoïdea nigris. Sub-

tus pectore abdomineqne nîgr'is.

Très voisine et difficile à distinguer de YEntom. adonidis,

Fabricius, plus courte, oblongue, testacée, tachée et rayée

de noir. Tête large vaguement et finement ponctuée, un

point noir triangulaire sur le vertex ; épistome pointillé, noir

au bord antérieur ; organes de la bouche d'un noir de poix ;

antennes d'un noir de poix, d'un brun clair à la base, leur

troisième article à peine moitié plus long que le deuxième.

Corselet, au plus, de deux fois la largeur de la tête, moitié

moins long que large, un peu atténué et à peine échancré en

avant avec ses angles obtus arrondis
, peu arrondi sur

ses côtés, à peine élargi vers son milieu, non rétréci en

arrière ; sa base un peu arrondie au milieu, sinuée de chaque

côté avec ses angles obtus ; sa surface vaguement et finement

ponctuée, ornée dans son milieu d'une fascie longitudinale

noire, atténuée à ses deux extrémités et d'un point sub-

marginal de même couleur un peu avant le milieu. Ecusson

noir en triangle arrondi, lisse avec quelques points enfoncés,

espacés. Elytres un peu plus larges que le corselet à leur base,

se dilatant un peu aux épaules et, de là. jusqu'au delà du

milieu ou elles sont de moitié plus larges que cet organe ;

leur surface est criblée de petits points enfoncés, la suture

commence à être noire un peu au-dessous de l'écusson et

se continue de cette couleur jusqu'à l'extrémité, et chaque

élytre est ornée dans son milieu d'une fascie longitudinale

noire plus ou moins large et quelquefois même d'un simple

trait noir, en dessous, le milieu du prothorax est brunâtre,

la poitrine, l'abdomen et les pattes noirs.
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Des environs de Beyrouth.

Au premier coup d'œil, celte espèce peut être confondue

avec VEnîomoscelis arfowff/îs,Fabricius. (Spec. Insect. 1-117),

mais elle s'en distingue par une forme plus courte, plus

renflée ; par les angles antérieurs obtus et arrondis de son

corselet et par la fascie médiane noire du même organe,

toujours atténuée postérieurement avant d'atteindre la base.

250. Chrysomela (Helodes) sutcrella R. et S.

Cat. No 640.

Long. 4 1/3 mill. (î 5/6 lin.), lat. 2 mill. {7/8 lin.).

PI. 1, fig. 9.

Oblonija, antjusta, v'ir'idi œnea tntida; pedibus testaeeis;

îhorace tesinceo medio œneo-vittalo; elytris tcsiaceis , su-

tura œnea. Capul médiocre, crebre punctalum; epistomo

upice, labro mandibtdhque testaceis
;
palpis fuscis ; anlemfis

obscure œneis basi testaceis. Thorax transversns, anlice pos-

ticeque œqnaliter parnm angustatus, antè médium latior;

lateribus parum rotundaiis, ainjulis poslins subrcctis ; d'isco

crebre punctato. Sculellum œneum, transversim triangulare,

punctulalwn. Eiijlra basi thorace paido latiora, dtipld et di"

midio longiora, parallelu, apicc covjinutim rotniulata, striato

punctata; interslit'iis scoriaccis; villa sulnrali œnea apicem

versus angustata et interrupta. Subtus crebre punctata; ab-

dominis segmeniis angusle testaceo marginalis, apicale toio

tcslaceo.

Oblongue, étroite, brillante, d'un vert bronzé, les pattes

testacées, le corselet testacé avec une fascie bronzée lon-

$;itudina]e dans son milieu, les él vires testacées avec une

bande suluralc bronzée. Tête criblée de gros points en-
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foncés qui la rendent rugueuse; extrémité de l'épistome,

Jabre et mandibules testacés; palpes bruns ; antennes attei-

gnant à peine en longueur la base du corselet, d'un bronzé

obscur avec les quatre premiers articles testacés. Corselet

transverse, tronqué presque carrément à ses deux extré-

mités ; ses côtés un peu arrondis avec sa plus grande

largeur un peu avant le milieu
;

presque également

rétréci en avant et en arrière avec ses angles antérieurs

obtus et les postérieurs droits et un peu saillants; son

disque criblé de gros points enfoncés, sa fascie médiane

bronzée, un peu atténuée en avant et n'occupant au plus

que le tiers de sa surface, Ecusson bronzé, en triangle

transversal, pointillé. Elytres très peu plus larges à leur

base que la plus grande largeur du corselet, et de deux fois

et demie sa longueur, parallèles, arrondies à l'extrémité,

ayant onze stries de points enfoncés, dont la première se

confond avec la deuxième un peu avant le milieu et dont

les intervalles sont très finement pointillés ou coriaces ; leur

fascie suturale bronzée va en diminuant de largeur de la

base aux trois quarts de la longueur des élytres, où elle dis-

paraît. En dessous, les flancs du prothorax sont testacés

ainsi que le segment apical de l'abdomen, qui a de plus une

tache obscure dans son milieu, les autres segments sont

très étroitement testacés à leur bord apical.

De Beyrouth.

Cette espèce est très voisine de la Helodes phellandrii Linné,

elle en diffère par sa taille plus petite ; son corselet plus

court, plus arrondi sur ses côtés avec sa fascie bronzée plus

étroite et sa ponctuation plus dense ; ses élytres sans

lascie discoïdaie el à intervalles coriaces ; ses pattes testa-

cées, etc.
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251 . Adimonia Orientalis. Osculati. Coleot. race. 72-8.

Syn. Ad. intrkata R. et S. Cat. N° 642.

Nous n'avons pas le moindre doute sur cette synonymie.

Cette espèce varie quant à la saillie plus ou moins grande

des quatre côtes principales que portent ses élytres ; M. Os-

culati les décrit comme étant très peu marquées dans l'in-

dividu qui lui a servi de type; nous en avons de semblables

avec d'autres, où les côtes sont très saillantes; les côtés du

corselet sont fortement sinués un peu avant la base, dont

les angles sont un peu arrondis ; les angles antérieurs, au

contraire, sont aigus et saillants.

Dans toute la Syrie et même aux environs de Constant!-

nople.

252. Adimonia gibbosa R. et S. Cat. N<> 643.

Long. 11 mill. (5 lin.), lat. 6 1/2 mill. (2 5/6 lin.).

Affinis Ad. tanaceii at duplà major et aliter divcrsa. Sub-

nvata, nigra, subnilïda. Ca-put subrotundum, piivciis grossis

cariosum; epislomo reflexo, incrassato ; antennis validis llio-

racis basi superantibus. Thorax transversus, capite dimidio

latior, antice parinii atienualub. Iule emarginatus; angulis

subactitis, prominulis ; basi sinuatus ; angulis obtusis ; a latere

sinuatus, paulo infrà médium excisus ; disco punclis grossis

carioso, medio laie subcanaliculato. Scutellum subquadralum.

punctatum, medio impressum. Elytrn valdè convexa, basi

fhorace latiorn, ponè mrdium. nmpliora , plus quadrupla lon-

giora, margine rrflexa ; quadri costafn: loslis irrtiact quarla

obsoletis; interstitiis irebrr gi'o.sse punctatis. Subtus pectore

abdomineqiic cœlotis.
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Voisine de YAdim. tanaceti Linné, mais du double plus

grande et bien distincte. Presque ovale, noire, peu brillante.

Tête assez large, presque ronde, rongée de points enfoncés,

larges et profonds, et canaliculée dans son milieu ; l'épistome

renflé, réfléchi, avec un angle rentrant dans son milieu ;

antennes dépassant en longueur la base du corselet , assez

épaisses, à sixième article notablement plus court que le

cinquième, les septième à dixième presque transverses;

yeux ovales, assez saillants. Corselet transverse, moitié plus

large que la tète, moitié moins long que large, un peu ré-

tréci en avant, où il est largement échancré avec ses angles

un peu aigus et saillants, sinué en arrière avec ses angles

obtus, sinué sur les côtés, qui sont réfléchis et portent une

échancrure un peu au delà du milieu ; sa surface est rongée

de gros points enfoncés qui se réunissent, et est creusée

d'un canal longitudinal très large et très peu profond de

chaque côté duquel il y a un large enfoncement peu mar-

qué. Ecusson presque carré, à sommet un peu arrondi,

ponctué avec une impression médiane. Elytres très con-

vexes, un peu plus larges que le corselet à leur base et

moitié plus larges au delà du milieu de leur longueur, qui

égale quatre fois ceUe de cet organe; elles ont chacune

quatre côtes longitudinales, dont les deux externes peu

sensibles, et les intervaUes sont criblés de gros points en-

foncés dont les bords forment une sorte de réseau; leur

marge externe est réfléchie. En dessous, la poitrine et

l'abdomen sont assez finement ciselés; les flancs du pro-

Ihorax sont brillants, presque lisses avec quelques points

enfoncés.

Du Péloponèse.

Cette espèce a la forme de YAdim. tanaceti, mais elle eM
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beaucoup plus grosse ; ses élytres sont beaucoup plus con-

vexes, leurs côtes plus entières, plus saillantes et leur ponc-

tuation beaucoup plus forte; les proportions relatives de

longueur des cinquième et sixième articles des antennes

séparent ces deux espèces d'une manière bien tranchée.

253. Galleruca elongata Brullé. Expéd. Scient, de

Morée, 111-271, pi. XLiv-lO.

Syn. Gall. carinata Falderm. Fauna Transe. 1837,

11-329.

— Gall. sublîneata Lucas. Expl. de l'Algérie,

1846. Entomol., p. 542, pi. 44-8.

— Gall. costalis Mulsant. Opuscules Entomol.,

1852, 1, p. 176.

Du Péloponèse.

Cette espèce, qui se rencontre dans le midi de la France,

l'Italie, la Sicile, la Grèce, l'Immerétie, l'Asie-Mineure, la

Syrie, l'Egypte et l'Algérie, a, comme on le voit, été dé-

crite quatre fois, sous quatre noms différents ; elle portait,

dans le catalogue Dejean, le nom de Gall. sublîneata, adopté

par M. Lucas.

253. AgELASTICA DILATIVENTRIS R. et S. Cat. No 644.

Long. 3-4 mill. (1 1/3-1 3/4 lin.), lat. 1 3/4-2 1/2 mill.

(3/4-1 1/6 lin.).

Oblon(ja,ni(iro cœrulea, nilida. Capul subtrinngulare, suh^

nigoswti; medio hiluhcrcnlaium. intrr antenuas cannalum;
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antennis piceis, dimidio corporis longioribus ; articuio secundo

tertio breviore. Thorax subcpiadrat^ts, antice capile vix latior

postice panmi atienuatus, lœvigalus. Scutellitm triangulare,

lœve, Elijira basi thorace paulo laliora, apice oblique truncu-

lata et valde ampiiora, abdominem involvcnlia, duplo Ion-

(fiera, subliliter diblanie punctala. Sublus abdomine sub-

lœvigalo; pedibus lomenlosis ; femoribiis vnlidis <S . Abdomine

valde dilatatOy elytris superante, femoribus gracilioribus ? .

Oblongue, d'un noir bleuâtre brillant. Tête presque trian-

gulaire, très large à la base, légèrement rugueuse, avec deux

petits tubercules géminés dans son milieu et une petite élé-

vation longitudinale entre les antennes
;
yeux arrondis, peu

convexes ; antennes d'un brun de poix, grêles, dépassant en

longueur la moitié du corps, à troisième article moitié plus

long que le deuxième. Corseiet de la largeur de la tête ou

à peine plus large en avant, un peu rétréci en arrière, un

peu moins long que large ; ses côtés très peu arrondis; ses

angles obtus ; sa surface lisse ou à peine ponctuée sous un

fort grossissement. Ëcusson triangulaire, iisse. Elytres très

peu plus larges que le corselet à leur base et de deux fois sa

longueur, très dilatées vers l'extrémité et embrassant large-

ment l'abdomen, obliquement tronquées à l'extrémité; leur

surface ponctuée à points écartés. En dessous , la poitrine

et l'abdomen sont presque lisses ; les pattes avec une légère

tomentosité grisâtre; les cuisses assez robustes. <?.

? . Abdomen extrêmement dilaté, dépassant de beaucoup

les élytres, comme dans les Meloe. Elytres cessant d'être

embrassantes; cuisses plus minces.

Des environs de Beyrouth et de Caramanie.

C'est avec doute que nous avons placé cette espèce dan»
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le genre Agelastica (Chevrolet), tel que l'a caractérisé

M. Redtenbacher ; ses ongles simples l'en éloignent. Il

serait peut-être nécessaire d'en faire le type d'une coupe

générique nouvelle qui se caractériserait par le troisième

article de ses antennes moitié plus long que le deuxième,

et par le renflement extraordinaire de l'abdomen des fe-

melles qui rappelle les Meloe et VAdimonia brevipennis.

254. MONOLEPTA LEPIDA R. et S.

Long. 5 mill. (2 1/6 lin.), lat. 2 3/4 mill. (1 1/4 lin.).

PI. I, fig. 10.

Affinis Mon. pauperaia (Dejean) Erichson {Fauna von an-

gola, p. 265). Rubro teslacea, nitida; elylrts pallidioribus,

basi )iigris^ fascia unie apicem nigra. Caput subrotundum,

lœve; oculis subrotundis prominutis ; antennis dimidii cor-

ports longitudine, testaceis ; artîculis duobus primis nilidis.

Thorax transversus, capile pau/o latior, laiitudine tertia parte

brevior, anticevix recle trtincatus, postice paruin rotiindatus ;

lateribus redis; angulis anlicis subacutis, posticis obtmis;

disco parum convexo, a latere posticeque marginato, punctu-

lato. Scutellum triangxdare, lœve. Elytra bas'i, tliorace multo

latiora, pone médium ampliora, triplo longiora, punctulala,

testacea, fascia basait alleraque ponè mcdium obliquata,

nigris. Subliis abdomine rare griseo lomenloso ; tibiis tarsis-

qne testaceis.

Voisine de la Monolepia pauperata (Dejean) Erichson.

Brillante, d'un rouge testacé, élytres d'un testacé plus

pâle avec deux fascies transversales noires, la première

basiiaire, la seconde au delà du milieu. Tôte presque
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ronde, lisse, avec une petite impression entre les yeux

et une petite élévation longitudinale pou sensible entre

les antennes; yeux latéraux, arrondis, très saillants, noirs;

antennes atteignant en longueur la moitié de celle de

tout le corps, testacées, tomenteuses, avec les deux pre-

miers articles glabres, brillants, un peu rougeâtres; les

deuxième et troisième subégaux et ne dépassant pas, réunis,

la longueur du quatrième; labre et mandibules testacés,

palpes obscurs. Corselet transverse, un peu plus large que

la tête, un tiers moins long que large, tronqué presque

droit en avant, un peu arrondi en arrière avec les côtés

droits, les angles antérieurs subaigus, les postérieurs obtus;

le disque un peu convexe, rebordé en arrière et sur les

côtés, finement pointillé avec une petite impression sur

chaque angle antérieur. Ecusson triangulaire, lisse. Elytres

moitié plus larges que le corselet à leur base, de deux fois

et plus sa largeur au delà du milieu et de trois fois sa lon-

gueur ; elles sont d'un testacé pâle, finement pointillées avec

deux fascies noires transversales; la première couvrant la

base et descendant anguleusement sur les côtés jusqu'un

peu au delà de l'insertion des pattes intermédiaires; la

deuxième au delà du milieu, arquée, à peine interrompue

par la suture et ne touchant pas au bord latéral. En des-

sous, l'abdomen et les pattes sont légèrement tomenteux

,

les cuisses d'un testacé rougeâtre comme la poitrine et

l'abdomen, les jambes et les tarses d'un testacé plus paie,

les crochets dilatés de la base jusqu'au milieu de leur lon-

gueur, s'y rétrécissant brusquement en y formant une pe-

tite dent.

Des bords du Jourdain.

M. Azambre, à qui je dois un bel individu de cette espèce,
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l'a retrouvée dans la même localité, où elle volait en plein

midi, à toute l'ardeur du soleil, des tiges de roseaux aux

tiges de Tamarix.

Cette espèce appartient bien au genre Monolepta, tel que

l'avait conçu M. Clievrolat, et que l'a caractérisé Erichson

Arch. fur Naiurgesck (1843), p. 265 (1).

L'insecte que j'avais rapporté à ce genre et qui m'avait

même servi de type pour le caractériser de nouveau {Voyage

en Abyssinie, de Ferret et Galinier, m, p. 403), dans l'igno-

rance où j'étais de la note précitée d'Erichson, pourrait

même ne pas lui appartenir, ses ongles étant simples.

255, Haltica (Phyllotreta Chevrolat) corrugata

R. et S. Cat. IN'o 647.

Long. 2 mill. (5/6 lin.), lai. 3/4 mill. (1/3 lin).

Oblonga, œnea, nitida. Caput sublriangulare, scoriaceum ;

inter oeufos grosse distante-punctatum et antice brevi-sulcatum,

inter anicnnas elevuium ; oculisrolundalis
^
promimdis, nigris;

antennis corporis longîludinc paulo brevioribus , ferrugineis,

ap'ice obscuris vcdldïoribusque. Thorax transversus, capîte vix

in nied'io laiior, anlice ferè rectè iruncatiis, postice subrolun-

dntus; latcribiis paruni rotuiidatïs; disco crebre punctato.

Scutelium transversum , apîce rotundatum
,

pnnctulalum.

Ehjtra thoracc dimidio laliora, ferè triplo longiora, subpa-

rallela^ apice singulatim roiundala, crebre punctata. Subtus

pectore, abdomine fenwribusque punctaih, œneis; tibiis tar-

shque ferrugmeis.

(1) C'est à tort, par conséquent, que la création (lo ce genre m'osi

ailribuée dans le G;italog«c de î-lcHin.
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Oblongue, d'un brun bronzé^ brillante. Tête presque

triangulaire, coriacée avec de très gros points enfoncés es-

pacés entre les yeux, et en avant de ces points un petit

sillon longitudinal, l'intervalle entre les antennes est un

peu élevé; les yeux arrondis, saillants, noirs; les antennes

un peu moins longues que le corps, ferrugineuses, un peu

renflées et obscures vers l'extrémité. Corselet transverse, à

peine plus large dans son milieu que la tête, un quart moins

long que large, tronqué presque carrément en avant et lé-

gèrement arrondi en arrière; ses côtés régulièrement peu

arrondis, rétrécis également antérieurement et postérieu-

rement; ses angles obtus; son disque criblé de petits points

enfoncés. Ecusson très petit, transverse, arrondi au som-

met, pointillé. Elylres moitié plus larges que le corselet à

leur base et de près de trois fois sa longueur, presque

parallèles ou à peine dilatées dans leur milieu, séparément

arrondies à l'extrémité, criblées de petits points enfoncés.

En dessous, la poitrine, l'abdomen et les cuisses sont

bronzés, criblés de points enfoncés ; les jambes et les tarses

ferrugineux.

De Beyrouth.

Cette espèce est voisine de VHattica procera Redtenb.

{œrea Dej.); elle en diffère par sa taille plus petite, sa ponc-

tuation plus forte et plus distincte, ses antennes d'un tes-

tacé roussâtre, etc.

256. Haltica (Phyllotreta Chevrotât) Corynthia

R. et S. Cat. N» 648.

Long. 2 mill. (5/6 lin.), lat. 5/6 mill. (3/8 lin.).

Olflonga, œnea nitidu. Caput sublriangulare , scoriaceum,

/
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iublœve, inter oculos brevi-siilcatum ; oculis rotundatis, pro-

minulis, nigrïs ; antennis corporis lonyiludine pauïd brevio-

ribuSy ferrugineis, apice obscuris. Thorax transversiis, sub-

cylindricus, antice paruin atlenuatus , subrcctè truncatiis

,

postice paulà rolundalus; laleribus pariim rotundatis; disco

crebre grosse punctalo. Sculelluni transversum, apice rotunda-

lum, subpunctatum. Elijtra thorace dimidio latiora, duplo et

dimidio plus longiora, ponè médium nmpliora, apice conjunc-

t'im rotundata, convexa, crebre grosse-punctata. Subtus œnea,

punctata pedibus lestaceo ferrugineis; femoribus basiœneis.

Oblongue, d'un bronzé cuivreux brillant. Tête presque

triangulaire, coriacée, presque lisse avec un petit sillon lon-

gitudinal très court entre les yeux et une petite élévation

entre les antennes ; les yeux arrondis, saillants, noirs ; les

antennes un peu moins longues que le corps, ferrugineuses,

obscures et à peine renflées vers l'extrémité. Corselet

transverse, subcylindrique, à peine de la largeur de la tête

en avant, où il est atténué, et un peu plus large qu'elle en

arrière, un quart moins long que large, faiblement arrondi

sur ses côtés, tronqué presque carrément antérieurement et

un peu arrondi postérieurement avec ses angles obtus; son

disque criblé de gros points enfoncés. Ecusson transverse,

arrondi au sommet, pointillé. Elytres moitié plus larges que

le corselet à leur base, un peu dilatées au delà du milieu et

d'un peu plus que deux fois et demie sa longueur, conjoin-

tement arrondies à l'extrémité, convexes, criblées de gros

points enfoncés. Le dessous est bronzé et pointillé 5 les

pattes sont d'un testacé ferrugineux avec les cuisses bron-

zées à leur base, les postérieures plus largement.

D'Athènes.

Cette espèce, voisine de la précédente , en diffère par sa
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forme plus courte et plus convexe, sa couleur, d'un bronzé

cuivreux, sa tête sans gros points enfoncés entre et au-

dessus des yeux, son corselet et ses élytres à ponctuation

beaucoup plus forte, etc.

257. Haltica (Longitarsus Latreille, TEiNODACTViA

Chevrolat) signata R. et S. Cat. N-) 650.

Long. 1 3/4 mill {3/4 lin.), iat. 1 1/4 mill. (1/2 lin).

Hait, nastiirlu Fabr. affinis, ovcdis, fusco œnea, antcnnis,

pedibiis elijtrisqiie partim testaceis. Caput subrotundum, sub-

lœvigalum obsolelissime punciulahim ,inter oculos et antenvas

longitudhialiter elevatiim, subcarinatum, oculis valde promi-

nulis; antennis testaceis apice subfiiscis, articula secundo

tertio crassiore at eadem longitudtne. Thoi^ax capîte vix latior,

transversiis, a latere rotundatus, antice ferè rectè truncatus,

postice parum rotundatns, haud marginatus; disco crebre

grosse punctalo. Scutellum transversiim^ apice rolundatum,

vix punctulalum. Ehjtra tliorace plus dimidio latiora, ferè

triplo longiora, mcdio ampliora, ovata, crebre punctata , tes-

tacea; sutura médium versus dilatala, margine pnnctoque la-

teraii antc médium œncis. Subtùs œnea; pedibus testaceis,

femoribus posticis opicem versus œncis.

Voisine de YHaltica nasturiii Fabr. Ovale, brillante, d'un

bronzé brunâtre avec les antennes, les élytres et les pattes

en partie lestacées. Tête presque ronde, longitudinalement

élevée entre les yeux et les antennes ; cette élévation for-

mant presqu'une carène en avant; yeux arrondis, très

saillants; antennes dépassant en longueur la moitié de celle

du corps, testacées, un peu brunâtres vers l'extrémité avec

le deuxième article de la longueur du troisième, mais plus

3e Série, tojïE VI. 4
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gros. Corselet à peine plus large que la tète, transverse,

assez fortement arrondi dans son milieu et très légèrement

en arrière, tronqué presque carrément en avant, non re-

bordé ; son disque criblé de gros points enfoncés. Ecusson

transverse, arrondi au sommet, à peine pointillé. Elytres

plus de moitié plus larges que le corselet et de près de trois

fois sa longueur, arrondies sur les côtés et élargies vers le

milieu, arrondies conjointement à l'extrémité, criblées de

points enfoncés assez gros, testacées, avec la suture bronzée

se dilatant un peu avant le milieu, le bord latéral et une

petite tache arrondie latérale correspondant à la dilatation

suturale de même couleur. Le dessous du corps est bronzé,

les pattes d'un testacé rougeâtre avec les cuisses postérieures

bronzées vers leur extrémité.

De Constantinople.

Le dessin des élytres distingue suffisamment cette espèce

de yHait, nastiirtn, dont elle a la taille et le port. J'en ai vu

des individus de Naples, de Sicile et d'Algérie.

C'est à tort qu'on attribue à Latreille la création du

groupe des Longiiarsns, c'est Illiger qui le premier en

donna les caractères { Magazin fur hisectenkunde vi-lG5),

en en faisant sa vif famille des Âltises sous le nom de Lon-

gitarses.

258. Haltica (PsYLLiouES Latr.) inflata R. et S.

Cat. No 652.

Long. 2-2 1/2 mill, (1-1 1/4 lin.), lat. l 1/4-1 7/8 mill.

(1/2-3/4 lin.)

Ovula, œnea,nuida;orc, a7îlcnnispedibusqneleslaceis;femo'

ribusposticis, apice cxceplo , œneh . Caput subrotundum^ crebre
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grosse-pimctatum, intcr antennas pariim elevaliim; ocui'is

parum promintilis; anlennis diniidio corporh longiludiney

testaceîs, tomenioûs, articido secundo tertio pcmlo longlore.

Thorax valde convexus, transversus, anlice capite v'ix latinr,

postice dilalatus, a latere subroliindaliis et marg'malns ; mar-

gine poalico, medio inlerruple, marghiato ; disco punclato.

Scutellum, triangidalim transversum, sublœvigaliun. Ehjtra

valde convexa, tumida, mcd'io tlwrace plus duplà laliora,

slriato-punclala; iniersliliis reniole punctalis.

Ovale, bronzée, brillante avec les parties de la bouche,

les antennes et les pattes, à l'exception des cuisses posté-

rieures, testacées. ïôte presque arrondie, criblée de gros

points enfoncés, légèrement élevée entre les antennes avec

une petite fossette dans son milieu
;
yeux peu saillants

;

antennes testacées, tomenteuses, égalant en longueur la

moitié de celle du corps, leur second article un peu plus

long que le troisième. Corselet convexe, transverse, presque

conique, à peine plus large que la tête en avant et de près

de deux fois sa largeur en arrière, légèrement arrondi sur

ses côtés; son bord antérieur tronqué presque carrément,

le postérieur arrondi avec ses angles obtus; ses côtés et son

bord postérieur, à l'exception du milieu, rebordés; son

disque fortement ponctué, mais moins que la tête. Ecusson

triangulaire, transverse, presque lisse. Elytres très con-

vexes, renflées, dépassant en largeur dans leur milieu deux

fois celle du corselet et de trois fois la longueur de cet

organe; elles ont des stries de points enfoncés, plus pro-

fondes sur les côtés et les intervalles sont ponctués de

points peu rapprochés.

De Beyrouth,
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Cette espèce se retrouve en Sicile; elle se distingue facile-

ment, des espèces décrites, par sa forme très renflée.

C'est encore Illiger (Magaz. vi-172) qui a le premier

caractérisé ce groupe dont il faisait sa onzième famille, sous

le nom d'Altitarses; Latreille s'est contenté de dire qu'il

donnait à cette famille d'Illiger, le nom générique de Psyl-

liodes; il eût pu tout aussi bien conserver le nom d'Illiger

comme il l'avait fait pour la vii^ famille de cet auteur {Lon-

gitarses).

259. Haltica (Podagrica Chevrolat) saracena R. et S.

Cat. N° 654.

Var. Hait, cyanella R. et S. Cat. N« 653.

Long. 3-3 1/4 mill. (1 1/4-1 1/2 lin.), lat. 1 1/2-1 3/4 mill.

(2/3-5/6 lin.).

Oblonga, viridi-cyanea, nitidula; capile, antennarum basi,

thorace pedibusqiie rufis vei capile thoraceque concoloribus,

antennarum basi rufis, pedibus fuscisf geniibus rufescentibus.

Capul sublœvigalum, intcr antennas longiludinaliter eleva-

tuni; ore nigro; oculïs prominulis, ovalibus ; anteiinis dimidio

corporis longilud'me, tomentosis , articula primo vel rufo, vel

fiisco^ secundo terlioque longitudine œqualibus cum quarto

rufis, quinlo basi rufescente , scquenùbus atro piceis. Thorax

transversus, capite paulo latior, a laterc rotundatus, antice

posticequc subœqualiler angustatus^ basi parum rotundatus ;

angulis obtusis; disco crebre punctato, basi utrinque liueola

parva impresso. Scutelium triangulare^ sublœvigatum. Etytra

basi thorace vix latiora, pone médium ampliora, striato punc-
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tala; striîs ponè médium confusis; întersiitiis punctulatis.

Subtils abdomine punctulato.

Oblongue, d'un bleu verdâtre, brillante, avec la tête, la

base des antennes, le corselet et les pattes roussâtres ou

bien entièrement d'un bleu verdâtre, avec la base des an-

tennes roussâtre, les pattes brunes, avec la base des jambes

et les genoux roussâtres. Tête lisse;, avec une petite éléva-

tion longitudinale entre les antennes; l3S organes de la

bouche d'un brun de poix ; les yeux ovales, saillants ; les

antennes atteignant en longueur la moitié de celle du

corps, tomenteuses, allant en s'épaississant du cinquième

article à l'extréraité, le premier article renflé, un peu arqué,

d'un roux pur ou taché de brun ou entièrement d'un brun

foncé, les deuxième, troisième et quatrième, et la base du

cinquième roux, les suivants d'un noir de poix, les deuxième

et troisième articles égaux en longueur. Corselet un peu

plus large que la tête, transverse, légèrement convexe,

presque également rétréci en avant et en arrière, avec ses

côtés un peu arrondis et rebordés; la base un peu arrondie

et également rebordée, avec les angles obtus; le disque

criblé de points enfoncés bien marqués, avec une petite

ligne longitudinale enfoncée à la base, de chaque côté un

peu avant l'angle postérieur. Ecusson triangulaire, lisse.

Elytres à peine plus larges que le corselet à leur base, et un

tiers plus larges que cet organe au delà du milieu, à gros

points disposés en stries irrégulières qui se confondent au

delà du milieu où les points des intervalles très petits vers

la base atteignent la grosseur de ceux des stries ; les épaules

sont un peu élevées et lisses. En dessous, la poitrine et les

segments abdominaux sont légèrement ponctués.

Des environs de Damas, en Syrie.
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Comme on le voit, cette espèce varie tellement pour les

couleurs que, ne voyant que les deux extrêmes, nous avions

été portés à en faire deux espèces. Ayant eu occasion d'en

voir un plus grand nombre d'individus, nous avons trouvé

tous les passages.

La variété à tète, corselet et pattes roussâtres a la plus

grande ressemblance avec VHalt. malvœ llliger, mais son

corselet est plus fortement ponctué et ses côtés arrondis ne

se redressent pas avant la base.

260. HiSPA CARiosA R. et S. Cat. N^ 665.

Long. 5 mi!I. (2 1/6 lin.), lat. 2 1/3 mill. ( 1 lin.).

Oblomja, alra, mtidida. Copitt subquadratum, rugosmn;

ocuiis pariim promimdîs ; anteinr'is arlicnlo primo

suprà spina loriga arnialo, secundo iilrinque [exths mag'is)

sphioso. Thorax iransversits, ccipite v'ix dnpio latior, antice

parum angustatus, a lalere pan!o rotnndatus et irispînosus;

disco ruijoso punclalo^ postice transversini profimdè impresso,

milice ulrinque spina bîfida subperpendiculari armato. Scit-

tellum semi-c'ircnlare, excavaio-imprcssuni. Elylra tliorace

vix duplo lutiora, parallela, apice roliuidata, fossulato-

striata; inlerstiliis longe spinosis; spinis latcralibiis, prœser-

tim ad liumeros, longioribus. Sublus abdomine rugoso, tibits

cxliis dcnlatis.

Oblongue, noire, un peu brillante. Tète presque carrée,

rugueuse; yeux peu proéminents; antennes à premier ar-

ticle armé en dessus d'une longue épine, deuxième épineux

de chaque côté , mais plus fortement en dehors (l). Cor-

(1) Les suivants manquent dans le seul individu que nous ayons vu.
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selet transverse, de près de deux fois la largeur de la tête,

un peu rétréci en avant, arrondi sur ses côtés, qui se dila-

tent en trois longues épines subhorizontales, tronqué carré-

ment en arrière; son disque rugueux, profondément im-

pressionné en travers le long de la base, armé en avant de

chaque côté du milieu d'une épine bifide presque perpendi-

culaire. Ecusson semi-circulaire, un peu excavé. Elytres de

près de deux fois la largeur du corselet, parallèles, arrondies

à l'extrémité -, elles sont striées de points très gros et pro-

fondémentenfoncés, et les intervalles portent de nombreuses

épines irrégulièrement placées, plus longues sur les côtés

et surtout aux épaules, l'extrémité très aiguë de ces épines

se brise facilement et les fait paraître tronquées. En dessous,

l'abdomen est un peu rugueux, les jambes se dilatent au

côté externe, au delà du milieu, en une petite dent trian-

gulaire.

Des environs de Jérusalem.

Cette espèce, qui se rapproche de VHispa atra, par sa

forme et par les deux premiers articles épineux de ses an-

tennes, s'en éloigne par sa taille deux fois plus grande, les

gros points qui excavent ses élytres, etc.

261. Cassida Pal.ïistina R. et S.

Long. 7 mi!l. (3 1/4 lin.), lat. 5 raill. (2 1/3 lin.).

Breviter oblonga, pallide vîridis, subtus nigra; antennis,

pedibns abdomhnsque linibo anguste testaceis. Thorax crebre

punctaUiSj longitiidine vix duplo laiior , antice modice rotun-

datus, poslice ulrinque sînuatus medio cmarginatus ; angulis

acutiusculis , Scutellum triangulare, rugulosum, Elytra depla-
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nata, vix convexa, thorace vîx latiora et illo duplà longîora ;

humerîs vix prom'muiis; apice rolimdata, sat profunde crebre

irregulariter pimctula, lateribns explanala, obsolète bicos-

tata.

Brièvement obiongue, très peu convexe, d'un vert pâle

en dessus, noire en dessous, avec les antennes, les pattes et

les bords de l'abdomen testacés. Corselet rugueux de points

enfoncés confus, transverse, large de deux fois sa longueur,

à peine arrondi en avant, où il est un peu atténué, forte-

ment arrondi aux angles antérieurs et descendant de là

obliquement sur la base, où il a sa plus grande largeur, bi-

sinué de chaque côté au bord postérieur, qui est légère-

ment échancré au-dessus de l'écusson; ses angles posté-

rieurs un peu aigus. Ecusson triangulaire , légèrement

rugueux. Elytres de la largeur du corselet à leur base, à

peine plus larges dans leur milieu et de très peu plus de

deux fois sa longueur, déprimées, peu convexes, largement

dilatées et aplaties sur les côtés et un peu moins en arrière,

criblées de points enfoncés irrégulièrement placés avec deux

côtes très peu marquées, dont l'interne, près de la suture,

part de la base et va jusqu'à l'extrémité, et l'externe, vers

le milieu, part de la saillie humérale, et s'atrophie un peu

au delà du milieu de la longueur; les intervalles des points

forment de petites rides irrégulières, qui, à la limite du

disque et de la dilatation, deviennent transversales. En

dessous, la tête est coriacée, avec de gros points enfoncés,

la poitrine est très finement guillochée en travers, ainsi que

l'abdomen, dont la bordure testacée part du deuxième seg-

ment et envahit l'extrémité du dernier.

Des environs de Jérusalem,
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Cette espèce est voisine, pour la forme, des Cassîda rubî-

ginosa Illiger {virîdis Fabr.) et lata Suffrian ; elle diffère de

toutes deux par sa convexité beaucoup moins forte, ses

antennes et ses pattes entièrement testacées, sa ponctuation

nullement en stries; elle a, comme la C, lata, le corselet

moins arrondi en avant que la C. rubigînosa.

CORRECTIONS ET RECTIFICATIONS.

Espèce n'' 8. Cymi7idis corrosa.

Nous avions émis, avec doute, l'opinion que cette espèce

pouvait être la même que la Cym. adusta Redtenbacher

(Russegers Reise, p. 179). Nous nous sommes assurés depuis

de la réalité du fait; en conséquence, le nom de M. Red-

tenbacher doit prévaloir.

Esp. no 15. Coptodera plagiata.

Dans une note insérée dans les Annales de la Société en-

tomologique de France, 1856, p. 717, nous avons établi que

cette espèce n'appartenait pas au genre Coptodera et que

M. Peyron avait eu raison (p. 715 des mêmes Annales) d'en

faire le type d'une coupe générique (PhlœozeteiisJ distincte

principalement par ses palpes labiaux sécuriformes. Il fau-

dra donc désormais appeler cette espèce Phlœozeteus pla-

g'mtus.
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Esp. Il" 26. Packijcarus Cliaudoirii.

A la suite de la description de cette espèce, nous avons

dit que les Paclvjc. cyaneus, Latreillei et aculeatus étaient

confondus dans la collection Dejean sous le nom de Dito-

mus cyaneus. C'est par erreur que nous citions là le Pacli.

Latreillei (1) que la collection Dejean ne possédait pas.

Esp. no 31. Pristonychus nigrilus.

Il faut lire Prist. n'igraïus. Cette espèce vient se placer à

côté du Prist. melitensis (Fairmaire) (2), qui en est extrê-

mement voisin, mais le nujraïus en diffère par sa convexité

plus forte, la forme arrondie de son corselet, ses stries

moins marquées, etc. Dans les deux espèces les mâles ont

les jambes postérieures fortement sinuées à la base, elles

sont droites dans les femelles.

Esp. n° 34. Oiislliopus orientalis.

Nous avons reconnu (Ann. de la Soc. Ent., 1857, xcv)

que cette espèce est identique avec le Olisth. grœcus (BruUé,

Exp. Se. de Morée, III, p. 124). Ce dernier nom doit donc

prévaloir.

Esp. no 63. Hydrocanthus diophalrnus.

D'après une communication de M. Scliaum, nous rendons

(1) Cette espèce doit prendre rang après le Ditomus chalybeus

Fuldermann que M. de Chaiidoir a pris pour type de son genre Chi-

tolomus.

(2) M. Shaum a constaté que ce Prist. melitensis n'était autre que

]e Sphodriis picicornis (Dejean, Spec. des Col., V, p. 715).
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à cette espèce le nom de Hydr. notula, sous lequel elle a

été décrite antéi ieurement par Ericlison (Fauna von An-

gola, no 26).

Esp. no 80. P. puùerulus.

Il faut lire : Panms jmbcnilus.

Esp. nos 86 et 87. Paclnjdcma Delessertii et Saulcij'i.

C'est par erreur que ces deux espèces portent, sur la

planche 12 (1856) où elles sont figurées, le nom de genre

Dasysterna, qui ne doit venir qu'en synonyme de Pachy-

dema.

Esp. no 129. Mclancrus lœviyatus.

Deux pages avant la description de cette espèce, où nous

donnons les caractères du genre Melancnis, il y a eu, dans

le texte, une transposition des lettres indicatives des carac-

tères figurés dans la planche 5 (1857) : la lettre b doit être

rapportée au palpe labial, et la lettre c au palpe maxil-

laire.

Dans la description des caractères tirés de l'épistome,

après le mot : transvei-sa, intercalez : haud.

Esp. n" 147. Gedeon Hierichonticus.

Le numéro a été omis dans le texte.

Cette espèce ayant été décrite par Solier sous le nom de

Pimelia arabica (Ann. de la Soc. Eut., 1836, p. 126), ce

nom spécifique doit prévaloir et l'espèce sera donc le Ge-
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deon arabiciis. Elle figurait aussi sur le Catalogue Dejean,

comme nous l'apprend M. Lacordaire, sous le nom de Mela-

noslola oblonga.

Esp, no 218. Rhjjlirhinus horr'idus.

Ce nom ayant déjà été employé par M. Lucas (Expl. Se.

de l'Algérie, Ins., p. 341} pour une espèce du même genre,

nous adoptons en son lieu celui de Rliyt. deformis que nous

a indiqué notre savant collègue.

Observation imporlatite.

Le travail sur les espèces de Coléoptères recueillies par

M. F. de Saulcy pendant son voyage en Orient, ayant été

publié dans les Annales de la Société entomologique de

France en quatre ans, il est utile d'indiquer ici à quelle

année appartient la description de chaque espèce :

Les espèces numérotées

de 1 à 65 ont paru dans les Annales en 1855.

de 66 à 112 — en 1856.

de 113 à 224 — en 1857.

de 225 à 261 — en 1858.

^^^iHtV-^BÊBtm



ETUDES ENTOMOLOGIQUES.

(Suite) (1).

REMARaUES

SUR L'ARESCIIS CAUDATUS SALLE.

Par M. Marco A. ROJAS.

(Séance du 11 Avril 1857.)

Il est peu d'espèces dans le grand ordre des Coléoptères,

dont l'étude offre plus d'intérêt que VArescus caudatus dé-

couvert par le savant naturaliste Salle, dans son voyage à

Venezuela.

L'uniformité de ses variétés, sa nourriture et sa manière

de vivre offrent un vaste champ aux observations de l'ento-

mologiste. La nature, dans son mystérieux laboratoire,

se plaît à éblouir nos yeux par la diversité des couleurs qui

ornent cette espèce, et quand notre vanité et notre orgueil

nous poussent à soulever le voile qui couvre le grandiose et

sublime spectacle de la fécondation, indignée de notre

audace, elle nous laisse convaincus de l'exiguïté et de la fai-

blesse de notre intelligence.

(1) Voyez Annales 1857, S* série, tome V, page 329.
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Je crois pouvoir présenter aujourd'hui à la Société, dont

j'ai l'honneur d'être membre, un travail complet sur cette es-

pèce. Je prendrai pour type l'espèce découverte et publiée

par M. Salle dans les Annales de 1849, et dont voici la des-

cription :

Arescus caudatus, Salle.

Niger nitîdus, caput antice flavuni, poslice concavum, erecto

cornu aciculato. Prolliorox quadralus antice dcflcxus et punc-

tatus postîce, lœvis bi-imprcssus et sulcatus ban. Ehjtra

inœqualia, coccinea maculis sex ci apice nigris liumeris aile et

longe elevatis (1).

Long. 18 mill. Larg. 7 mill.

L'insecte décrit par M. Salle sous le nom d'Arescus qua-

drimaculatus n'est autre que la femelle de cette espèce.

Voici la description :

Niger ehjlra pallida margine laterali maculisque quatuor

nigris; articulo primo antennariim pedibusque basi pallidis.

Long. 13 mill.; Larg. 5 mill.

Etudions maintenant les variétés du mâle et de la femelle.

Pour cela je les divise toutes en trois groupes : le premier

renferme les individus sur lesquels se trouve la couleur

rouge ; le deuxième ceux qui présentent du jaune, et le

troisième ceux qui sont noirs.

(1) Pour la description en français, voyez les Annales de 1849,

pages 433 et 435, pi. 13, flg. 4 et 5.
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I" GROUPE.

MALES.

l'e Var. Noir brillant, tête et antennes noires à premier

article jaunâtre. Corselet noir, élytres rouges. La bande qui,

dans l'espèce décrite par M. Salle, ne dépasse pas les protu-

bérances des élytres, s'avance jusqu'auprès de l'écusson et

vient atteindre les taches rondes et noires qui, dans cette

variété, sont plus grandes. L'espace compris entre les protu-

bérances des élytres est noir, jambes et abdomen de la

même couleur que dans l'espèce type.

2e Var. Tête et corselet noirs ; antennes noires à premier

article jaunâtre ; écusson noir ; élytres rouges, la bande qui

s'étend entre les protubérances des élytres se trouve ré-

duite à un point ou tache noire située au sommet des pro-

tubérances, au-dessus de ces deux points il en est deux

autres situés sur le bord externe recouverts par les protubé-

ranc9S, au tiers inférieur des élytres, se trouvent deux taches

noires, celles-ci sont noires à leur extrémité.

3e Var. Semblable à la précédente elle n'en difïère que

par l'absence des points noirs au sommet des protubé-

rances.

4« Var. Tête, yeux et corselet noirs; élytres rouges, sans

taches ni points noirs , l'extrémité noire terminée en cuiller,

noire en dessous.

5' Var. Tête rouge
; yeux, corselet et antennes noirs, pre-

mier article jaune ; élytres rouges avec les deux points de la

partie inférieure presque imperceptibles, extrémité en forme

de cuiller rouge. Noir luisant en dessous; tarses obscurs.



64 Marco A. Rojas.

6e Var. Tête rouge; yeux noirs; premier article des an-

tennes jaunâtre ; corselet et écusson noirs. Elytres rouges

avec quatre petits points noirs situés : deux au sommet des

protubérances et les deux autres vers le tiers inférieur des

élytres, qui se terminent en forme de cuiller rouge. Fémurs

jaunes ; tibias jaunes intérieurement et noirs à l'extérieur ; le

corps jaune en dessous. J'ai vu un ou deux individus dont le

dessous était jaspé de noir et jaune.

?« Var. Semblable à la précédente, moins les deux points

qui se trouvent au sommet des protubérances, ayant seule-

ment les points qui sont cachés sous le bord externe et ceux

qui sont au tiers inférieur des élytres.

8» Var. Ecusson noir; élytres rouges, sans taches ordi-

naires; tibias comme dans les variétés précédentes, jaune

clair par dessous.

FEMELLES.

Dans ce groupe la femelle présente cinq variétés : la pre-

mière, qui peut servir de type, est celle décrite par M. Salle

et dont nous avons donné plus haut la description.

2e Var. Tète et yeux noirs, antennes noires, à premier

article jaune. Corselet jaune avec une tache noire ronde

près de l'écusson, et arrivant jusqu'au milieu du corselet
;

écusson noir, élytres comme dans la précédente variété; tiers

inférieur des cuisses noir; abdomen jaune sale.

3® Var. Tète noire avec la corne triangulaire jaunâtre ;

yeux noirs ; antennes noires avec le premier article jaune
;

prothorax jaune rougeâtre ; élytres et jambes comme dans la

précédente variété.



Arescus caudatus. 65

4e Var. Tête, yeux, antennes noirs, moins le premier

article qui est jaune; corselet jaune ; élytres comme dans la

précédente variété, bordées de noir.

5e Var. Tête jaune rougeâtre, yeux noirs, antennes

noires, à premier article jaunes; élytres jaunes.avec les taches

inférieures plus petites et n'arrivant pas à l'extrémité des

élytres : bords jaunes ; abdomen jaune sale.

Ile GROUPE.

MALES.

11 renferme des variétés qui différent complètement du

groupe précédent par leur couleur. Le mâle présente trois

variétés.

l'e Var. Tête et yeux noirs, antennes noires, à premier

article jaunâtre. Prothorax et écusson noirs, élytres d'un

jaune sale clair, sommet des protubérances légèrement

rouge avec la bande noire. Au-dessus de la bande, vers le

tiers inférieur des élytres, se trouvent les deux points noirs

plus petits et presque imperceptibles. Extrémité des élytres

terminées en forme de cuiller noires. Abdomen obscur.

2e \ar. Tête, yeux et antennes noirs, celles-ci à premier

article jaunâtre ; corselet et écusson noirs ; élytres jaune clair
;

sommet des protubérances légèrement rouge avec un point

noir à leur extrémité et un autre point de même couleur

de chaque côté des bords huméraux, et caché, en dessous

des protubérances, et un autre point de la même couleur

vers le tiers inférieur de chaque élytre, qui se termine

comme dans la précédente variété; le dessous obscur, pres-

que noir.

3e Série, tome yi. 5
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3e Var. Jaune ; yeux noirs ; antennes noires, à premier

article jaune; tête, prothorax et écusson jaunes; élytres

jaunes, sommet des protubérances légèrement rouge, avec

deux points sur les élytres, situés comme dans les variétés

précédentes: extrémité des élytres jaune-, abdomen jaune

sale^ articulations des jambes noirâtres.

FEMELLE.

Dans ce groupe, la femelle ne présente qu'une seule variété

dont voici la description : Jaune sale clair; antennes noires,

à premier article jaune ; tête, yeux, corselet et écusson

jaunes ; élytres jaunes avec deux légères lignes ou taches

noires sur les bords, l'une à la partie antérieure et l'autre à

la partie postérieure, séparées par un intervalle jaune. Le

dessous du corps de la môme couleur ; articulations des

jambes et des cuisses noires, jambes légèrement noires.

nie GROUPE.

Ce groupe renferme les variétés noires, le mâle en offre

trois et la femelle une seule.

MALES.

ire Var. Tête rouge; yeux noirs; antennes noires, à pre-

mier article jaunâtre; corselet rouge vif; élytres d'un beau

noir brillant; fémurs d'un jaune rougeâtre, tibias noirs;

abdomen d'un jaune sale.

2e Var. Tête jaune paille; yeux jaunes ; antennes noires,

à premier article jaune; corselet jaune paille; écusson noir;
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élytres comme dans la variété précédente ; tibias noirs; abdo-

men jaune clair.

3e Var. D'un noir brillant en dessus et en dessous;

dans cette variété disparaît le caractère commun à toutes les

autres, qui est le premier article des antennes jaune.

4e Var. Noire comme la précédente et lui ressemblant en

tout, à l'exception d'une petite tache d'un rouge vif vers le

milieu de chaque élytre.

FEMELLE.

Noir brillant; tête noire; yeux noirs; antennes noires, à

premier article jaune; corselet d'un beau jaune vif, avec

une tache noire semblable en tout à celle que présente la

seconde variété de la femelle du premier groupe; écusson

noir brillant; élytres jaunes, avec deux bandes longitudinales

qui se réunissent à leur extrémité inférieure, bords noirs;

fémurs noirs dans leur tiers inférieur, tibias noirs; abdomen

jaune blanchâtre.

Observations.

Outre l'idendité dans les caractères anatomiques, ces

ditférentes variétés oflrent un caractère qui leur est commun
à toutes (moins toutefois à la troisième variété des mâles

du troisième groupe), qui est le premier article des antennes

jaune ; si nous joignons à cela la parfaite ressemblance de

mœurs et de manière de vivre, il est impossible de ne pas

reconnaître que tous ces individus ne sont que des variétés

d'une même espèce.

L'harmonie qui règne parmi ces insectes vivant sur la
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même plante et uniquement occupés de la grande et sublime

fin de la conservation de l'espèce, est bien digne de notre

étude. L'entomologiste qui, en explorant les montagnes des

environs de Caracas, entendrait, lorsque la soif le presse, le

bruit d'un torrent, courrait pour l'élancher dans ses eaux

cristallines, et découvrirait sur ses bords une infinité de

plantes du même genre, appartenante la famille des Musa-

cies, tribu des Héliconiées. L'aspect et la forme des feuilles

de ce végétal l'engageraient à en cueillir une pour lui servir

de coupe ; mais quelle serait sa surprise, lorsqu'on déta-

chant le cœur de la plante, il verrait dans sa profondeur,

alignées les unes derrière les autres, les différentes variétés

que nous venons de décrire. C'est alors qu'il surprendrait

leur tranquille et secrète fécondation, et en voyant que cet

insecte ne sort jamais de sa retraite, il le croirait jaloux ou

honteux d'avoir des témoins de sa fécondation et lui donne-

rait avec justice le nom de ptidique.

C'est donc cette plante qui croît sur le bord des torrents

que l'on nomme Guanasna (Musacée, tribu des Héliconiées)

qui sert d'habitation à toutes les variétés de cette espèce.

Que l'on ne croie pas cependant qu'elles se tiennent sur les

feuilles à découvert; non, elles ne se trouvent jamais que

dans le cœur de la plante, dans la feuille centrale roulée

sur elle-même comme un cornet, à peine cette feuille vient-

elle à s'ouvrir un peu que l'insecte arrive et s'introduit jus-

qu'à la tige : il commence à ronger son bord interne, toute

la chlorophyle et la matière aqueuse, et la laisse réduite à

l'état de dentelle, les nervures seules étant épargnées. Quel-

quefois on ne rencontre que deux individus dans chaque

feuille, d'autres fois on en trouve jusqu'à dix parmi lesquels

il n'ya qu'un ou deux individus femelles. Ils sont immobiles,
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les pattes cachées, et, quand on les touche, ils restent un ins-

tant comme morts, après quoi ils commencent à mouvoir.

C'est sur cette plante qu'ils restent toute la journée.

En voyant ces différentes variétés de couleur, je me suis

décidé à consacrer quelques jours à l'étude ce Coléoptère.

Je les ai mis pour cela dans des flacons fermés ou j'avais eu

le soin d'introduire des feuilles de la plante. J'ai été assez

heureux pour être témoin de leur fécondation qui s'opère

tranquillement sans que rien ne viennent la troubler. Le

mâle se place sur la femelle où il demeure dans une immo-

bilité parfaite de une à trois minutes, pendant ce temps on

ne peut découvrir en lui le moindre mouvement qui puisse

faire croire qu'il est vivant ou qu'il éprouve quelque plaisir

dans cet acte. Il semble que toute la vie se concentre dans

les organes générateurs. Après cela le mâle commence à se

mouvoir pesamment et avec lenteur, se séparant peu à peu

de la femelle, qui reste tranquille encore quelques secondes.

Alors ils commencent tous les deux à manger les feuilles,

comme je l'ai dit plus haut. Cet acte se répétant souvent

dans la journée, je fus porté à me demander si un seul accou-

plement était nécessaire pour la fécondation des insectes, ou

s'il en fallait plusieurs ? Les observations que j'ai pu faire,

non seulement sur cet insecte, mais sur beaucoup d'autres

Coléoptères, qui m'ont tous présenté la même répétition de

l'acte copulatif, m'ont porté à croire que dans chaque accou-

plement il y avait un certain nombre d'oeufs fécondés, et que

cet acte se renouvelait autant de fois qu'il était nécessaire

pour féconder tous les œufs que la femelle pondait pendant

la durée de son existence à l'état parfait.

Je n'ai pas de données suffisantes pour avancer mon opinion
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comme un axiome, cependant mes observations la rendent

très probable.

C'est fondé sur celte observation que j'ai divisé les variétés

de cette espèce en trois groupes; mais l'on ne doit pas en

conclure que les femelles d'un groupe ne puissent être fé-

condées par les mâles d'un autre groupe. Cette espèce plus

qu'aucune autre nous offre l'exemple de la polygamie dans

certains Coléoptères.

Pour assigner une femelle à un groupe, je me suis basé

premièrement sur la prédilection des mâles d'un groupe

pour les femelles de ce môme groupe, secondement sur le

nombre de fois plus considérable que je les ai surpris se fé-

condant.

Ainsi mettant dans un flacon, des mâles du premier

et des femelles du deuxième ou du troisième, et vice versa,

j'ai vu que la fécondation avait lieu, mais si je mettais un

couple du premier groupe, un du deuxième et un du troi-

sième, chaque mâle recherchait la femelle de son groupe ;

pour vérifier l'exactituîle de cette prédilection, j'ai eu le soin

de mettre dans les flacons des individus récoltés dans des

localités différentes, de plus, j'introduisais un couple appar-

tenant à un groupe et des femelles appartenant à un autre

groupe, et, après les avoir bien mélangés, je voyais que le

mâle recherchait toujours la femelle de son groupe pour la

féconder.

C'est donc à la vue de ces faits que j'ai établi mes divisions;

elles sont basées sur des phénomènes naturels. Du croise-

ment entre les différents groupes (qui doit être rare) est

résulté celte variété de coloration dans les différents indivi-

dus que nous avons décrits, mais nous devons observer que
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les i nsectes des deuxième et troisième groupes sont plus rares

que les autres, et, si ce croisement était une loi naturelle, il

est indubitable que les variétés se multipliraient indéfini-

ment, et que toutes les années nous en verrions de nouvelles.

Il y a cinq ans que je recherche cet insecte et n'ai jamais

trouvé que les variétés qui forment les trois groupes dont je

viens de m'ocuper; ce croisement ne peut donc être consi-

déré que comme une de ces anomalies de la nature que

nous observons souvent dans les insectes.

C'est sur la même plante, en compagnie de l'espèce qui

fait le sujet de ce travail, que se rencontre VArescus cepha-

lotes, Chevrolat.

Ces deux Aresciis sont propres aux climats chauds, froids,

et tempérés ; on les rencontre pendant les mois de mai, juin,

juillet, août et septembre, leur nourriture est toujours la

même ; ainsi sur les bords de la rivière Catuche, au nord de

Caracas, à 1041 varas au-dessus du niveau de la mer, dans

le village d'Hatillo, à une plus grande élévation encore, dans

les vallées d'Aragua (climat chaud) moins élevé que Caracas

et sur les hauteurs de Bucaral (climat froid), à 1200 mètres

au-dessus du niveau de la mer. Ils vivent sur la même plante,

et ont les mêmes habitudes; jamais je n'ai rencontré un

seul individu qui contrariât cette règle.





SUR LES MŒURS ET L'ÂNÂTOMIE

Par M, le D' Alexandre LABOULBÈNE.

(Séance du 23 Septembre 1857.)

L'intérêt qui s'attache à l'étude analomique et physiolo-

gique des insectes, redouble quand on se trouve en pré-

sence des conditions d'existence spéciales qui sont le par-

tage d'un petit nonabre d'entre eux. Pendant deux années

consécutives j'ai observé au Havre la Micralymma brevi-

penne. On sait que ce petit Staphylinide offre le curieux

phénomène d'une vie passée, tantôt à l'air libre de l'atmos-

phère, tantôt sous les vagues pendant tout le temps que dure

la pleine mer.

Je me suis déjà occupé des insectes sous-marins. J'ai fait

connaître dans nos Annales (1849, page 23, pi. II), le Tre-

chus (Mpus) Robinii, espèce très voisine du T. fulvescens,

sur lequel Audouin a publié un mémoire dans les Nouvelles

Annales du Muséum, iSS4, page 117. A cette époque (1849), je

pensais qu'il était inutile d'invoquer l'endosmose et l'exos-

mose de Dutrochet pour expliquer la respiration de l'insecte
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enveloppé d'eau et placé dans une petite bulle d'air appli-

quée autour de son corps.

Il me semblait suffisant d'admettre que l'insecte recouvert

par la mer respire un air moins riche en oxygène et que sa

respiration va s'amoindrissant de plus en plus {loc. cît, p. 28),

Je faisais remarquer d'autre part que les animaux supérieurs

(Mammifères, Oiseaux), vivent très longtemps dans un air

qui ne renferme qu'une très petite quantité d'oxygène,

quand on a le soin d'enlever l'acide carbonique produit

continuellement par la respiration. C'est d'ailleurs la con-

dition dans laquelle les insectes sous-marins se trouvent

placés, car l'eau dissout l'acide carbonique produit dans la

bulle d'air qui les environne, aussitôt que ce premier gaz

s'est formé.

Mon collègue et ami M. le docteur Ch. Coquerel, en dé-

couvrant plus tard (Note pour servir à l'Histoire de CjEpus

Robinii et Descriptioji de sa larve. Annales Soc. Eut. France,

1850, p. 529) la larve de Ï/Epus Robinii, a confirmé par ses

observations ma manière de voir. Mon illustre maître et notre

vénéré doyen M. Léon Dufour a, dans un remarquable

exposé « Des divers modes de respiration aquatique dans

les insectes» {Comptes-rendus de l'Institut, 1849, xxxix, 703),

mentionné le genre de vie sous-marin des Blemus (JEpus)

fulvescens et Robinii. Il a fait connaître en outre les mœurs
très curieuses du Phytobius hijdrophilus (1) qui vit constam-

ment immergé, sans couche d'air autour de son corps.

D'après mes nouvelles recherches, je crois aujourd'hui qu'il

n'est plus nécessaire d'invoquer l'indispensable, la rigou-

(1) Je crois être sûr que cei inseclc doit être rapporté au Phyto-

'n'US l'cIntKS SCHOENNHKRl'..
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reuse nécessité d'une atmosphère huileuse autour de l'in-

secte. J'ai vu des Micralymma rester immobiles sous l'eau,

privées de la petite bulle d'air qui les enveloppe ordinaire-

ment, car je l'enlevais avec les poils d'un pinceau très fin,

et les insectes se mouvaient dès qu'ils étaient mis à l'air

libre. J'ai pu en laisser quelques-uns jusqu'à cinq jours

sous l'eau, et ils n'en sont point morts.

On connaît les expériences de Malpighi, de Réaumur, de

M. Straus-Durckheim, etc., sur l'asphyxie des insectes

fConsid. sur l'anat. comp. des animaux articulés 1828, 308).

Cette asphyxie est très difficile (1) à obtenir. J'ai rapporté

des exemples de cette difficulté dans ma note précitée sur le

T. Robinii (p. 30). L'espèce de résurrection qu'éprouvent

les insectes noyés sous l'eau, tels que les Harpalus semivio-

laceuSy Limonius nigripes, etc., sur lesquels j'ai expérimenté

cette année, paraît moins extraordinaire quand on pense aux

faits d'un autre ordre, à la reviviscence des Tardigrades des-

(1) M. îe professeur Claude Bernard nVa dit que M. le professeur

Biot, faisant dans un cours les expériences ordinaires de la machine

pneumatique, avait placé sous le récipient une Biatla oricntalis

aljn de montrer aux élèves la mort de cet animal dès que le vide

serait produit. L'insecte ne parut pas succonibi-r, loin de là, et on en

conclut que la machine opérait mal et qu'il y avait une issue par où

arrivait Tair. La Blatte fut laissée sous le récipient. Le lendemain

on s'assura que la machine fonctionnait très bien et que l'insecte

était encore vivant. On recommença, on s'obstina pour faire périr la

Blatte dans le vide et on ne put jamais y parvenir. Je ne conclus pas

de ce fait à l'impossibilité d'asphyxier les insectes, mais simplement

a la résistance très grande qu'ils oflrent à l'asphyxie sous l'eau et

dans le vide. Réaumur avait constaté des faits semblables sur des

chenilles.
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séchés et à celle des larves de YAngnillule du blé niellé, qiiî

ont fourni à mon ami, M. le docteur Davaine, le sujet d'un

mémoire plein d'intérêt (Mémoires de la Société de biologie^

2e série, t. m, 201, 1857).

Je vais exposer ce que je sais des mœurs de la Micra-

lynima, observée à l'état de liberté, ou bien pendant que je la

gardais chez moi emprisonnée dans des tubes de verre.

On trouve assez abondamment, vers la fin dumois d'août

et pendant le mois de septembre, la Micralynima brevipenne

au Cap-la-Hève près du Havre. Je l'ai capturée à cette

époque et à plusieurs reprises, ainsi que sa larve et sa

nymphe. Il faut attendre que la marée baisse et laisse à dé-

couvert les gros blocs de roches qui sont au-dessous des

phares pour aller la chercher dans les fentes de ces roches.

Deux fois seulement j'ai vu l'insecte parfait et sa larve cou-

rant hors de leur retraite ordinaire. La marche de l'insecte

n'est pas très vive, il relève à peine l'abdomen si on l'in-

quiète et il tâche de se blottir dans la fissure qu'il habite ou

sous un coquillage collé auprès. UAchorutes maritimus, es-

pèce de Podurelle d'un gris ardoisé, est plus hardie et se

trouve çà et là en assez grand nombre. Quelle que puisse être

la cause qui empêche la Micralymma de se hasarder hors de

son gîte de prédilection, je puis assurer que celui qui la re-

chercherait au Havre exclusivement sur les pierres ou les

roches, n'en trouverait que fort peu.

Le moyen par excellence est d'avoir un ciseau ordinaire

d'ouvrier, ou de tailleur de pierres, dit ciseau à froid ; les

galets qui sont beaucoup trop multipliés sous les pieds de

l'entomologiste servent de marteau. Il faut chercher avec

soin une fente, une fissure sur la roche que la mer vient de

quitter, y introduire l'extrémité du ciseau, puis frapper
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pour faire éclater la pierre et regarder vite sur les deux

parties disjointes. On trouve à la fois de petits coquillages,

des Anuélides roulées sur elles-mêmes, des Acariens mari-

times, des Poduvclles et leurs œufs, enfin la Micralymnia.

Les Podurelles sont très abondantes, la Mia-alymma est

plus rare, ainsi que les Acariens. Elle est en quelque sorte

collée à la roche, elle se met à fuir dès qu'on veut la prendre.

Le doigt ou une pince à mors très doux suffisent pour cela;

c'est mieux encore de placer sous les insectes un flacon à

ouverture assez grande, et dans laquelle on fait tomber

rapidement tous ceux qu'on a mis à découvert.

On peut constater que la Micralymnia qui n'exhale au-

cune odeur quand elle est tranquille, en répand une très

mauvaise et très pénétrante dès qu'on la prend.

Je n'ai pu trouver d'autres Coléoptères dans les endroits

qu'habite le Micralymma. J'ai cherché sous les galets et sur

le sable au pied des roches ou de leurs débris, je n'ai ren-

contré aucun autre insecte que ceux déjà signalés. Les larves

identiques prises pendant ces deux années consécutives

sont donc, à coup sûr, celles de la Micralymma, puisqu'il n'y

avait qu'elle, avec l'insecte parfait, et parce qu'en outre ce

sont des larves de Siaphylinide. J'espère qu'on partagera ma
conviction à cet égard.

La larve est plus agile que l'insecte parfait.

La recherche de ces insectes n'est productive qu'à la con-

dition de ne point ménager les coups de galet sur le ciseau

et d'explorer soigneusement toutes les fissures que l'on

rencontre. La récolte se fait, qu'on me passe l'expression

vulgaire, à la force du poignet et à la sueur du front. On doit

se hâter d'ailleurs et ne point songer à faire d'autres cap-

tures, car le flot gagne, après un laps de temps rigoureuse-
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ment fixé, les rivages qu'il avait laissés à découvert. L'écume

des lames vient entourer le pied des roches, les gouttes

d'eau retombent sur leurs parois, le vent s'élève ou souffle

avec plus de violence et entraîne vers la terre plusieurs

Muscides qui se reposaient sur les rares fucus de la côte. Il

soulève leurs ailes et elles sont impuissantes à rester accro-

chées par leurs tarses, elles s'envolent vers la terre. La mer a

bientôt recouvert la place où les Mkralymnia se tiennent

blotties et immobiles.

Dès que j'avais placé dans un tube de verre un certain

nombre de Micralymma, en ajoutant quelques algues pour

entretenir une sorte d'atmosphère marine, les insectes cou-

raient et fi[iissaient après avoir reconnu ce terrain nouveau

pour eux, par se blottir contre le bouchon. Existait-il un

espace d'un demi-millimètre vers le sommet de celui-ci et

la paroi, cinq ou six MicraUjmma s'y logeaient à l'envi, s'y

pressaient l'une contre l'autre. Il n'était point facile de dé-

boucher le tube ou le flacon sans les écraser.

Quand on place l'insecte sur un plan uni, il marche assez

vite et cherche à gagner un abri, il se glisse sous une

feuille de papier et s'y blottit, La larve est plus vagabonde;

elle court en s'appuyant sur le dernier segment du corps,

prolongé ou saillant en dessous. J'ai mis dans l'eau de mer

restée dans un creux de rocher, ou bien chez moi dans un

verre, les larves et les insectes parfaits. Ils s'abritent, ne font

plus de mouvement et attendent qu'ils puissent être à dé-

couvert.

La larve n'exhale pas d'odeur particulière, mais l'insecte

parfait en répand une très pénétrante, très forte relative-

ment à sa petite taille. J'ai cherché avec un soin minutieux,

à voir s'il faisait saillir un appendice à l'extrémité de l'ab-
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domen, je n'en ai aperçu aucun destiné à cet usage. J'ai

vu, au plus, une très petite goutte de matière sourdre près

de l'orifice anal quand je pressais l'abdomen. L'organe pro-

duisant cette odeur m'est resté inconnu, malgré toutes mes

recherches. Je me suis assuré que les d* et les ? la répan-

dent également
; je l'avais crue d'abord particulière à l'un

des sexes, mais il n'en est rien.

J'ai gardé des larves et insectes parfaits vivants pendant

huit, dix et même quinze jours, en ayant soin de renouveler

les algues des tubes. Je n'ai pas observé l'accouplement, ni

vu pondre des œufs.

Je vais présentement exposer dans un premier chapitre

la description des trois états de la Micralynwia brevipenne.

Le deuxième chapitre sera destiné à l'anatomiede la larve et

de rinsecte parfait.

CHAPITRE 1er.

DESCRIPTION DES TROIS ÉTATS DE LA

Micralymma brevipenne.

% 1. Larve.

(Voy. pi. II, fig. 1 à 7).

Larva capitala, hexapoda, antennata, oblongo-elongata,

piligera, grisea seu livida. Capite corneo; antennis quadri-

articulatis; stemmatibus punclis quinque composiiis. Segmenlis

corporis dorsalibus ferè coriaceisy parlim obsciiris; uUimo
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segmento bicaudato. Stigmaiibus novem paribus. — Long.

3 mill.

Corps allongé (fig. 1), à peine élargi aux 2/3 postérieurs,

presque parallèle ; composé de douze segments, la tête non

comprise. Couleur brunâtre en dessus, avec les bords laté-

raux, les intervalles des segments et le dessous du corps plus

pâles, d'un jaune grisâtre ou grisâtres. La tête et le dessus

des segments présentent une résistance marquée, le dessous

est mou, plus membraneux.

Têie ovale, brune, offrant un trait jaunâtre en forme d'Y

à branches supérieures sinuées, allant de l'occiput sur le

front, où il se bifurque, pour se rendre au delà de la base

des antennes, près du labre (voy. fig. 1 et 6).

Antennes de quatre articles, le premier large et très court,

le troisième le plus long, pourvu en dedans d'un appendice

allongé ; le quatrième petit, avec des poils à l'extrémité

(fig. 2).

Yeux très petits, paraissant formés de cinq très petits

ocelles situés latéralement sur le milieu de la longueur de la

tête (fig. 3,d).

Les parties de la bouche seront décrites dans le cha-

pitre IL

Segments du corps d'inégale longueur. Les trois qui sui-

vent la tête ou thoraciques, les plus grands, ayant dans leur

milieu une ligne longitudinale qui fait suite à celle de l'oc-

ciput
;
premier segment le plus grand de tous, ses côtés peu

arrondis, angles antérieurs et postérieurs assez peu marqués.

Les deuxième et troisième segments à peu près d'égale lon-

gueur, arrondis sur les côtés. Chacun de ces trois segments

porte une paire de pattes (fig. 4), composées de cinq articles,
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\e premier oa la hanche, épais, arrondi, cyHndrique, le

deuxième très court, le troisième le plus long, le quatrième

muni de poils raides, surtout en dessous et rappelant un

peu une patte ravisseuse comme chez les Maniis; le cin-

quième formant un crochet ou ongle simple, légèrement

recourbé, très fort.

Segments abdominaux, quatrième à dixième, arrondis sur

les côtés; les onzième et douzième plus allongés, leurs côtés

presque parallèles; le douzième terminé par deux longs ap-

pendicesj articulés à leur base, obscurément formés de deux

pièces {6g. 1 et 7).

Anus saillant en dessous, prolongé en bas, et formant un

pseudopode (flg. 5).

Le dessus du corps offre des poils nombreux. On en trouve

plusieurs rangées longitudinales sur les segments, et on ob-

serve d'autres poils divergents sur les côtés (fig. 1).

Stigmates au nombre de neuf paires. La première est

exactement placée sur la membrane qui unit le segment

prothoracique au segment mésothoracique ; les deuxième,

troisième, quatrième paires sur les quatrième, cinquième,

sixième segments, sur les côtés, un peu en avant du milieu.

Les cinquième, sixième et septième paires sur les septième,

huitième, neuvième segments sur les côtés, exactement au

milieu de leur longueur; enfin les septième, huitième et

neuvième paires sur les dixième et onzième segments, un

peu au delà du milieu (Qg. 7).

M. Westwood a décrit (Notes upon subaquatic Insects,

with the description of new genus of British Staphylinidœ.

— Magaziiie of Zoology and Botany conducted bij Jardine

,

Selby and Johnston, ii, 124, 1838), une larve qu'il a rap-
3e Série, TOME Vi. G
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portée (l) à la Micralymma Johnsto7iis, qui n'est autre que

la M. brevipcnne de Gyllenhal. L'habileté, le rare talent

d'observation du savant entomologiste anglais, sont un sûr

garant qu'il a dessiné ce qu'il a vu. Les dessins de M. West-

wood sont signés par lui. On ne peut croire qu'il aurait

méconnu ou altéré des caractères de cette larve, lors même
qu'il n'aurait eu à sa disposition que des individus ou dessé-

chés, ou raccornis par une liqueur conservatrice.

Les flgures de la larve, des parties de sa bouche et des

pattes données par M. Westwood diffèrent beaucoup de

celles que j'ai représentées moi-même. Ceci me portait, à

priori, à penser que nous avions eu chacun sous les yeux

une larve différente. Si j'ai regretté de n'avoir rencontré au

Havre que la Micralymma brevipemie, je suis heureux pré-

sentement de cette circonstance, car l'insecte auquel elle se

rapporte ne peut être douteux.

Or, il faut remarquer que sur les côtes d'Angleterre on

trouve à la fois, dans les mêmes lieux, et les Micralymma et

les J^pus; on est naturellement porté à se demander si la

larve figurée par M. Westwod ne serait point celle d'un

(1) Voici les paroles de M. Westwood : « Hence I feel but little hési-

tation in regarding thèse larvai and pupa^ as those of Micralymma

Jofinstonis, loc. cit., 131. » Plus tard, dans son Introduclion to

modem classification of Insects, I, 169, 1839, nous trouvons :

« D' Johnston of Berwick-upon-Tweed has communicated to me

spécimens of the larvab (fig. 16, 15) and pupae (fig. 16, 16) ofa Sta-

phylinideoiis Insect, which 1 hâve not the least hésitation in conside-

ring as those of Micralymma Johnstonis (having been found in

Company with that species far belovv highwater mark on the sca

coast), and of which I hâve published figures and descriptions in

the Mag. Zool. and Bot., vol. II. »
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JEpiis. La réponse est facile à faire, puisque mon cher ami

et collègue M. le docteur Charles Coquerel a décrit la larve

de ÏjEpus Robiniï Laboulbène, prise par lui à Brest, dans

l'anse des gardes marines, où il n'a pas vu une seule Micra-

lymma. Comparons la planche iv du Magazine of Zoology

and Botanif, 1838, à la planche xvi, n» m des Annales de

la Société enlomolocjique de France, 1850, et nous trouvons

qu'il existe plus que de la ressemblance entre les larves re-

présentées en Angleterre et en France, c'est presque, sinon

complètement, de l'identité.

La forme de la tête, des parties de la bouche, des pattes

sont les mêmes. La tête est énorme, les mandibules sont

crochues, très aiguës avec une dent interne, avancée, aiguë,

recourbée, les mâchoires ont un lobe interne de deux arti-

cles (M. Coquerel dit : mâchoires portant deux palpes de

trois articles, mais la figure rectifie l'erreur du texte, p. 532).

La lèvre offre des palpes triarticulès, etc.

Concluons de tout ceci que la larve décrite par M. West-

wood est celle d'un jEpus, probablement du fulvescens et

non celle de la Micrahjmma. Je crois qu'on devra rectifier

sur les catalogues des larves la citation de M. Westwood,

qu'Erichson, MM. Chapuis etCandèze, M. Jacquelin-Duval

avaient adoptée.

Pour mieux faire juger cette question, je donne fig. 1, A,

le calque de la larve figurée dans le Mag. ZooL and. Bot.,

pi. IV. fig. 2, par M. Westwood, dont j'apprécie infiniment

les travaux. Les parties de la bouche sont représentées

fig. 3, C, une patte fig. 4, D.

Notre larve est manifestement celle d'un Staphylînide,

mon savant ami M. Perris le pense comme moi-même. Je

n'exposerai pas ici les raisons qui étayent mon opinion,
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renvoyant, entre autres, aux larves de cette famille déjà dé*

crites par mon ami, dans son admirable travail sur les

Insectes du pin maritime (voy. Ann. Enl. Fr., 1853, pi. xvii,

et surtout fig. 44). Je ferai remarquer encore l'analogie de

ma larve du Havre avec celle de VOxytelus sculptus Gra-

VENHORST, décrite par MM. Chapuis et Candèze (Cata-

logue des larves de Coléoptères, p. 60, pi. ii, fig. 2). Elles

ont toutes les deux des mâchoires à lobe interne fixe, non

articulé, et une lèvre inférieure semblable.

§ 2. Nymphe.

(Voy. pi. II, fig. 8 et 9).

^YMVnx nuda,obvoluta, oblonga, grisea seu luteo-albida ;

capite oculto, inflexo. Thorace setis duabus longissimis an-

tice, lateribus quinque minutîs. Abdominis latcribus nec non

apice selis longissimis inslruciis. — Long. 2 1/2 mill.

Nymphe d'un jaune grisâtre, avec de très longs poils sur

la tête et les côtés de l'abdomen, offrant repliées sur elles-

mêmes les formes des diverses parties de l'insecte parfait.

Tête penchée sur la poitrine, tout à fait cachée et fléchie

sous le prothorax.

Yeiix et extrémité des mandibules brunâtres.

Antennes dirigées en arrière sur la première paire de

pattes.

Prothorax débordant la tête en haut, pourvu en cet en-

droit de deux poils très longs, à base élargie ou placés sur

des mamelons, et de plusieurs autres (cinq au moins) sur les
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côtés. Fourreau des ailes très petit. Mésothorax et métatho-

rax bien visibles en arrière.

Pattes à jambes fléchies sur les cuisses, leurs tarses étalés

longitudinalement.

Abdomen divisé en sept segments, le dernier appendiculé,

pourvu de quatre longs poils, chacun des autres ayant pa-

reillement un poil très long sur les côtes. Tous ces poils à

base mamelonnée. On remarque en avant une ombre bru-

nâtre transversale sur l'antépénultième segment. Elle est

peut-être accidentelle, mais elle est évidente dans la nymphe

observée.

Je n'ai eu qu'une seule nymphe pour faire cette descrip-

tion, je n'en ai pas pu obtenir l'éclosion, et j'ai dû la mettre

dans l'alcool après l'avoir décrite.

M. Westwood [loc. cit. pi. iv, 1838) a figuré une nymphe

qu'il regarde comme appartenant à la M. Johnstonis. Elle se

rapproche beaucoup de celle que j'ai observée. Elles offrent

toutes les deux ces poils allongés de la tête et de chaque

segment abdominal, mais je n'ai pas vu les deux appendices

terminaux très saillants et détachés de l'abdomen, repré-

sentés par le savant entomologiste anglais (voyez pi. ii,

fig. S, E et 9, F).

Les fourreaux des ailes sont très petits, autre preuve en

faveur de la ressemblance des deux nymphes observées en

Angleterre et au Havre. On remarquera cependant la posi-

tion des antennes et la forme différente des segments abdo-

minaux.

Je n'oserais pas affirmer ici, comme pour la larve déjà dé-

crite, la différence très marquée des objets observés. J'espère
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qu'on fera à ce sujet de nouvelles recherches. Peut-être sur

!a larve et la nymphe décrites par M. Westwood, la nymphe
seule appartient-elle à la Micralijmma brevipcnne.

J'ai donncS fig. 8, F, et 9, F, le calque de la nymphe figurée

par M. Westwood {Mag. Zool. and Bot. PI. iv, fig. 3).

§ 3. Insecte parfait.

(Voy. Pl.iii, fig. 27).

Omalium brevipenneGYLJ.EmiAU Ins. Suec. ii,234 (1810).

Micrahjmma Jolinstonis Westwood, Mag. of. Zool. and

Bot. II, 130(1838}.

M. brevipenne Erichson, Gen. et Spec. Staphyl. 820

(1840).

M, brevipenne Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent.

Franc, i, 625 (1856).

Nigrum, subniliduni.^ dense brevhcr pubcsccns; capile, tho-

race, elylris abdomineqite creberrime reticnlosîs. Os piccnm.

Mentum d'islinclereticulosum, fidcrum lab'n menlo sesqiii bre-

vius, membranaceum , exsertum ^ apice laie rotundatum.

Capîit depressiim; fronte clypeoque fovcol'is bïnîs imprcssîs.

Stfmmata minntissima. Pronolum plan'iusculnm ; angniis

omnibus obtusis; linea média longiludinali, subelevata, Icvi.

Ehjlra lonçiiLudine pronoti^ parce punclala, apice sinçjula

Icviler rolundala. Abdomen crebrius pimclulatiim, Pcd'S ni-

p:o-picci. — Long. 2 à 2 1/.''. mill.
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Le nom du genre Micralijmma a été donné par M. West-

wood qui l'a formé de [xiapoi parvus et ya,hvf^^xa, tegmen.

J'ai emprunté presque textuellement cette description à

M. Schlœdte (Uebcr die Galiung Micrahjmnia, in Linnea en-

iomol. I, 162, 1846). Je l'ai toutefois mise en rapport avec

les observations que j'ai faites sur les insectes pris au

Hdvre.

On sait que M. Schiœdte a décrit {loc. cit., 163) une

deuxième espèce de Micralymma à laquelle il a donné le

nom de brevilinque, et qui provient du Groenland, où elle a

été trouvée sous la mousse dans des tombeaux par le capi-

taine Holbœll. Elle diffère de la M. brevipenne, principale-

ment par la pièce intermédiaire de la lèvre inférieure non

saillante, de telle sorte que le menton cache la base des

palpes labiaux. Sa taille est plus petite, sa forme plus allon-

gée, un peu convexe. Les antennes sont plus épaissies,

ainsi que les palpes maxillaires. Les stemmates sont situés

sur une ligne placée en arrière des yeux, loin de leur bord

postérieur. Les élytres sont un peu plus longues que le cor-

selet. Le corps est à peine visiblement réticulé, le menton

lisse, etc.

Cette espèce vivrait à l'air libre, bien différente en cela de

la M. brevipenne.
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CHAPITRE II.

ANATOMIE DE LA LARVE ET DE L'INSECTE PARFAIT.

§ 1er. Larve.

(PI. Il, Og. 3 et 6).

Tube digestif de la longueur du corps, droit, ou presque

droit.

Les diverses parties de la 6oMc/ie offrent la forme sui-

vante :

La^re arrondi sur les côtés et largement échancré au mi-

lieu, bord corné avec six à huit longues soies (fig. 3).

Mandibules fortes, allongées, assez aiguës à l'extrémité,

courbées, concaves au côté interne avec plusieurs dents bien

marquées en cet endroit (fig. 3, a).

Mâchoires avec un lobe interne fixe, irrégulièrement

triangulaire, ayant des poils disposés en dent de peigne et

un palpe externe de trois articles; le premier gros et long,

le deuxième plus petit, le troisième étroit, de la longueur du

premier (fig. 3, b).

Lèvre inférieure avancée, menton subarrondi au bord an-

térieur; pièce intermédiaire ayant un peu la forme d'un

sablier supportant les palpes labiaux (fig. 3, c); languette

très petite, munie de deux poils. Palpes de deux articles,

le premier élargi et court, le deuxième grêle et deux fois

plus long.
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Œsophage peu allongé, arrondi, s'ouvrant dans le ventri-

cule chylifîque sans jabot ni gésier intermédiaire (fig. 6. b).

Ventricule chjlifique pas très allongé, droit, ou sans flexuo-

sités, cylindrique. Surface lisse, dépourvue de papilles

(Bg. 6, c).

Vaisseaux hépatiques au nombre de quatre, insérés à l'ex-

trémité du ventricule, leur extrémité libre, en cœcum, peu

renflé (fig. 6, c).

Gros intestin sans dilatation cœcale marquée, rempli

d'une pulpe noirâtre ou brunâtre (fig. 6, f}.

Anus très saillant, froncé sur les bords (fig. 6, h).

J'ai eu à ma disposition une douzaine de ces larves. J'en

ai disséqué la moitié. J'ai été beureux de déposer les autres

dans la belle collection de larves de mon cher et savant ami

M. Edouard Perris.

§ 2. Insecte parfait.

Tube digestif. (PI. m, fig. 15 à 22). Les diverses parties

de la bouche présentent :

Un labre (fig. 16) ou lèvre supérieure, coriace, tran-

sversal, trois fois aussi large que long, largement échancré

en avant dans toute sa longueur, pourvu en cet endroit de

longs poils ; à côtés largement arrondis.

L'épistôme qui lui fait suite est membraneux, transversal,

très étroit.

J^es mandibules (fig. 17 et 18). peu allongées, en pointe
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un peu mousse à l'extrémité, arquées, aplaties, larges, con-

vexes extérieurement, concaves à leur partie interne et su-

périeure, ayant une membrane ciliée près de leur base

depuis le milieu environ de leur longueur, et terminées par

une surface élargie. Mandibule droite (fig. 17), unidentéeà

l'extrémité, ayant au milieu du bord interne une dent mar-

quée. Mandibule gauche (fig. 18) bidentée au sommet, la

deuxième dent située en haut.

Mâchoires (fig. 19) cornées, pen avancées, lobe interne

terminé par un crochet, son bord à poils élargis et recour-

bés; lobe externe obscurément de trois articles, le dernier

membraneux, poilu. Les palpes maxillaires de trois articles:

le premier très court; le deuxième renflé à l'extrémité,

allongé; le troisième le plus long (fig. 19, a), son extrémité

obliquement et légèrement tronquée.

Lèvre inférieure (fig. 20) composée de trois parties, le

menton, la pièce intermédiaire, la languette.

Menton transversal (fig. 20, a).

Pièce intermédiaire membraneuse (fig. 20, ù), élargie, ar-

rondie, recouvrant en dessous une partie seulement de la

base des palpes labiaux. Ceux-ci de trois articles, les deux

de la base larges. Ils sont tous cornés, ainsi que leur base

qui est irrégulièrement trapézoïde, échancrée en haut (cette

base insérée sur la pièce intermédiaire).

Languette (fig. 20, d), à lobes irrégulièrement arrondis en

avant, sinués en dedans, rapprochés, ayant leur ensemble à

un peu près cordiforme. Paraglosses paraissant sur le bord

externe des lobes de la languette, ciliées.

OEsophage assez court (fig, 5, b et fig 21), très visiblement

pourvu de poils roux situés dans son intérieur et dirigés de
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haut en bas. Si ces poils n'étaient pas placés plutôt vers le

haut, je verrais là nettement un gésier, mais j'admets son

existence comme rudimentaire.

Ventricule chyJififine allongé (fig. 15, c), un peu recourbé,

entièrement recouvert dans toute son étendue de papilles

allongées, creuses, de diverticules en doigt de gant.

Vaisseaux biliaires au nombre de quatre (fig. 15, d, cl), à

contenu légèrement violacé ; extrémité terminée en cœcum

{fig. 22) à peine renflée.

Intestin grêle un peu recourbé sur le gros intestin, à pa-

rois épaisses, peu allongé (fig. 15, e).

Gros intestin assez dilaté dans la partie du colon (fig. 15, /},

renfermant une pulpe verdâtre. Ses parois offrent l'appa-

rence de colonnes charnues, musculeuses, perpendiculaires.

Anus superposé à l'orifice génital, soit pénien, soit vul-

vaire.

Appareil de la génération mâle et femelle (fig.

23 à 26, etc.). L'appareil générateur d* est le premier à exa-

miner. Il est constitué par :

Les testicules (fig. 23, a, a), dont la forme est quadrilobée,

composés de quatre capsules spermatiques venant s'insérer

sur un canal déférent, assez long (fig. 23, b).

Les organes annexés (vésicules séminales Léon Dlfour)

sont au nombre de deux paires (fig. 23, c, c), l'une plus

petite, à deux branches convergentes, formant une sorle de

parenthèse, l'autre plus allongée et flottante, rephée. Leurs

connexions sont rendues par la fig. 24. Ils m'ont paru s'in-
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sérer sur le canal déférent comme les deux canons d'un

fusil double, par deux orifices rapprochés.

Je ne donne pas le nom de vésicules séminales en toute

assurance à ces glandes, parce que je doute qu'elles ren-

ferment du sperme élaboré. Je crois plutôt, par analogie

avec ce que j'ai déjà constaté {Reclierckes sur les appareih

de la digestion et de la reproduction de /'Anthaxia manca. —
Archives entomologiques de M. Thomson^ i, 225, 1847),

qu'elles contiennent une humeur propre à fluidifier ou à

servir d'une manière quelconque à l'élaboration du sperme.

Les deux réservoirs situés en haut du canal éjaculateur

après la réunion des deux canaux déférents et de leurs

annexes me paraissent plutôt des réservoirs séminaux.

M. Léon Dufour désigne ces organes, sous le nom de vési-

cules séminales principales. Ce sont elles qui concourent à

former le canal éjaculateur.

Le canal éjaculateur (fig. 23, d), formé de la réunion des

deux canaux déférents et de ceux des organes ci-dessus, est

résistant, élastique. 11 commence aux deux dilatations déjà

signalées, devant renfermer le vrai sperme élaboré ; il vient

se rendre à un pénis dur, corné, dont l'extrémité livre pas-

sage à une véritable verge membraneuse, terminée elle-

même par une sorte de gland bien marqué.

Le pénis ou verge (fig. 23 et 25) offre sous l'étui corné

deux appendices articulés très près l'un de l'autre et qui

s'écartent ou se rapprochent pour embrasser l'étui corné de

la verge (fig. 25, g). On comprend très bien que l'armure

copulatrice d*, introduite fermée dans les organes de la ?,

s'y développe ainsi que je l'ai figurée (fig. 25), et assure,

de la sorte, avec cette espèce de forceps, l'acte de la repro-

duction.
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Outre le pénis , l'armure génitale comprend d'autres

pièces terminant l'abdomen du d* et dont nous parlerons

plus tard longuement.

La dissection de l'armure génitale du mâle est ardue
;
j'ai,

après un grand nombre d'essais, acquis la certitude que sous

le sixième segment portant une paire de stigmates (voy.

pi. II, fig. 10) on trouve un segment formant un anneau

presque complet (pi. ii, flg. 11) fendu en arrière, où il est

muni en haut de deux apophyses (Gg. 12). Il résulte de

cette disposition que ce segment peut s'élargir au besoin

et revenir ensuite sur lui-même. En dessus , il existe

(fig. 11, c) une pièce glissant sous lui, c'est une lame en

triangle arrondi, ciliée, formant le dernier demi-segment

supérieur. On trouve enfin, en dessous, pour couvrir la

partie fendue du grand segment (fig. 12, d), une lame moins

large que la première et pourvue des deux longs poils qu'on

voit à l'abdomen des d* . Cette lame est située, je le répète,

en dessous et recouvre la fente du segment (fig. 13, d).

Ainsi donc, la verge et son étui corné pourvu des deux

branches de son forceps glissent dans un segment fendu

en dessous et pourvu de deux lames, l'une supérieure ter-

minant l'abdomen, l'autre inférieure munie de deux longs

poils.

Par la pression des doigts, l'abdomen laisse échapper le

pénis, qui se recourbe en haut, dont les branches du for-

ceps s'écartent, et on voit la verge elle-même faisant saillie

et le plus souvent coudée à angle presque droit (pi. m,
fig. 25, h).

L'appareil générateur ? (fig. 26) est très simple. Il se

compose de deux ovaires (fig. 26, a, a) formés par la ré-

union de six gaines ovigères allongées renfermant un, ou
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au plus, deux ovules. Le premier est gros, le deuxième est

très petit ou invisible. Les gaines s'insèrent sur des calices

latéralement et au sommet de chaque trompe.

Les trompes (fig. 26, b, b) sont assez courtes et conver-

gent pour former un oviducte dont la partie supérieure ren-

flée doit servir de poche copulairice (fig. 23, c).

Le reccplacuïum seminis (capsule séminale) est arrondi et

forme un réservoir résistant, blanchâtre, pourvu d'un tube

excréteur (fig. 23, cl).

Le vagin fait suite à l'oviducte, sans ligne de démarcation

tranchée.

Uarmure génitale ou copulalrice ? (fig. 14 et 26) se

compose d'un long tube membraneux attaché au sixième

segment abdominal (voy. fig. 14) rentrant sur lui-môme,

formé de membranes plissées en travers, et terminé par

deux appendices de deux pièces, ou articles, le premier très

gros et très long, le deuxième très petit, surmonté d'un

long poil (fig. 26, ^, ù). Il offre dans son intérieur un tube

trachéen latéral et une plaque en V irréguher un peu cornée,

jaunâtre, rudiment d'un demi-segment dorsal (fig. 14 et

26, a).

§ 3. Remarques.

Les difficultés qu'on rencontre pour disséquer la Micra-

lymma sont fort grandes. Le corps est résistant et on a de

la peine à l'attaquer parce qu'il fuit sous le scalpel. J'ai eu

recours à plusieurs moyens pour le fixer. La gomme ne

peut le retenir, il s'y imprime puis s'en détache à la moindre
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traction, quand elle est sèche. La cire est bonne, mais elle

dessèche les viscères par le calorique dégagé quand eile

est liquide. J'ai éthcrisé l'insecte, je l'ai placé sur un vernis

siccatif.

Une lancette fine, dite à langue de serpent, des aiguilles

à cataracte très tranchantes m'ont principalement servi. Je

me suis bien trouvé pour apprécier certains détails, après

avoir laissé l'insecte dans une atmosphère d'éther ou de

chloroforme, d'arracher soit la tête ou l'abdomen, en tout

ou en partie, soit l'armure génitale, etc. On attire ainsi au

dehors, soit l'œsophage ou le ventricule, ou bien le canal

déférent et les vésicules séminales, soit l'oviducte ou d'autres

organes attachés à la partie arrachée et dont on saisit mieux

He la sorte les connexions ou les détails.

Je ne me flatte point d'avoir fait un travail sans défauts,

mais j'indique les précautions que j'ai prises pour arriver à

connaître la véritable forme des organes internes et pour

éviter des erreurs trop faciles à commettre.

J'ai enfin placé dans des verres de montre, sous l'eau, puis

dans d'autres liquides, alcool, huile, essence de térében-

thine, etc., les divers organes. J'ai pu de la sorte apprécier

quelques détails qui sont difficiles à constater par les

moyens ordinaires.

Voici les points principaux que j'ai cru devoir discuter ou

faire remarquer au sujet de l'anatomie de la Micralymma.

Larve.

J'ai vu des ocelles de chaque côté de la tête (voy. pi. ii,
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fig. 3, d). Je crois qu'il en existe cinq de chaque côté. Ce

nombre a été vérifié par M. Perris.

Les antennes ont positivement quatre articles, le troisième

est muni en dedans d'un appendice.

La forme de la lèvre est remarquable. Elle n'offre pas la

complication de celle de l'insecte parfait. On voit nettement

la pièce intermédiaire portant les palpes labiaux de deux

articles et la languette terminant le tout, sans paraglosses.

Les stigmates sont placés comme d'ordinaire, il en existe

neuf paires (voy. fig. 7); la première est sur la membrane

du premier et du deuxième segment ou proto-mésothora-

cique. Ils répondent à des trachées uniquement tubuleuses.

Erichson a recherché ce que devenaient ces stigmates des

larves dans les insectes parfaits en même temps que la mé-

tamorphose des divers segments de leur abdomen ; or, le

nombre des segments abdominaux est de neuf chez les larves

de Coléoptères, tandis qu'il y en a sept, au plus, dit- il, chez

les insectes parfaits. 11 en manque deux chez ces derniers,

et pour les retrouver le professeur de Berlin a proposé

l'explication suivante. L'un des segments de la larve est

venu former le premier segment dorsal de l'abdomen (qui

est en réalité un huitième segment) de l'insecte parfait et

l'autre segment de la larve vient former une partie de la

région dorsale du métathorax de l'insecte développé. Ces

deux segments portent des stigmates chez la larve et l'in-

secte qui en provient. De là leur analogie (voy. Erichson,

Archives 11, 1846).

Cette idée est ingénieuse, mais le segment de la région

métathoracique de l'insecte parfait, comparable au segment

médiaire des Hyménoptères, est-il réellement thoracique
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OU abdominal? Je me propose de reprendre prochainement

cette question sur un gros insecte, le Bupresiis gignniea.

Munie de cet appareil respiratoire complet, comme chez

une autre larve quelconque de la même famille , la larve de

la Micralymma brevîpenne reste sans asphyxie sous l'eau

pendant le reflux de la mer. Ce fait, en apparence si extraor-

dinaire, doit être rapproché des expériences de Mulpighi, de

Réaumur, de Lyonet, etc., qu'il rappelle sans leur être iden-

tique (voy. la note, p. 75). On sait que le premier de ces ob-

servateurs éminents n'avait pu asphyxier sous l'eau les che-

nilles du ver à soie {Bombijx mori)
; Réaumur, après avoir

vérifié ce fait, avait expérimenté au moyen du vide de la ma-

chine pneumatiquesanspouvoirtuerdeschenillesqu'il y avait

placées {Mémoires sur les Insectes, t. h^^ 3e mémoire). Lyonet

avait pu laisser plusieurs heures une chenille dans le vide

« Sous le récipient dont il avait pompé l'air, sans qu'elle en

parût aucunement incommodée, ni que cela eût mis pendant

ce temps ou après aucun obstacle à ses mouvements, et

même ensuite à sa transformation. » (Lyonet, Œuvres pos-

thumes, dans Mémoires du Muséum, t. XL\, p. 78.)

Les pattes sont comme dans toutes les larves de Staphyli-

rudes connues jusqu'à cejour terminées par un ongle simple.

Cet ongle a pu contribuer .5 induire M. Weswood en erreur.

Il est prouvé aujourd'hui que VMpus Bobinii et le Cillenum

latérale proviennent de larves dont les pattes ont un seul

ongle terminal. (Voy. Fairmaire, Ann. Soc. Ent. France^

1852, 673.)

Insecte parfait.

J'ai jugé inutile de donner une description détaillée de la

Z'^ Série, TOME Vi. 7
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Mkralymma breuipenne, page 86, parce que cet insecte est

aujourd'lmi suffisamment connu d'après les travaux de

GjUenhal, Westwood, Erichson, Schiœdle, etc. Je désire

seulement appeler l'attention sur les points qui suivent.

Extérieur du corps. Tête. MM. Westwood et Erichson

n'avaient pas remarqué les deux siemmaies ou yeux lisses

qui se trouvent dans la M. brevipenne en arrière du front

sur le vertex, suivant une ligne qui passerait derrière les

yeux. Les deux stemmates sont très apparents à un gros-

sissement convenable et à la lumière réfléchie. Ils ont

l'aspect de deux petits points brillants, de deux petites perles

noires. Ils le sont encore plus si on a séparé la partie supé-

rieure de la tête, l'épicrâne, de la boîte inférieure, et si on

l'a placée entre deux plaques de verre dans le baume du

Canada ou la térébenthine. Ces deux stemmates sont alors

comme deux petits cercles parfaitement transparents, tandis

que les parties voisines ont une opacité prononcée.

Il y a enfin une circonstance de préparation qui m'a fait

penser que peut-être il existe un troisième stemmate placé

en avant des deux autres sur la ligne médiane et encore

plus petit. J'ai placé dans le baume du Canada une Micra-

lymma récemment éclose, j'ai obtenu ainsi une magnifique

préparation que je conserve et où les moindres détails se

voient bien mieux que dans l'insecte très coriace et brun.

Mais ce stemmate, s'il existe, est, je le répète, plus petit,

moins appréciable encore que les deux autres, sur l'existence

desquels il ne peut exister aucun doute.

Thorax. Le stigmate antérieur ou proto-mésothoracique

est très évident, le deuxième ou méso-métathoracique

doit exister chez la Micralymma., puisque Erichson l'a vu et

signalé dans les grandes espèces de Staphylinides (Gen. et
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Species Staphylinorum, page 14, 1840). Je ne puis l'aperce-

voir convenablement. Mais le troisième, quoique caché par

les élytres, est assez facile à mettre en évidence par l'arra-

chemciit de ces organes.

Abdomen. Le nombre des demi-segments abdominaux

supérieurs est de huit, portant tous des stigmates; le pre-

mier très petit est entièrement caché sous les élytres (1).

En outre, il existe un neuvième segment placé en majeure

partie sous le huitième, qu'il déborde et qui est visible chez

le c? . Ce neuvième segment est suivi par une lame arrondie

en dessus qui forme un dixième demi-segment. Je les ai

décrits et Ggurés en parlant de l'armure génitale mâle, qui

est fort singulière et ressemble peu à celle des autres Sta-

phijlins. (Voy, Erichson, toc. cit. 12.)

Les stigmates abdominaux sont au nombre de sept paires,

sans comprendre dans ce nombre le stigmate thoraco-abdo-

minal, qui est pour moi un troisième stigmate thoracique.

Ils sont exactement situés près de la membrane qui unit les

(1) Ce piemier segment est celui qii'Erichson regarde comme
étant formé par un des segments surnuméraires de la larve.

Le nombre des segments abdominaux donne lieu à de grandes

contestations. Il y a souvent plus de demi-segments en dessus qu'en

dessous, et il est très dilDcile de les compter sur les petites espèces.

Je dis ici ce qui est; je constate, je n'explique pas. Il y a certaine-

ment un grand intérêt à comparer les faits, à connaître les nombres

divers des demi-segments et à les rapporter à un type. Quant au

segment médiaire situé contre le métathorax, il est peu visible dans

la Micralymnia. On ne peut décider d'après cet insecte s'il doit être

regardé comme un demi-segment thoracique ou bien abdominal,

mais par analogie, je suis pour cette dernière opinion. (Voyez une

note de M. J. Duval, Gênera des Staphylinides, p. 1.)
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demi-segments supérieurs et inférieurs. Leur petitesse est

fort grande ; leur forme est arrondie. Ils sont très appa-

rents sur la préparation dont j'ai parlé, leur péritrème est

corné, arrondi.

M. Westwood avait trouvé cinq articles à tous les tarses

de la M. Johnstonis. Erichson admettait ce môme nombre.

M. Schiœdte, dans sa note sur le genre Micralijmma ( loc.

cit., 160) ne donne que quatre articles aux tarses antérieurs.

Je puis affirmer qu'il en existe cinq comme aux tarses inter-

médiaires et postérieurs. Il y a un article épais et court à la

base, suivi de trois autres lobes et du dernier, avec deux

crochets lisses en dessous (fig. 28). Le premier article n'est

pas constitué par un prolongement de la jambe sur lequel les

autres articles seraient posés. Il est lui-même articulé à sa

base. Mon cher ami M. Léon Fairmaire a contrôlé ces dé-

tails sans idée préconçue, et il partage mon opinion.

Organes internes. Quelques particularités sur l'appareil

digestif me paraissent dignes d'être mentionnées.

On sait combien est recommandable le travail précité de

M. Schiœdte sur le genre Micralymma. Ce savant entomolo-

giste a figuré avec soin les diverses parties de la bouche. Je

ne suis en désaccord avec lui que sur peu de points. Le

labre de l'insecte parfait est représenté (pi. 4, Gg. 2, f) par

M. Schiœdte avec des expansions membraneuses, une anté-

rieure bilobée et deux latérales, M. Westwood avait indiqué

aussi un labre arrondi en avant en trois lobes. Je dois dire

que j'ai examiné le labre sur les insectes dans l'alcool et sur

d'autres desséchés, et je n'ai vu que ce que j'avais constaté

et dessiné au Havre, à l'état frais. Je ne nie pas que les

expansions membraneuses existent, je dis seulement que je

ne les ai pas vues. Loin de croire à mon infaillibilité et plein
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d'estime pour les travaux de savants recommandables, je

me défie de mon résultat et je regrette de n'avoir pas con-

staté ces expansions que j'ai vues d'ailleurs sur d'autres

espèces, entre autres le S. olens. Le trait figuré au labre de

la larve (pi. ii, fig. 3) a l'air d'ailleurs de borner une expan-

sion membraniforme.

M. Schiœdte indique huit poils à la partie antérieure du

labre. M. Westwood, plus généreux, en a mis dix-huit à dix-

neuf dans son dessin. Je crois que la vérité est qu'il y a un

grand nombre de poils parmi lesquels huit ou dix plus longs

que les autres.

M. Schiœdte dit expressément que les mandibules sont

inermes. Il figure [loc. cit.) la mandibule droite de la M. bre-

vUingue , sans dent saillante. M. J.-Duval dit comme

M. Schiœdte : « mandibules mutiques intérieurement. » [Gê-

nera des Col. d'Europe. StaplujlinideSy p. 67.) Or, il existe

une dent très évidente au milieu de la mandibule droite, au

bord interne de la M. brevipenne. La mandibule gauche n'en

a point, cela est vrai, mais ce caractère n'en est pas moins

inexact.

La membrane finement ciliée des mandibules ne m'a pas

offert les brosses de poils que M. Schiœdte a figurées. Il

existe simplement une membrane ciliée.

Enfin la languette sur laquelle on discutera encore, et

que M. Kraatz vient d'étudier récemment fZur Terminologie

der Paraglossen, in Berliner Entornol. Zeitschrift, Band. i,

1857), m'a paru composée de trois pièces. Je partage l'avis

de MM. Schiœdte, Jacquelin-Duval et Kraatz à ce sujet. Je

ne pense pas qu'on doive admettre avec Erichson une pièce

uniquement formée par le support coriace ou corné des

palpes labiaux. I! est d'ailleurs assez singulier qu'Erichson
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qui a distingué cette pièce ne l'ait pas représentée dans son

Gênera et Species des Staphylinides.

En comparant les figures que je donne pour les organes

buccaux de la Mycralijmma brevîpennc avec ceux que M. J.

Duval représente chez le môme insecte, on trouvera quel-

ques légères différences. (Voy. Gêner. StapkyL, pi. xxiv,

fig. 118, a, et 118, b.) Je crois que ces différences viennent

de ce que M. J. Duval n'a eu à observer que des insectes

desséchés.

Le tube digestif est droit dans la larve, plus long dans

l'insecte parfait. Les mandibules de ia première sont ar-

quées et plus dentées au côté interne. Le ventricule chyli-

fique n'est point papillaire, la pulpe du gros intestin est

brunâtre. Ces caractères indiquent qu'elle est plus car-

nassière que l'insecte parfait, que sa nourriture est purement

animale et séjourne peu de temps dans le tube digestif. La

pulpe verte de l'intestin de l'insecte parfait indique un ré-

gime plus végétal-

Les vaisseaux biliaires sont terminés en cœcum à peine

renflé (pl.ii, fig. 6, d, d et pi. m, fig. 15, d, d) sur la larve et

l'insecte parfait. J'en ai acquis la preuve répétée. J'ai vu

une fois un petit filament, un prolongement dont j'ignore

l'usage terminant un des vaisseaux hépatiques de l'insecte

parfait. Je l'ai figuré sans y attacher d'autre importance

(pi. m, fig. 22).

Organes génitaux. Les capsules spermifiques sont remar-

quables par leur forme quadrilobée. C'est dans leur intérieur

que doivent se former les Spermatozoïdes, mais je n'en ai

pas eu la preuve, je n'ai point fait l'histologie de cet organe

dont j'ai eu beaucoup de peine à reconnaître les formes^

et les connexions.
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11 m'a semblé que les deux vésicules séminales, les deux

tubes ainsi nommés par M. Léon Dufour s'ouvraient côte à

côte sur le canal déférent.

Le trait le plus remarquable de l'appareil générateur d*

,

est la dilatation du canal éjaculateur à son origine. Il y a là

un réservoir et peut-être une poche contractile destinée à

la projection de la liqueur séminale.

La disposition des gaines ovariennes uniloculaires et la

simplicité da conduit des œufs sont ordinaires chez les Sta-

phylins. Remarquons la plaque en V de l'oviducte, vestige

du neuvième segment abdominal du c? .

11 est bien extraordinaire que la Micralymma répande une

odeur très forte sans que l'organe qui la produit soit gros

ou au moins possible à trouver.

L'appareil respiratoire interne se compose, chez l'insecte

parfait comme chez la larve, de trachées uniquement tubu-

leuses ou élastiques. Elles ne sont point très multipliées. On
comprend très bien l'absence de ballons aériens chez un in-

secte absolument aptère et d'un genre de vie si singulier.

Les Stapliylinus olens et maxillosus qui volent n'ont égale-

ment que les mêmes trachées, ainsi que je l'ai constaté. Il

est vrai que le vol n'est pas chez ces insectes un exercice

habituel.

Le système nerveux ne m'a rien offert de spécial ou digne

d'être noté. Les ganglions destinés aux organes généra-

teurs sont volumineux.

Le tissu adipeux splanchnique est d'un blanc de lait, granu-

leux. Son abondance est assez considérable, raais non exces-

sive.

Pour terminer nos remarques sur cet insecte, nous compa
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ferons son organisation viscérale à celle des Staphylinides

dont l'anatomie est déjà connue.

Remarquons les poils œsophagiens. Ces poils ont été si-

gnalés dans le Stapli. politus par Ranidohr, dans les S. cœsa-

reus {erytliropterus), et tous les Staphylinides disséqués par

M. Léon Dufour (Ann. Scienc. nat. l'e série m, 219). J'ai

montré dans le gésier du 5. olens des séries de poils (Ann.

Ent. France, 1850, xLviiiet 1852, 337), mais dans tous ces

Staphylinides, ces poils forment les parois d'un vrai gésier.

Le ventricule chylifique est très papillaire dans la Micra-

lymma. On trouve qu'il l'est aussi dans le S. politus (Ram-

dohr, Abliandlting ueber die Verdainmgs werkzetige, etc.,

pi. m, fig. 6). Tous les autres insectes de cette famille dissé-

qués par M. Léon Dufour ont des papilles ventriculaires

plus ou moins saillantes, St. olens, cœsareus (erytliropterus

Fab), maxillosus, punclatissimus. Les Pœderus riparius et

ruficolUs les ont à peine marquées.

Les testicules sont oblongs et mamelonnés (raulticapsu-

laires) dans les St. olens, cœsareus, maxillosus, punctatissi'

mus. Ils ont la forme d'un sac arrondi dans les Pœderus

(Voy. L. Dufour, Ann. Scienc. Nat. vi, 162, pi. v, Og. 4 à 9).

Ces Staphylins ont deux paires de vésicules séminales, les

Pœderus trois paires. Le Stapliylinus olens, fig. 4, a le canal

déférent renflé à son origne comme la Micralymma.

Enfin les ovaires ont six gaines ovigères. Nous en trou-

vons le même nombre aux Siapliyii7ius maxillosus d'après

M. Léon Dufour [Ann. Scienc. ]Sat. vi, 436); les Philonihus

varius et Pœderus riparius d'après M. Stein ( Veryleichende

An. und Phys. der 1ns. Die ivciblichen Gesclilechlsorgane der

IÇœfer). Les St. olens et punctatissimus ont seulement trois
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gaines ovigères (Léon Dufour). L'Oxytelns rugosus en pré-

sente dix (Stein). Le Boletobius atricapîllus douze (Slein).

Le rcceptaculum seminîs n'est 'pas toujours simple connme

dans la Micralymma, il offre des formes plus compliquées

dans les Pœderns riparius, Tachyporus chrysomelinits, Tachi-

nusrufipes (Stein).

M. Lacaze Dutliiers n'a point parlé de l'armure génitale $

des Slàphylins, dans son travail sur ces armures chez les

insectes Coléoptères [Ami. des Scien. Nat., 3^ série, xix,

1853), mais M. J. Duval a décrit avec soin, suivant son ha-

bitude, celles du S. maxillosus, tant mâle que femelle [Intro-

duction au Gênera des Coléoptères d'Europe, cxi et CXll).

M. Stein a représenté l'extrémité de l'abdomen chez les

? des jS. eryiliropterus (ou cœsareus?), Tachinus rufipes,

Pœderus riparius, Philonthus varius, Myrrnedo7îia canalicu-

lata (Loc. cit., pi. m, fig. 7, 11, 12, 14 et 15).

Il faudrait employer le crayon pour faire l'exposé com-

paratif de ces dessins, j'aime mieux y renvoyer qu'en donner

un aperçu toujours incomplet.

Les gaines ovigères de \a Micrahjmma ne renfermaient pas

d'oeufs, mais une pulpe blanchâtre. La plupart des figures

données par les auteurs n'indiquent pas, non plus, des œufs

dans les gaines. On doit remarquer le fait prouvé aujour-

d'hui de la grosseur relative des œufs des Staphylinides et

leur petit nombre.
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Explication des figures des plaiiches u cl ni.

PI. TI.

Fig. 1 . Larve grossie de la Micralymma brevipenne Gyl-

LENHAL, et, à côté d'elle, à droite, mesure de sa

grandeur naturelle.

A. Larve figurée par M. Westwood comme étant

celle de la M. Johnstonis et, à gauche d'elle,

mesure de sa grandeur naturelle.

2. Antenne gauche d'une larve de M. brevipenne, très

grossie, ainsi que toutes les figures qui suivent.

B. Antenne droite de la larve figurée par M. West-

wood.

3. Parties de la bouche d'une larve de M. brevipenne :

a, mandibule droite; b, mâchoire gauche; c,

lèvre inférieure-, on distingue en dessus le labre

et une ligne sinuée indiquant des expansions

membraneuses, 3, d, ocelles.

C. Parties de la bouche figurées par M. West-

wood.

4. Patte de la larve de la M. brevipenne; elle est ter-

minée par un ongle unique, robuste.

D. Une patte de la larve figurée par M. Westwood.

5. Dernier segment abdominal vu de profil pour mon-

trer le prolongement anal, faisant l'office de

pseudopode chez la larve de la M. brevipenne.

6. Appareil digestif de celte larve: a, tète; b, œso-
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phage ; c, ventricule chyliBque ; drf, vaisseaux

hépatiques; e, intestin grêle; /, gros intestin;

g. dernier segment abdominal ;/î, anus.

7. Côté gauche du corps de la même larve, très

grossie, pour mettre en évidence la position des

stigmates 5 a, premier stigmate ou protoméso-

thoracique.

8. Nymphe très grossie de la Micralymma brevipenne^

vue par la face ventrale, et, à côté d'elle, à

droite, mesure de sa grandeur naturelle.

E. Nymphe figurée par M. Westwood comme étant

celle de la M. Juhnstonis.

9. La même nymphe vue par la face dorsale.

F. Nymphe flgurée par M. Westwood vue demêrae

par la face dorsale. Entre ces deux nymphes

(E, F) mesure de leur grandeur naturelle.

10. Abdomen très grossi de la Micralymma brevi-

penne é à l'état parfait, montrant en a un der-

nier segment terminé par deux longs poils.

11, 12, 13. Parties composant le segment a delà figure

précédente. Les figures plus grossies : 11, 6 seg-

ment en demi -anneau, ouvert par derrière,

ayant en avant une lame c qui le termine en

glissant sous lui. 12, le même segment en demi-

anneau b vu en arrière avec la lame d, qui le

complète et terminée par deux longs poils. Ces

trois pièces b, c, rf, font partie de l'armure géni-

tale d* . 13, lame d représentée séparément.

14. Dernier segment abdominal ?, avec le prolonge-
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ment membraneux de l'armure génitale $ . a,

plaque en V, un peu coriace, ambrée, indice

d'un demi-segment supérieur; bb, appendices

terminaux vuivaires.

PI. III.

Fig. 15. Appareil digestif de la Micralymma brevipenne ? ,

à l'état parfait.

a, Tête ayant quatre impressions et, entre le bord

postérieur des yeux à réseau, deux steramates

très visibles (peut-être un troisième entre

ceux-ci et plus en avant); b, œsophage; c,

ventricule chylique garni de papilles; dd,

vaisseaux hépatiques; e, intestin grêle; f,

gros intestin; ij, derniers segments abdomi-

naux.

16. Labre suivi en arrière d'un épistôme membraneux,

très étroit. Le labre est très grossi, ainsi que les

autres parties de la bouche.

17. Mandibule du côté droit de la bouche.

18. Mandibule du côté gauche.

19. Mâchoire droite; a, palpe maxillaire.

20. Lèvre inférieure ; a, menton ; b, pièce intermédiaire;

c, palpes maxillaires, et leur support coriace ; rf,

languette et ses paragîosses visibles sur les côtés

qu'elles recouvrent, ciliés intérieurement.
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Fig. 21. OEsophage, pour montrer la disposition de ses poils

internes, dirigés en arrière et en bas.

22. Terminaison d'un vaisseau hépatique.

23. Appareil de la génération du mâle.

aa, Testicules 4-lobés ; b, canal déférent ; ce c'c\ en-

semble des glandes annexes (vésicules sémi-

nales LÉON DuFOUR) ; cl, canal éjaculateur

renflé à son origine en e; f, pénis avec un

étui corné, son forceps g, la verge h.

24. Figure schématique montrant la disposition des

divers canaux déférents et excréteurs avant l'ori-

gine du canal éjaculateur. Mêmes lettres que

pour la figure 23.

25. Ensemble du pénis ou verge du mâle.

f, étui corné; g, forceps; h, verge proprement dite

terminée pur une sorte de gland i.

26. Appareil de la génération de la femelle.

aa, gaines de l'ovaire, monoloculaires ou bilocu-

laires; bb, trompes; c, poche copulatrice

(vésicule séminale) ; d, receptaculum seminis

et son canal; e, oviducte; f, armure géni-

tale (voy. fig. 14).

27. Micralymma brevipenne ?, dessinée au trait, pour

montrer la disposition générale des diverses par-

ties du corps et les stigmates abdominaux.

28. Tarse antérieur gauche de cet insecte.

29. Tarse intermédiaire.
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30. ïarse postérieur,

31. Un des deux ongles terminant chaque tarse. Il est

lisse en dessous avrc une seule dent près du

point d'articulation.

32. Portion d'une élytre pour montrer la fine réticula-

tion transversale et la ponctuation pilifère qu'oËFre

le corps de cette Micralymma.



NOTE
SUR UN

ORTHOPTÈRE NOUVEAU

Par M. Alexandre YERSIN.

(Séance du 9 Décembre 1857.)

PtEROLEPIS ALPINA.

{PI. 4, no I, fig. 1 à 9.)

Vert d'herbe en dessus, plus pâle en dessous et sur la face.

De chaque côté une bande noire de la cavité antennaire à

l'extrémité du corps, interrompue dans son milieu sur l'abdo-

men. Antennes jaunes à la base, brunes au sommet, plus

courtes que le corps. Pronotum sinué sur les côtés, rugueux,

ponctué en dessus, recouvrant les élytres; celles-ci jaunes sur

les bords , à disque noir. Pâlies couleur de cuir.

é . Dernier segment dorsal de l'abdomen échancré; lame

sur-anale triangulaire ; cercis arqués en dedans et terminés

en pointe aiguë; lame sous-génitale ample échancrée ; angles

antérieurs noirs.

Ç . Oviscapte presque aussi long que le corps, un peu courbé

en dessus à pointe aiguë ; lame sous-génitale légèrement

échancrée au sommet.

Habite les sommités des Alpes.

Longueur d* , 16 à 18 millimètres ? , 20 à 22 millimètres.
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L'insecte que je décris présente, pendant la vie, les carac-

tères suivants :

Vert en dessus, beaucoup plus pâle sur les côtés et en

dessous.

Tête verte en dessus, de l'occiput au front; plus pâle sur la

face et les côtés; yeux noirâtres; une bande de la même
couleur remplit la cavité antennaire, en avant des yeux, et

se prolonge en arrière derrière ces organes jusqu'au prono-

lum. Cette bande est quelquefois bordée de jaune en

dessus. Vertes convexe, un peu avancé et brusquement

resserré entre les antennes en un tubercule assez large, dé-

primé à angle droit sur les côtés el séparé du front par un

sillon transverse. Face presque verticale ou peu déclive,

parsemée de points enfoncés, peu serrés et visibles à la loupe.

Ocelle du milieu du front distinct et de couleur brune. An-

tennes plus courtes que le corps dans les deux sexes, jaunes

à leurs bases, brunes au sommet, annelées de noirâtre du

milieu à l'extrémité. Yeux orbiculaires, peu saillants. Tous

les palpes couleur de cuir ; dernier article des maxillaires un

peu plus long que chacun des deux précédents, finement

velu, un peu renflé et tronqué à l'extrémité. Dernier article

des palpes labiaux légèrement obconique.

Pronotum (fig. 3) plan en dessus, légèrement convexe en

avant sur la tête et en arrière sur les élytres dans le d" ; en-

tièrement plan dans la ?. Les côtés latéraux brusquement

réfléchis à angle droit, tellement que les bords du dos sont

presque carénés dans les trois quart postérieurs ; bord anté-

rieur recouvrant l'occiput légèrement sinué; bord postérieur

un peu arrondi; les côtés rabattus échancrés et distincte-

ments rebordés. Dessus du pronotum vert, rugueux, ponc-
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tué; carène médiane distincte dans !a moitié postérieure, à

peine indiquée dans la partie antérieure. Deux sillons trans-

verses, l'antérieur légèrement arqué, le postérieur bien

distinct, formé de trois lignes droites, représentant un

demi-hexagone ouvert en avant. Entre les deux sillons et

un peu de côté traces d'un troisième; enGn vestiges d'un

ou deux replis transversaux au point où la partie posté-

rieure du pronotum devient convexe. Les côtés rabattus,

trapézoïdes, un peu ponctués en avant entre les sillons

transverses, lisses dans les autres parties: une bande

sombre commence derrière les yeux et s'avance vers le

bord postérieur en passant au noir. La partie marginale et

tout le sommet du lobe latéral d'un blanc verdâtre, passant

au jaune dans les individus secs.

Elytres du d* (fig. 1, 3 et 6) ne dépassant que peu les

bords du pronotum; la partie visible jaune, rugueuse, ponc-

tuée. Sous le pronotum, disque des élytres noir; organe

stridulant distinct; le miroir de chaque élytres d'un gris plus

ou moins jaunâtre. Elytres de la femelle rudimentaires, éloi-

gnées l'une de l'autre, ne dépassant que peu les bords laté-

raux du pronotum, et de couleur jaune.

Les côtés du mésothorax et du métathorax avec une large

bande noire en partie recouverte par les élytres et occupant la

moitié supérieure des flancs. Ouverture latérale du prothorax

(fig. 3, a) grande, verticale, longue, étroite et arrondie à ses

extrémités.

Aniepectus (Gg. 4, a) trilobé ; lobes latéraux courts, termi-

nés chacun par une épine peu saillante, inclinée en arrière;

lobe médian petit, semi-lunaire, arrondi en avant et coupé

3* Série, TOME VI. 8
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droit transversalement en arrière. — Mésopectns (fig. 4,b)

plus large que long, également trilobé ; les deux parties la-

térales triangulaires, à sommet médiocrement aigu et dirrigé

en arrière, lobe médian court, large, cordiforme, avec un

sillon longitudinal profond. — Mêtapeciits (fig. 4, c) sembla-

ble au mésopectus, plus large, les lobes latéraux moins aigus,

sillon longitudinal du lobe médian moins profond.

Toutes les pattes vertes, pâles en dessus, finement pubes-

centes. Au-dessous des hanches antérieures une épine un peu

arquée. Toutes les cuisses mutiques : les quatre antérieures

peurenfléeSj bicarénéesen dessous. Le lympanum des jambes

antérieures indiqué par une cavité longitudinale étroite et

profonde, bordée extérieurement de brun noirâtre. Trois

séries d'épines sur les mêmes jambes : deux internes et une

externe, cette dernière de trois épines. Quatre séries d'épi-

nes aux jambes médianes; le plus souvent à l'extérieur la

série antérieure de 2 épines et la postérieure de A. Cuisses

postérieures de grandeur moyenne, longues de 12 milli-

mètres dans le mâle, de 13 dans la femelle, assez renflées,

noires sur les côtés et au-dessous du genou, qui est rarement

entièrement de celte couleur. Jambes postérieures de la

longueur des cuisses, grêles, tachées de noir sur les côtés à

leur base. Quatre rangées d'épines, les deux des carènes

postérieures noires à leur pointe et plus fortes que les autres ;

épines apicales un peu crochueL^ et de couleur pâle. Le

premier article des tarses postérieurs un peu plus long que

les deux suivants, avec les deux lobes basilaires inférieurs à

peine de la moitié de la longueur de l'article.

Abdomen caréné sur la ligne médiane, légèrement ponctué

en dessus avec une bande noire sur chaque flanc, ordinaire-
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ment interrompue vers ie milieu dans ie d* . Gliez la ^ cette

bande est quelquefois réduite à une tache sur les côtés du

premier et des deux derniers segments. Sur le dos de l'ab-

domen ordinairement trois séries longitudinales de taches

rosées séparées par d'autres noires, toutes ces taches placées

au bord antérieur de chaque segment et visibles seulement

chez les individus à abdomen distendu. I.ame dorsale du

dernier segment abdominal du c? (fig. 5, a) couleur de cuir,

profondément échancrée et déprimée au milieu (1); lame

suranale (b) triangulaire avec un sillon longitudinal médian

peu profond. Cents du cf couleur de cuir (fig. 5, c) courts,

velus, courbés en dedans à leur sommet qui se termine cji

pointe aiguë, courte, un peu crochue et entièrement glabre.

Lame sous-génitale du <? (fig. 5, (/ et ilg. 7) grande, plus

longue que large, tricarénée, profondément échancrée au

sommet en deux lobes terminés chacun par un stylet court,

les bords de la lame sous-génitale et les stylets finement pu-

bescents; ordinairement une tache noire plus ou moins

étendue aux angles antéro-latéraux de la lame. Oviscapte de

la ? long de 11 à 14 millimètres (2), la base de la couleur

des pattes, le sommet quelquefois légèrement enfumé,

inerme, un peu recourbé en dessus et terminé eu pointe assez

aiguë. Cercis de la femelle courts, droits et velus. Lame
sous-génitale de la $ (fig. 8. a) courte, plus large que lon-

(1) Dans les individus desséchés ou conservés dans l'alcool,

l'échancrure paraît occuper toute la longueur de la lame et la diviser

en deux parties complètement distinctes.

(2) Chez les individus vivants, l'oviscaple égale en longueur l'ab-

domen de la femelle ; en séchant, le corps se contracte assez pour

que Toviscapte soit aussi long que le thorax et Tabdomen réunis.
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gue, écliancrée à son sommet en deux lobes médiocrement

prononcés et oblus.

L'insecte en se desséchant passe peu à peu au brun sale,

particulièrement sous le ventre et sur les flancs, le dos con-

serve une couleur verdâtre plus ou moins prononcée, mais

toujours plus sombre que sur l'animal vivant. Les cercis, que

l'insecte porte habituellement écartés à leur pointe, comme

le montrent les ligures une et cinq, se rapprochent et finis-

sent par se toucher à leurs sommets, aussi la lame sous-gé-

nitale fait-elle saillie au delà de l'abdomen, tandis qu'elle ne

dépasse pas les cercis sur l'individu vivant.

Les larves, ou insectes non encore arrivés à létat parfait

présentent les caractères suivants:

Même coloration générale que celle décrite ci-dessus .Tête

et poitrine de même forme. Pronotum plus lisse, marqué de

points enfoncés épars et d'autant plus nombreux et profonds

que la larve est plus avancée en âge ; les côtés rabattus moins

sinués sur leurs bords, à surface plus plane que dans l'in-

secte parfait. Sur les côtés du métathorax et non recouvertes

par le pronotum, vestiges d'ailes sous forme' d'une petite

lame demi-circulaire, dans les larves les plus jeunes; trian-

gulaire dans celles plus âgées ; chez toutes attachée aux flancs

par son bord inférieur. Les rudiments des élytres entière-

ment recouverts par la partie postérieure du pronotum. Pièces

terminales de l'abdomen du d* à peu près de môme forme

que dans l'insecte parfait; dernière lame dorsale moins

échancrée ; cercis moins arqués, échancrés à leur sommet de

manière à présenter une épine interne d'autant plus forte

que l'insecte est plus près de sa dernière mue et une seconde

épine apicale et externe à peine distincte et qui s'efface en
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raison du développement de la première. Lame sous-géni-

tale peu différente de celle de l'insecte parfait 5 les stylets re-

lativement plus courts et plus épais. Oviscapte, dans les jeu-

nes larves de Ç, représenté par deux lames contigut'S, hori-

zontales, assez larges, atténuées à leur sommet en forme de

stylets et dépassant plus ou moins l'extrémité de l'abdomen.

Ces organes ressemblent bien plus à la lame sous-génitale

du mâle qu'à un oviscapte. La forme conique des cercis chez

les femelles et les larves munies de ces singulières lames, et

la comparaison avec d'autres larves <? du môme âge, ne per-

mettent pas de douter que ces appendices ne soient bien les

premiers rudiments de l'oviscapte. Cet organe apparaît sous

sa forme ordinaire et composé de six lames verticales dans

les larves plus âgées; il ne diffère alors de celui des fe-

melles à l'état parfait que parce qu'il est plus court et plus

droit.

Sur le conseil de M. L. Brisout de Barneville, j'ai rap-

porté cette Locustide au genre Pterolepis ; la forme de sa

tête et de sa poitrine et son pronotura plan en dessus le

rapprochent en effet de ce genre tel que l'a circonscrit M.

Fischer Fr. ; toutefois l'aspect général de cet insecte, ses

pattes postérieures fortes et courtes, toutes ses cuisses mu-

tiques, certains vestiges de stries transversales sur le prono-

tum en font peut-être un passage entre le genre Orphanîa

et le genre Pierolepis. Je dois ajouter que l'insecte dont on

vient de lire la description est le seul de ce dernier genre

que je connaisse en nature, aussi ne puis-je préjuger de ses

affinités que sous toute réserve. Quoiqu'il en soit de ce rap-

prochement, cette espèce nous paraît pouvoir se distinguer

de toutes celles du même genre par la carène médiane de

son pronotum indiquée dans toute sa longueur, par sa cou-
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leur verte et par la forme des cercis du â et de l'oviscapte

de la ?

.

M. L. Brisout m'a communiqué un c? unique de cette

espèce recueilli en 1853 par M. Guérin-Méneville à la

montagne deFaillefeu (Basses-Alpes), en France; il ne dif-

fère de ceux très nombreux que j'ai vus vivants que par sa

taille un peu plus forte. Les Plerolepis qui ont servi à ma

description proviennent des sommités des Alpes voisines de

Mordes, le village le plus élevé du canton de Vaud. Cette

espèce se trouve particulièrement pendant les mois d'août

et septembre au-dessus des chalets de Rosseline et de Laux

et sur la monîagne de Fally à une élévation supérieure à

2,000 mètres. Dans cette région le Plerolepis Alpina se ren-

contre en compagnie du. Pezoï ri tix frigida, Bohem. et de

quelques autres Orthoptères qui se voient aussi à une

moindre élévation, tels que le Pezotettix Alpina Kol. , le Gom-

phocerus Sibiricus, L., le Declicvs brachjplerus, L., etc.

J'ai eu chez moi quelques individus vivants des deux sexes,

j'en ai profité pour recueillir les observations suivantes sur

leurs mœurs.

Le Plerolepis Alpina, mange volontiers du pain, des in-

sectes morts Diptères ou Orthoptères ; il s'attaque aussi aux

matières végétales et paraît avoir une prédilection marquée

pour la tige des Plantains. Gomme les Grillons, et probable-

ment la plupart des Orthoptères, ce Plerolepis boit avide-

ment les gouttes d'eau qu'il rencontre sur l'herbe, surtout

lorsqu'il a été un certain temps privé de ce liquide.

Cette Locustide aime à s'exposer de flanc aux rayons du

soleil en ayant soin d'abaisser, en la couchant sur le sol, la

patte postérieure qui pourrait projeter ombre sur l'abdomen.

En se réchauffant l'animal prend des mouvements vifs et
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décidés qu'il n'a pas à l'ombre. 11 parait aussi tenir tout par-

ticulièrement à la propreté de ses antennes et de ses tarses;

chacun de ces organes est fréquemment amené dans la bou-

che où il est enlacé et brossé par les mâchoires article par

article. Je n'ai pas remarqué que cet insecte donnât les

mêmes soins aux autres parties des pattes et du corps.

La marche est aisée avec les six pattes ^ le saut n'est pas

fréquent et toujours peu étendu. Le mâle grimpe facilement

le long du verre à vitre ; la femelle essaie en vain de l'imiter,

car le poids de son corps paraît y mettre un obstacle

absolu.

Lorsque des individus des deux sexes se rencontrent, le

mâle s'élance brusquement sur la femelle, la renverse sur son

dos, saisit fortement l'abdomen de sa compagne vers l'avant-

dernière plaque ventrale, en même temps il se place en

quelque sorte à cheval sur l'oviscape, la tète regardant le

bout de cet organe, par conséquent opposée à celle de la

femelle. Au bout d'un instant cette dernière se replace sur

ses pieds et c'est alors le mâle qui se trouve sur son dos, tou-

jours cramponné à l'oviscape qu'il mord avec ses mâchoires

en même temps qu'il le frappe de petits coups avec ses pal-

pes. L'abdomen du mâle (ixé, comme nous l'avons dit plus

haut, près de l'extrémité de celui de la femelle est agité

pendant quelques minutes de mouvements violents et éten-

dus pendant lesquels il m'a semblé qu'il soulevait peu à

peu et refoulait en avant la lame sous-génitale de la femelle,

puis au moment de l'introduction du corps fécondateur l'a-

gitation de l'abdomen du mâle change subitement de caractère

et l'on n'aperçoit plus que de légères et rapides contractions

et dilatations. Huit ou dix minutes après leur rencontre les

deux insectes se séparent ; le mâle pour striduler, la fe-
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melle pour s'exposer aux rayons du soleil en se retournant

jusqu'à ce qu'elle ait trouvé une position qui lui convienne

et dans laquelle elle demeure longtemps dans une complète

immobilité.

Dans l'accouplement, le mâle a engagé unspermatophorc

volumineux entre la lame sou?-génitale qui demeure élevée

et la base de l'oviscape. Le corps fécondateur est informe,

mamelonné, de couleur laiteuse et de consistance molle; il

s'agglutine aux corps avec lesquels il entre en contact. Il ne

m'a pas été possible de voir les spermatozoïdes dans le seul

spermatophore que j'ai pu examiner et qui était déjà en

partie desséché.

Le jour où est morte l'unique femelle que j'ai élevée, j'ai ob-

servé que dès le matin ses mouvements étaient lents, même
a"u soleil, et elle paraissait indifférente à tout ce qui se passait

autour d'elle. Chaque fois qu'un mâle arrivait dans son voi-

sinage, il s'en approchait vivement, la frappait avec ses an-

tennes, puis passait outre comme s'il se fût aperçu de

son état maladif. Le même mâle venant à rencontrer

une larve de son espèce et de son sexe, s'élançait immédia-

tement sur elle, en stridulant, la renversait sur son dos et

en saisissait l'abdomen avec ses cercis exactement comme si

cette larve eut été une femelle. Au bout d'une ou deux mi-

nutes les insectes se sont séparés sans autre incident.

Les mâles ne stridulent qu'au soleil, rarement lorsqu'ils

sont seuls, mais toujours pendant et après l'accouplement

réguUer avec une femelle ou une tentative illégitime avec

une larve (1). La stridulation se compose d'une seule note

(1) Les tentatives d'accouplement entre les mâles à l'état parfait

et les larves du même sexe sont très fréquentes chez le Pterolepis

Alpina.
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fortement trillée et d'une si faible intensité qu'elle ne s'en-

tend qu'autant que l'on est placé auprès de l'animal. On

peut ainsi voir les deux élytres légèrement soulevées et

agitées pendant deux à quatre minutes comme par un fré-

missement rapide. Après un court silence la note se répète

de nouveau pendant un temps égal au premier, s'interrompt,

recommence, et ainsi de suite un nombre de fois va-

riable.

Je n'ai pas vu pondre la femelle et n'ai pu me procurer

l'œuf; j'ignore également quand a lieu l'éclosion ; toutefois si

l'on tient compte de l'époque de l'apparition des insectes

parfaits et de la longueur des hivers sur les hautes Alpes,

on est conduit à admettre, comme probable, que l'œuf passe

la saison rigoureuse en terre et que le développement com-

plet de l'animal s'effectue du printemps à l'automne.

Explicalion de la planche A^, n» /

Fig. 1. Le c? du Pterolepis Alpina, grandeur naturelle.

2. La ? id. id.

3. Profil du thorax du d* . — a. Ouverture latérale du

prothorax.

4. Poitrine. — a. Antépectus. — b. Mésopectus. —
c. Métapectus.

5. Extrémité abdominale du c^ vue en dessus. — a. Der-

nier segment dorsal de l'abdomen. — b. Lame
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sur-anale. — c. Cercis. — d. Lame sous-géni-

tale.

6. Elytres du d* . (Le pronotum est enlevé.)

7. Lame sous-génitale du d* vue en dessous.

8. Extrémité abdominale de la $ vue en dessous. —
a. Lame sous-génitale.

9. Oviscapte de la ? grossi (1),

(1) Les termes antèpectus, mésopectus et métapectus employés

dans la uole de M. Yersin, correspondent à ceux de prosternum,

mesosternum et metastcrmim qui sont plus usités. L. Brisout.
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SL'K LES

LÉPIDOPTÈRES DES PYRÉNÉES-ORSENTALES

(liC Veriaeï.)

Par M. BELLIER DE LA CHAVIGNEBIE.

(Séance du 9 Septembre 1857.)

Yernel-les Bains compte environ 800 habitants, et est

distant de Perpignan de 40 kilomètres. Situé dans la partie

la plus méridionale des Pyrénées-Orientales, le village est

bâti au pied même du mont Canigou, cette sentinelle avan-

cée de la grande chaîne pyrénéenne, dont la cime a près de

3,000 mètres d'élévation au-dessus du niveau de la mer.

Si Le Vernet jouit à juste titre, dans toute la France mé-

ridionale, d'une excellente réputation que lui ont value l'ef-

ficacité de ses eaux thermales sulfureuses et la douceur de

son climat pendant l'hiver, ses productions en insectes de

tous ordres doivent également lui attirer l'attention et l'es-

time des entomologistes. Aussi a-t-il été souvent visité par

descoléoptéristes, qui en ont toujours rapporté d'abondantes

récoltes: mais cette partie de la France avait été, jusqu'à
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présent, fort délaissée des Lépidoptéristes, et, parmi ces

derniers, n'avait guère reçu la visite que de quelques ama-
teurs de nos départements du Midi, de l'infatigable Donzel,

dont la vie a été si prodigieusement active et malheureuse-

ment si courte, et de notre collègue M. de Graslin qui,

en 1847, explora pendant plus de trois mois les Pyrénées-

Orientales et y fit deux importantes découvertes, celles de la

Chelonia hemigena et de YHadenu socinbilis. Il est à regretter

que, en publiant dans nos Annales ces Lépidoptères nou-

veaux, M. de Graslin n'ait pas fuit connaître le résultat de

ses trois mois de chasses et n'ait pas indiqué les localités

qu'il avait parcourues, les principales espèces qu'il y avait

prises. Nous aurions eu ainsi, sur la Faune lépidoptérolo-

gique des Pyrénées-Orientales, des détails qui nous ont

manqué jusqu'à ce jour et qui, fournis par un aussi excel-

lent observateur que M. de Graslin, auraient été très utiles

pour diriger ultérieurement les recherches des Lépidopté-

ristes tentés d'aller visiter ce beau pays.

Frappé de cette lacune, j'ai pensé qu'il ne serait pas sans

intérêt de dresser le catalogue des Lépidoptères que six à

sept semaines de chasses sérieuses et non interrompues aux

environs du Vernet, pendant les mois de juin et juillet,

m'ont permis de recueillir, de noter mes observations, de

signaler les époques et les localités, et j'ose espérer que la

Société voudra bien accueillir ce travail avec la même bien-

veillance qu'elle m'a déjà témoignée pour d'autres mé-

moires d'une nature analogue. Ce catalogue prouvera que

la Faune du Vernet est très méridionale. L'exploration du

Canigou. de I\Iontlouis, de la Cerdagne française, m'aurait

procuré des espèces très différentes, ainsi que je m'en suis

assuré par quelques excursions faites dans ces hautes mon-
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tagnes, mais retenu au Vernet par le désir d'y prendre les

eaux et par l'éducation de nombreuses chenilles à la recher-

che desquelles je me suis plus particulièrement adonné cette

année, j'ai dû renoncer aux courses lointaines et me con-

tenter de l'exploration d'une localité beaucoup plus res-

treinte, mais qui ne laisse pas néanmoins que d'offrir un

champ suffisamment vaste pour satisfaire le chasseur même
le plus exigeant.

J'ai dit que la Faune du Vernet était très méridionale, ce

qui n'empêche pas d'y rencontrer aussi la plupart des espèces

des environs de Paris et du centre de la France, moins

celles toutefois qui habitent les grandes forêts dont le pays

est dépourvu. Si donc on ne voit pas figurer sur ma liste

des Lépidoptères, tels que Coiïas Edusa, Lijcœna Conjdon,

Adonis, et bien d'autres, il ne faut pas en conclure que ces

espèces n'existent pas au Vernet, mais seulement qu'il m'a

paru inutile d'en parler
,
parce qu'elles sont sans intérêt, et

qu'elles appartiennent à la Faune générale de la France.

LEPIDOPTERES

Reciielllfs dans les Pyrénées-Orientale»

EN JUIN ET JUILLET 1857.

Papilio var. Feisthamdiî, Dup. — Il remplace Podalirius

et ne diffère point du FeisihameLii de Barcelonne, qui avait

servi de type à Duponchel. Cet auteur, en publiant le Fcis-
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thamelii. en avait fait une espèce distincte de Podulirim,

mais plus tard, lorsqu'il fit paraître son catalogue métho-

dique, il réunit les deux espèces en une seule. Cette opinion,

que M. le docteur Boisduval avait déjà émise en IS36, dans

le Speciès général, fut combattue, on se le rappelle (voir

Annales Soc. cni., 1848), par le général Levaillant, ce qui

donna lieu, en 1849 et en î850, à d'excellentes observations

de la part de MM. Boyer de Fonscolombe et Lucas, qui ne

partageaient pas l'avis de M. Levaillant. Il n'est pas douteux

pour moi, aujourd'hui, que Podalirhis et FeistlmmeUi doi-

vent être réunis, car j'ai élevé au Vernet Fcisthamelu

,

et les premiers états de celui-ci sont identiques à ceux de

Podalirius.

Le Papilio Machaon ne m'a offert aucune modification.

Thaïs var. Medeskasie, Hub. — J'en pris un seul exem-

plaire le 3 juillet, sur une montagne aride, à quelques mi-

nutes du Vernet, du côté de Sahorre. Quatre ou cinq jours

plus tard j'eus l'idée d'y aller chercher la chenille, et je l'y

trouvai en abondance. Cette localité, très méridionale, est

la seule où j'ai rencontré VAristolochia pistolochia qui nourrit

exclusivement la chenille de Medesicasie.

Parnnssius ApoUo, Lin. — Il est commun dans les mon-

tagnes et descend presque jusqu'au Vernet. On !
* voit voler

depuis le commencement de juin jusqu'en août. J'ai ren-

contré des femelles très remarquables par leur teinte obs-

cure, et j'en ai Vecueilli une chez laquelle le rouge des

taches est remplacé par un jaune orangé vif. J'ai pris plu-

sieurs fois la chenille sur des Sedum d'espèces très diffé-

rentes. Cette chenille, bien connue du reste, est vorace et

croit rapidement.
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Parnassius Mnemosyne, Lin. — Je l'ai vue voler en assez

bon nombre vers la mi-juin, en me rendant à Pla-Guillem,

sur une montagne couverte de Rhododendrtims alors en

pleine floraison. La Mnemosijne des Pyrénées Orientales est

plus grande et plus caractérisée que celle des Alpes. La

femelle, comme celle ù'Apollo, a quelquefois une teinle très

rembrunie. J'ai remarqué que la poche cornée dont le dé-

veloppement est si grand chez Mnemosyne ? , manquait

assez souvent. Cet organe, dont l'usage n'a pu être bien dé-

terminé jusqu'à ce jour, disparaîtrait-il après l'accouple-

ment ou après la ponte?

Pieris Callidice, Esp. — Plateaux, élevés du mont Ca-=

nigou.

Pieris Daplidice, Lin. — Commune dans la vallée du

Vernet.

Anthocharis Tagis, Esp. [Bellezina, Boisd.) — M. Guénée,

qui a passé quelque temps au Vernet pendant que j'y étais,

prit encore, à la fin de juin, un individu ? dans le ravin

qui est au bas de la montagne du bois de la ville.

Anthocharis Euplieno, Lin. — Il vole pendant tout l'été et

est assez commun. La chenille dure également fort long-

temps : elle vit par petits groupes sur la Biscutelfa dijdima.

Je l'ai élevée en grand nombre, et j'ai pu observer un fait

rare chez les chenilles de Diurnes, et produit sans doute

par l'état de captivité; c'est qu'elle est très carnassière et

dévore avec avidité les chenilles de sa propre espèce.

Celles qui se fixaient pour subir leur métamorphose et

même les chrysalides récemment formées, devenaient fré-
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quemment la proie des autres captives, bien qu'une nourri-

ture fraîche et abondante ne leur manquât jamais.

Leiicopliasia var. Diniensis, Boisd. — Entièrement sem-

blable à la Diniensis des Basses-Alpes, mais moins fréquente

que le type sinapis. Chez Diniensis la tache apicale est tou-

jours nettement arrêtée en forme de lunule et coupée par

les nervures qui s'y détachent en blanc. Lorsque les pre-

miers états de nos Leucophasia méridionales seront mieux

connus, je ne serais pas surpris qu'on fût conduit à ériger

en espèce la variété Diniensis. Ce type a également sa variété

Erijsimi.

Rhodocera Cleopatra, Lin. — Assez commune en juillet,

dans plusieurs localités, mais difficile à prendre. On voit

aussi voler Rhamni, qui est beaucoup plus rare.

Thecla acacice, Fab. — N'est pas très répandu. Il faut le

chercher dans les endroits où il y a des buissons de pru-

nelliers autour desquels on le voit voltiger.

Thecla œsculi, Hub. — Fort commun.

Thecla var. Cerri, Hub. — Le type est magnifique et vive-

ment coloré; il remplace Ltjnceus.

Thecla spini, Fab. — Commun.

Thecla Evippns, Illig. — Commun dans le ravin de Saint-

Martin. Les femelles volent moins que les mâles et se

tiennent souvent posées sur les frênes, abondants en cet

endroit, qui nourrissent la chenille.

Polyommaïus virgaurcœ, Lin.—Commun. On prend quel-

quefois des mâles qui ont au sommet des ailes supérieures
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trois petits points noirs comme VOitomanus. La femelle

ne m'a pas paru varier.

Polyommatus chryseis, Fab. — Prairies de Montlouis, en

juillet.

Polyommatus Gordius, Lin. — En juin et juillet, sur toutes

les montagnes arides. — Assez commun.

LycœnaHylas, Fab. — Assez rare.

Lycœna Eumedon , Esp. — Localités alpines.

Lycœna Escheri , Hub. — Le type est moins beau que

celui de la Lozère.

Lycœna Icariiis, Esp. — Rare peut-être parce que l'épo-

que était passée. Il doit paraître dans les premiers jours de

juin.

Lycœna Dorylas, Hub. — N'est pas fréquent.

Lycœna Arion, Lin. — Le type est magnifique et de très

grande taille. J'ai pris trois femelles chez lesquelles les

points ocellés du dessous sont beaucoup plus gros que dha-

bitude et oblongs au lieu d'être arrondis. M. Ilerrich-

Schaëffer a figuré cette jolie aberration.

Nemeobius Liicina, Lin.— Localités un peu élevées.

Limenitîs Camilla, Fab.

Argynnis Aglaja, Lin. — J'en ai élevé plusieurs. La che-

nille n'est pas très rare à Saint-Martin-du Canigou, sous

les viola.

Argynnis Adippe, Fab. — Cette Argynne est moins ré-

pandue que la précédente. Je l'ai élevée également. La
3e Série, tome VI 9
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chenille a les mômes mœurs que celle iVAglaja, habile les

mômes localités et se cache également sous les plantes

basses.

Melilœa Meroj>e, Deprun. — Dans mon deuxième mé-

moire sur les Lépidoptères des Basses-Alpes, publié tome iv,

série 3, de nos Annales , je disais, en parlant de Merope,

qu'elle me paraissait n'être qu'une variété (ÏAnemh^ et j'en

donnais la raison. Les nouvelles observations que j'ai pu

faire cette année-cisur la Merope sont venues confirmer mon

opinion. Le 23 juin, en faisant une ascension au Pla-Guil-

lem, je trouvai snr un plateau très élevé, encore couvert de

neige, une nombreuse famille de chenilles de Mélitées

vivant sur une petite plante qui croissait dans les endroits

où la neige venait de fondre et que je n'ai vue qu'en cette

place (t). Je rapportai au Vernet une cinquantaine de ces

chenilles que je réussis à élever presque toutes et qui, au

bout de douze à quinze jours, me donnèrent des Merope.

J'ai préparé plusieurs de ces chenilles et je les ai montrées

à la Société dans la séance du 26 août dernier 5 elles ne dif-

fèrent de celles d'Artemis, comme on a pu s'en convaincre,

que par une taille plus petite et sont pour le reste entière-

ment semblables. Quant à l'insecte parfait, les individus que

j'ai obtenus sont plus colorés tant en dessus qu'en dessous,

que ceux du Valais et des Basses-Alpes ; mais il est facile de

se rendre compte de cette différence de coloration, puisque

l'éclosion a eu lieu au Vernet, où la température est très

méridionale.

(1) Cette plante a été reconnue par M. le docteur Boisduval, à qui

j'en ai remis quelques pieds desséchés, pour être la Prinmla vis-

cosa.
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Melîtœa Phœbe, Fab.— Commune en juin et juillet. Elle

présente parfois de jolies variations.

Melitœa Didyma, Fab. — Très commune partout. J'en ai

élevé beaucoup, ce qui m'a procuré dintéressantes aberra-

tions, notamment des exemplaires correspondant exacte-

ment à la Melitœa fascelis d'Esper.

Melitœa Dictynna, Esp. — Rare.

Melitœa Deione, Hub. ~ Le type est très beau. Quelques

femelles atteignent la taille de Phœbc. Deione précède

Athalia et est plus rare que cette dernière; elle se montre

de préférence dans les localités les plus chaudes. J'en ai

élevé plusieurs. La chenille est différente de celle d'^^-

ihalia, mais se rapproche plutôt de la chenille de Didipna.

Je l'ai trouvée constamment sur une linaire qui est, je

crois, la Monspeliensis.

Melitœa var. Pyronia, Hub. — Pris un bel exemplaire le

11 juillet, dans le ravin de Saint Martin.

Vancssa Antiopa, Lin. — La chenille est fort abondante

sur les saules et peupliers, au bord des torrents.

Arge Lachesis, Hub. — C'est le plus commun de tous les

Diurnes aux environs du Vernet. On le voit voler partout

en abondance pendant les mois de juin et juillet. J'ai élevé

la chenille; elle a beaucoup de ressemblance avec celle de

Galathea; la chrysalide également. Celle-ci, comme la chry-

salide de Galathea, est ornée, sur le devant de la tète, de

deux proéminences noires, arrondies, qui servent sans doute

à protéger les stigmates , et qui, vues à la loupe , sont pro-

fondément concaves et simulent assez bien des oreilles. Le

Laclipsis des Pyrénées-Orientales offre deux types distincts :
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l'un est d'un blanc pur, et l'autre d'un blanc jaunâtre; et

ces deux types sont bien différents de celui de Montpellier.

Un fait digne de remarque, c'est que Galathea manque

complètement. Lachcsis remplace à lui seul tous les autres

Arge.

Erebia Cassiope, Fab.— Assez rare. Les points ocellés

sont très gros.

Erebia Sitjgne, Ochs. — Très commun; le mâle varie peu
;

mais il n'en est pas de même de la femelle.

Erehia Evias, God. — Assez commun en juin. On com-

mence déjà à le voir voler immédiatement au dessus de

Castell.

Erebia Dromus, Fab. — Le type est fort différent de ceux

des Basses-Alpes, de l'Auvergne, de la Savoie, etc. Il est

fortement ocellé, marqué de grandes taches fauves chaude-

ment colorées. Les femelles surtout sont remarquables.

Satyriis Actœa, Esp,— Commun à Saint-Martin du Cani-

gou, en juillet. C'est, je crois, le type podarce.

Satyrtis var. Alcyone, Hub. — Très commun. Remplace

Hermione, dont il me paraît bien distinct, car Herrnione

affectionne les bois , tandis que Alcyone habite les rochers.

Alcîjone est en outre constamment plus petit qvHHermione

^

Lin.

Satyrus Briseis, Lin.— Commun vers îa fin de juillet.

Satyrus Eudora^ Fab.

Satyrus Janira, Ochs.—Le Janira m'a offert un type assez

remarquable. Le mâle de ce type est petit, de la taille d'Eu-
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dora; les ailes supérieures sont ornées d'une large tache

fauve qui parlant du point ocellé s'étend quelquefois jus-

qu'au milieu du disque, comme chez le satyre Nurag. La

var. HispuUa, Esp. est, au contraire, de très grande taille et

vivement colorée.

Saiyrus Pas'ipliae, Esp. — Beaucoup moins commun

qu'aux environs de Montpellier. Je ne l'ai vu que sur la

route du Vernet à Cornélia, où il voltige autour des buis-

sons de ronces.

Satyrus var. Adrasta, Ochs, — Montlouis.

Satyrns var. Meone, Hub. — Bois du Vernet et autres en-

droits humides et ombragés.

Satyrus Iphis, Hub.— Prairies élevées de Montlouis, de la

Cabaiiasse. N'est pas, à beaucoup près, aussi abondant que

dans les Basses-Alpes, aux environs de Barcelonnette et de

Larche.

SaUjrus Dorus, Esp,

Syricthus alveits, Hub.

Syrictlms cariliami, Ochs. — Assez rare.

Syricthus serratulœ, Ramb.— Mont Canigou, en juillet.

Syricthus Sao, Hub.

Thyris feuesirina, Fab. — Sur les fleurs, vers la mi-

juillet.

Sesia philanthifonnis, Lasp. — Elle se pose sur les fleurs

de la Lavandula stœchas; assez rare.

Sesia chrysidiformis , Esp. — Deux exemplaires seule-

ment.
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Ptcrogon œnotherœ, Fab. — J'ai trouvé la chenille sur

VEpilobiiirn angnstifolium , au bord du torrent du Vernet.

Elle est parvenue à toute sa grosseur dans la seconde quin-

zaine de juillet.

Deilephila euphorbiœ, Lin. — La chenille est très diffé-

rente de celles qu'on rencontre aux environs de Paris, et

vit de préférence sur VEuphorbia cliaracias. Quant à l'in-

secte parfait, il ne diffère du type ordinaire que par une

taille beaucoup plus grande qui atteint quelquefois celle du

Nicœa

.

Zvjcjœna Sarpedon, Ilub. — Commune vers le milieu du

mois de juillet. Le type est très beau, grand, bien coloré, et

l'anneau rouge est fort large. Cependant, j'ai trouvé trois

individus complètement privés de cet anneau. J'ai pris aussi,

au nombre de plusieurs exemplaires, une variété bien inté-

ressante chez laquelle la bordure des ailes inférieures a

envahi toute l'aile, comme cela se voit parfois chez lavan-

dulœ, Fab., et medicaginis, Hub., de sorte qu'on n'aperçoit

plus que quelques atonies de rouge. Cette variété de Sarpe-

don est, au type ordinaire, ce que la zygène siœcliadis,

Boisd., de Barcelone, est à la Rkadamanthns, d'oii je serais

très porté à croire que la siœchadis de M. Boisduval n'est

qu'une moditication locale de Rhadamanihns. Les Sar-

pedon que j'ai recueillies sont semblables à celles d'Es-

pagne.

Zygœna Charon, Boisd.— Cette zygène n'est pas rare en

juillet, aux environs du Yernet. Elle est la seule de son

groupe. Du moins, je n'ai jamais rencontré fdipcndnlœ,

Transalpina, irifolii, lonicerœ, ni liippocrepidis, Alptna,

Minas, etc. Lu Charon semble avoir pris la place de toutes
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ces espèces. On trouve de temps en temp& des individus à

six taches comme chez fdipendulœ , mais le caractère prin-

cipal qui distingue Churon des espèces voisines, c'est-à-dire

l'exiguilé de la troisième tache placée le plus'près de la

côte, ne fait jamais défaut. Cette tache est même quelque-

fois si petite qu'on a de la peine à l'apercevoir. La chenille,

qui n'était pas encore connue, ressenible beaucoup à celle

de la Zijcjœna fdipendulœ. Elle a, comme cette dernière,

six rangées de points noirs, dont deux dorsales et quatre

latérales; cependant, les points de la sous-dorsale sont plus

petits et plus arrondis. Elle vit sur les lotus. La coque est

allongée comme celle de fdipendulœ, mais plus jaune, plus

rugueuse et presque autant sillonnée que le cocon d'Hippo-

crepidis.

Zygœna var. Falcaiœ, Hub. — {Ephialtes à taches ba-

silaires et anneau rouges). Rare; je ne l'ai prise que deux

fois.

Zycjœna hilaris, Ochs. — Très commune vers le 20 juillet

dans un grand nombre de localités. Le type est magnifique

et présente quelques variations. Il n'est pas rare de rencon-

trer des femelles de la taille ù'onobnjchis. La chenille dé-

couverte par feu Donzel en 1849, et décrite par lui dans

une notice qu'il publia deux années plus tard, vit en effet

sur les ononis. Je l'ai trouvée souvent en juin. Elle diffère

beaucoup de la chenille de fausta. Il est inutile que j'en

donne la description, puisque Donzel l'a déjà fait.

Procris var. Micans., Frey. — (Modification de statices ou

peut-être bien espèce distincte).

Procris Gerijon, Hub.
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Procris globulariœ, Esp.

Procris infausta. Lin. — La chenille dévore les buissons

d'épines. Moins répandue cependant qu'à Montpellier.

Hetcrogynis penella, Hub. — Cette Helerogijnis, dans la-

quelle M. de Graslin s'était trop hâté de voir une espèce

nouvelle quand il la publia dans nos Annales sous un nom

différent de celui qu'elle portait depuis si longtemps, est

extrêmement commune partout où il y a des genêts. La

chenille vit en juin, sur le Spartiinn scoparium^ les Genista

purgans, sagittaiis, etc. Le papillon dure lontemps : on le

voit voler pendant les mois de juin et de juillet. La chenille,

le cocon, l'insecte parfait se rencontrent en même temps

et ne diffèrent en rien de ceux des Basses-Alpes, de la

Bourgogne, etc.

Emydia cribnim, Lin. — J'en ai élevé plusieurs, et j'ai

obtenu des individus qui forment bien le passage de

VEmijdia candida, Ochs. avec VEmydia Ripperlii, Boisd.,

d'où l'on pourrait conclure que le Rippenii qui habite les

sommets élevés n'est, comme candida lui-même, qu'une

modification climatérique du type cribnim.

Lithosia griseola, Hub. — La chenille est commune au

Vernet, sur les murs, le soir, surtout si on la chasse par un

temps humide.

Lithosia complana, Lin. — Commune.

Lithosia compfannla, Boisd.

Lithosia caniola, Hub. — La chenille, sur les rochers. —
Assez rare.

Lithosia unité. Hub. — Je ne décrirai pas la jolie che-
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nille de cette Lithosie, bien qu'elle soit peu connue en

France, parce que Hubner en a donné une bonne figure

que l'on peut consulter. Je dirai seulement qu'elle est com-

mune en juin, aux environs de Saint Martin, sur les rochers

contre lesquels elle se tient appliquée pendant le jour.

Partout ailleurs elle m'a paru rare. Le papillon éclôt en

juillet.

Liihosîa kiieola, Hub. — Beaucoup plus rare que dans

les Basses-Alpes. Je n'ai pu en découvrir la chenille.

Lithosia vitelliiia Tr. — On la voit voltiger en juillet,

dans les herbes sèches, un peu partout, mais communé-

ment nulle part.

Setîna irrorea, Hub. — La ciienille n'est pas très rare dans

les endroits arides; elle se nourrit de lichens. L'insecte

parfait est commun en juillet. Le type est beau, bien co-

loré.

Nadia punciala, Fab. — Assez rare.

Nudaria mundana. Lin. — Bien moins commune que

dans les montagnes de l'Auvergne.

Nudaria murina, Esp. — Beaucoup plus fréquente que la

précédente. Elle entre, le soir, dans les maisons.

Nemeophila plantaginis. Lin. — Assez rare.

Chelonia fasciata, Esp. — La chenille, en juin, sous les

pierres; le papillon, en juillet, contre les rochers. — Assez

rare.

Chelonia casia, Fab. — La chenille, à la fin de juillet,

dans les localités très arides; sous les pierres. — Rare.
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Chelonia hemujena, Grasl. — Cette espèce intéressante

fut découverte en 1847, dans les Pyrénées-Orientales, aux

environs du Yernet
,
par M. de Gi'aslin, qui la publia dans

les Annales. Pendant tout le mois de juillet, je cherchai la

chenille avec ardeur, sans pouvoir la trouver, aux environs

du Vernet, mais enfin je fus assez heureux pour la rencon-

trer du i:ôté de Montlouis. Cette chenille m'a paru rare.

Elle est, en outre, fort difficile à chasser, car, vivant poiy-

phage sur quelques plantes basses, et se cachant avec soin

sous les pierres ou les détritus, rien ne trahit sa présence.

De plus, elle ne se prend guère qu'isolément. En captivité,

elle s'accommode très bien du planlain lancéolé.

Orcjifa auroUmbata , de Villiers. — Ce charmant Bomby-

cide fut découvert en 1833. dans le département de l'Ariége,

par feu de Villiers. Dix-sept années plus tard, M. de Graslin

en fit connaître la chenille qu'il avait prise, en 1847, aux

environs de Montlouis, où, dit-il, elle lui a paru rare. Je

n'ai pas trouvé cette chenille à Montlouis, et je ne suis pas

surpris qu'elle y soit rare, car elle m'a semblé affectionner

une zone beaucoup moins élevée et beaucoup plus méridio-

nale. En effet, c'est à Saint-Martin, tout près du Vernet,

que je l'ai rencontrée. Là, elle est commune et vit indis-

tinctement sur les différentes espèces de genêts, bien que

cependant elle préfère le jjimjans. J'ai pu vérifier moi-

même les excellents et minutieux détails que M. de Graslin

donne sur l'accouplement de cette espèce : je n'ai rien à y

ajouter, si ce n'est qu'il m'a également été impossible de

faire féconder des femelles quand je les avais retirées de

leurs cocons, qu'elles ne quittent jamais après l'écloi-ion. Le

mâle û'aurolimbcfta vole le matin, à l'ardeur du soleil, avec
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une rapidité telle, qu'il est bien difficile de le saisir, si on

n'emploie pas le secours des femelles, que la finesse de son

odorat lui fait découvrir de très loin, et avec lesquelles il

est facile de l'attirer. J'eus un curieux exemple de l'action

produite sur les mâles par les émanations des femelles, un

jour que j'avais déposé sur un rocher une petite boite de

carton qui m'avait servi à transporter des femelles pour les

faire féconder. Cette boîte était demeurée ouverte, et,

quoique vide, quelques mâles ne tardèrent pas à venir vol-

tiger à l'entour. Ils entrèrent dans la boîte, s'y posèrent et

se laissèrent piquer sur place sans difficulté, eux ordinaire-

ment si vifs. Les œufs A'auroVimhata déposés parles femelles

dans les cocons qui servent de tombeau à la mère, trouvent

dans ces cocons un abri contre les rigueurs de l'hiver; ces

œufs n'éclosent qu'au printemps suivant.

Bombtjx castrensis. Lin. — J'en ai encore trouvé des che-

nilles h une très grande élévation ; elles vivaieîit sur des

cistes. Les papillons qu'elles m'ont donnés ne m'ont offert

rien de particulier.

lîjphonia Imjubris , Ochs. — Localités très élevées; Pla-

Guillem; rare.

Psyché febreiia, Fonscol. — On voit les larves de la fc-

/'î-ef/a promener leurs énormes fourreaux pendant le mois de

juillet, sur les rochers et le long des sentiers les plus arides.

Le papillon n'éclôt qu'à la Gn d'août. — Assez rare.

Psijchc bicolorella, Boisd., ind. meili. — Il n'existait en-

core qu'un seul exemplaire d* de cette Psyché, en fort mau-

vais état, dans la collection de M. le docteur Boisduval.

Aussi, la description et la figure que M. Bruand en a don-
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nées dans sa monographie des Psychides, d'après cet exem-

plaire défectueux, ne sont-elles pas irréprochables, de l'aveu

môme de M. Bruand. La ligure surtout laisse, en elïet,

beaucoup à désirer. Chez les individus bien frais, la frange

des quatre ailes est d'un brun très obscur qui tranche net-

tement avec la couleur des ailes; la base des ailes, tant en

dessus qu'en dessous, est fortement roussàtre, et cette teinte

rousse s'étend quelquefois jusqu'au milieu de l'aile -, le

corps est généralement plus long et dépasse de beaucoup

les ailes inférieures; les faisceaux de poils noirs de la partie

anale, chez les individus en parfait état, sont beaucoup plus

longs, plus fournis; les antennes sont moins allongées, plus

épaisses, et ressemblent à celles û'Ançjusiella, Herr-Sclisefl".

Enfin, les palpes sont très développés et terminés presque

carrément. Cette Psijche intéressante m'a paru assez com-

mune à la hauteur de 15 à 1,800 mètres. Je l'ai prise en

juillet, sur la route du Pla-Guillem, puis au Pla-Cadi. Le

mâle vole de huit à dix heures du matin, quand il fait du

soleil, et ne s'écarte guère des touffes du Gcnista purgans,

que je suppose devoir nourrir la chenille. Il eût été inté-

ressant de connaître le fourreau, mais toutes mes recherches

pour le découvrir ont été infructueuses. Je ne dois pas ou-

blier de noter ici un fait assez curieux. J'ai été puissamment

aidé dans la chasse de la Psijche biroloref/a par un Diptère

du genre Dasypogon, le Dcmjpogon ruficornis (1). Ce Diptère

était abondant au Pla-Cadi; j'en voyais voler fréquemment

autour de moi, et je fus extrêmement surpris quand je

m'aperçus que presque toujours chacun de ces insectes

(1) Cet insecte a été déterminé par mon excellent collègue et ami,

M. Bigot.
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tenait dans ses mandibules une Psyché bicolorella qu'il avait

été prendre je ne sais où et qu'il allait poser sur quelque

pierre isolée pour en faire sa pâture. Je tirai parti, comme

on le pense bien, de celte importante découverte. Mes intel-

ligents pourvoyeurs m'apportaient des Psuclic prises très

proprement, encore vivantes, et qui n'auraient pas tardé à

s'envoler si je leur en avais laissé le temps.

Psijche tabanella, Bruand. — Bien avant la publication de

la monographie des Psychides de M. Bruand, je possédais

dans ma collection cette Psyché. Je l'avais reçue de M. de

Graslin, étiquetée : tabanella, nom de collection, je crois,

que M. Bruand a conservé. Le fourreau de tabanella est

commun dans les montagnes des environs du Vernet : on

le rencontre sur un grand nombre de végétaux, et particu-

lièrement sur les Genista. Lorsque la larve fixe son fourreau

pour se transformer, elle le recouvre entièrement de soie.

Il m'a été impossible de la surprendre pendant qu'elle se

livrait à ce travail qui s'opère très rapidement, et ordinaire-

ment la nuit. L'éclosion de tabanella réussit fort mal. Une

soixantaine de fourreaux ne m'ont donné que cinq ou six

papillons.

J'ai recueilli quelques autres Ps7jche qu'il ne m'a pas en*

core été possible de déterminer. Je citerai, notamment,

deux fourreaux qui ont quelque ressemblance avec celui de

tabanella, mais qui sont plus forts et un peu plus allongés;

ils ne m'ont rien produit jusqu'à ce jour. Je suppose qu'ils

doivent appartenir à la Psyché alra., de Freyer. (Graslinella,

Boisd.)

Brijophila perla, Wien., Verz. — Le type des Pyrénées-

Orientales est celui que M. Guénée désigne dans le species
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sous le nom de var. A. Ce type est constant : il est d'un tiers

plus grand que la perla ordinaire; le dessin est bien mieux

écrit; les ailes inférieures sont noirâtres, etc. Cette variété

pourrait bien constituer une espèce.

Briiopliila ravula, Hub. — On trouve l'insecte parfait, en

juillet, sur les murs des maisons.

Calocas'm chamœsyces, Guén. — La chenille vit par fa-

milles nombreuses, en juillet, sur VEtiphorbia characias. La

route qui conduit à Sahorre est une excellente localité pour

cette espèce.

Miana, var. Fasciuncula, Haw.— (Âpamea rubeuncula,

Donz.). Je l'ai vue voler en grand nombre, au-dessus des

prairies, le soir, dans la localité môme indiquée par Donzel,

c'est-à-dire à La Cabanasse.

Caradrina selini, Boisd. — Cette Noctuelle, découverte

dans le Valais par Anderegg, et toujours demeurée fort rare,

est nouvelle pour la faune française. Je l'ai prise en juin.

Agrotis agricola, Boisd. — Assez commune pendant le

mois de juillet, dans les localités élevées. Elle vole le jour.

J'ai découvert la chenille, qui n'a pas encore été publiée,

sous les pierres et quelquefois sous les bouses de vache

desséchées. Elle a quelque ressemblance avec la chenille

de Pohfodon.

Agroiis coriicea, Wien. Verz.

Agrotis cinerea, Wien. Verz.

Agrotis renigera, Hub. {Polia dumosa, Donzel.) — Cette

rare espèce, fort peu connue en France, et que Donzel avait

crue nouvelle, appartient par ses mœurs au groupe des

Agrotis plutôt qu'à celui des Polia. Elle est très vive, vole le
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jour, et aime beaucoup à s'appliquer contre les rochers.

J'en pris trois beaux exemplaires dans ces conditions, le

14 juillet, près du village de Fonpadrose.

Tœniocampa rubricosa, Eoës. — la chenille n'est pas

rare en juillet, sous un grand nombre de plantes basses.

Dasifcampa rubiginca, Wien. Verz. — J'ai pris plusieurs

fois la chenille au Vernet.

llarus ochroleiica, Wien., Verz. — Assez rare. — Elle bu-

tine dans le jour comme les Heliothis.

Pol'iachi, Lin. — La chenille, assez commune en juillet,

dans la vallée du Vernet.

Polia plaiinca, Tr. — Je l'ai élevée. La chenille non en-

core publiée a quelque rapport avec les chenilles à'Agroih.

Elle se cache le jour, sous les plantes basses.

Polia, var. Xanthornista, Hub. (Nigrocincta). — Obtenue

de chenilles vivant sur les genêts.

Polia, var. Meridionalis, Boisd. fflavocîncta.J — Obtenue

également de chenille. — Elle est assez commune.

Valeria jaspidea , Vill. — J'ai pris la chenille, encore

jeune, en juin, sur le Prunus spinosa. — Je n'ai pu l'élever.

Hadena Solieri, Boisd. •— J'ai obtenu d'éclosion cette

Noctuelle dont la chenille n'a point été publiée jusqu'ici.

La chenille se rapproche un peu de celle de Genisiœ : elle

est d'un brun roux uniforme, sans dessin bien apparent.

La vasculaire est un peu plus obscure ainsi que les côtés.

Chaque anneau porte quatre points bruns cerclés de jaune

et disposés en forme de trapèze, mais peu visibles; une
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plaque cornée sur le premier anneau; tôte grosse, d'un

vert jaunâtre et chagrinée de brun. — Trouvée sous les

genêts en juillet.

Calocampa exoleta , Lin. — La belle chenille de cette

Noctuelle est moins rare dans les Pyrénées -Orientales

qu'aux environs de Paris.

Çuadlia caninœ, Ramb. — La chenille vit en famille sur

la Scrophularia canina, en juillet, mais elle est beaucoup

moins abondante que dans le département de la Lozère, où

je la pris si communément en 1851.

CncuUia asteris, Wien., Verz. — La localité pour la che-

nille est St-Marlin du Canigou, en juillet.

CucuUia saniolinœ, Ramb. — La chenille vit par petits

groupes sur une Artemisîa qui croît en abondance dans les

Pyrénées-Orientales, et dont j'ignore le nom. Elle paraît

pendant tout le mois de juin et une partie de juillet. Elle

m'a paru assez délicate à élever. Souvent elle est ichneu-

monée.

Omia cymbalariœ, Hub. — Cette petite Noctuelle a les

mœurs de la myriiUi. On la voit voltiger rapidement, pen-

dant le jour, dans les prairies naturelles des montagnes.

Leptosia polygramma, Boisd. — Rare. — Les individus

des Pyrénées sont plus pâles que ceux des Basses-Alpes.

Plusia moneta, Fab. — La chenille de cette brillante Noc-

tuelle est assez commune en juillet sur les aconits, dans les

lieux élevés, notamment au Canigou et à La Cabanase. Si

on ne veut pas se donner la peine d'élever les chenilles, on
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peut chasser les cocons On ies trouve tixés sous les feuilles

delà plante. Le papillon éclotau bout d'une dixaiue de jours.

Opii'msa Algira, Lin. — Assez commune.

Phorodcsma smaragdaria, Esp. — llare.

Hemithea coromUaria, Hub. —• Commune; elle remplace

Cythisaria. Les individus que j'ai recueillis sont un peu plus

pâles que ceux figurés par llubner.

Scodiona perspersaria, Dup. — Quand je vis éclore dans

mes boîtes le premier exemplaire, je crus d'abord à une

espèce nouvelle; mais, plus tard, ayant obtenu un plus

grand nombre d'individus, je pensai que ces Géomètres

étaient une jolie modification locale de la Perspersaria de

Duponchel qui, d'après M. Boisduval, n'a aucun rapport

avec la Perspersata de ïreitschke. Chez les Perspersaria,

Dup., provenant duVernet, les quatre lignes transverses, au

lieu d'être seulement ndiquées par des taches, sont très

nettement écrites; la teinte grise générale est plus gaie, et

les atomes jaunâtres sont beaucoup plus nombreux, surtout

chez la femelle. La chenille vit sur plusieurs espèces de

genêts (1).

Aspilates sancjuinarîa, Ramb.— Elle tient lieu de la Pur-

puraria, mais elle est moins répandue. Le type est un peu

plus petit qu'en Espagne.—Espèce nouvelle pour la France.

Aspilates gilvaria, Wien-Verz. — J'ai trouvé assez com-

(1) Depuis la rédaction de ce mémoire, a paru le volume x du

Species général, dans lequel M. Guénée rapporte la Géomètre dont

il est ici question à la Fidonia viiniosaria do Duponchel. Je n'hé-

site pas à me ranger à l'avis d'un Entomologiste aussi compétent;

mais je pense que la Perspersaria, de Duponchel, et la Miniosaria,

du même auteur, doivent être réunies.

3e Série, tome VI. 10
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munément la chenille en juillet sur la Bhcuiella dijdhna,

dont elle mange de préférence la fleur et la graine. Dupon-

chel assigne pour nourriture à cette chenille VAcliiUea mille-

folium, sans doute d'après Hubner, qui l'a représentée sur

cette plante.

Fidonia tœiiîolaria, Hub. — La chenille de cette Géomètre

n'est pas très rare, pendant tout le mois de juillet, sur

les genêts, principalement sur le Spartium scoparium. Elle

s'élève aisément.

Nyssia Alpmarîa? Bork. — J'ai trouvé, également en

juillet, sur le Genista punjans, au nombre d'une douzaine

seulement, des chenilles dont je n'ai pas encore obtenu les

papillons, mais qui m'ont paru se rapporter à la chenille de

VAlpinaria flgurée par Hubner sur une tige de Millefeuille.

Boarmia lividaria, Hub. — Un seul exemplaire <? ,
près

de Castell.

Tephrosia ambigiiaria, Dup. — On la trouve sur les ro-

chers. — Rare.

Eloplws obftiscaria, Hub. — Beaucoup moins commune

que dans les Basses-Alpes.

Gnophos pidlaria? Hub. — J'ai obtenu d'éclosion une

belle Gnophos $ , que je crois devoir rapporter à la Pnllaria,

quoiqu'elle soit beaucoup plus obscure Peut-être est-ce

une espèce nouvelle ?

Gnophos variegata, Dup. — Commune en juillet au Ver-

net.

Eubolia mœniaria, Wien-Verz. — J'en ai pris communé-

ment la chenille, en juillet, sur le genêt à balais.

Anailis prœformaria, Hub. — Elle n'est pas très rare

dans les prairies un peu élevées, fin juillet.
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Larentîa bilinearia, Lin. — On trouve au Vernet un type

qui se rapproche, par la couleur, de la Bistrigaria de Corse,

mais il est plus rare que le type ordinaire qu'on y prend

également.

Larentia moUuginarîa, Hub. — Assez commune dans les

forêts de pins, en juin, mais difficile à prendre.

Chesias spartiaria, Fab. — La chenille n'est pas rare sur

le Sparlium scoparium.

Cidaria Genearia, Feisthamel. — Un seul exemplaire ?,

identique du reste à ceux que j'avais pris dans les Basses-

Alpes en 1856.

Cidaria silacearia, Wien.-Verz. — Rare. Elle se lient

dans les rochers.

Cidaria tophacearia, Wien.-Verz.

Melanippe turbaria, Tr. — Juin; bois de pins. Assez com-

mune.

Melanlhia procellaria, Wien.-Verz.

Zerene pantaria, Lin. — Je ne l'ai vue que dans une

seule localité, où elle était abondante. C'était au ravin Saint-

Martin, au-dessus de Castell, dans le voisinage des frênes

qui nourisseut sa chenille.

Acidalia contiguaria, Hub. — Rare. — Je l'ai obtenue

d'éclosion.

Acidalia camparia, Herr.-Schaef. — M. Ledérer, à qui

j'ai soumis cette Géomètre, pense que c'est bien la Cam-

paria. Elle entre souvent, le soir, dans les chambres. Tous

les exemplaires que j'ai pris sont d'une teinte plus jau-

nâtre que l'individu faisant partie de la collection de
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M. Lédereret provenant de Smyrne, et dont M. Herrich-

Schœlïer a donné la figure pi. 76. Cette espèce est nou-

velle pourla l'aune Française.

Acidalia moniliaria, Hub. — N'est pas très répandue. On

ne la rencontre qu'isolément.

Acidalia rufaria, Hub.— Très commune partout.

Acidalia înterjectaria, Boisd. — Commune partout, en

juillet.

Acidalia Peroehrearia, Fisch.— Prairies élevées de Mont-

louis vers la fin de juillet. — Nouvelle pour la faune

Française.

Acidalia mutaiarîa, Tr. — Très commune en juin et

juillet.

Odezia chœrophiillaria,L\n. — On prend dans la montagne

un type bien différent de tous ceux que je connais. Les

ailes sont saupoudrées de nombreux atomes jaunâtres qui

donnent à cette variété un aspect singulier.

Chalybe pijraustella , Dup. — J'ai pris un individu et

manqué un second aux environs de Saint-Martin-du-Cani-

gou. Je n'ai vu cette espèce nulle autre part. Duponchel dit

que cette jolie Tinéïde a été trouvée autour de Montpellier,

et que lui-même l'a prise en Italie. Il ajoute que Pallas qui,

le premier, a fait connaître cette espèce, l'avait rencontrée

près du Volga.

Je terminerai ce mémoire en donnant des listes de quel-

ques Coléoptères et Orthoptères recueillis dans mes excur-

sions. MM. Fairmaire, Reiche et L. Brisout de Barneville,

dont l'obligeance est si connue de tous, ont bien voulu se

charger de nommer ces insectes.



COLEOPTERES

RECUEILLIS DANS LES PYRÉNÉES-ORIENTALES (LE VERNET;

Par M. BELLIER DE LA CHAVIGNERIE,

ET DÉTERMINÉS

Par MM. FAIRMAIRE et REICHE.

Aptinus Pyrenœus, Uej.

Cymindis melanocephala, Dej.

vaporariorum, Linné,

axillaris, Duftschm.

Carabus hortensis, Linné,

convexus, Fab.

catenulatus, Fab.

purpurascens, Fab.

punctato-auratus, Germ.

cancellatus, lUig.

rutilans, Dej.

Nebria Jockischii, Sturm.

Amara grandicollis, Zimmermann.

Irivialis, Duftschm.

erratica, Duftschm.

apricaria, Fab.

Galathus fulvipes, Fab.

punctipennis, Germ., var

.
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Pristonychus terricola, Illig.

Harpalus honestus, Andersh.

œneus. Fab., var.

rubripes, Creutz., var.

tardus, Panzer.

hottentota, Sturm.

serripes, Sturm,

ruficornis, Fab.
'

chlorophanus, Panzer.

Chlœnius fuigidicollis, Dufour.

Pterostichus Dufourii, Dej.

Pœcilus Koyi, Germ.

Abax Pyrenœus, Dej.

Argutor amaroides, Dej.

Anchomenus pallipes, Fab.

Apbodius obscurus, Fab.

Onthopbagus Schreberi, Fab.

Geotrupes Pyrenaeus, Charp.

Cetonia morio, Fab.

oblonga, Gory.

Epicometis hirtella, Lin.

Trichius fasciatus, Fab.

Anomala oblonga, Fab.

Anisoplia arvicola, Fab.

agricola, Fab.

Hoplia farinosa, Fab.

Phyllopertba horlicola, Lin.

Bracbypbylla ruricola, Fab.

Hymenoplia rugulosa, Muls.

Melolontha albida, Lap.
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Lucaniis Cervus, Lin., var. capra, Lin.

Dorcus parallelipipedus, Lin.

Acmaeodera tœniata, Fab.

Anthaxia cichorii, Oliv.

Ampediis sanguineus, Fab.

Corymbites cupreus, Fab.

pectinicornis, Linné.

Diacanthus œneus, Fab.

Pyrenœus, Caste!,

amplicollis, Germ.

Cardiophorus biguttatus, Fab.

Doiopiiis bisbimaculatus, Scli.

Lanipyris noctiluca, Fab.

Mulsanti, Kiesenweltei

.

Bellieri, Reiche, espèce nouvelle.

ïelephorus tristis, Fab.

obscurus, Fab.

Aiicistronycha abdominalis, FaD.

Silpha obscura, Fab.

nigrita, Creutz.

reticulata, Fab.

Byrrhus Bigorrensis, Kiesenw.

Hister ventralis, de Mars.

Hadroîoma marginata, Payk.

Mordeliistena subtruncata. Mois.

Asida Bigorrensis, Solier.

Olocrates confusus, Reiche, Mss.

Helops Cerberus, Muls.

assimilis, Dej.

Pyrenœus, Muls.
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Oraophlus Irigidus, Muls.

lepturoides, Fab.

Lagria pubescens, Lin.

Zonitis pi œusta, Fab.

Mylabris quadripunctata, Lin.

(lexuosa, Oliv.

Meloo violaceus, Msh.

Rhynchites Bacchus, Fab.

Lixus Ascanii, Fab.

Spartii, Oliv.

Sitones gressorius, Fab.

Hylobius abietis, Fab.

Barynotus squamosus, Schn.

Gymnetron longirostre, Schn.

Molytes coronatus, Lin.

Cleonus alternans, Ros.

Otiorhynchus auropunclatus, Schn.

unicolor, Uerbst.

inonticola, Germ.

picipes, Fab.

fossor, Bohem.

Phytonomus punctatus, Fab.

Larinus turbinatus, Sch.

Cionus scrophularia3, Lin.

Hainmaticherus héros, Scop.

Morimiis lugiibris, Fab.

Agapanthia angusticollis, Gyll.

suturalis, Fab.

llbagiiini mordax, Fab.

Dorcadion méridionale, Muls.
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Hylotrupes bajulus, Lin.

Clytus trifasciatus, Fab.

plebejus, Fab.

ornatus, Fab.

arietis, Fab.

PhyUecia Jourdani, Muls.

virescens, Fab.

Leptura haslata, Fab.

lomentosa, Fab.

livida, Fab,

Slenura melanura, Fab.

cruciata, Oliv.

Pacbyta octoraaculala, Fab.

Lachnaia macrodactyla, Lacord.

Labidostomis axillaris, Lacord.

pallidipennis, Gebler.

Adimonia tanaceti, Fab.

Timarcha sculptilis, Cbevr. Mss.

Coptocephala scopoliria, Fab.

Chrysochus pretiosus, Fab.

Smaragdina concolor, Fab.

Chrysomela graminis, Lin.

polita, Fab.

Americana, Fab.

duplicata, Germ.

OEthiops, Suff.

analis, Lin.

Cryptocepbalus raargincllus, Oliv.

lobatus, Fab.

impcriaiis, Fab.
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Cryptocephalus bipunctatus, Lin.

cordiger. Lin.

bimaculatiis, Fab.

aureolus, Suff.

similis, Leach.

globicoUis, Suff.

Pachybrachys hislrio, Fab.

Epilachna Argus, Fourc.

Lasia globosa, Fab.



DESCRIPTION

D'UNE NOUVELLE ESPÈCE DU GENRE LAMPYRIS, LIN.

Par M. L. UEICHE.

Lampyius Bellieri Reiche.

Oblongus, piceo-niger ; aniennis palpisqiie piceis; thorace

parum dilutiore, sublestaceo, auguste niarghmto, semi-ovali;

angulis posticis subacutis; sciUello oblongo , subquadrato,

apice truncato lestaceoque; ehjlris latîs, basi thorace lalio-

ribus, medio parum dilatatis, apice conjunctim roiiindatis,

crebre punctatis, obsolète tricostalis, brevissime griseo tomen-

tosis. Subliis prosterno mesosternoque sanguineo-roseis ; ab-

dominis segmentibiis teslacco auguste margiriatis , segmenlo

apicali testaceo: pedibus testaceis tibiis obscurioribus.

Long. 16 mill. (7 lin.); lat. 6 mill. (2 2/3 lin.).

d* . Oblong, d'un noir de poix mat sur les éiytres, un

peu brillant sur le corselet et l'abdomen. Antennes et

palpes bruns. Corselet en demi-ovale, un quart plus large

que long, sa plus grande largeur à la base, qui est largement

mais peu profondément édiancrée, toutes les parties dépas-

sant la tête un peu plus claires, surtout en avant, où il y a

quelques espaces transparents; ses bords extrêmes étroite-

ment testacés; son disque finement granuleux avec une

carène longitudinale peu sentie. Ecusson oblong, carré-

ment tronqué à son extrémité, (jui est testacée, finement

granuleux et couvert d'une tomciitosilé grise à peine sen-
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sible. Elytres un peu plus larges que le corselet à leur base,

et d'un peu plus de trois fois sa longueur, un peu dilatées

dans leur milieu, arrondies à leur extrémité, finement gra-

nulées avec trois côtes longitudinales peu marquées, cou-

vertes d'une pubescence grisâtre très courte, peu sensible.

En dessous; le prosternum et le mésosternum (à l'état frais)

d'un rose sanguin, les bords du métasternum testacés ; les

segments abdominaux bordés très étroitement de testacé,

et le dernier segment entièrement de cette couleur ; les

bords latéro-postérieurs de tous ces segments, anguleux,

décroissant d'acuité du premier au sixième, presque droits

à partir du troisième. Pattes testacées avec les jambes et les

tarses brunâtres.

? . Inconnue. Sa nymphe d'un testacé obscur, à segments

abdominaux plus larges et dépassant les segments dorsaux

de chaque côté.

Cette espèce a été prise au Vernet, dans les Pyrénées-

Orientales, au mois de juin 1857, par M. Bellier de la

Chavignerie, Président de la Société entomologique de

France pour cette année, et à qui j'ai cru devoir la dédier.

Elle venait en grand nombre voltiger dans la chambre du

capteur, attirée, le soir, par l'éclat d'une lumière.

La nymphe de la ? a été trouvée sous une pierre.

Cette espèce, la plus grande d'Europe, et, proportionnel-

lement, la plus large ; se distingue facilement des autres

espèces par sa taille, son écusson presque carré, sa couleur

i^cnérale plus foncée, etc.



ORTHOPTÎÈRES

Par M. BELLIER DE LA CHAVIGNERIE.

ET DÉTERMINÉS

Par M. L. BRISOUT DE BARNEVILLE.

Forficula raœsta, Gêné, Serv. .

auricularia, Lin.

aptera, Charp.

Gryllus campestris Lin.

Locusta viridissima, Lin.

Decticus griseus, Fab.

Stenobothrus parallelus, Zetterst.

lineatus, Panz.

rufipes, Zetterst.

bigultatus, Charp.

Acridium italicum, Lin.

lineola, Fab.

Pachytylus stridulus, Lin.

OEdipoda germanica, Latr.





QUELQUES MOTS

LES MOEURS DES CHENILLES DES TllVElTES,

POUR SERVIR D'INTRODUCTION

A L'ÉTUDE DES LÉPIDOPTÈRES DE CETTE TRIBU

ET POUR FACILITER LEUR CHASSE,

(Suite) (1).

Par M. N.-T. STAINTON.

(Séance du 23 Décembre 1857.)

L'année dernière j'ai commencé une esquisse des mœurs

des chenilles de Tinéites, et j'ai traité de plusieurs genres;

mon premier mémoire a fini avec le genre Dcpressaria.

Maintenant je recommence du point où je me suis alors

arrêté.

Gelechia.

Il n'y a point de loi générale pour les chenilles de ce

genre, mais la plupart ont cela de commun qu'elles sont

(1) Voyez Annales, 1856, 3* série, lome IV, page 749.
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très vives, et remuent la l<^te de côté et d'autre comme si

elles cherchaient quelque chose avec inquiétude.

Considérons d'ahord la chenille de la Gclechia rufescens

;

celle-ci blanche, tachetée et striée de noir, vit dans les feuilles

des Graminées qu'elle fait courber jusqu'à ce qu'elles

forment une espèce de tuyau ; elle mange alors l'intérieur

de ce tuyau qui devient ainsi blanchâtre; voit-on donc une

feuille de Graminée, courbée en tuyau, et blanchie, on re-

connaît de suite l'habitation d'une chenille de la Gelecina

rufescens. Ouvre-t-on alors avec soin ce tuyau, on y trouve

la chenille très vive , et si on ne prend pas garde, elle

s'échappe en descendant h terre. Jusqu'à présent nous ne

connaissons pas une seule autre chenille qui dispose les

feuilles des Graminées en tuyau comme celle ci.

Maintenant nous considérerons la chenille de la Gelechia

malvella-^ celle-ci de couleur sale etpointillée de rougeâtre

vit dans l'intérieur des semences de VAlihœa rosea où elle

fait de grands dégâts ; mais elle est lourde, grosse et point

du tout vive, on ne la prendrait jamais pour une chenille de

ce genre ; veut-on la trouver, on n'a qu'à ouvrir une demi-

douzaine de semences de VAUhœa rosea en septembre, on

est sûr de la rencontrer.

La chenille de la Gelechia populella est une des mieux

connues du genre ; elle rouille les feuilles du peuplier ou du

saule presque comme une chenille de ïordeuse, et comme

la vivacité extrême de ces chenilles est un caractère qu'elles

partagent avec celles des Tordeuses, il est assez facile de

la méconnaître.

La chenille de la Ge/e67tmtemeïe//avitau&sisurlessaules-

marceaux, mais elle dispose sa demeure d'une toute autre

façon ; elle tient ensemble plusieurs feuilles à l'extrémité
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d'une tige et y mange les jeunes feuilles tendres, étant tou-

jours bfôîv^chée par les feuilles antérieures. La chenille de

la Gelecliia lentiginorella vit delà môme manière dans les ex-

trémités des tiges du Genista tinctoria, et on doit toujours

regarder avec soin les pousses des plantes qui sont tordues

ou qui n'ont pas leur développement naturel, parceque sou-

vent elles contiennent des chenilles, appartenant quel-

quefois à des espèces très rares.

La chenille de la Geleclùa malinetla est un vrai gastro-

nome, elle sait ce qui est bon ; veut-on la trouver, il faut

visiter le genêt à balais où VUlex, lorsque ces plantes sont

en fleur; en regardant ces jolies fleurs en dessous
,
peut-

être remarque-t-on de petits trous ronds ; c'est cette che-

nille qui les a faits, afin d'entrer en dedans de la fleur, là

elle ne mange que rarement les pétales, ils n'ont pas

assez de goût, elle dévore les étamines.

La chenille de la Gelechia arumaniatella ne cherche pas

l'intérieur des fleurs, elle préfère l'intérieur des feuilles,

surtout celles du chardon. Cette chenille est une vraie

mineuse, elle fait de grandes plaques brunâtres dans les

feuilles de chardon ; mais elle en sort toujours pour se chry,

saîider.

La chenille de la Gelechia AnndineUa mine aussi les

feuilles et quelles feuilles? Les feuilles de Carex; elle s'y

change même en chrysalide en dedans de la galerie.

Mais nous n'avons pas encore fini. Regardez, je vous prie,

ces deux chenilles sur cette mousse, qui croît sur ce mur;

elles mangent vraiment la mousse y creusant des galeries

qu'elles tapissent de soie ; elles viennent le malin, lorsqu'il

y a de la rosée, au sommet de ces plantes pour en dévorer
3e Série, TOME Vi. 11
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la partie verte. Ce sont les chenilles des Gelechia affinis et

domestica.

Voyons encore une chenille qui vit sur l'Aubépine au

mois d'avril; lorsque l'Aubépine est nouvellement vêtue de

ses feuilles vertes et tendres, cette chenille lie ensemble deux

ou trois feuilles et mange une moitié de leur épaisseur for-

mant ainsi de grandes plaques brunûtres; c'est la chenille

de la Gelechia vulgella.

Cherchons au mois d'août sur l'Érable des champs (Acer

campestris), nous trouverons plusieurs feuilles qui sont

pliées en deux, et attachées par des fils de soie. Ouvre-t-on

une de ces feuilles, on trouve une chenille blanchâtre qui

s'échappe avec beaucoup d'agilité ; cette chenille qui n'a

mangé que l'épiderme supérieur de la feuille pliée : est celle

de la Gelechia scriptella.

Maintenant, on dira qu'il n'est pas naturel de réunir en

un seul genre tant de chenilles ayant des mœurs si diverses,

mais écoutez un peu ce que nous allons dire d'une chenille

qui mine les feuilles, qui réunit les jeunes pousses, et qui

enfin vit dans les fruits, je veux parler de la Gelechia macu-

lea : lorsque cette chenille est jeune, elle mine et vit dans

l'intérieur des feuilles de la Siellariu holoslea, plus tard elle

quitte les feuilles et cherche les pousses ; elle les lie en-

semble et en mange l'intérieur ainsi que les jeunes boutons
;

ensuite , elle entre dans un des fruits de la Slellaria et

en mange les semences vertes; cette seule chenille doit-elle

appartenir à trois genres différents ? Non sans doute.

La chenille de la Gelechia fralernella, qui vit dans les

pousses de la Slellaria idiginosa, ne paraît jamais être mi-

neuse, elle ne quitte jamais les pousses pour les fruits,
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mais reste toujours dans les bourgeons ; elle est lourde et

paresseuse, et n'a pas l'agilité et l'adresse d'une chenille de

la Gel. macidea.

La chenille de la Gelecina mouffctcUa mérite notre atten-

tion, il est vrai qu'elle ne lie ensemble que deux feuilles du

Chèvrefeuille, mais elle se construit un habit de soie

blanche, et si on ouvre sa demeure, on voit qu'elle est très

bien cachée en dedans de ce vêtement curieux ; on ne l'y

aperçoit pas, à moins qu'elle ne fasse sortir sa tête pour voir

qui touche à sa demeure, parce que la tête et le corps étant

noirs, la robe blanche les rend, par contraste, très visibles;

mais cette chenille est très vive, et si on ne prend pas

garde, on peut bien la voir, mais avant qu'on ne s'en assure

elle s'est échappée.

La chenille de la Gelecliia bifraciella mange les semences

de la Co7iyza squamosa et de VInula dysenterica\ elle les lie

ensemble, et fait alors des excavations à peu près de la

même manière que la chenille de \a Parasia Lappella attaque

les semences de la bardane. Gomme on peut facilement le

penser, une chenille qui vit de telle façon n'est pas vive, ses

pattes sont si courtes qu'elle peut à peine se mouvoir;

si on la force] à marcher elle roule de côté et d'autre, et ne

sait pas se servir de ses pattes.

La chenille de la Gelechia cerealella vit dans l'intérieur

des graines de froment ou d'orge, chaque chenille ne man-

geant qu'un seul grain. Elle y entre, dès qu'elle est éclose,

par un trou très petit, et en dévore l'intérieur très heureu-

sement pour elle, mais pas pour l'agriculteur ; là elle fait son

cocon, et, comme le grain ne paraît pas gâté en dehors, on

pense toujours qu'il est bon pour la semence ou pour le
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moulin, tandis qu'au contraire il ne renferme que ce petit

animal qui s'est ainsi servi de la nourriture de l'homme.

Je donnerai encore les mœurs d'une chenille de ce genre,

parce qu'elles sont encore plus curieuses que celles dont

il a déjà été question. Une petite chenille qui mange les

fleurs de l'origan {Oriçjamim vulgare) prend de ces fleurs

pour se faire une robe; cette robe est formée de plusieurs

fleurs insérées l'une dans l'autre, et comme la partie florale

extérieure est plus grande que la partie intérieure, une

fleur couvre un peu celle qui est attachée et forme ainsi

une espèce de falbala ; les dames n'ont donc pas in-

venté cette espèce de vêtement ; cette petite chenille en a

fait la découverte avant elles. Cette chenille singulière est

celle de la Geleckia subocellea.

Parasia.

Les chenilles de ce genre, au moins celles qui nous sont

connues, mangent toujours ou les semences, ou le récep-

tacle sur lequel les semences sont placées. Elles sont tou-

jours courtes, grosses et lourdes, et ne marchent jamais

volontiers. Celle de la Lappella mange les semences de la

bardane, celle de la Metzneriella les semences de la Ceniau-

rea nigra, celle de la Carlinella dévore le réceptacle de la

Carlina vulgaris.

Anarsia.

La seule chenille de ce genre qui me soit bien connue vit

dans les jeunes pousses de VUlcx, qu'elle fait flétrir et de-
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venirbrunâtres; trouve-t-on une plante de VUlex avec les

pousses tendres brunies, on est sûr d'y rencontrer les

chenilles brunes de VAnarsia spartiella. Fischer von Ros-

berstamm nous raconte l'histoire d'une autre chenille de

ce 'genre qui vit dans les jeunes pousses des abricotiers

et des pêchers auxquels elle fait de grands dégâts.

Ypsolophus.

Quelques chenilles de ce genre s'amusent à filer des toiles

qu'on prendrait d'abord pour des toiles d'araignées ; quelque-

fois si on regarde les genévriers, on voit près du bout d'une

tige une masse de toile qu'on prend, jusqu'à ce qu'on l'exa-

mine, pour l'œuvre d'une araignée, mais si on l'ouvre avec

soin on y trouve une chenille, qui est celle ou de VYps.jemi-

perellus oudel'Fps. mm-ginelltis ; car toutes les deux vivent

de la même manière ; la chenille de l' Yps. fasciellus vit en

dessous les feuilles du prunellier, faisant courber la feuille

autour d'elle-même.

Harpella.

La chenille de la seule espèce qui nous est aujourd'hui

connue, la Forficella se trouve dans le bois pourri. Mal-

heureusement toutes les chenilles (et il y en a beaucoup qui

vivent de cette manière), sont très semblables entre elles,

et leurs mœurs paraissent toujours les mêmes, outre qu'elles

nesont pas faciles à observer en dedans du bois où elles ne

sont que trop bien cachées ; si on tâche de les faire venir au

jour, peut-être tranche t-on la chenille en deux, malheur
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qui n'arrive que trop souvent à l'entomologiste (où plutôt à

la chenille).

Hypercallu.

Ce genre ne contient que la seule et très jolie espèce

Christiernana ; qao'iqae cette espèce ait été connue depuis

longtemps, et que nous croyions même que Scopoli l'a dé-

crite sous le nom de Pyralis citrinalis, la découverte de la

chenille est très récente. Ce fut une des dernières décou-

vertes de feu M. Bremi-Wolff , de Zurich.

La chenille mange les feuilles de la Pohjgala chamœbucus,

liant ensemble plusieurs des feuilles terminales d'une tige;

pour se changer en nymphe; elle se fixe en dessous d'une

feuille et devient une chrysalide anguleuse, semblable à celle

de VAucainia vernicella.

DASYCERA et OECOPHORA.

Les chenilles de ces genres mangent le bois pourri, et,

comme nous l'avons déjà dit, elles n'offrent que très peu

d'intérêt.

BCTALIS.

Genre assez singulier; à l'état de chenille, on le reconnaît

presque toujours aux lignes distinctes sous-dorsales : ce sont

des chenilles striées longitudinalement; en outre, elles

savent toujours bien filer et quelquefois forment une assez

grande quantité de soie, c'est ainsi qu'on peut voir de loin,

pour ainsi dire, les toiles que la Grondipennisïml, sur Wlex,
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aux mois de février et de mars ; la chenille de la Senescens

tile par terre parmi les mousses autour des plantes du

Thijnus serpilluni; la chenille de la Chenopodiella forme

des masses de soie parmi les feuilles du Chenopodmm.

ACROLEPIA

.

Les chenilles de ce genre minent les feuilles, elles en

mangent le parenchyme formant de grandes plaques pâles;

en cela elles n'offrent rien de particulier, mais le cocon

qu'elles filent est toujours travaillé en treillis, d'une manière

très jolie. Une espèce, la Granitella est très commune sur

VInula dyscnterica , la Pyçpnœana se trouve communément

parmi le Solanum dulcamara ; les chenilles de ces deux es-

pèces minent toujours les feuilles; la chenille de Vancctetla

s'enfonce dans les tiges des Poireaux , où elle a été trouvée

par mon ami le colonel Goureau.

Glyphipteryx.

Nous ne connaissons bien que la chenille d'une seule es-

pèce de ce genre, c'est VEqinteUa; elle vit dans les feuilles

du Sedum acre, qu'elle blanchit en les faisant flétrir. La

chenille de la Haworthana vit, comme on nous dit, sur

VEriophorum, mais nous ne l'avons pas encore vue.

Perittia.

Ce genre ne contient qu'une seule espèce dont la che-

nille mine les feuilles du chèvrefeuille, y formant de

grandes plaques brunes ; quelquefois on trouve deux ou
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même trois chenilles qui minent ensemble dans une même

plaque. La chenille sort toujours pour se transformer et se

cache sous les écorces, où elle devient une chrysalide d'une

forme très aplatie.

ÏINAGMA.

Voici un genre dont les chenilles sont assez bizarres ; on

ne les prendrait jamais pour les chenilles d'un Lépidoptère.

Elles sont absolument sans pattes, elles n'ont ni vraies, ni

fausses pattes. Mais leur manière de vivre n'est pas moins

singulière; nous ne connaissons que la chenille d'une seule

espèce de ce genre , c'est la ResplandelUma. Voyons donc

les mœurs de cette chenille. Elle mine les feuilles de

l'Aune {Alnus glutinosa), elle commence près de la nervure

principale et va au dedans d'une nervure latérale jusqu'à

quelque distance, puis elle mine un sentier très étroit de

cette nervure latérale jusqu'à la nervure prochaine, 'là elle

s'enfonce et creuse une galerie en dedans vers la nervure

principale sur trois cent, ou plus de longueur, alors elle

s'arrête et revient presque au point où elle était entrée dans

la nervure principale. Considérons un peu avec quel art

cette chenille parvient à se dérober à nos yeux et à nos re-

cherches; elle ne laisse d'apparente que la faible trace de

son passage d'une nervure latérale à l'autre. Toutes ses

excavations en dedans des nervures n'offrent aucune indi-

cation extérieure qu'une chenille puisse se cacher si bien

en minant une feuille. Nous en] sommes frappés d'étonne-

ment, d'autant plus que cette chenille n'est pas d'une aussi

extrême petitesse que l'on pourrait le croire, mais la ner-

vure principale d'une feuille d'aune a toujours une épais-
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seur assez considérable pour la contenir. Le temps arrive

cnfln que cette chenille doit quitter la nervure ; elle com-

mence alors à miner la feuille d'une façon plus orthodoxe ;

elle y fait une plaque brune, après quoi elle cesse de man-

ger, et découpe de cette plaque un morceau oval, duquel

elle se construit un fourreau; elle descend alors de ce four-

reau sur la terre où elle ne mange plus; sa vie exception-

nelle est flnie.

Aluspila.

Ce genre a été nouvellement créé par le docteur Herrich

Schseffer, et je le trouve si bien constitué que je n'hésite

pas à l'adopter . il ne contient que trois espèces, la Pfajfe-

relia, la Treitschk'iella et la Bivillci.

Ces chenilles ressemblent beaucoup, quant à leurs formes,

à celles du genre précédent, et n'ont point de pattes,

mais leur manière de vivre est très différente; elles ne mi-

nent pas les nervures et forment de grandes plaques brunâ-

tres; mais comme les chenilles de Tinagma, elles découpent

une petite portion ovale de ces plaques pour former des

fourreaux.

Les deux espèces Pfafferella et Treîtschkiella, minent les

feuilles du cornouiller sanguin {Cornus sanguinca), et les

chenilles descendent avec leur fourreau sur la terre; mais la

Bivillei (dont j'ai déjà parlé plus en détail dans ces Aiinales,

3e série, tome m, 1857, page 211), mine les feuilles delà

vigne et la chenille y suspend son fourreau ainsi qu'à la

tige des vignes.





NOTE SUR DES LARVES

APPARTENANT A UNE ESPÈCE NOUVELLE DE DIPTÈRE,

(LUCILIA HOMINIVORAX)

DÉVELOPPÉES DANS LES SINUS FRONTAUX DE L'HOMME

à Cayenne.

Par M. le docteur Ch. COQUEREL.

(Séance du 10 Février 1858.)

M. Quoy, inspecteur général du service de santé de la

marine, a bien voulu me communiquer une mouche qui lui

avait été adressée de Cayenne par M, le docteur Chapuis.

Les larves de ce Diptère s'étaient développées en quantité

considérable dans les sinus frontaux et les fosses nasales

d'un condamné ; elles avaient déterminé chez ce malheureux

des accidents mortels.

Les faits de ce genre paraissent être assez fréquents dans

la Guyane; RI. Saint-Pair, médecin en chef, a observé six

cas analogues. Trois malades ont succombé après de cruelles

souffrances, deux ont perdu complètement le nez, le der-

nier en a été quitte pour une déformation de l'organe ol-

factif.

Cette affection est d'autant plus grave que les premiers

symptômes éveillent à peine l'attention des malades. Ils



172 Ch. rOQlEREL.

n'éprouvent d'abord qu'un léger fourmillement dans les

fosses nasales, et ce n'est que lorsque des accidents redou-

tables surviennent qu'ils réclament les secours de l'art. Chez

la plupart, les symptômes ont présenté une remarquable

uniformité ; on peut les résumer ainsi : fourmillement dans

les fosses nasales, céphalalgie, puis bientôt gonflement œdé-

mateux de la région nasale se propageant plus ou moins à

la face; épistaxis abondantes, douleur susorbitaire très vive

que les malades comparent à des coups appliqués avec une

barre de fer, issue d'un certain nombre de larves par des

ulcérations qui se produisent sur le nez; symptômes géné-

raux indiquant une réaction inflammatoire très vive, mort

par suite de méningite ou d'érysipèlc du cuir chevelu et de

la face. Dans les cas de guérison, perte plus ou moins com-

plète du nez.

Dans un cas recueilli par M. Saint-Pair, on avait déjà

extrait plus de trois cents larves à l'aide d'injections, mais

il fut impossible de les expulser toutes; on les vit bientôt

gagner le globe oculaire et ramper entre les deux pau-

pières; la paupière inférieure gangrenée, tomba en lambeau,

le bord inférieur de l'orbite resta à nu. Les vers envahirent

la bouche, corrodèrent les gencives et dénudèrent le maxil-

laire supérieur. Le malade succomba dix-sept jours après

son entrée à l'hôpital.

La science se trouve malheureusement à peu près im-

puissante pour arrêter ces terribles ravages, les injections

pénètrent difficilement jusque dans les anfractuosités des

sinus dont la muqueuse irritée se boursouflle et se tuméfle.

Si l'on parvient à faire périr les larves à l'aide de liquides

irritants ou de solutions mercurielles, leurs cadavres agissent
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encore comme corps étrangers, se putréfient dans les cavités

frontales et deviennent la source de nouveaux accidents.

La trépanation des sinus est peut-être le meilleur moyen

qu'on puisse employer.

Un avis fut donné aux transportés des pénitenciers de

Cayenne sur les dangers quij suivent l'introduction d'in-

sectes dans les fosses nasales, et il leur fut recommandé de

se présenter à l'hôpital aussitôt après qu'ils auraient pu

soupçonner un accident de ce genre. Peu de jours après,

un transporté sentit une mouche pénétrer dans son nez, il

y porta vivement la main et s'en saisit. D'après la description

que M. Saint-Pair donne de cet insecte, il me paraît évident

qu'il appartient à mon espèce. En même temps on chercha

à obtenir la transformation des larves; plusieurs furent pla-

cées dans ce but sur de la viande et mises dans un vase de

grès recouvert d'un tamis, toutes moururent avant d'arriver

à l'état de nymphe.

Enfin, M. Chapuis, après plusieurs essais infructueux, vit

naître un insecte parfait. Ce lait est de la plus haute impor-

tance, c'est la première fois qu'on a pu obtenir l'éclosion

d'une larve placée dans des conditions aussi particulières.

Voici la description de ce Diptère, qui m'a paru devoir

constituer une espèce nouvelle.

LuciLiA HOMiNivoRAX , Coquerel, pi. 2, N» II.

Long. 9 mill.

Antennes fauves^ base des premier et deuœième articles,

extrémité et bord supérieur du troisième et style, brunâtres;
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troisième article à reflets gris. Trompe d'un brun foncé ;
palpes

tcslacés. Face et joues d'un jaune vif, à duvet fauve; quelques

soies noires à iépistôme, ce dernier sans saillie notable; front

large, à deux rangs de cils noirs
^
jaunâtre, avec une bande

médiane d'un brunrougeàtre, à reflets bruns; vertex brunâtre

à reflets noirâtres. Thorax d'un bleu foncé très brillant, à

reflets d'un gris blanc sur les côtés et au bord antérieur; trois

larges bandes longitudinales de reflets 7ioirs , bordées de bleu

intense, changeant en violet : une bande allant de l'épaule à

l'insertion des ailes d'un bleu foncé, à reflets violacés. Epaules

d'un vert bleuâtre. Ecusson d'un bleu violacé , à reflets verts.

Abdomen d'un bleu brillant, à reflets d'un gris blanc, et à

soies noires clairsemées; noir sous l'écusson, une ligne dor-

sale médiane de reflets noirs. Bord postérieur des segments

d'un bleu foncé changeant en violet pourpre; extrémité du

cinquième segment de même couleur. Balanciers d'un testacé

pâle. Cuillerons à peu près blancs ; bords inférieurs d'un tes-

tacé pâle, les supérieurs brunâtres. Pattes noires ; jambes à

reflets d'un brun foncé. Ailes grisâtres sur le bord externe,

noirâtres tout à fait à la base ; nervure externo-médiaire for-

mant un coude aigu , fortement concave ensuite; deuxième

transversale sinueuse.

Cette espèce est assez voisine de la Lucilia incisuralis,

Macquart (Dipt. exotiq., t. II, 3e partie, p. 147), indiquée

du Brésil. Les nervures des ailes présentent à peu près la

même disposition; mais notre espèce se distingue facile-

ment de sa congénère par sa couleur et surtout par la gran-

deur de sa tête, qui offre à sa partie postérieure plus de

largeur que la partie correspondante du prothorax.
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Elle paraît offrir aussi une grande ressemblance avec la

L. fasciata, Waiker (Ins. Sauncl., p. 337), du Brésil; elle

en diffère cependant, si l'on s'en rapporte à la description,

par la coloration des jambes (pcdes nicjri, t'ibiis ferrugineisj

et des antennes (antcnnœ hiteœ)^ ainsi que par la couleur

du bord des cuillerons (alulœ whiie, with pale ijellow bor~

dersj.

En voyant les larves de ce Diptère se développer en si

grand nombre au sein de l'organisme humain et périr, lors-

que, retirées des sinus frontaux, elles avaient été placées

sur de la viande, on serait peut-être porté à croire qu'il

s'agit ici d'un nouveau parasite de l'espèce humaine. En

admettant cette manière de voir on commettrait une grave

erreur. M. Moquin-Tandon
,
professeur d'histoire naturelle

à la Faculté de médecine de Paris, fait observer avec juste

raison que ce qui constitue essentiellement le parasitisme,

c'est ce fait remarquable que le parasite vit aux dépends de

l'animal qu'il habile, mais qu'il ne le fait jamais périr, à

moins de circonstances tout h fait particulières : il devait

nécessairement en être ainsi ^ s'il en avait été autrement,

l'espèce du parasite ou celle de l'animal qui le nourrit de-

vrait nécessairement disparaître, fait contraire aux tendances

générales de la nature qui, se préoccupant très peu de l'in-

dividu, assure cependant toujours à l'espèce des conditions

d'existence telles, que celle-ci se perpétue.

Il faut donc considérer les ravages occasionnés rrir les

mouches de Gayenne comme des faits insolites et acciden-

tels. Il est probable que les œufs ont été déposés à l'entrée

des fosses nasales chez des individus peu soucieux des soins

de propreté et plongés peut-être dans le sommeil profond
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de l'ivresse. Quand la mouche de la viande (Catliphora vo-

miioriaj, trompée par l'odeur cadavéreuse du gouet (Arum

dracunculusj, lui confie ses œufs, elle commet une erreur

bien plus singulière encore.

Des faits analogues ont d'ailleurs été observés dans nos

climats; mais les observations recueillies par des auteurs

étrangers à l'entomologie manquent complètement d'exac-

titude, et il est impossible de savoir à quelle espèce de Dip-

tère on a affaire.
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SUR UNE TINÉIÎE CONSTITUANT UN GENRE NOUV£/IU,

Par M. BRUAND D'UZELLE.

(Séance du 24 Mars 1858.)

Patcla ASPERiPUNCTELLA, Bruaiid.

J'ai recueilli en 1842 cette espèce remarquable, que je ne

sus rapporter à aucun des genres connus et pour qui, en

publiant le Catalogue du DouOs, je crus devoir établir le

genre Patula, qui tient à la fois des Incnrvarîa, et des Ela-

chista. ;

J'ai fait voir l'espèce unique capturée par moi, à M. Her-

rich-Schâffer, au congrès de Montpellier, et à M. Stainton,

que j'eus le plaisir de rencontrer l'an dernier chez notre

estimable collègue M. le docteur Sichel. Tous deux ne purent

y voir une espèce déjà déterminée, et M. Stainton me dé-

clara qu'il ne connaissait rien de semblable.

Voici ses principaux caractères :

Ailes k peu près lancéolées; supérieures bien plus longues

que les secondes (qui sont au moins aussi larges) ; à côte très

arquée, offrant un pli longitudinal fortement indiqué. Frange

peu longue, surtout aux premières ailes.

Palpes tombants, assez courts, grêles et à peine curvi-

formes.

Z' Série, tome vî. 12
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Antennes peu allongées, légèrement et très finement sub-

ciliées, recourbées en dessous. Tète peu forte et globu-

leuse.

Ailes inférieures cultriformes à extrémité peu aiguë.

Celte Tinéite^qui ressemble pour la couleur à LoZ'e//a, pré

sente, sur les premières ailes, trois points d'écaillés sail-

lantes, placés presque perpendiculairement au-dessus l'un

de l'autre, formant une ligne légèremcntcourbe un peu avant

le milieu de l'aile. Les secondes ailes sont, comme les supé-

rieures, entièrement d'un brun pareil à celui de Lobella, et

à peine soyeux. Le dessous est plus mat encore que le des-

sus, dans sa teinte brune uniforme. Le corps n'est pas très

robuste ; il est presque cylindrique. La tête, qui est globu-

leuse, est moins large que le corselet. Les pattes, concolores,

ne sont pas fort allongées.

L'année 1842, si exceptionnelle en Franche-Comté, m'a

fourni cette jolie Tinéite,que j'ai prise dans nos montagnes,

mais que je n'ai pas revue depuis. Je crois me rappeler

que je l'ai recueillie sur le Prunelier, sans pouvoir le ga-

rantir.



NOTE MONOGRAPHIQUE

SUR

LE GENRE IXA , CRUSTACÉS BRACHYURES

DE LA FAMILLE DES OXYSTÔMES

ET DE LA TRIBU DES LEUCOSIENS,

Par M. H. LUCAS.

(Séance du 28 Octobre 1857.)

Le docteur Leach, dans les Trans. Linn. Societ. of Lon-

don, tom. 11, p. 334 (1813), donne le nomd'Jxaà des Crus-

tacés excessivement singuliers rangés par Herbst, dans le

genre Cancer, in Naturg. der Krabb. tom. 1, p. 71 (1790)

et placés par Fabricius parmi les Lcucoaia, in Suppl. Entom.

syst., p. 349 (1798). Les carcinologistes modernes ont tous

adopté cette coupe générique, et M. Milne Edwards, dans

son Histoire naturelle des Crustacés, tom. 2, p. 134 (1857),

range ce genre dans sa famille des Oxystômes et dans sa

tribu des Leucosiens.

Les espèces qui composent cette coupe générique sont

peu nombreuses, car on n'en connaît que deux qui sont :

!« VIxa canalîciilata, Leach, Zool., Misceil., tom. 3, p. 26,

pi. 129, Gg. 1, qui habite l'Océan indien, ctYIxa inermis,

Leach, Zool. Miscell., tom. 3, p. 26, pi. 129, fig. 2, dont

la patrie est inconnue. La troisième espèce, que je vais faire
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connaître, n'est pas vivante, car c'est à l'état fossile que je

me la suis procurée. En juillet 1850, en revenant d'explorer

les hauts plateaux de la province d'Alger, je débarquai à

Marseille, où je fus obligé de rester quelques jours. En

allant visiter les nouveaux bassins qui étaient en voie de

construction à la .Toilette, je passai sur le quai et m'arrêtai à

un marchand de bric-à-brac, où mes yeux furent attirés par

un cadre contenant quelques Lépidoptères exotiques. En

explorant cette boutique, je trouvai dans le tiroir d'un vieux

meuble, avec des minéraux, des coquilles fossiles et vi-

vantes, un petit crustacé très remarquable par sa forme, et

que je reconnus tout de suite pour appartenir au genre /d::a

du docteur Leach. Après m'être procuré ce fossile curieux,

j'ai cherché à savoir du marchand quelle était la provenance

de ce Crustacé, mais je n'ai pu rien recueillir; il m'est donc

impossible d'en signaler la localité; quant à son gisement, il

appartient à ces terrains récents désignés par les géologistes

sous le nom de Post-pliocène ou période actuelle. En étu-

diant ce fossile, j'ai vu que j'étais obligé, pour différentier

cette espèce, de la comparer avec celles qui sont décrites

par les auteurs, c'est donc une monographie de ce genre

singulier que j'ai l'honneur de présenter à la Société.

Plus haut, j'ai dit que M. Milne Edwards adoptait ce genre

remarquable : j'exposerai alors dans cette note monogra-

phique et chronologique en même temps les caractères gé-

nériques qui lui ont été assignés par ce savant zoologiste,

dans son Histoire naturelle des Crustacés, tom. 2, p. 134

(1837).

Je dois dire aussi qu'en étudiant la synonymie de

Yhrr/ caMfl/icw/ata , espèce type de ce genre, j'ai vu que

le docteur Leach a eu tort de rejeter le nom de cyliri'
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drims donné par Herbst en 1790. Je ne m'explique pas non

plus pourquoi Fabricius, in Entom. Syst., tom. 2, p. 456.

n« 60 (1798) a changé le nonm de cylindricus en celui de

cylindrus, assigné par Herbst à ce Çrustacé en 1790, chan-

gement qui a été adopté par le docteur Leach, dans le

tome 11 des Trans. Linn. Societ. of London, p. 334 (1813).

Quelques années plus tard, le docteur Leach, in Zool. Mis-

cell., tom. 3, p. 26 (1817), non content d'avoir accepté la

dénomination modifiée par l'entomologiste de Kiel , rejeta

sans raison aucune les noms de cylindricus et de cylindrus

qui datent, le premier, de 1790 et le second de 1798, pour

y substituer celui de canaliculata, dénomination qui a été

généralement adoptée et sous laquelle cette espèce est dé-

crite et figurée par les carcinologistes modernes.

Dans la synonymie chronologique que j'ai faite de cette

espèce, j'ai été obligé, pour rendre à chacun ce qui lui ap-

partient, et surtout par respect pour les lois de l'antériorité,

de ne pas adopter le nom de canaliculata qui ne date que de

1817, et de le remplacer par celui de cylindrica, dénomina-

tion sous laquelle Herbst l'a (ait connaître et figurée en 1790.

Genns Ixa, Leach, Trans. Linn. Societ. of Lond., tom. 2,

p. 334 (1813).

Ejusd. Zool. Miscell., tom. 3, p. 26(1817).

Latr., Kègn. anim. de Cuv., tom. 3, p. 10 (1817).

A. Vi. î)esm., Consid. génér. sur les Crust., p. 171 (1825).

Latr., Rèi^n. anim. dcCuv., 2eédit., tom. 4, p. 53(1829).

Milne Edwards, Hist. nat. des Crust., tom. 2, p. 134

(1837).



182 H. LrcAS.

Lucas, Hist. nat. des Anim. art., p. 123 (1812).

Cancer, Herbst, Naturg. der Krabb., tom. 1, p. 37 (1790).

Fabr., Entom. syst., tom. 2, p. 348 (1798;.

Leucosia, Fabr., Suppl. Entom. Syst., p. 349 (1798).

Latr., Hist. nat. des Crust. et des Ins., tom. 6, p. 113

(1803).

Les Crustacés qui forment ce genre singulier se distin-

guent au premier coup d'œil par la forme de leur carapace,

dont la portion moyenne est à peu près sphérique, ou plutôt

elliptique transversalement, et se continue de chaque côté

avec une portion cylindrique qui triple sa largeur et dé-

passe l'extrémité des pattes : ces prolongements naissent du

milieu de la région branchiale, se dirigeant directement en

dehors, et diminuent à peine de diamètre jusqu'à leur

extrémité. La face supérieure de la carapace est plus ou

moins profondément sillonnée par deux gouttières ou sil-

lons longitudinaux qui séparent les régions branchiales des

régions médianes, et qui se bifurquent antérieurement pour

séparer les régions hépatiques des régions stomacales et

branchiales. Le front est très relevé et assez large; les or-

bites présentent en dessus deux fissures. Les antennes

n'oflVent rien de bien remarquable, et l'appareil buccal est

disposé, à peu de chose près, comme chez les Arcania, si

ce n'est que la branche externe des pattes mâchoires ex-

ternes est très large et obtuse au bout, et moins longue que

la portion interne de ces organes. Les pattes sont filiformes.

Enfin, l'abdomen de la femelle est très large et orbiculaire

dans son ensemble, mais présente en avant un prolonge-

ment formé par son dernier article, qui s'avance dans un

sillon du plastron sternal jusqu'à la base de la bouche.
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1. IxA (Cancer) cylindrica, Herbst, Naturg. der Krabb.,

tom. 1, p. 108, 110 29, pi. 2, fig. 29, 30 et 31 (1790).

Cancer cijlindrus, Fabr., Entom. Syst., tom. 2, p. 456,

n« 60 (1798).

Leiicosia cylindrus, Fabr., Siippl. Entom. Syst., p. 352,

no 12(1798).

Latr.. Hist. nat. des Crust, et des Ins., tom. 6, p. 119

(1803).

Ixa cylindrus, Lcach, Traiis., Linn., Sociei. of Lond.,

tom. 11, p. 334 (1813).

Lencosia cijlindrus, Licht., Berl. Mag., p. 143 (1815).

Ixa canaliculata, Leach, Zool. Miscell., tom. 3, p. 26,

pi. 129, fig. 1 (1817).

Desm., Consid. génér. sur les Crust., p. 171, pi. 28, fig. 3

(1825).

Edw., Hist. nat. des Crust., tom. 2, p. 135 (1837).

Lucas, Hist. nat. des anim. art., p. 123 (1842).

Edw., Atl. du Règne anim. de Cuvier. Crust.. pi. 24,

fig. 1, 1 a (ouvr. non daté).

Habite les côtes de l'ile de France.

Les coUeclions entomologiques du Muséum possèdent à

l'état fossile un bel individu de cette espèce; ce fossile ap-

partient à la période actuelle.
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2. IxA iNERMis, Leacli, Zool. Miscell., t. 3, p. 26, pi. 129,

iig. 2 (1817). Desm., Consid. génér. sur les Crust.,

p. 171; pi. 28(1825).

Leach et Desmarest n'assignent pas de patrie à cette

espèce, et, de plus, ils ne disent pas si elle a été étudiée

vivante ou à l'état fossile. Je crois que les deux Garcinolo-

gistes que je viens de citer n'ont connu ce Leucosien que

sous ce dernier état.

3. IxA Edwardsii, Lucas.

Longit. 18 millim.; lat. 49 millim.

L Testa sparûm granulatâ fortiter profundèque sidcalà,

regionibus vnrih prominentibus lateribiisque spiniformîbus :

liis dense cjramdatis ; tuberculis postîcis sensiter divergentibus,

parvis, fortiter granulatis.

Le front assez élevé est formé de deux lobes divergents et

granuleux. Les orbites sont petits, granuleux et présentent

en dessus trois fissures. Les prolonpienients qui partent de

chaque côté des régions branchiales ne sont pas cylindri-

ques comme chez les /. cgUndrtis et inermis; ils sont spini-

formes, allongés, légèrement arqués en avant et devaient

se terminer en pointe aiguë à leur extrémité, si on en juge

par le prolongement du côté droit qui est presque complet.

Les diverses régions que présente la carapace sont sail-

lantes et séparées entre elles par des sillons beaucoup plus

profonds que dans 1'/. inermis. La région stomacale est di-

visée dans son milieu par la région génitale : celle-ci est
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distinctement accusée ainsi que la cordiale; la région in-

testinale est très développée, beaucoup plus saillante que

toutes celles que je viens de signaler et présente à son bord

antérieur un sillon transversal qui la circonscrit et la sépare

nettement de la région cordiale. Les régions hépatiques

sont petites et constatables par des sillons situés sur les

côtés latéro-antérieurs , dans le voisinage de la région sto-

macale. Les régions branchiales sont très développées et

occupent sur la carapace un espace assez considérable.

Toutes ces régions sont couvertes de granules arrondies,

assez fortes, peu serrées, mais qui deviennent beaucoup

plus prononcées et surtout plus denses sur les prolonge-

ments spiniformes et surtout à la partie inférieure de l'ex-

pansion des régions branchiales. Les deux tubercules que

présentent le bord latéro-postérieur sont petits, divergents,

fortement granulés avec l'espace qui existe entre eux, plus

grand que dans 1'/. inermis. Les régions plérygostomiennes

sont fortement granuleuses ainsi que tout le bord latéral du

plastron sternal.

C'est près de VI. inermis du docteur Leacli que Yl. Ed-

wardsii vient se placer. En efïél, cette espèce a beaucoup

d'analogie avec l'/. inermis, mais lorsqu'on les étudie com-

parativement, on voit qu'elle en ditïére par des caractères

assez tranchés. Je signalerai d'abord les prolongements

latéraux de la carapace, qui ne sont pas inermes et qui, au

contraire, devaient être terminés en pointe ; de plus, ces

prolongements, qui diminuent très sensiblement de diamètre

jusqu'à leur extrémité, sont plus grêles, moins épais par

conséquent, et affectent tout à fait la forme d'une forie

épine. La carapace, quant à la forme, ressemble à celle de
1'/, inermis, mais je dois encore signaler que les diverses
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régions sont plus accusées, plus fortement granuleuses que

chez 17. inermis, et que, de plus, elles sont circonscrites par

des sillons encore plus profonds. Enfin, un caractère tout à

fait distinctif résulte des deux tubercules situés sur les

bords latéro-postérieurs de la carapace. Chez 17. inermis,

ces tubercules sont gros, non divergents, avec l'intervalle

qui les sépare, étroit, tandis que dans 17. Edwardsii ces

mêmes tubercules latéro-postérieurs sont petits, sensible-

ment divergents, et l'intervalle qui les sépare assez consi-

dérable.

Planche 4, n» III.

Ixa Edwardsii grossi, vu en dessus; le même, vu en des-

sous ; et entre les deux figures la grandeur naturelle.
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SUR LA VIE ET LES TRAVAUX DE PASSERIM.

Par M. Gabriel TAPPES.

(Séance du 2i Février 1858.)

Messieurs,

La Société Entomologique de France a voulu consacrer,

par un témoignage matériel conservé dans ses archives,

la mémoire des Membres que la morl lui enlève. Si les gages

qu'ils donnèrent à la science que nous cultivons sont le do-

maine de cette science tout entière, elle tient à constater, en

marquant la place qu'ils occupèrent dans sou sein, qu'ils se

firent particulièrement honneur de lui appartenir. Elle se

montre jalouse de proclamer, non seulement leurs titres

scientifiques, mais encore les traits saillants de leur vie qui

peuvent être un exemple ou un encouragement pour les

jeunes collaborateurs désireux de marcher sur leurs

traces.

Parmi les pertes trop nombreuses, hélas! qui signalent

l'année qui vient de s'écouler, la moins regrettable ne sera

certainement pas celle du chevalier Carlo Passerini! Nous

connaissons tous ses beaux travaux, mais, éloignés du théâ-

tre de ses succès, nous ne savons de sa vie que quelques gé-

néralités. Un de ses amis et admirateurs en a donné une

exquissc qu'on a bien voulu communiquer à la Société.
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nous allons essayer de la suivre, autant que nous permettra

le cadre restreint qui nous est imposé.

Charles Passerini naquit à Florence, le 29 octobre

1793, d'une famille patricienne de cette ville. Dès sa plus

tendre jeunesse, il se montra passionné pour les études

sérieuses et recherchait avec plaisir la conversation des per-

sonnes d'âge et d'expérience. Lié de bonne heure avec

plusieurs des professeurs des écoles Florentines qu'il fré-

quentait assidûment , il hésita quelque temps entre la

chimie, la botanique et la zoologie. Les premiers éléments

de physique et de géométrie lui furent donnés par le célèbre

Babbini ; Joseph Gazzeri, qui fut appelé le Fourcroy de la

Toscane, le vit rarement manquer à ses cours, mais il s'atta-

cha surtout au professeur de botanique Ottaviano Targioni

Tozzetti qui lui ouvrit sa maison, sa nombreuse bibliothèque

et ses riches collections amassées par trois générations

de savants. Passerini ne pouvait manquer de profiter à si

bonne école-, déjà son professeur, frappé de ses dispositions

qui promettaient un botaniste distingué, avait formé pour

lui quelques projets, quand, vers la fin de 1811, on lui donna

une place dans l'Ecole normale de Pise, institution française

d'où sortirent tant de jeunes gens qui pins tard furefit l'hon-

neur de l'Italie. 11 s'y lia d'une amitié toute particulière avec

Tito Gonelia, un des pins illustres élèves de cette école qui

subit le sort du grand Empire et fut dissoute en 1813. Après

la dissolution de l'Ecole normale, l'Université de Pise reprit

son ancien pied, et Passerini y fut admis avec le grade de

bachelier; en 1816, il y obtint le doctorat ès-scienccs natu-

relles. Le nouveau docteur revint dans sa patrie au mois de

juin de cette même année et, au mois de décembre suivant,

il fut nommé suppléant de son ancien professeur de •' /^^wi^
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que. On lui confia, en 1820, le poste de conservateur du

Musée physique Impérial et Royal de Florence, où il succé-

dait à l'infatigable Giuseppe Radi.

Le premier ouvrage de Passerini fut un extrait du mémoire

qu'un de ses amis de Pise, Paolo Savi, avait composé sur

\elulus communis; le second : Sur les variétés du châtaignier

cultivé, qui parut en 1825, et fut un adieu qu'il fit à la science

des végétaux. A celle époque, il épousa une jeune personne

qu'il aimait depuis longtemps. Tout lui souriait : heureux

dans son intérieur, occupé exclusivement de ses études de

prédilection, il comptait sans la maladie qui vint le terrasser

au plus beau moment de son existence. Une fièvre aiguë,

accompagnée d'une terrible attaque nerveuse, le conduisit

aux portes du tombeau. Sa jeunesse et la force de sa nature le

sauvèrent, mais il fut longtemps à se rétablir, aussi longtemps

qu'il sentit peser sur lui la responsabilité de sa place. Le

Grand-Duc, averti, voulut bien le décharger de cette respon-

sabilité ; il fit mieux, il le libéra complètement en lui laissant,

comme pension, ses émoluments. Délivré de tout souci,

Passerini se remit promptement et revint bientôt à ses occu-

pations favorites. C'est alors qu'il augmenta tellement sa

collection eiitomologique, soit par ses propres récoltes, soit

par des acquisitions, des échanges ou des cadeaux de ses

correspondants, qu'elle devint véritablement remarquable.

Cependant, le chevalier Anténor, ami intime de Passerini,

avait succédé au comte Bardi dans la direction du Musée

physique ; il lui vint dans l'idée de se servir du naturaliste

pensionné pour réorganiser les deux collections d'Ornitho-

logie et d'Entomologie; il le fit nommer adjoint à la chaire

de zoologie qui venait d'être créée au Musée. Passerini s'ac-

quitta de l'œuvre qui lui était confiée avec une ardeur et un
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soin que tout le monde a pu constater. 11 ne se permettait

que de rares absences et revenait bien vite à ses chers tra-

vaux. Ses ouvrages les plus importants datent de cette

époque ; les uns sont de zoologie pure, les autres de science

et d'application tout à la fois, nous citerons :

Ses observations sur le SplujnxAiropos, qui présentent une

description faite avec le soin le plus minutieux de l'organe

qui, selon lui, produit le cri de ce singulier Lépidoptère.

Observations sur les larves, nymphes et habitudes de la

Scoliaflavifrons, cet Hyménoptère qui, à l'état de larve, vit

en parasite sur VOnjctes iiasicornîs^ el s'y transforme en

chrysalide. M. Coquerel a confirmé ces observations par

celles qu'il a faites sur deux autres espèces du même genre.

Histoire des chenilles ou larves de la Lithosiacaniola.

Notice sur deux espèces d'insectes nuisibles aux arbres :

Une Cécydomie qui produit sous les feuilles du Quercus

cerr'is certaines petites galles et qu'il appelle C. cerrifoUa,

puis les larves de la Liparis salicis qui attaquent le peuplier-

cyprès.

Notices relatives aux insectes Coléoptères nuisibles , et

surtout à quelques-uns des insectes qui habitent le Ficus

carïca, notamment le Denops personalus de Spinola eiVApate

sexdeniaia dont le premier est le parasite donné par la

nature pour limiter la production trop féconde du second.

Enfin, Notice entomologique et histoire d'un insecte du

genre Lixus qui vit dans les tiges de VHeracleiim flavescens,

de son parasite la Pimpla instigaior et du parasite de cette

dernière du genre Anomalon. — Ouvrage publié en 1856 et

qui fut son dernier travail.
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Dans la plupartde ses publications, notre éminent collègue

s'attachait surtout à l'application de notre science h l'agri-

culture; il portait particulièrement ses investigations si judi-

cieuses et si patientes sur les insectes qui exercent leurs

ravages sur les choses de première nécessité, comme la

vigne, l'olivier, les grains et toutes les céréales en général;

cherchant toujours à mettre le remède à côté du mal, tout

en donnant ses opinions avec cette modestie et cette honnête

réserve qui fat un des côtés saillants de son caractère.

La science fut pour Passerini la pensée souveraine de son

âme, la suprême affection de son cœur; il l'aimait pour

elle-même et non pour les honneurs ou la fortune qu'elle

peut procurer. Il était toujours prêt à faire pour elle toute

espèce de sacrifice, rien ne lui coûtait, peines, dépenses,

privations, quand il s'agissait d'un objet à étudier ou d'un

ouvrage à consulter. Tout entier à la contemplation, il

oubliait jusqu'au soin extérieur de sa personne. Il fut cepen-

dant grand admirateur des beaux-arts et cultiva avec soin le

dessin. Les figures qui servent d'arguments entomologiques

à la belle collection de Coléoptères qu'il légua vers la fin de

1826, à son illustre ami le professeur Paolo Savi prouvent

avec quel goût il s'en servait pour illustrer ses études.

Si maintenant nous quittons le savant pour examiner les

traits de son caractère qui lui valurent tant d'amitiés pré-

cieuses, nous trouvons en Passerini l'homme juste et vrai par

excellence, un peu minutieux peut-être dans la pratique

des affaires par l'habitude des investigations scientifiques,

mais toujours droit et loyal au-delà de ce qu'on peut dire.

Réservé et modeste, il n'ambitionna et n'envia jamais chez

les autres ces honneurs qui perdent la plus grande partie de

leur valeur quand ils sont recherchés. Il se vit cependant avec
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un secret plaisir réclamer par plusieurs illustres Académies

d'Europe. Le Grand-Duc le décora d'une coramanderie de

l'ordre de Saint-Etienne, et il reçut plusieurs fois de ce prince

des marques distinguées de son estime ; mais il ne se servit

jamais de l'amitié des grands que pour l'utilité de la science.

Il aiïectionnait les jeunes gens studieux et désireux d'ap-

prendre, à quelque classe de la société qu'ils appartinssent ;

il s'empressait de les aider de ses conseils et môme de sa

bourse, quelquefois au delà de ses moyens.

Une pulmonite aiguë qu'aucun secours de l'art ne put

vaincre, enleva au mois de mars de l'année dernière cet

homme de bien, ce savant distingué que l'Italie regarde

comme le premier de ses entomologistes. Il est mort rési-

gné et tranquille, comme tous ceux qui ont passé leur vie

dans la méditation des ceuvres du Créateur.



DESCRIPTION
DE

DIVERSES ESPÈCES NOUVELLES OU PEU CONNUES

DU GENRE S GOL I A •

Par M. H. de SAUSSURE.

(Séance du 14 Avril 1838.)

Depuis plusieurs mois l'étude spéciale et approfondie

des Scolies occupe presque exclusivement toutes mes jour-

nées. J'avais projeté, il y a plusieurs années, de dresser un

catalogue général des espèces de ce groupe qui, après celui

des Vespides, a tout particulièrement attiré mon attention ;

mais, ne possédant alors que des matériaux insuffisants,

il me fallut me borner aux observations qui se trouvent

consignées dans mes Mélanges hyménoptérologiques (I).

Dans le courant de l'année dernière, l'acquisition de la

belle collection de M. de Romand m'ayant fourni un grand

nombre de Scolies, je suis revenu à mon premier projet, et

M. le docteur Siebel qui, de son côté, s'est beaucoup occupé

de ces insectes, m'a fait l'honneur de se joindre à moi

comme collaborateur pour la rédaction d'un catalogue mo-

nographique des espèces de la tribu des Scoliens, catalogue

que nous allons publier incessamment.

(1) 1" fascicule, 185Zi, br. U, pi. col., Victor Masson.

3e Série, tome vi, 13
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Par conséquent, je me borne ici à donner la description des

espèces nouvelles de ma collection et de celles qui m'ont été

communiquées. Les matériaux dont nous pouvions disposer

étant loin de suffire, force nous fut d'avoir recours à l'obli-

geance de divers savants. Plusieurs d'entre eux consenti-

rent à me communiquer les Scolies de leurs collections ou

des musées qu'ils dirigent. Je viens donc, avant d'entrer

en matière, remercier ces Messieurs de la faveur excep-

tionnelle dont ils ont bien voulu m'honorer, en m'envoyant

les précieux matériaux qu'il m'était nécessaire d'examiner,

et je prie MM. Milne Edwards, Blaischard , Lucas,

Drewsen, Dohrn, Gerst^cker, GniLiAîNi, d'agréer le

témoignage public de ma sincère reconnaissance.

L'étude des Scolies à laquelle je viens de me livrer, a

complètement confirmé la manière dont j'avais précédem-

ment envisagé la classification des Scoliens (t).

Je suis resté convaincu :

1" Qu'il est peu philosophique de partager les Scolies en

quatre groupes d'une valeur zoologique égale, comme l'a

fait Burmeister et d'après lui Smith.

2o Qu'il est contraire au principe de subordination des

caractères de diviser ces insectes en deux sections, basées

sur le nombre des cellules cubitales.

30 Que la division des Scolies en deux genres, Elis et

Scolia, est parfaitement naturelle.

(1) Voyez mes Mélanges Ilymén.j p. 29 etsuiv.
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Ces trois propositions, déjà discutées dans le mémoire

cité, ressortent en outre de ce qui suit :

1° Les Scolies appartenant aux deux genres ci-dessus

sont d'un aspect très voisin, il est vrai, mais cependant

quelque peu difFérenî, à tel point qu'un œil exercé dis-

tingue pour la majorité des espèces, au simple faciès et sans

recourir à l'examen de l'innervation alaire, quel est celui des

deux genres qui leur convient. Les Elis ont quelque chose

de plus trapu et de plus lourd que les Scolia, et on les

reconnaît à un port particulier, plus facile à saisir qu'à

définir.

2° Chacun de ces deux groupes a plusieurs livrées

qui lui sont propres, et qui ne se retrouvent pas chez

l'autre.

3° Les Elis offrent souvent de grandes différences de co-

loration entre les $ et les d* , à tel point qu'on ne réussit

pas toujours à rapporter les deux sexes l'un à l'autre; cette

divergence n'existe qu'à un degré beaucoup moindre chez

les Scolia, où elle est aussi plus rare.

4o C'est chez les Elis seulement que les épines tibiales

postérieures sont cannelées et ont une tendance à se dilater

en forme de spatule.

§0 Les Elis sont des insectes plus tropicaux que les Scolia.

On n'en trouve point dans les zones froides; en Europe, la

première espèce n'apparaît que dans le midi {Elis villosa,

Fab.) Il en est de même en Amérique, où VEHs maculata,

Drur., ne se rencontre que dans les Etats du sud de

l'Union.

Les Scolia, au contraire, s'étendent assez loin vers le nord :

En Europe, la Se. A-pnnctata se prend jusque sur les bords
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de la Baltique et, en Amérique, les Se. dub'ia et nobUitata

atteignent la latitude de New-York ou même au delà. En

revanche, sous les tropiques les ScoUa paraissent être plus

rares que les Elis.

On voit donc que ces deux groupes ne sont pas établis

sur des caractères purement empiriques, qu'ils ne sont pas

le résultat de combinaisons purement accidentelles de

l'innervation alaire, mais qu'ils existent réellement dans la

nature. Ma troisième proposition est ainsi démontrée. La

seconde se trouve l'être également par le simple fait qu'il

n'existe aucune des différences ci-dessus mentionnées entre

les Scoliens à quatre cubitales, d'une part, et ceux à trois cubi-

tales de l'autre. Ainsi, les£//sà quatre cubitales ne diffèrent

de celles à trois cubitales ni par le faciès, ni par aucun des au-

tres caractères généraux dont je viens de faire mention. En

d'autres termes : les différentes espèces de5co/ia entre elles,

et les différentes espèces A' Elis entre elles, sont intimement

liées les unes aux autres, quel que soit le nombre des cellules

cubitales dont leurs ailes soient munies. Mais les Sco/fa et les

Elis ne jouissent pas de la môme affinité les unes pour les

autres. Les genres vraiment naturels sont donc ceux qui

s'appuient sur la présence ou l'absence d'une seconde ner-

vure récurrente, et non ceux que l'on pourrait établir d'après

le nombre des cellules cubitales. Cette conclusion évidente

prouve que le caractère tiré des nervures récurrentes est

plus important que celui du nombre des cellules, et que par

conséquent ce dernier doit être subordonné au premier.

Enfin, notre première proposition découle de ce qui pré-

cède, savoir que les quatre groupes possibles dans les Sco-

liens ne doivent pas être considérés comme de même ordre.

Il est évident qu'ils sont coordonnés selon deux groupes pre-
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raiers, partagés chacun en deux divisions subalternes (1).

Telles sont les raisons qui m'ont fait conserver le genre Elis,

et qui me portent à adopter pour la description des espèces

qui suivent l'arrangement dont j'ai fait l'essai dans mes Mé-

langes hyménoplérologiques.

1. Genre SCOLIA, Fabr.

Une seule nervure récurrente,

I. Sous-genre SCOLIA, Guér., Sauss.

Trois cellules cubitales fermées.

1. Se. INSIGNIS.

fPl. 5, fig. 1).

Nigra, nitida , rufo-hirsutissima ; capite rufo ; abdominis

segmentis nifo-ciliatis ^ 2' et 3' maculis 2 jlavis ; alis ferrugi-

neis, apice înfuscatis.

Longueur, 30 mill.; aile24mill.

$ . Grande espèce de la taille de la S. hœmorrhoidalis.

Tout le corps très velu, hérissé d'une épaisse fourrure de

poils rouges. Tête luisante, rougeâtre, ou obscure, avec le

chaperon, les mandibules et les antennes noirâtres ou noirs.

(1) Je ne parle pas ici des Liacos, Guér., qui constituent un genre

naturel que nous discuterons dans notre Catalogue.
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Thorax brun ou noir, souvent varié de rougeâtre, surtout à

l'écusson, mais tout hérissé d'un épais duvet de poils rouges.

Pattes noires, hérissées de poils rouges. Abdoraen noir, très

luisant ; le premier segment garni de poils bruns et rouges;

le deuxième et le troisième ornés chacun d'une bande jaune

interrompue ou de deux grandes taches jaunes. Tous les seg-

ments, sauf le premier, ayant leur bord postérieur très for-

tement cilié de longs poils rouges très abondants. Ailes

ferrugineuses, avec le bout enfumé, à reflet violet.

Cette belle espèce est asiatique (probablement des Molu-

ques ou des Indes).

2. Se. BREVICORNIS.

Nigra, nitida, nigro hirta, alis nîgro-cœruleis

.

Long, 32 mill.; aile 24 mill.

? . Assez grande, entièrement noire. Abdomen très lisse

et luisant, ainsi que le milieu du mésothorax ; le reste du

thorax très finement ponctué, lisse. Poils noirs. Antennes

souvent brunes. Ailes d'un noir violet opaque; deuxième

cubitale subpédicellée; la troisième n'étant pas triangulaire,

à peine rétrécie postérieurement.

d* . Comme la femelle, mais ayant l'abdomen et le milieu

du thorax plus ponctués.

Habite : Java.

Par sa taille, sa couleur, le luisant de son corps et la

tinesse de sa ponctuation, cette espèce ressemble beaucoup

à VE. anihmctna, Burm. Cependant, elle a des formes plus
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grêles, et la troisième cubitale est plus large. La deuxième

cubitale aussi est bien plus fortement rétrécie vers la ra-

diale, à tel point qu'elle ne la rencontre que par un angle,

tandis que chez Vanthracina ces deux cellules ont un petit

bord commun.

J'avais d'abord pris la Se. brevicornis ^out \a Se. nudala,

Smith, mais cet auteur, après avoir pris connaissance de

notre type, l'a déclaré bien différent du sien.

II. Sous-genre LACOSI, Guér.

Deux cellules cubitales fermées.

I. Espèces dont la patrie n'est pas connue avec certitude.

3. Se. POLITA.

Nigra, polita, nitîdissimay haud punctata; anlennis flavis;

alis infuscalis, costa nîgra.

Long. 21 1/2 mill.5 aile 16 1/2 mill.

Ç . Moyenne, de forme grêle, d'un noir profond et très

luisante. Tête et thorax tout entier poli et luisant, point

ponctué, si ce n'est sur ses bords où il offre quelques gros

points en forme de trous. Prothorax ayant des poils noirs
;

raétathorax n'offrant quelques ponctuations que sur ses an-

gles, et garni d'un duvet argenté. Abdomen luisant, ponc-

tué, ses poils noirs ; deux taches au chaperon et orbites in-

ternes, ainsi que le flagellum des antennes, orangés. Pattes
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noires, à poils noirs; spatules des tibias antérieurs ferrugi-

neuses. Ailesbrunâtres, transparentes, à reflets dorés, jaunes,

et salies autour des nervures, lesquelles sont brunes; la côte,

surtout la radiale et la première cubitale, d'un brun foncé.

Par sa couleur, cette espèce ressemble à plusieurs autres,

mais elle s'en distingue facilement par son thorax poli

comme un miroir. La Se. Jurinei, il est vrai, a le mélathorax

poli, mais elle ofl're sur le disque du mésothorax des ponc-

tuations densément disposées qui font défaut chez la Se. po-

liia, laquelle a aussi le corselet bien plus allongé et les ailes

bien moins obscures.

4. Se. EBENINA.

Nigra, abdomine nitido ; alis nigrîs, viridi nitentibus.

Long. 23 mill.; aile 17 mill.

? . Assez grande, grêle ; d'un noir profond, à poils noirs.

Chaperon luisant, point ponctué; front de même; vertex

ponctué. Thorax assez finement ponctué, mais ne l'étant

pas sur le milieu du mésothorax, lequel est poli et luisant.

Ecussons et métathorax très densément ponctués. Abdomen

poli, très luisant, peu ponctué, si ce n'est sur le premier seg-

ment qui ofl're à sa base une fossette ou gouttière peu mar-

quée. Bords des segments garnis de cils abondants. Pattes

noires, à poils noirs. Ailes brunes, plus noires le long de la

côte, avec de magnifiques reflets verts-dorés.

Habite : La Guinée ou Java.
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5. Se. BICORNIS.

Nigra, antennis flavis; alis cyaneis.

Long. 18 mill.; aile 11 mill.

Petite, noire, finement ponctuée; le métathorax étant

criblé de gros points enfoncés. Abdomen assez fortement

ponctué. Tout l'inseicte hérissé de poils noirs. Pattes, cha-

peron et bouche ferrugineux. Antennes jaunes ; leur pre-

mier article noir, garni de poils noirs. Ailes brunes, à reflets

d'un beau violet.

Var. Thorax varié de ferrugineux.

Patrie inconnue.

Cette espèce se distingue des Se. ruficornis, aureîpennis,

Aàijssinica, par sa très petite taille ; de la Se. Jurinei par son

abdomen bien plus fortement et bien moins densément

ponctué, etc.

II. Espèces appartenant à la faune méditerranéenne.

6. Se. UNIFASCIATA, Fab.

La ? prend souvent la tête et les antennes noires, et à

l'abdomen quatre taches jaunes. Elle ressemble alors exac-

tement à certaines variétés de la Se. insubrica, Rossi, qui

prend souvent le vertex jaune. Ces deux espèces seraient

donc peut-être les variétés d'un seul et même type? La 5c.

unifasciata me parait cependant avoir l'abdomen plus large,

surtout le premier segment.
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Le d* de la Se. unifasdata ne serait que celui de la Se.

insiibrica, avec le premier et le troisième segment noirs.

7. Se. ORIENTALIS.

Se. iridens, Sauss. Mél. hyraénopt. 41.

Moyenne, ayant la taille de la Se. crytocephala Fab., et

ressemblant parfaitement à la iSc. irîdens, Fab.

$. Noire, denséraent ponctuée. Front et vertex orangés.

Antennes brunes. Prothorax et souvent aussi le reste du dos,

bruns; poils du thorax noirs. Abdomen : le premier segment

noir, passant au brun ou au roux, ou avec deux taches de

cette couleur. Segments 2, 3, 4 entièrement jaunes en

dessus, ciliés de poils fauves; le deuxième offrant de chaque

côté dans le bord de sa bande jaune une échancrure ou un

point, noirs. Segments 5, 6 noirs, ciliés de noir. Pattes noires,

garnies de poils noirs. Ailes d'un roux ferrugineux avec le

bout enfumé, à reflets faiblement violets.

d* . Les parties brunes chez la ? franchement noires,

avec deux points dans les échancrures des yeux, et deux

taches sur les épaulettes, jaunes.

Habite : L'Orient, où elle est pour ainsi dire le représen-

tant de la Se. iridens. Prise à Chypre par M. Bellardi.



Genre ScoUa. 203

III. Espèces appartenant à l'Afrique tropicale et aux îles

africaines.

1. Ailes brunes, obscures^ à reflets violets.

A. Abdomen entièrement noir.

8. Se. ALARIS.

Nigra; alis fusco-violaceis, postice albidis.

Long. 15 rail!.; aile II 1/2 mill.

<? . Moyenne, noire, densément mais faiblement ponc-

tuée ; le métathorax surtout moins fortement que chez la

Se. maura. Abdomen bleuâtre. Mandibules ferrugineuses.

Ailes d'un brun foncé, à reflets violets ; tout leur bord pos-

térieur largement blanc, incolore ; la radiale courte, arrondie

et large au bout, dépassant la deuxième cubitale.

Habite : L'Afrique.

Ç . Les poils noirs. Thorax criblé de gros points enfon-

cés, surtout les écussons. Espèce très grossièrement ponc-

tuée.

9. Se. Abyssinica.

Alra; anlennis flavis; alis nigro-cœruleis.

Long. 16 mill.; aile 13 1/2 mill.

? . Moyenne, entièrement noire, garnie de poils noirs ;

l'abdomen ayant un reflet violet. Antennes orangées, avec
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le premier article noir. Ailes noires avec des reflets de bleu

d'acier, un peu violettes.

Habite : L'Abyssinie.

J'avais d'abord pris cette Scolie pour un petit individu de

la S.ruficornis, F., mais sa ponctuation l'en distingue nette-

ment. En effet, le front et le thorax de notre espèce sont

assez densément ponctués, ce qui n'est pas chez la Se. rufi-

cornîs; le thorax est partout densément ponctué, même au

milieu, tandis que chez l'espèce du Sénégal le milieu du

mésothorax offre un espace lisse. L'abdomen est densément

ponctué, et les segments ne sont pas fortement ciliés comme
chez l'espèce citée. Enfin celle-ci offre à la base de son pre-

mier segment un fort tubercule qui manque chez la nôtre.

Un individu, que je crois appartenir à cette espèce, dififère

de la Se. ruficornîs par son abdomen plus bleuâtre, très

densément ponctué, sans tubercule à sa base, et par un

petit espace lisse de chaque côté du raétathorax. Il a les

mêmes couleurs que la ?

.

La Se. Abijssinica dififère de la 5c. Jurînei par son méta-

thorax très ponctué. Elle a les formes et la taille de la

Se, maiira, mais elle est moins grossièrement et bien plus

densément ponctuée et a les ailes beaucoup plus opaques.

Enfin cette espèce est aussi voisine de la Se. aureipennis,

Lepel., qui, elle, vit au Cap. Je ne connais de cette der-

nière qu'un mâle qui a la même taille que la Se. Abijssinica,

mais dont le thorax tout entier est très densément ponc-

tué et n'offre pas les deux plaques lisses du métathorax.

Ce cf a le métathorax extrêmement concave, entaillé en

demi-cercle, à bord supérieur mousse, sans trace de dent

médiane, à bords latéraux inférieurs très tranchants. La

base de l'abdomen présente un tubercule qui n'est pas lisse,
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mais ponctué lui-même comme le reste du segment. Les

ailes ont des reflets vert doré, très forts.

10. Se. Edwardsi.

Nigra, alis nigro-cœruleis; capite et pedibus fusais; an-

tennis flavîs.

Long. 19mill.; aile 14 mill.

Ç . Moyenne, plutôt petite ; ressemblant exactement à la

Se. Hottentotia, mais plus grande, colorée de la môme ma-

nière, mais évidemment distincte par la ponctuation très

grossière de son thorax et en particulier des écussons qui

sont criblés de gros trous, tandis que chez l'espèce citée ils

sont lisses, presque sans ponctuations; le métathorax aussi

est couvert de très grossières ponctuations, tandis que, chez

la Se. Hottentoita, il est lisse, luisant, offrant seulement de

très fines ponctuations éparses. Par contre, l'abdomen est

moins densément ponctué. La base de l'abdomen n'offre pas

de tubercule bien sensible comme chez la Se. ruficornis.

Habile : Le Sénégal.

11. Se. TROPieA.

Atra; alis cœruîeis; fronte rubra.

Long. 22 mill.; aile 18 mill.

V. Moyenne. Noire, ayant ses poils noirs. Tête lisse;

front et vertex rouge de brique, avec la région des ocelles

noire. Antennes noire. Thorax très finement ponctué;
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les ponctuations de sa partie antérieure aussi fines que celles

de sa portion postérieure. Face postérieure du métathorax

presque entièrement ponctuée. Segments abdominaux ciliés

de poils noirs. Pattes noires. Ailes noires, avec de beaux re-

flets d'un bleu d'acier.

Habite : Le Sénégal ?

Cette Scolie pourrait être une petite variété de la Se. ru-

fîcornîs, qui offre souvent des taches rouges au front; je ne

sais si la couleur noire des antennes de notre espèce et sa

taille de moitié plus petite suffisent pour l'en séparer.

12. Se. HOTTENTOTTA,

Parvula^ nigra, nitida, capite rubro; antennîs fulvis.

Long. 16 mill.; aile 10 1/2 mill.

?. Très petite, noire, luisante. Tête rougeâtre; an-

tennes fauves, leur premier article de même couleur que la

tête. Ailes très obscures, à reflet bleu d'acier ; les posté-

rieures ayant un reflet violet. Tête lisse, polie, offrant au

vertex une zone de ponctuation. Thorax luisant, poli, criblé

de points enfoncés assez distants; le métathorax plus lisse

encore ; ses ponctuations presque effacées. Abdomen très

luisant, ayant des reflets bleuâtres, offrant des ponctuations

distantes; le premier segment le plus lisse, portant à sa base

la trace d'un tubercule. Poils noirs; aux pattes quelques

épines brunes. Sixième segment présentant de chaque côté

une forte dent.

Habite : Le cap de Bonne-Espérance.
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B. Derniers segments de l'abdomen frangés de poils rouges.

13. Se. TERMINALIS.

Nigra^ abdominis apice rufo^ rufo-setoso; ? aniennis^

é antennarum apice, fulvis; alis nigro-cœruleis.

Long. 18 1/2 mill.; aile 13 mill.

Ç . Assez petite, de forme grêle. Thorax luisant, criblé

de ponctuations un peu distantes. Abdomen ponctué, lui-

sant, armé à sa base d'un fort tubercule. Insecte noir; ses

poils noirs. Tête rougeâtre, souvent variée de noir. An-

tennes orangées ; tarses antérieurs et le dernier article des

tarses des deux autres paires, roux. Dernier segment de

l'abdomenroux; les trois derniers ciliés de beaux poils roux

doré, et le troisième l'étant plus obscurément. Ailes noires

à reflets bleu d'acier.

d* . Tête et pattes noires. Abdomen sans tubercule. Seg-

ments 1-3 de l'abdomen frangés de poils noirs; 4-7 de poils

roux. Antennes noires avec l'extrémité seulement orangée.

Dans les deux sexes, la radiale dépasse fort peu la deuxième

cubitale.

Habite : Le cap de Bonne-Espérance.

2. Ailes ferrugineuses.

14. Se. SENEX, Smith. Catal. Brit. Mus. m. Mutillid.

et Pompil. 94, 41. c? .

Long. 15 mill.; aile 11 mill.

$ . De taille assez petite, noire, ponctuée ; le milieu du
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mésothorax et de l'écussonsans ponctuations^ ce dernier

oflFrant un faible sillon longitudinal. Mandibules, chaperon,

antennes, pattes et écailles ferrugineux. Tout l'insecte

hérissé de poils d'un roux doré, à la manière de VElis ci-

liata; les segments de l'abdomen en outre ciliés de poils de

cette couleur; les deux derniers segments roux, ciliés de

roux. Ailes transparentes avec la côte ferrugineuse et l'extré-

mité enfumée, offrant des reflets violets, surtout près du

bord antérieur (la tache obscure est brusquement juxta-

posée au ferrugineux de la côte, sans transition aucune).

Chez les individus d'un âge avancé, la plupart des poils

dorés sont tombés; il ne reste que des pinceaux de poils au

front, au métathorax et au collier, etc.

Habite : L'Afrique méridionale.

Il est possible que cette femelle forme une espèce à part,

mais elle offre trop d'analogie avec le d* qu'a décrit Smith,

pour que je ne l'y rapporte.

15. Se. MADECASSA.

Fusca, dense punctata, fusco hirta; alis ferrugineis ; an-

tennis apice flavis.

Long. 25 mill.; aile 15 mill.

Ç . Moyenne. Corps tout entier d'un brun chocolat ou d'un

brun rougeâtre. Antennes obscures à la base, orangées au

bout. Vertex lisse, luisant. Thorax criblé d'assez gros

points ; l'étant peu au milieu du mésothorax et de l'écusson.

Abdomen densément ponctué, poilu. Tout le corps garni de



Genre Scolia. 209

poils bruns. Pattes noirâtres. Sixième segment de l'abdomen

ayant des poils cuivrés, roux. Ailes ferrugineuses.

Habite: Madagascar.

Cette Scolie est peut-être la ? de la Se. iridkolor, Smith.

Cependant je n'ose pas l'y réunir, vu que le thorax n'offre

chez notre femelle que des poils bruns roides et courts, non

une chevelure fauve comme chez le ^ de la Se. irîdicolor. De

plus, la nervure récurrente est très courte ; elle s'insère au

premier tiers de la deuxième cubitale, ou même avant,

tandis que, chez le c" cité, elle n'atteint cette cellule qu'après

le premier tiers ou même près du milieu de sa longueur.

IV. Espèces appartenant au continent asiatique et aux Iles de

de la Sonde.

1. Ailes obscures, brunes, à reflets violets.

A. Abdomen noir, à poils noirs.

16. Se. CYANIPENNIS.

Fab. S. P. 244, 35.

Sat parva, nigra ; alis cœruleis.

Long. 18 mill.; aile 14.

Nous profitons de ce que nous avons le type même de

Fabricius sous les yeux pour en donner une description plus

complète.

? . Moyenne, de la grandeur de la Se. maura, d'un noir

luisant, garnie de poils noirs. Chaperon lisse, luisant au

milieu. Front et vertex bombés, offrant autour des ocelles

3e Série, tome VI. 14
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des zones de ponctuations. Thorax densément ponctué,

criblé de petits points enfoncés, mais les ponctuations de-

venant rares vers le milieu du mésothorax, qui est luisant

et lisse. Sur le disque du mésothorax les ponctuations sont

plus grosses et plus éparses; il en est de même sur l'écus-

son, où elles sont cependant encore assez serrées. Le mé-

taihorax est très densément criblé. Abdomen luisant ; ses

segments ciliés de poils noirs, luisants, offrant de grosses

ponctuations éparses, et le long de leur bord postérieur une

large zone de très fines ponctuations; le premier segment

presque aussi large que le deuxième, couvert de ponctua-

tions qui sont très fines en arrière et qui deviennent plus

grossières vers la base, où se voit une espèce de tubercule

transversal. Pattes noires; tarses antérieurs bruns. Ailes

d'un brun foncé, opaques, ofi'rant de brillants reflets bleu

d'acier.

Habite : Tranquebar.

De la collection Sehestedt, au musée de Copenhague.

17. Se. CARBONARTA.

Nigra, nitidissima ; alis fusco purpureis; ihorace densiter

punetato.

Long. 28 mill.; aile 22 raill.

Ç . De taille assez grande, entièrement d'un noir pro-

fond et très luisante, polie. Tête et thorax finement, mais

densément ponctués dans toute leur étendue. Abdomen

grêle, rétréci en avant, d'un noir parfait, à reflets blancs,

point bleuâtres, très luisant, offrant des ponctuations éparses,

devenant densément ponctué en arrière, sans trace de tu-
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hercule à sa base. Tous les poils noirs. Ailes brunes, à reflets

violets.; la côte noire. Spatules des pattes antérieures,

fauves.

Habite : Les Indes orientales.

Cette Scolie ressemble beaucoup à la Se. soror; mais elle

s'en distingue très nettement par le milieu de son corselet

qui est ponctué, par le premier segment de son abdomen

qui est bien moins large, par les reflets très roses de ses

ailes, non bleus-d'acier comme chez la Se. soror, par son

chaperon lisse au milieu et dépourvu de fossette, etc.

Elle s'éloigne de la Se. ajanlpennis par sa taille double,

par les reflets de ses ailes, par son abdomen plus étroit à sa

base et dépourvu de tubercule. Enfin, elle diffère de la Se.

cœrulans, Lepel. par son abdomen noir, non violet, etc.

18. Se. ERRATiCA, Smith.

Nigra, cœrulea, alîs nigro-cyaneis
-,

capite et antennis

flavis.

Long. 20 mill.; aile 17 mill.

$ . De taille moyenne, noire, avec l'abdomen violet.

Poils noirs; thorax poli, luisant, criblé de ponctuations

éparses, distantes et peu profondes ; milieu du mésothorax

et de l'écusson sans ponctuations. Abdomen très violet,

irrégulièrement ponctué. Tête et antennes orangées; ces

dernières un peu obscures au bout : bouche noire. Pattes

noires. Ailes d'un noir violet, plus foncées le long de la

côte.

Habite : Les Indes orientales, Pulo-Penang.

Elle ressemble beaucoup en plus grand à la Se. hottentotta.

Voyez aussi la Se. Wesiermanni.
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19. Se. Westermanni.

Nigra,capite et antennis aurantiacîs.

Long. 18 mill.; aile 12 mill.

? . Plus petite que la Se. erratica^ ressemblant beaucoup

à la Se. Edwardsii. Noire, ses poils noirs, grisonnants sur

certaines parties. Tête rouge. Mandibules brunes ; antennes

orangées avec le premier article noir ou brun. Prothorax et

ses poils passant au roux. Tout le thorax densément ponc-

tué ; les écussons et surtout le métathorax très densément

criblés. Abdomen assez densément ponctué; le premier

segment l'étant très densément. Ailes brunes, à reflets

violets.

Cette espèce se dislingue facilement de la Se. erratica par

son mésothorax criblé, par son métathorax trop criblé pour

être encore luisant et par son abdomen noir.

Habite : Java.

B. Abdomen noir, avec des taches dune autre couleur; ses

poils noirs.

2». Se. BILUNATA.

Nigra, alis nigris, postice pallidis; antennis apice fulvis;

abdominis quarto segmcnto sulphureo bimaculalo.

Long. 19 mill.; aile 14 mill.

d . Moyen. Formes grêles et allongées, mais le premier

segment de l'abdomen cependant large. Insecte noir, dense-
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ment ponctué, tapissé de poils noirs courts ; les tarses gri-

sâtres. Antennes noires, ayant leur extrémité terminale

fauve. Quatrième segment de l'abdomen offrant de chaque

côté une demi-lune jaune-soufre, et souvent le cinquième

deux petites taches fauves. Ailes noirâtres à reflets bleus,

mais ayant leur bord postérieur gris, transparent; radiale

tronquée carrément, dépassant la deuxième cubitale.

Habite : Le Népaul.

21. Se. SPLENDIDA (pi. 5, fig. 2).

Nigra, hirsiita, capîte, et thorace antîce, rufis ; segmenli

tertii fascia interrupta rubra.

Long. 30 mill.; aile 23 mill.

c? . Grande, irrégulièrement ponctuée; milieu du méso-

thorax lisse. Ecusson criblé et métathorax très densément

ponctué. Tête, rouge de brique; le bas du chaperon et les

mandibules, noires. Antennes noires, plus pâles en dessous.

Thorax très velu, surtout au métathorax qui est garni de

longs cheveux noirs ; prothorax en dessus, raésothorax et

écusson, rouge de brique, portant des poils rouges. Pattes

noires, garnies de poils noirs. Abdomen densément ponctué,

offrant à sa base un tubercule lisse ; très velu dans toute son

étendue, hérissé de longs poils noirs; les segments très

fortement ciliés de poils relevés, noirs ; le troisième segment

offrant une bande rouge interrompue au milieu. Pattes noires,

à poils noirs. Ailes d'un noir violet.

Habite : L'Asie (sans autre indication de patrie).

Ce mâle n'est peut-être qu'une variété très colorée de

celui de la 5c, fulvifrons (personnata, Smith-)
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22. Se. NOBILIS.

Nigra, nitida, fulvo hirta
;
fronte et abdomïnh segnientis

2, 3 flavo ornatis ; alis fuscis, violascentibus.

Long. 25 mill.; aile 21 mill.

Assez grande, noire. Tête lisse, luisante, dépourvue de

ponctuations, à poils fauves, courte et très plate; front et

vertex jaunes. Antennes noires, à poils grisâtres ; leurs deux

ou trois premiers articles ferrugineux. Thorax garni de poils

fauves ou roux, très fortement criblé dans sa portion anté-

rieure, mais ayant le milieu du mésothorax et les écussons

lisses, dépourvus de ponctuations; métathorax couvert d'un

duvet grisâtre, soyeux, lisse, luisant, à ponctuations fines et

effacées. Abdomen lisse, luisant, moins ponctué, mais le

devenant toujours plus vers son extrémité postérieure. Les

poils fauves aux deux ou trois premiers segments, bruns

aux derniers ; le deuxième et le troisième offrant chacun deux

grandes taches ou une bande, jaunes. Pattes ferrugineuses,

à poils roux. Ailes d'un brun transparent, à reflets violet

rose.

Habite : Les Indes orientales.

Cette espèce paraît se rapprocher de la Se. spccifica, Smith.

Elle varie avec la tête, le prothorax et le premier segment

de l'abdomen plus ou moins bruns.
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C. Abdomen noir; ses segments ciliés de poils fauves ou

gris.

23. Se. NITIDULA.

Nigra, alis vîolaceis, abdominis segmentis 1-3 cinereo

fimbriatis.

Long. 20 mill.; aile 15 raill.

$ . Moyenne , noire, luisante. Tête assez globuleuse.

Vertex luisant ; chaperon offrant à son bord des stries ver-

ticales. Thorax criblé de gros points enfoncés, sauf en son

milieu, où il présenteun espace lisse ; ces points moins gros au

métathorax. Abdomen sans aucun tubercule à sa base, lui-

sant, Gneraent ponctué. Mandibules ferrugineuses. Poils du

devant de la tête bruns et gris; ceux du cou et du prothorax

noirs, mêlés de gris ; flancs couverts d'un duvet argenté
;

poils des pattes noirs, bruns et gris ; les trois premiers seg-

ments de l'abdomen ciliés de poils gris argentés ; ceux des

autres segments noirs ou bruns. Ailes d'un brun foncé

violet.

Habite : Java. .

Peut-être esl-ce la Se. lœviceps, imparfaitement décrite

par Smith?

24. Se. ELIFORMIS.

Nigra, alis fusco-cyaneis ; segmentis 2-4 cinereo fim-

briatis.

Long. 28 mill.; aile 22 mill,

d" . Grande, svelte, ayant le faciès d'une Eli». Insecte en-
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tièrement noir, densément criblé de ponctuations enfoncées

sur toute l'étendue de son corps, qui est cependant luisant;

le métathorax surtout très densément ponctué. Mandibules

rousses. Poils de la tête et de la portion antérieure du thorax,

gris ou bruns; ceux du métathorax et de l'abdomen noirs,

mais les segments 2, 3, 4 ciliés de poils gris ou fauves. Flancs

sous les ailes soyeux, argentés. Poils des pattes noirs, mêlés

de poils gris; les tarses grisonnants. Les antennes ayant des

reflets gris. Ailes brunes, médiocrement foncées, à reflets

violets. Anus ayant souvent quelques poils roux.

Habite : Les Indes. Ceylan.

2. Ailes n'étant pas entièrement brunes.

25. Se. OCCULTA.

Nigra, abdomine fusco, secundo segmenta basi bimaculato;

alis fusais, costa fulva.

Long. 15 mill.; aile 11 mill.

Petite, trapue. Thorax densément ponctué, sauf en son

milieu. Tête et métathorax garnis de poils gris ; poils du

prothorax noirs. Couleur, noire ou brunâtre; l'abdomen sur-

tout souvent brun; ses segments ciliés de poils noirs ou

bruns. Troisième segment offrant à sa base deux taches

jaunes à moitié cachées par le bord du deuxième segment.

Pattes brunes, à poils bruns. Ailes ayant la côte et la base

ferrugineuses, le reste de leur étendue brun, à reflets vio-

lets, surtout au delà de la radiale.

Cette espèce est étiquetée comme venant des Indes orien-
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taies. Toutefois la couleur de ses ailes la rapproche beau-

coup des Scolies d'Egypte, d'Arabie et de Barbarie.

V. Espèces appartenant à la Nouvelle-Hollande.

26. Se. PYGM^A.

Minuta, nigra, cinereo hirta, alîs mgro-cyaneis.

Long. 12 mill.; aile 9 1/2 mill.

cf . Petite, densément et assez fortement ponctuée ; le

métathorax l'étant plus que le mésothorax. Tout l'in-

secte couvert de poils gris. Abdomen ayant des reflets

bleuâtres, garni de poils gris, mêlés de poils noirs, mais les

segments n'étant pas ciliés de gris, seulement l'abdomen

dans son ensemble ayant des poils grisâtres. Pattes ayant

des poils gris. Ailes d'un brun obscur, à reflets violets.

Var. Bouche et orbites rousses. Poils passant tantôt au

gris, tantôt au noir. Ailes souvent peu obscures postérieu-

rement.

Habite : La Nouvelle-Hollande (Swan-Biver.)

Cette espèce se distingue de la Se. soror, Smith, par sa

taille deux fois plus petite, par les ponctuations de son

thorax qui sont bien plus fortes, et qui couvrent môme le

milieu du mésothorax, par ses formes plus grêles, par ses

poils gris. Elle diffère à peine de la Se. dispar, Kl.
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VI. Espèces appartenant à l'Amérique et aux îles qui en

dépendent.

1. Ailes obscures, avec des reflets bleus ou violets.

A. Corps entièrement noir.

27. Se. AZTECA, Sauss.

Nigerrima,nitida, alis nigro cœruleis.

Sauss., Scolia azteca, Rev. zool., 1857, p. 281.

Long. 27 raill.; aile 23 raill.

$ . Moyenne, d'un noir profond, luisante, ses poils noirs.

Tête et thorax très finement ponctués; le métathorax l'étant

plus fortement. Abdomen irrégulièrement ponctué. Ailes

d'un noir profond, avec des reflets d'un bleu d'acier noi-

râtre.

d* . Plus densément ponctué.

Habite : Le Mexique.

B. Abdomen taché de jaune ou de roux.

28. Se. GUTTATA, Bumi.

Cette espèce paraît varier beaucoup. Elle est lisse, très

luisante, à ponctuations fines ; le disque du mésothorax en

étant presque dépourvu chez les femelles. Les ailes sont

d'un brun obscur, mais encore translucides, et ont des re-

flets violets presque roses; de même que chez les Se. bi-
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cinta, F., dubia, Say, etc. Chez les c? on voit souvent une

tache jaune au postécusson.

Cette espèce paraît habiter, outre le Mexique, le nord

de l'Amérique méridionale, la Colombie, etc.

Des individus que j'ai reçus du Venezuela, et qui ne pa-

raissent pas pouvoir être séparés de celte espèce, offrent

chez les deux sexes des taches blanchâtres sur les épaulettes

et à l'écusson. Les taches de l'abdomen ne sont pas toujours

parfaitement développées.

29. Se. Mexicana.

Nîgra, punctata, segmenta secundo bimaculaio ; alis cyaneîs.

Long. 20mill.; aile îG mill.

$. Un peu plus petite que la Se. guttata, Burm. Noire,

ayant ses poils noirs. Thorax finement ponctué; disque du

mésothorax l'étant entièrement, ainsi que l'écusson. Méta-

thorax et premier segment de l'abdomen très densément

ponctués; le reste de l'abdomen l'étant moins densément

dans toute son étendue. Ses segments tous ciliés de poils

noirs; le deuxième seul orné de deux taches rondes, d'un

jaune pâle. Ailes brunes à reflets violets.

Habile : Le Mexique.

J'aurais pris cette espèce pour une variété de la Se. gut-

tata, sans sa sculpture très différente. Chez cette dernière,

le mésothorax, l'écusson et le premier segment de l'abdomen

sont polis et presque dénués de ponctuations, tandis que

dans notre espèce ces parties en sont criblées. L'abdomen
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est aussi lout garni de ponctuations, ce qui n'existe qu'à un

degré bien moindre chez la Se. guttaia $,

30. Se. NOBILATA, Fab.

J'ai déjà indiqué {Mélanges Hyménopt.)^ les principales

variétés de cette espèce si variable, mais il en existe encore

beaucoup d'autres. Certains individus du sud des États-Unis

sont assez grands: ils ont quelquefois la tête, le thorax et

même l'abdomen ferrugineux, avec ses poils bruns, et les

mêmes taches que chez les individus à couleur foncière

noire. D'autres, qui sont noirs, ont la tête et le thorax ba-

riolés de jaune, et portent à l'abdomen six ou huit taches

jaunes. ?. C'est alors la 5c. î»a«(/afa,Guér., Voyage de la

Coquille (1). Les ailes sont plus ou moins obscures. Chez les

individus qui les ont le plus claires, la côte reste obscure.

On voit aussi souvent à la base du radius un très petit espace

ferrugineux.

C. Bord des segments de Cabdomen tous ou en partie ciliés

de poils roux.

31. Se. RunvENTRis, Fab,

Nigra, vix punctata, nitidissima; pedibus et abdomine

Tufo; alis cyaneis.

Long. 27 mill.; aile 19 mill.

Cette espèce, peu commune dans les collections, est restée

(1) Dont je possède l'individu typique provenant de la collection

de Romand.
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presque inconnue jusqu'à ce jour, et elle mérite d'être dé-

crite avec soin pour ne pas être confondue avec les autres

Scolies qui lui ressemblent et dont la description suit.

Ç. Tête et thorax noirs, très luisants et polis, n'offrant

que des ponctuations fines et rares. Milieu du métathorax

ponctué, ainsi que ses deux portions latérales en dessus, mais

le bord interne de ces dernières lisse. Mandibules brunes.

Pattes et abdomen d'un roux ferrugineux, garnis de poils

roux. Segments ciliés de poils roux dorés. Tête et thorax

(chez les individus frais) garnis d'un duvet gris ou fauve.

Ailes noires, à reflets violets et pourprés,

32. Se. ANCEPS.

Niger, alis nigro cyaneis; abdominîs segmentis 2-7 rufis.

c? • De taille moyenne, et de la grandeur de la Se. dubia.

Corps entièrement et densément ponctué, quoique luisant ;

les ponctuations n'étant que des points enfoncés qui ne dé-

truisent pas le luisant du thorax. Tête, antenneS;, thorax,

premier segment de l'abdomen et pattes, noirs, garnis de

poils noirs et bruns ; segments 2-7 roux, garnis de poils

roux. Ailes d'un brun foncé, avec des reflets violets et pour-

prés.

Habile : Le Mexique :

Cette Scolie se rapproche beaucoup des Se. dubia et hœ-

matodesy mais les ponctuations de son thorax sont plus dis-

tantes, et la surface de celui-ci est lisse, non finement cha-

grinée 5 l'espèce est aussi plus grande que la Se. hœma-

todes. De plus, la deuxième cubitale atteint aussi loin que

la radiale, tandis que chez les deux Scolies citées, la radiale
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dépasse la deuxième cubitale. Elle ressemble beaucoup à la

Se. Drewseni, et elle doit peut-être servir de ^ à la Se. ru-

fiventris.

33. Se. JUCUNDA (pi. 5, Og. 3).

Nigra, valde punctata; abdomine rufo, flavo maculato; alis

fusco-cyaneis.

Long. 25 mill.; aile 18 mill.

? . De taille assez grande, grêle, plus grande que la

Se. dubia, mais moins que la Se. guitata. Tête et thorax

noirs, criblés de grosses ponctuations irrégulières ; le méta-

thorax fortement criblé ; le milieu du raésothorax et les

écussons lisses, luisants, presque sans ponctuations. Ecus-

son, post-écusson et souvent le prothorax, tachés de jaune.

Abdomen luisant, irrégulièrement ponctué, d'un roux fer-

rugineux; son premier segment obscur, ayant des poils

bruns, tandis que les autres ont leurs poils roux. Segments

2, 3, 4, chacun orné de deux taches jaunes latérales. Tibias

et tarses bruns, à poils roux. Ailes brunes, à reflet violet.

c? . Thorax noir, plus densément ponctué.

Habite : Cette belle espèce vit au Brésil. (Des Missions.)

Nota. Les taches de l'abdomen sont sans doute très su-

jettes à manquer, ainsi que celles du thorax. L'abdomen

peut probablement aussi devenir entièrement roux; on

pourrait alors confondre cette Scolie avec la Se. rufiventris,

Fab. Toutefois, ces deux espèces seront toujours faciles à

distinguer à leur sculpture très différente. Chez le Se. rufi-

ventris, le thorax tout entier est très luisant, peu poilu; ses

ponctuations sont fines et distantes; elles ne nuisent en rien

au poli du métathorax et des écussons ; chez la Se. jucunda.
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l'écusson n'est pas semé de ponctuations ; il en porte seule-

nnent quelques grosses le long de son bord antérieur, et le

raétathorax est criblé de gros trous rapprochés. Le thorax

de cette espèce aussi est hérissé de gros poils noirs, tandis

que chez la Se. rufîventris, il offre des poils gris et soyeux.

34. Se. Drewseni.

Rubro-ferruginea, valde punctata ; alis nigro-cyaneis.

$. Grandeur de la Se. jucunda. Tête et thorax fortement

et densément ponctués; le milieu du mésothorax, lesécus-

sons et le métathorax lisses, luisants, moins fortement ponc-

tués. Abdomen densément ponctué. Tout l'insecte d'un

rougeâtre ferrugineux, avec ses poils de même couleur. Seg-

ments abdominaux ciliés de poils ferrugineux. Antennes

noirâtres avec leurs deux premiers articles de la couleur du

corps. Thorax varié de noir, surtout en dessous. Ailes d'un

noir violet.

Habite : Le Brésil. (Minas Geraes.)

2. Ailes transparentes.

35. Se. OTOMITA.

Parvula,nigra, c'mereo hirta ; segmentorum 3-5 fascia flava.

Long. 12 1/2 mill.; aile lOmill.

d* . Petite, noire, densément ponctuée, couverte de poils

gris. Une petite tache jaune argentée de chaque côté de la



224 H. DE Saussure.

face en dehors du chaperon ; deux taches au prothorax et

post-écusson, jaunes. Ecailles brunes. Segments 3, 4, 5 de

l'abdomen portant une bande jaune qui n'est marginale

qu'au cinquième; petit bord des segments brun; tous les

segments fortement ciliés de poils fauves ; bout de l'abdo-

men brun. Pattes noires, garnies de poils gris; épines

tibiales ferrugineuses. Ailes transparentes, salies autour des

nervures, lesquelles sont brunes. Radiale subtriangulaire,

large et tronquée.

Habile : Le Mexique.

II. Genre ELIS, Fabr., Sauss.

Deux nervures récurrentes.

I. Sous-genre ELIS proprie dicta.

Ailes offrant trois cellules cubitales fermées.

Je n'ai qu'une seule espèce à ajouter à ce sous-genre.

36. Eus TEXENSIS.

Nigra, cinereo hirla,flavo variegata; abdominis segmentis

2, 3, 4, 5 flavo bimaculatis; pedibus fulvis; alis apice subin-

fuscatis.

Long. 20 mill.; aile 15 mill.

<? . Grandeur et formes de VE. Q-maculata (l),Fab., dont

(1) Interrupta, Fabr.
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elle est très voisine, ne s'en distinguant presque que par

les segments 6 et 7 de l'abdomen qui sont noirs.

Insecte noir, tout garni de poils fauves. Mandibules et

bord du chaperon souvent roux.Dechaque côté du chaperon

un trait oblique jaune. Thorax assez finement ponctué : pro-

Ihorax en dessus, une bande sur l'écusson, une sur le posté-

cusson et une tache allongée en arrière de celui-ci, jaunes;

angles du métathorax ferrugineux. Abdomen ponctué, lui-

sant, tout hérissé de poils fauves, mais les segments aussi ciliés

de poils noirs. Le premier anneau varié de noir et de ferru-

gineux, parfois avec, de chaque côté, un petit point jaune.

Les deuxième, troisième et quatrième ornés chacun d'une

bande jaune interrompue; le cinquième d'une bordure

jaune ; les suivants noirs, à poils noirs. Pattes fauves et

jaunes. Ailes transparentes, à nervures ferrugineuses et en-

fumées au bout; écailles brunes.

Var. 1. Pas de roux au thorax ni à l'abdomen.

Var. 2. Chaperon, un point sous l'aile, angles du méta-

thorax, jaunes. Premier segment roux avec deux taches

jaunes; segments 4-5 bordés de jaune; le sixième avec deux

points jaunes.

Habite ; Le Texas occidental.

IL Sous-genre CAMPSOMERIS, Guér., Lepel.

Aile tioffrant que deux cellules cubitales fermées.

I. Espèces appartenant au continent africain.

1. Ailes assez transparentes^ ferrugineuses ou ayant la cote

3e Série, TOME vi. 15
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un peu obscure, ou faiblement enfumées dans toute leur

étendue.

A. Abdomen peint de jaune ou de roux.

37. Elis xanthdba.

Nigra, cinereo hirta ; abdominis segmentîs aureo ciliatis,

aurantiaco marginatis; alis infuscalîs.

Long. 20 mill.; aile 15 raill.

? . De taille un peu supérieure à 1 jE. gracilis, Br., et lui

ressemblant beaucoup. Noire ; tête et thorax, garnis d'un

duvet de poils gris. Prothorax et mésolhorax grossièrement

et densément ponctués; écusson lisse; métathorax terminé

par une dent, flnement et densément ponctué. Abdomen

velouté; ses segments tout ciliés de poils dorés et les quatre

premiers bordés d'orangé; le deuxième et le troisième sou-

vent orangés en dessus, ou bien leur bordure offrant deux

points noirs ou une ligne ondulée de cette couleur : le pre-

mier souvent noir. Pattes ayant leurs poils bruns, ferrugi-

neux. Ailes transparentes, enfumées, brunâtres, à nervures

brunes, à reflets violets
\
plus obscures dans la première

€ubitale.

Habite ; La Guinée.

Elle diffère de \E. gracilis par ses ailes violettes, point

ferrugineuses, par les poils dorés de son abdomen, par les

ponctuations plus grossières de son thorax, et surtout par

son front au-dessus des antennes qui est fortement ponctué,

tandis qu'il est lisse et bombé chez ÏE. gracilis.
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38. Eus GonoFREDF, Sichel (l).

Minuta, cinereo-hirsiita ; seçjmentis 1-5 flavo limbatis;

libîis et tarsîs riifis.

Long. 13 raill.; aile 9 mill.

c? . Petite, noire, luisante \ thorax peu ponctué, poli.Tout

l'insecte hérissé de longs poils gris ou fauves, comme chez

ÏE. seniliset VE. 6-fasciaia. Chaperon avec deux lignes obli-

ques jaunes. Dessous des antennes, mandibules, écailles,

tibias, tarses et anus, ferrugineux ; abdomen très grêle,

bleuâtre; ses cinq premiers segments ornés d'un liséré jaune

très étroit.

Habile : Le Cap de Bonne-Espérance, la Cafrerie.

Très voisine de YE. S-fasciata, Yab., mais distincte par la

couleur des antennes et des pattes et par sa plus petite

taille.

39. Elis mansueta, Gerst.

d* Nigra, flavo varicgaia; abdomine fasciis à flavis.

Gerstâcker, Se. mansueia, Monatsber. der Konigl. Acad.

der Wiss. zu Berlin, 1857, Nov. — Mém. Acad. Berl., 1858,

496, tab. 31, p. 12.

Long. 17 mill.; aile 12 mill.

d* . Moyenne, très grêle. Ressemblant beaucoup au d* de

l'JE. plumipes, et autres voisins. Noire, garnie de poils gris.

(1) Dédiée par M. Sichel à son neveu, M. Godefroi Sichel, qui l'a

découverte en Cafrerie.
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Thorax luisant, n'offrant que quelques ponctuations éparses ;

le métathorax plus densément ponctué. Abdomen ponctué;

son premier segment piriforme ; bord des cinq premiers seg-

ments largement jaune ; le bout de l'abdomen roux. Pattes

brunes, variées de jaune. Ailes transparentes; radiale allongée

dépassant de beaucoup la deuxième cubitale. Ecailles jaunes.

Chaperon jaune avec un point noir-, milieu du prothorax et

bord antérieur des deux écussons, jaunes.

Habite : Le Cap de Bonne-Espérance.

Ressemble beaucoup à l'jE. 5-fasciata^ Fabr., avec laquelle

elle ne doit pas être confondue.

J'avais en portefeuille la diagnose de cette espèce lors-

quelle fut décrite par M. Gerstacker sous un autre nom dans

sa Faune de Mozambique. J'en donne cependant ici la des-

cription parcequ'il ne me paraît pas entièrement certain que

le type de Gerstacker soit identique à celui-ci ; c'est ce que

démontrera peut-être l'étude des deux faunes de la Mozam-

bique et du Cap de Bonne-Espérance.

B. Abdomen noir.

40. Elis Capensis.

Nigra, cincrascens; abdominis segmentis cinereo fimbriatis.

Long. 17 mill.; aile 12 mill.

? . Moyenne, noire, luisante. Vertex dépourvu de ponc-

tuations. Thorax portant quelques gros points enfoncés

épars ;sa partie antérieure et la postérieure seules ponctuées

avec quelque régularité ; métathorax légèrement prolongé en
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une dent médiane. Abdomen soyeux. Tout le corps revêtu

de poils gris ou fauves ; segments abdominaux tous ciliés de

poils gris. Épines tibiales postérieures longues, cannelées.

Ailes transparentes, faiblement enfumées; radiale dépas-

sant fort peu la deuxième cubitale.

c? . Densément ponctué, comme la $ , mais plus forte-

ment hérissé de poils gris. Écailles, tibias et tarses, souvent

ferrugineux ; ailes transparentes, à nervures ferrugineuses,

avec un nuage gris au bout; la radiale, en triangle renversé,

ne dépassant pas la deuxième cubitale.

Habite : Le Cap de Bonne-Espérance.

Le d* ressemble beaucoup à l'^. senilîs, mais il en est bien

distinct par le premier segment de l'abdomen qui est large,

non piriforme, et par la forme de la radiale qui chez YE.

senilîs est ovale, allongée, cette cellule dépassant de beau-

coup la deuxième cubitale. Le môme caractère le distingue

de VE, criniia, laquelle est plus grande.

2. Ailes entièrement brunes, à reflets violets.

41. Eus ADRARIA.

Nigra, cinereo hirta, abdominis segmentis aureo fimbriatis.

Long. 18 mill.; aile 12 1/2 mill.

Moyenne, noire. Tête et thorax revêtus d'un duvet de

poils gris, luisants et polis ; front et vertex presque dépourvus

de ponctuations
-,
thorax parsemé de gros points enfoncés
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épars, mais le milieu du mésothorax et des écussons dé-

y)ourvu de poiicluations. Le métalhoraxdensémefit ponctué,

et n'étant pas criblé à son bord antérieur. Pattes garnies de

poils gris et roux. Abdomen soyeux, ayant un reflet doré,

revêtu de poils fauves à sa base ; tous les segments ayant

leur bord fortement cilié de poils dorés nombreux et épais
;

sixième segment couvert de poils dorés. Ailes brunes, à reflets

violets, ayant le milieu de la côte très foncé.

Habile: La Guinée.

42. Elis Rojuandi.

Magna, fusca ; nlis fusco-violaceis.

Long. 38 raill.; aile 30 mil!.

$. Grande ; entièrement noire ; la tête, le thorax et souvent

l'abdomen brunâtres, passant au ferrugineux, ainsi que les

antennes. Mandibules bleuâtres. Poils des pattes et de l'ab-

domen noirs ou bruns ; épines tibiales postérieures longues,

grêles ; l'interne spatuliforme. Ailes d'un brun foncé, à reflets

violets, avec du ferrugineux dans la radiale. Premier,

deuxième et troisième articles des tarses postérieurs armés

en dessous de poils spiniforines ferrugineux.

Habile : Madagascar.

Cette espèce est peut-être la Se. fusca, Lep., que celui-ci

dit vivre en Perse, à tort ou à raison, et dont il n'indique

pas la taille.
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!I. Espèces appartenant à l'Asie et aux Iles qui en dépendent.

i. Ailes entièrement brunes, à reflets violets.

43. Elis Asiatica.

Nigra, capite et ihorace fulvo villosis; segmentis 1-4 ?

cinereo cilialis, <? albido marginatis ; alis cyaneis.

Long. 24 mill.; aile 18 mill.

? . Taille de VE. /ris, avec laquelle elle offre la plus

grande ressemblance. Noire. Thorax densément ponctué ; le

postécusson et le métathorax l'étant bien plus finement et

plus densément. Tête et thorax tout garnis d'un duvet fauve

hérissé (qui tombe avec l'usure, en sorte qu'il ne reste sou-

vent qu'un collier de poils fauves ou gris). Abdomen luisant;

ses segments 1-4 ciliés de poils blancs, les suivants de poils

bruns. Poils des pattes fauves ou bruns. Ailes d'un brun-

foncé violet.

d*. Tête et thorax tout garnis de poils fauves ou gris : les

flancs soyeux, offrant des reflets argentés ou dorés. Écailles

ferrugineuses. Segments 1-4 ornés d'une bordure blanchâtre

et ciliés de poils blancs chez les individus frais; les autres

segments à poils noirs. Le reste comme chez la ? .

Cette espèce se distingue à première vue de VE. Lindenii

Lep., par ses ailes violettes; de plus elle a le thorax plus

densément et moins grossièrement ponctué.

Habite: L'Ile de Java.
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2. Ailes transparentes avec le bout obscur , ou entièrement

transparentes par variété.

44. Elis Drewseni.

Magna, nigrut alis subhyalinis.

Long. 37 mill.-, aile 30 mill.

Ç. Grande espèce. Corps noir, à poils noirs. Aiies trans-

parentes lavées de brun-jaunâtre, de couleur d'ambre, avec

les nervures brunes et offrant un faible reflet violet; leur bord

antérieur brunâtre vers le bout ; l'aile étant de plus salie

autour des nervures. Vertex et thorax densément criblés, si

ce n'est au milieu du mésothorax et de l'écusson, lequel est

élevé.

Habite: Java.

Cette grande espèce ressemble étonnamment à VEJujalina;

on pourrait donc supposer qu'il y a eu erreur d'étiquettes.

Cependant je la crois distincte, car son écusson est très

densément criblé, élevé et lisse au milieu, tandis que chez

VE. hijalina il est plat et couvert de petites ponctuations

rares et éparses. De plus le métathorax de cette espèce est

lisse au milieu et se termine par une dent, tandis que chez

\E. Drewseni il est arrondi et complètement criblé.

Les ailes de notre individu offrent diverses anomalies d'in-

nervation ; en particulier une nervure transversale qui relie

çntre elles les deux récurrentes.
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3. Ailes transparentes ou ferrugineuses, parfois maculées de

brun près du bout.

45. Elis phalerata.

Media, nigra, cinereo liirta
-,
segmentîs 1-4 flavo margi-

nalis, cinereo fimbriatis.

Long. 17 ou 18 mill.; aile 14 mill.

? . Espèce un peu moins grande que VE. ciliata. Noire,

ponctuée; hérissée de poils fauves ou gris. Segments 1-4 de

l'abdomen bordés de jaune-pâle et frangés de poils gris ; les

suivants noirs, leurs poils bruns. Pattes garnies de poils roux

ou gris. Ailes transparentes, ferrugineuses, avec un nuage ou

une tache brune au bout. Écailles et bouche ferrugineuses.

Habite : Les Iles de la Sonde, Java.

Cette espèce me parait différer spécifiquement de VElis

Iris, Lep., non seulement parles bandes jaunes de son abdo-

men, mais aussi par la ponctuation moins grossière de son

thorax. Elle est deux fois plus petite que cette dernière.

Le c? est à peu près identique à celui de VE. Iris, Lep. Il

a quatre bandes jaunes à l'abdomen, et le thorax est en gé-

néral noir, tandis que chez VE. Iris^ l'abdomen n'offre sou-

vent que trois bandes jaunes, et le thorax est bariolé de

taches de même couleur.

46. Elis bicolor (pi. 5, fîg. 4).

Nigra, cinereo hirta, alis infuscatis ; segmentis 2, 3 supra

rufis.

Long. 25 mill.; aile 20 mill.

<f . Moyenne, plutôt grande, couverte de ponctuations
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fines. Tête et thorax noirs, garnis d'un duvet gris, soyeux

et argenté. Poils du devant de la tête souvent fauves. Méla-

thorax criblé de ponctuations très denses ; bord postérieur

des écussons lisse, luisant, sans ponctuations. Abdomen

pointillé, d'un noir bleuâtre ; segments 2, 3 orangés ou

rouges en dessus, présentant souvent du noir à leur base. Le

premier segment offrant de chaque côté une tache orangée,

sujette à manquer. Pattes garnies de poils gris ; les posté-

rieures hérissées de poils fauves à leur face interne.

Ailes enfumées, obscures, d'un brun jaunâtre à reflet dorés

et violets. Deuxième cubitale allongée, mais de beaucoup

dépassée par la radiale.

Habile : Les Iles de la Sonde, Java.

47. Elis uirscta.

Minuta, nigra, nhida, cinereo liirsuta ; abdominis segmentis

1-4 albido fimbriatis.

2 . Très petite, noire et luisante, toute couverte de longs

poils gris. Vertex luisant; front convexe, dépourvu de ponc-

tuations en son milieu. Tlioiax grossièrement ponctué, mais

l'écusson et le milieu du mésothorax lisses, point ponctués
;

ponctuations du métathorax fines et denses. Pattes hérisées

de poils gris. Segments 1-4 de l'abdomen ciliés de poils

blancs. Ailes transparentes à nervures ferrugineuses.

Habile : Tranquebar.

Cette petite espèce ressemble beaucoup à VE. villosa, F.

Il serait possible que ce fût la $ de l'JE. hirtella, Klug.
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III. Espèces apparlenioit à la Nouvelle-Hollande.

48. Eus SABULOSA.

Nigra, chicreo liirta; segmentis 2,3 supra rufis, reliquis

rufo fimbriatis ; alis cinoeo-ajanns^ nervis nujris.

Ç. Espèce très voisine de YElis iusmanïensîs, Sauss. Même

taille ; mêmes couleurs. Têle, thorax et pattes garnis de poils

gris. Ailes transparentes, enfumées, grises à reflets violets-

noirâtres, à nervures noires ; leur base et le disque, moins

obscurs. Thorax lisse, luisant ^ mésolliorax très poli, ainsi

que le milieu des écussons.

Habite : La Nouvelle-Hollande.

Cette espèce se distingue facilement de VE. tasmaniensis,

Sauss., par ses ailes lavées de gris-noir violet, car elles sont

ferrugineuses, à nervures également ferrugineuses chez

l'espèce citée. Ensuite chez cette dernière le thorax est

bien plus ponctué, criblé et n'est pas poli comme chez VE.

sabulosa.

(? . Je rapporte avec doute à cette espèce un d* qui res-

semble beaucoup à celui de I .E. T-c'mcia, mais qui est couvert

de poils fauves, dont l'abdomen n'offre que quatre ou cinq

bordures fauves ; dont le premier segment est plus étroit,

dont les écussons sont noirs. Les pattes des deux paires

postérieures n'offrent pas de jaune, et les ailes sont grises,

à reflets dorés et à nervures brunes.
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IV. Espèces appartenant au continent américain et aux îles

voisines.

1. Ailes transparentes t corps noir [i],

49. Elis columba.

Parva, nigra, pilosa; alîs hyalînis.

Long. 18 mill.; aile 14 mill.

$ . Assez petite ; tout entière d'un noir velouté et garnie

de poils noirs; vertex luisant au milieu; thorax densément

ponctué, aussi sur les écussons, et surtout sur tous les bords

du niétathorax, qui sont pour cette raison tous arrondis. Les

ponctuations se continuent sur le pourtour de la plaque pos-

térieure, dont le milieu seul est lisse et luisant ; au milieu du

bord supérieur on voit seulement un tubercule rudimen-

taire. Abdomen d'un noir profond à reflets moirés. Pattes

noires, hérissées de poils noirs.Ailes transparentes faiblement

lavées de gris-jaunâtre, à nervures brunes.

Habite: Le Venezuela.

Cettejolieespèce se distingue facilement derE.TTesTwae^i.

•

lo par sa plus petite taille; 2» par la côte de l'aile qui n'est

pas noire; 3o par les bords arrondis et ponctués de son mé-

tathorax, car chez l'espèce citée ces bords sont tous très tran-

chants, la plaque postérieure est concave, luisante, ses bords

(1) Voyez plus bas les espèces à ailes ferrugineuses ou grises.
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latéro-inférieurs forment une arête tranchante en dedans de

laquelle est une ligne de gros points enfoncés, puis les ponc-

tuations s'arrêtent brusquement, tandisque chezVE. coLumba

les ponctuations sont fines et se fondent graduellement en

envahissant la plaque postérieure.

Enfin chez VË. Wesmaeli le milieu des écussons est lisse,

et le milieu du métathorax se termine par un tranchant qui

surplombe la plaque postérieure.

2 Ailes entièrement noires, avec de beaux reflets violets.

50. Elis Regina.

Nigra, alis nigro-violaceîs ; ihoracis dorso tœvt.

Long. 44 mill.; aile 35 ou 36 mil).

?. Très grande, entièrement semblabe à YE. peregrina,

mais de taille un peu supérieure. S'eu distinguani par le dos

du corselet et des écussons qui sont lisses, luisants ou mats,

sans ponctuations autres que quelques gros points épars,

tandis que chez VE. peregrina les écussons sont ponctués et

surtout le mésothorax a son milieu lisse et élevé, placé entre

deux zones enfoncées et très fortement criblées. Chez YE.

Regina le vertex est lisse, dépourvu de ponctuations; chez

YE. peregrina il ofTre de gros points épars ; de plus son mé-

tathorax est couvert de ponctuations en dessus, tandis que

chez TE. Regina on voit trois espaces lisses, ou pour le moins

deux, lorsque le médian est envahi par les ponctuations.

Chez cette dernière la radiale dépasse aussi plus longuement

la deuxième cubitale.

Ces deux espèces se trouvent au Brésil et au Mexique.
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5(. Elis nigra.

Elongata, nigra; alis nicjris; dorso mcdio densissime punc-

tato.

Long. 35 mil!.; aile 28 mill.

?. Assez grande, allongée et très grêle. Entièrement

noire; ses ailes d'un brun très obscur, à reflets violets.

Tout l'insecte hérissé de poils noirs.

Cette Scolie se dislingue aisément des Se. peregrina et

Regina: l» par sa plus petite taille et ses formes très grêles •,

2» par son vertex et son thorax qui sont tout criblés de

grosses ponctuations, môme au milieu du mésotiîorax, où

l'on ne voit pas trace de l'espèce de plaque qui existe chez

\'E. peregrina. Les écussons sont ponctués au milieu, lisses

sur les côtés, et le métathorax offre trois espaces lisses, dé-

pourvus de ponctuations, un de chaque côté et un autre trian-

gulaire, sur son milieu.

Ces caractères dillérencient aussi notre espèce de la variété

obscure de la Se. luciday Lep.

Il ne serait pas impossible qu'elle ne lût une variété très

ponctuée de I'jE. peregrina.

Habile : Le Para.

3. Ailes brunes à reflets violets; abdomen ayant de larges

bandes rouges.

52. Elis Tolteca.

Saussure, Revi/e zoologique, 1857. 282.

¥ . Cette espèce offre une grande ressemblance avec \'E.
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dorsata, Fab., mais elle est plus colorée. Tête, thorax et

pattes, noirs, j?arnis de poils gris; thorax luisant et peu ponc-

tué en dessus. Abdomen noir, garni de poils gris à la base.

Segments deuxième et troisième rouges en dessus et ciliés

de poils rouges; le quatrième bordé et cilié de rouge; le

cinquième cilié de poils rouges, ainsi que l'anus. En des-

sous, les segments 1-4 sont ciliés de poils gris; mais ceux

du quatrième passent déjà au rouge ; cils du cinquième

rouges. Ailes obscures, à reflets violets. {Chez les petits

individus elles sont peu obscures à la base.)

Var. a. Premier segment de l'abdomen bordé de rouge.

Var. b. Ce segment jaune en dessus; les autres segments

ornés de jaune au lieu de rouge. Ailes très peu foncées, fer-

rugineuses le long de la côte. Ecusson taché de jaune.

Cette variété fait tout-à-fait transition à la Se. limosa,

Burm.

Habite : Le Mexique; elle n'est pas commune.

53. Elis variegata, Fab. (p!. 5, Gg. 5).

La ? de cette espèce est peu connue. Elle a la tête et le

thorax très ponctués; c'est à peine si au milieu du méso-

thorax on aperçoit un double espace lisse, fort restreint.

Les couleurs de cette Scolie sont très sujettes à varier. Les

segments deux et trois de l'abdomen ont une bande jaune

raccourcie sur les côtés et plus ou moins interrompue

au milieu, figurant souvent deux grandes taches transver-

sales orangées ou jaunes. Elle ressemble alors en grand à
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VE.dorsatUfF., mais s'en distingue toujours par ses poils

noirs.

Var. 1. Les deux taches du deuxième segment réunies;

celles du troisième très petites.

Var. 2. Troisième segment noir; le deuxième orné d'une

tache trapézoïdale.

Var. 3. Abdomen entièrement noir.

Les ailes sont plus ou moins ferrugineuses ou plus ou

moins obscures et violettes ; la côte est lavée de ferrugineux.

Le disque du mésothorax offre parfois un espace lisse.

4. Abdomen des femelles noir, à taches fauves oujaunes; ailes

tantôt obscures, tantôt ferrufjineuses. (Mâles très variables,

en général couverts de poils gris; à ailes transparentes.)

54. Elis terrestris.

Nigra, alisferrugineis; abdomine fasciîs2 autmaculîsArufis.

Ç. De taille moyenne, plutôt grande, ressemblant parfai-

tement à VE. variegata ?, mais ayant les ailes ferrugi-

neuses.

Noire ; ses poils noirs. Tête et thorax très densément ponc-

tués. Abdomen soyeux ; tons les segments frangés de poils

noirs ; le deuxième et le troisième offrant chacun une bande

rouge entière ou interrompue au milieu. Ailes ferrugineuses,

avec le bout légèrement enfumé.

nabiie : La république Argentine. — Buénos-Ayres.
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55. Eus FOSSOR.

Nigra, abdomine 4-maculato, alis ferrugineis.

? .Ressemblant beaucoup à VE. campestris ; assez grande,

noire, à poils noirs. Thorax densément et finement ponctué.

Segments 2, 3 de l'abdomen ornés chacun de deux taches

jaunes. Ailes transparentes, ferrugineuses.

Habite : L'Uruguay et le Brésil.

Diffère de VE. campestris par ses ailes transparentes, fer-

rugineuses.

56. Elistalpa.

Nigra, cinerco-hîrta, segmentis 2, 3 rnbro-maculatis -, alis

infuscalis.

Long. 23 miil.; aile 18 mill.

? . Assez grande, noire; hérissée de poils fauves ou gris.

Vertex luisant. Thorax tout criblé de ponctuations fines et

denses, dans toute son étendue. Abdomen luisant, garni de

poils gris; segments tous ciliés de poils de cette couleur; le

deuxième et le troisième en outre ornés de deux taches rondes

jaunes. Pattes noires hérissées de poils fauves ou gris. Ailes

transparentes avec la côte faiblement ferrugineuse. Les poils

du milieu du thorax sont souvent bruns. Elle varie avec la

couleur foncière brune et le bout de l'abdomen ciliés de poils

bruns.

Habite: Le Paraguay et l'Uruguay.

3" Série, tome VI. 16
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5. Abdomen entièrement noir chez les femelles ; ailes ferru-

gineuses ou enfumées.

57. Elis Lucasia.

Nigra, velutina, alis ferrugineis, apice violascentibus.

Long. 26 mill.; aile 20 mill.

$. Espèce de taille plutôt grande, d'un noir velouté foncé.

Tête et thorax tout criblés de denses ponctuations, celles-ci

se continuant même sur le milieu du mésothorax. Poils tout

noirs. Épines des tibias postérieurs styliformes, aiguës. Ailes

légèrement enfumées, à reflets violets, avec la côte et leur

base ferrugineuses ; nervures ferrugineuses.

Habite: L'Uruguay et le raidi du Brésil.

Cette espèce ressemble beaucoup à VE. Injalina, mais elle

s'en distingue par sa plus petite taille, par ses ailes couleur

d'ambre dont les nervures sont ferrugineuses, non brunes,

et par ses épines tibiales plus courtes.

Elle diffère de VE. atrata par sa plus petite taille et par

son thorax densément poQCtué au milieu, par sa deuxième

cubitale tronquée, etc.

58. Elis vespiformis (pi. 5, fig. 6).

Nigra, densiter punctata, metallwrace fulvo-sericeo, seg-

mentis 1-3 fulvo-ciliatis ; alis infuscalis, apice macula nigra.

Long. 23 mill.; aile 18 mill.

?. Moins grande que VE, maculata, Dr., noire, ayant par
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sa tête et son thorax le faciès d'une guêpe; le front et le dos

du thorax sont bombés, et le prothorax est rétréci en avant.

La tête, le vertex, le thorax sont très densément et régu-

Hèrement ponctués, chagrinés; le milieu du raésothorax

n'est ni élevé, ni lisse, mais exactement ponctué comme le

reste du corselet ; le métathorax seul est plus finement ponc-

tué, et se termine par une faible dent. La tête et le thorax

sont garnis de poils noirs, courts et couchés, qui sortent de

toutes les ponctuations, tandis que l'espace placé derrière

chaque aile, le postécusson et le métathorax, môme sa plaque

postérieure, sont tapissés de poils dorés et soyeux. Pattes

noires, à poils noirs, avec les deux épines des tibias aiguës,

jaunes. Abdomen luisant, à reflets moirés, avec le bord des

segments 1-3 cilié de poils fauves. Le quatrième cilié de poils

bruns, les autres garnis de poils noirs. Ailes presque obscures,

lavées de brun-ferrugineux, offrant au delà de la radiale une

tache brune qui longe le bord de l'aile et se fond avant d'en

atteindre le bout. Cellule discoïdale large et courte.

Var. Souvent le bord postérieur du prothorax est brun avec

des poils fauves.

Cette belle espèce vit au Brésil ( Las Minas).

59, Elis Brasiliana.

Nigra, alis ferrugineis, segmentis 1-3 cinereo fimbriatis.

Assez grande et très voisine de ÏE. vespiformis. Noire,

ses poils noirs ; métathorax et pattes postérieures offrant des

poils gris. Segments t-3 ciliés de poils gris argentés. Ailes

ferrugineuses.
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Cette espèce se dislingue de VE. vespiformis par ses for-

mes plus grêles, par ses ailes moins colorées, par le milieu

du mésothorax et de l'écusson qui sont lisses, sans ponctua-

tions, et par son métathorax dépourvu de duvet doré et

chatoyant.

Habite: Le Brésil ( Les Missions).

60. Elis Gerst^ckeri.

Nicjra, alro et albidoliirta; segmentis i-3 cinereo fimbriatis

;

alis subferrug'meis.

Long. 20 mill.; aile 15 raill.

?. De taille moyenne, plutôt petite, comme VE. limosa.

Insecte entièrement noir, velouté ; tête et thorax très den-

sément ponctués, mais offrant de petits espaces lisses. Poils

du vertex, de la nuque et du prothorax, noirs ; ceux du men-

ton, des pattes et du métathorax, gris. Segments 1-3 garnis

de longs poils blanchâtres et leur bord cilié de poils de cette

couleur ; les anneaux 4-6 ayant leurs poils noirs, mais en

offrant de gris en dessous. Epines et poils spiniformes des

pattes, noirs. Ailes transparentes, à nervures ferrugineuses

et légèrement enfumées vers le bout.

d* comme la ? , mais ayant ses poils tout gris. Abdomen

bleuâtre, grêle, le premier segment en poire allongée ; seg-

ment 1-4 garnis et ciliés de longs poils gris; les suivants

garnis de poils noirs. Ailes grisâtres, à nervures brunâtres ;

la radiale dépassant de moitié la deuxième cubitale.

Habite: L'Amérique méridionale, l'Uruguay.



Genre Scolia. 245

6. Ailes transparentes ou enfumées avec la côte lavée de fer-

rugineux, offrant en général un faible reflet violet. Thorax

garni de poils gris, segments de labdomen ornés de bordures

jaunes dans les deux sexes.

Les mâles de ces espèces sont presque identiques entre

eux.

Les femelles des Elis plumipes, Drur., pilipes, Sauss.,

trifasciata, Fab., limosa, Burm., et trîcincta, Fab., se distin-

guent, par les caractères suivants :

1» E. plumipes. Grande, garnie de poils gris ou fauves.

Vertex lisse sans ponctuations ; thorax médiocrement ponc-

tué; un large espace au milieu du mésothorax presque

dépourvu de ponctuations; écusson peu ponctué, postécus-

sonet metathorax en dessus criblés de gros points enfoncés;

bord postérieur du métathorax très tranchant, formant une

lame horizontale (I). — De l'Amérique septentrionale.

2° E. pilipes. Grande
;

garnie de poils gris ou fauves.

Vertex lisse sans ponctuations ; thorax très ponctué, ne lais-

sant au milieu du mésothorax qu'un petit espace lisse un

peu élevé ; écusson et postécusson lisses au milieu, ponctués

sur les côtés ; métathorax très densément et Onement ponctué,

son bord postérieur arrondi et ponctué, ne formant pas une

crête tranchante, offrant seulement un rudiment de dent

médiane (2). — Du Texas occidental.

30. JE. trifasciata. Moyenne, garnie de poils gris. Vertex

lisse, sans ponctuations; thorax antérieurement criblé de

(1) Une faible indication de ce caractère se voit aussi chez le

mâle.

(2) Voyez plus bas la description de cette espèce, et comparez

aussi celle de VE. chilensis, ci-dessous décrite.
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grosses ponctuations ; mésothorax au milieu, écusson, post-

écusson et milieu du métathorax, lisses, luisants, n'offrant

que quelques très gros points enfoncés épars ; métathorax

de chaque côté en dessus, criblé de très gros points qui for-

ment une zone tout autour de la plaque postérieure ; le

milieu lisse de sa face supérieure formant en arrière une

petite dent tranchante. — Des Antilles.

40 E. limosa, Burm. Assez petite; fortement hérissée

de poils roux ou fauves, très velue. Vertex et tout le thorax

en dessus densément ponctué, sauf un petit espace luisant

au milieu du mésothorax; métathorax criblé de fines ponc-

tuations, à bords arrondis et ponctués. — Du Mexique.

50 E. trîcincta, F. Espèce très voisine de \'E. limosa,

plus grande, même coloration ; ayant ses poils gris et le ver-

tex lisse; l'abdomen d'un beau noir velouté ; ses trois premiers

segments ornés d'une bordure jaune, étroite et crénelée ; les

trois derniers ciliés de poils bruns (1). — Des petites Antilles.

61. Elis pilipes.

Magna ; Elidi piumipedî siniillima.

Taille, formes et couleurs exactement comme chez VE.

plumipes, Drury ; les quatre bandes de l'abdomen assez larges

d'un jaune presque orangé et les intermédiaires souvent

larges et échancrées, presque comme chez VE. limosa. Tête

et thorax hérissés de poils gris comme chez VE. plumipes,

mais la ponctuation du thorax différente : le raésothorax est

(1) Voyez plus bas la description de cette espèce peu connue.
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plus ponctué, de façon à dessiner au milieu un petit espace

lisse faiblement élevé ; le post-écusson est lisse au milieu, tan-

dis qu'il est tout criblé chez l'espèce de la Floride. Le raéta-

thorax offre en dessus au milieu une petite carène lisse, et

son bord supérieur n'est pas tranchant comme chez VE.

plumîpes, mais arrondi et ponctué. Les cils des segments 2,

3, 4 de l'abdomen sont fauves ; ceux des suivants sont bruns

ou rougeâtres. Le reste est comme chez VE. plumîpes.

Cette espèce est bien certainement distincte, vu la forme

de son métathorax. Les ailes sont transparentes, enfumées,

avec de faibles reflets violets, et la côte ferrugineuse. Le post-

écusson est souvent maculé de jaune. — Je ne connais pas

le d*.

Habite : Le Texas occidental.

62. Eus Chilexsis.

Parva, nigra, cinereo-hirta; ? segmentis 2-6 mireo-fim-

briatîs, 1-3 fascia flava.

Long. 14 mill.; aile 11 mill.

? . Petite, mais ayant le faciès de VE. plumîpes. Noire ;

thorax ponctué, mais les écussons lisses. Antennes, bouche

et tarses, bruns. Tête, thorax, pattes et base de l'abdomen

hérissés de poils gris. Segments 1-3 ornés en dessus d'une

large bande jaune comme VE. trifasciata, Fab. ; 2-5 frangés

de poils dorés, roux ; en dessous 2-4 ciliés de poils gris ; anus

roux, garni de poils dorés. Ailes lavées de gris-ferrugineux.

Elle se distingue des E. plumîpes et trifasciata^ par les

poils dorés qui bordent les segments de son abdomen ; de
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VE. pilipes par sa petite taille et par son métathorax moins

tranchant (1) ; de VE. limosa par les poils gris de son méta-

thorax, etc.

d* , Même taille 5 chaperon ayant deux lignes jaunes laté-

rales ; mandibules tachées de jaune ; milieu du prothorax,

écaille, une petite ligne au bord antérieur de l'écusson,

jaunes; segments 1-4 bordés de jaune-pâle ; les deux premiers

presque entièrement jaunes en dessus
;
pattes antérieures

variées de jaune. Poils de l'abdomen gris.

Habite: Le Chili.

63. Eus TRiciNCTA, Fab.

? . Fabricius n'a pas décrit la femelle de cette belle espèce.

Elle est de la grandeur de l' JE. irifascîata, noire, avec la

tête et le thorax hérissés de poils roux-dorés. L'abdomen

est d'un noir velouté profond; les trois premiers segments

ont une bordure jaune ou orangée dont la seconde est très

anguleuse, formant en avant deux pointes, placées entre

trois échancrures noires ; la troisième est souvent inter-

rompue. Les segments, à partirdu deuxième ou du troisième,

sont frangés de poils rouges ; les pattes sont rousses, à poils

roux ; les ailes ferrugineuses avec une tache grise au bout.

Cette belle espèce habite les petites Antilles. Elle ressemble

pour le faciès à VE. limosa qui est plus petite et qui est

propre au Mexique; son abdomen est également velouté et

offre les mêmes couleurs brillantes.

(1) Elle a le métathorax arrondi ; en son milieu on voit seulement

un vestige de tubercule au bord supérieur. La lêle est moins courte,

plus globuleuse que chez les espèces citées.
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Explication de la planche 5.

Fig. 1. Scoiia insignis, de Saussure. Ç.

2. Se. splendidns, de Sauss. d*

.

3. Sc.jucunda, de Sauss. ?.

4. jE/?s bicolor, de Sauss. cJ*.

5. ^. var'iegata, Fab. ? .

6. fJ. vespiformis, de Sauss. cf

.





DESCRIPTION D'UN NOUVEAU GENRE

DE LA.

Tribu des LONGICOXES, Amyot et Serville,

Groupe des Emésides,

Par M. le Docteur V. SIGNORET.

(Séance du 10 Février 1858-)

Genre Stenolemcs.

Tête petite, arrondie postérieurement, avec un profond

sillon entre les yeux et une impression informe partant du

sillon et se dirigeant en avant
5
yeux petits, globuleux; en

arrière de ceux-ci, un tubercule en forme de V et très

pubescent. Pas d'ocelles qui, s'ils existaient, devraient se

trouver à l'extrémité des branches de ce V; je n'ai pu les

apercevoir.

Bec court, ne dépassant pas les cuisses antérieures, com-

posé de trois articles, le premier et le troisième d'égale

longueur, le second est plus court et le plus gros, le troisième

est le plus fin et vient à son extrémité reposer dans un

sillon slernal.

Antennes longues, capillaires, insérées à l'extrémité de la

tête, de quatre articles ; les deux premiers très longs, le

second un peu moins que le premier, le troisième et le

quatrième très courts (le quatrième plus long que le troi-

sième), et ne formant pas, à eux deux, le tiers de la lon-

gueur du second
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Prothorax très long, formé de trois parties : l» L'extré-

mité antérieure (pi. 6, n» I, a) globuleuse se réunit à la

tête très près des yeux ;
2» La postérieure (c) quadri-

tuberculeuse recouvrant le mésolhorax; 3° une portion

moyenne qui réunit les deux extrêmes, véritable pédoncule

filiforme [0) cylindrique aussi long que la portion posté-

rieure et plus large en arrière qu'en avant; la portion an-

térieure est à peine plus large que la tête qu'elle reçoit dans

une espèce de cupule; ses angles antérieurs sont légèrement

tuberculeux.

Sternum caréné présentant un fort sillon médian, dans

lequel vient jouer l'extrémité du rostre. La portion posté-

rieure est aussi creusée en gouttière profonde au milieu, et

bituberculée de chque côté; saabase est échancrée.

Écusson armé, présentant sur son disque une épine

droite, et à son sommet un prolongement qui se redresse et

se dirige ensuite en avant.

Élytres membraneuses avec un petit nombre de nervures

partant d'une branche unique à la base.

Abdomen (e) ovalaire rétréci à ses extrémités , à bords

relevés et aplatis : chaque segment est échancré et épineux

à son angle apical : les deuxième, troisième et quatrième

segments présentent une épine de chaque côté sur leur

portion relevée.

Pattes pubescentes, les antérieures ravisseuses et pré-

sentant, à la partie interne des fémurs, une rangée d'épines

dont quatre à cinq très fortes, et sur les tibias une double

rangée d'épines beaucoup plus fines. Les pattes posté-

rieures sont très longues ; les tarses sont de deux articles et

crochus.
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Stenolemus spmivENTRis, Signoret, pi. 6 n» I.

Long., 0,012. Patrie : Mexique (d*).

Jaune maculé de brun; tête jaunâtre, avec les yeux, le

sillon transverse et la naissance du bec noirs; antennes et

pattes jaunes annelées de brun; les tibias antérieurs quadri-

annelés, et les postérieurs biannelés seulement; les hanches

antérieures sont aussi annelées de brun, les postérieures et

les intermédiaires linéolées de noir. Prothorax jaune avec

la cupule antérieure linéolée de brun; le dessous du pédon-

cule brun et les côtés noirs; une ligne noire transverse à

l'union du pédoncule et de la portion postérieure; celle-ci

jaune. Écusson jaune, épine jaune avec le prolongement

brunâtre et pubescent. Abdomen d'un gris brunâtre, plus

pâle à la base ; segment anal noir avec une ligne médiane

et deux latérales pâles; les épines jaunes. Elytres d'un

blanc laiteux.

Explication de la planche 6, n° I.

Fig. 1. Grandeur de l'insecte;

2. Insecte grossi vu de côté;

3. Insecte les ailes étendues.





SUR L£ DRASSUS SEGESTRIFORIMIS,

Par M. LÉON DUFOUR.

(Séance du 10 Février 1858.)

A la rai-juillet 1857, je fis, dans la haute région des

Pyrénées qui couronnent la riante vallée d'Argelez, une

excursion de botanique et d'entomologie fort peu fruc-

tueuse; c'est là le sort d'une longue vie de recherches. A

défaut d'autres insectes, je dus me rabattre sur mes vieilles

amours, les Araignées, et j'emportai pour tout butin plu-

sieurs Drassus SegestriformiSf vivants et adultes, soigneuse-

ment enfermés dans leurs prisons cellulaires de papier.

C'étaient des femelles.

Cette noire et belle aranéide, dont les plus intrépides

montagnards avaient peur, partageait avec les Zabrus obe-

SMS, Feronia Xatartiîy Otiorhynchus monticola^ Forfîcula

pyrenaîca, les abris des pelouses alpines du Pic de Léviste.

Elle était pour moi une connaissance de quarante ans de

date. Je la découvris pour la première fois, en 1816, et

meminisse juvat ! dans diverses localités élevées de notre

chaîne pyrénéenne, et j'en publiai la description et la figure

dans les Ann. Gén. des Se. Phys. de Bruxelles^ dont feu

mon ami Bory de Saint-Vincent, alors exilé par les événe-

ments politiques, était un des co-rédacteurs. Ainsi, en la

retrouvant dans mes vieux ans, elle réveillait, au milieu de

ces monumentales soHtudes, des souvenirs d'amitié et un
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sentiment de tendresse paternelle envers une Arachnide à

laquelle j'avais donné le jour de la célébrité et le baptême

de la science. Les entomologistes pur sang me compren-

dront. Ils m'excuseront de ce préambule.

J'aborde maintenant la question de science. Je reven-

dique et la légitimité et la réhabilitation de l'espèce.

L'illustre arachnologiste Walckenaer avait, dans ses Ara-

né'ides de France, p. 174, accepté, sans nulle restriction,

mon Drassus Segestriformis comme espèce nouvelle, et il y
transcrivit textuellement ma description en citant ma figure.

Plus lard, en 1837, dans son Hîst. Nat. des Aptères, t. 1,

p. 628, il réunit mon D. Segestrijormis à son D. Alropos.

Une semblable réunion ne ressort nullement, ainsi que je

vais le prouver, de l'analyse sérieusement comparative des

descriptions de ces deux types. Dans quel flagrant quiproquo

ce savant de premier ordre, cet ami si bienveillant pour

moi, se laissa-t-il donc entraîner? Je l'ignore, mais je

maintiens de toutes mes forces la légitimité de mon Seges-

triformis ainsi que sa description, toute subquadragénaire

qu'elle est. L'intérêt de la vérité et les exigeances actuelles

de la science me font un rigoureux devoir de justifler mon

assertion et de restituer à mon Aranéide ses droits d'espèce

injustement violés.

Afin d'abréger cette petite dissertation, je rapprocherai

de mon ancienne description et de quelques observations

récentes ce que Walckenaer a dit du Segestriformis et de

VAlropos dans ses deux ouvrages dont j'ai cité plus haut

les titres. Une Araignée, n'importe le préjugé qui s'attache

à la flétrir, a pour le naturaliste la même valeur de science

que l'éléphant ou la baleine; la taille est peu de chose dans

le but final de la création; le Baobab et l'Oidium ont leur
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rôle respectif, leur importance dans l'universelle . har-

monie.

Walckenaer donne à son Atropos des mâchoires fot/*

geâtres, et cette même teinte aux soies de leur bord in-

terne. Ces mâchoires et ces soies sont noires dans le Seges-

triformis, même dans les jeunes individus. Il faut une

bonne loupe pour constater in vivo, au bout des mâchoires,

une faible couleur roussâtre que je n'avais point signalée dans

ma primitive description et que je découvre aujourd'hui.

La lèvre de VAtropos est rougeâtre, échancrée et de la

longueur des mâchoires. Cette lèvre, dans le Segestriformis,

est bien plus courte que les mâchoires, trait organique

d'une haute valeur, tronquée, entière, noire, très peu

roussâtre au bout.

Les mandibules du Segestriformis^ loin d'être rougeâtns

comme dans VAlropos, sont très noires, conoïdes, avec une

gibbosité basilaire précédée d'une gorge ou coulisse pro-

fonde. Elles ont, avant l'extrémité de leur bord intérieur,

deux ou trois petites dents dont Walckenaer ne parle point

pour VAtropos.

La poitrine (sternum) du Segesir'furmh est ovale ellip-

tique et non arrondie comme celle de VAtropos.

Les yeux du Segestriformis ont la même disposition que

dans VAtropos, et celle-ci est fidèlement représentée dans

ma figure, mais les inférieurs du carré intermédiaire ne

sont point plus petits comme dans VAtropos.

L'abdomen du Segestriformis a le dos uniformément con-

veaîeet non dépnmécommeilestditdansl'-^iropos. Il n'existe,

dans les divers âges du Segestriformis aucun indice « de la

raie jaune bordée de noir, fusiforme, qui depuis le corselet

(dans VAtropos) se prolonge jusqu'au tiers de l'abdomen et

Z« Série, tome vi. 17
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qui est trifide à son extrémité, (loc. cit.) Dans mon Aranéide

pyrénéenne, le céphalothorax est noir ou noir de poix, mais

unicolore, et les pattes ont une teinte plus claire. L'abdo-

men est d'un noirâtre, sans aucune autre nuance, et il est

uniformément revêtu d'un feutre ras velouté.

Walckenaer ne fait aucune mention dans son Atropos

des ongles pectines du Segestriformis que j'avais mis en

évidence par une flgure isolée.

VAtropos vit en grand nombre, dit Walckenaer, dans

la forêt de Villers-Cottcrets, habitat bien différent de celui

du Segestriformis qui, je le répète, est propre aux pacages

alpins et découverts de nos Pyrénées. Cet auteur dit aussi,

dans ce même article, qu'il a trouvé son Atropos « plusieurs

fois dans les Pyrénées aux mômes lieux où M. Dufour

l'avait pris. » [loc. cit.) Puis, un peu plus loin, il parle d'un

mâle adulte qu'il aurait pris sur le plateau de la montagne

qui domine la butte du Trésor aux Eaux-Bonnes. Je ferai

observer que cette montagne n'est point dans la zone

alpine, mais bien dans celle du hêtre, tandis que Anouil-

lasse, que j'ai cité comme la patrie du Segestriformis et qui

est une dépendance des Eaux-Bonnes, est à trois ou quatre

heures de marche ascendante de la butte du Trésor et posi-

tivement dans les pacages alpins supérieurs. Plus bas,

Walckenaer dit avoir trouvé à la Gn de mai une femelle de

son Atropos sur la montagne de Laon. Je ne connais point

cette montagne, mais à en juger par la saison où il a ren-

contré cette femelle adulte, couvant son cocon, j'ai lieu de

présumer que ce n'est point là une localité alpine.

Cet auteur, dans son Hist. Nat. des Aptères, dit : a je

plaçai donc la description que M. Dufour avait donnée du

Segestriforme à côté de celle de YAtropos, en prévenant que
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c'était celle d'une espèce très voisine, si ce n'était pas la

même, de VAtropos. » Eh bien, je déclare qn'il n'est nulle

part question de cette analogie spécifique dans les Aranéides

de France, invoquées par Walckenaer. Il y a sûrement eu

là, de la part de l'auteur, un lapsus de mémoire.

Quant au mâle qu'il a pris aux Eaux-Bonnes, je ne con-

teste point que ce ne soit celui de son Airopos. Mais il ne

ressemble pas au mâle que j'ai jadis mentionné comme ap-

partenant au Segestriformis. Ce dernier était d'un pâle livide

avec les mandibules brunes, à gibbosité basilaire à peine

marquée, l'abdomen d'un gris obscur, les mâchoires et la

lèvre noires comme dans la femelle. Le mâle de VAtropos

aurait le corselet et les pattes noirs, les mâchoires d'un

blanc sale, la lèvre brune grande, les yeux blancs (ce qui

n'est point dans le Segestriformis), « les mandibules très

bombées à leur insertion, simulant une espèce de coude. »

La cupule génitale, ou ce que j'ai appelé le capuchon, est

glabre dans l'espèce de l'auteur que je contrôle et velue

dans la mienne. L'armure copulatrice est aussi fort diffé-

rente dans les deux.

De tout ce que je viens d'exposer, je conclus que le

Drassvs Segestriformis est parfaitement distinct comme es-

pèce du Drassus Airopos Walck.

La figure publiée jadis de mon espèce a été, il faut en

convenir, fort défectueusement rendue par la lithographie,

alors dans l'enfance. Comme je possède encore l'original de

cette figure, j'espère que la Société entomologique, par

quelque égard pour son vieux membre honoraire, daignera

lui faire les honneurs du burin. Dans cet espoir, je l'accom-

pagnerai d'un signalement spécifique plus en harmonie

avec les progrès de la science.



260 LÉON DUFOUR.

Drassus segestriformis Duf. Ann. gén. des Se. phys. de

Bruxelles, tom. 6, p. 297, pi. 95, Og. I.

? Nigro piceus nilidus-, pedibus dilutioribus cum un-

guUs peclînatîs; labîo (maxïllh breviore) , maxiUisque nigris

apice extimo vïx ac ne vix rufescentibus ; mandibulh nigris

basi valde gïbbîs; abdomine subovoideo, convexo, atro-velu-

tino; mammiUis texloriis haud exsertis. — Long. 6-7 lin.

d" Testaceo-pallescens, mandibulh fuscis basi vix gibbis;

pedibus tenuioribus villosioribusque
;

yenitalium operculo

villosOy armalura copulaliva glabra subpyriformi, subtus

spinulosa. — Long. 5 lin.

Hab. sub lapidibus in Pyreneorum regione alpina.

Les filières postérieures, quoique ne déborbant pas l'ab-

domen dans l'animal vivant, sont plus longues et non tron-

quées comme dans d'autres Drassus. Les sacs pulmonaires

se dénotent par une tache d'un roux obscur. Ses pattes et

son céphalothorax sont velus, mais modérément. Voir mon

ancienne description.

Ce Drassus se tient habituellement dans un tube léger de

soie blanche subdiaphane ouvert aux deux bouts. En le sai-

sissant à la main sans précaution, il mord vivement, mais

sa piqûre n'a pas de venin, ainsi que je m'en suis convaincu

par moi-même.

Un bel individu que j'avais apporté en parfaite santé, de

ma dernière ascension aux Pyrénées, fut, dès mon retour

à Saint-Sever, placé dans une boîte à couvercle de gaze

métallique où j'avais établi quelques abris. Dès le lende-

main, il avait jeté son fourreau de soie. Je lui servais des

mouches vivantes qu'il sembla dédaigner, car je ne m'a-



Drassus Segestriformis 261

perçuspas qu'il les broyât pour les sucer. Au bout de

quatre ou cinq jours, je constatai qu'il perdait son agilité et

tout juste après une semaine de captivité il expira. Sa grosse

tente de pierre, la fraîcheur des nuits et peut-être aussi

son gibier de la montagne lui manquaient. Il succomba aux

chaleurs continues de juillet, à la nostalgie et à la famine

sans doute.

Explication des figures de la plavche 6, n° II.

Fig. a. Drassus Segestriformis femelle, de grandeur natu-

relle, avec la disposition des yeux fort grossie.

b. Mâchoires, lèvre, palpe et organe copulateur du

mâle, grossis.

c. Mandibule grossie, isolée, vue par sa face interne,

pour mettre en évidence la gibbosité basilaire

avec sa coulisse et les deux ou trois petites dents

de son bord inférieur.

d. Un ongle considérablement grossi pour faire voir

ses dents de peigne.

e. Une patte postérieure grossie et vue en dessous,

pour mettre surtout en évidence les spinules

mobiles, au nombre de trois au côté interne seu-

lement du tibia et de cinq paires au premier

article du tarse. Ces spinules sont disposées de

même dans toutes les pattes. Le dernier article

tarsien et le genou n'en ont point.





HISTOIRE

DES

MÉTAMORPHOSES DE LA GELEGHIA GARLINELLA,

Par MM. le C" GOUREAU et le D' LABOULBÈNE.

(Séance du 10 Mars 1858.)

Les entomologistes qui cherchent à connaître les pre-

miers états des insectes savent combien il est difficile, dans

de certaines circonstances, de rapporter avec certitude un

insecte parfait à une larve bien connue.

Nous avons éprouvé cette perplexité pendant plusieurs

années ; nous avions étudié séparément une larve qui vit dans

les capitules de la Carlina viilgaris Linné, et nous arrivions

aux mêmes résultats négatifs après avoir eu les mêmes pré-

occupations. Cette année seulement, la vérité nous a été

dévoilée, et on va voir, par l'exposé de nos recherches,

quelle peine elle a eu à sortir de son puits qui était, cette

fois, un capitule de la Carlina vulgaris.

Voici les différents détails de nos observations. L'un de

nous (M. le colonel Goureau) les a faites à Santigny, dans

le département de l'Yonne, l'autre [M. le docteur Laboul-

bène) aux environs de Paris.

Le 27 septembre 1851, des capitules de Carlina^ recueillis

sur le bord d'un chemin à Santigny, ont offert une petite

larve se tenant à la base des aigrettes et rongeant, pour se
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nourrir, la substance charnue du réceptacle. Sa longueur

était de quatre millimètres. Sa forme était atténuée vers

l'extrémité, sa couleur blanchâtre avec la tête d'un brun

marron. Elle était pourvue de pattes thoraciques; absence

de pattes abdominales; pattes anales apparentes. M. le co-

lonel Cioureau pense qu'il a peut-être sous les yeux une

chenille.

Le 19 mai de l'année suivante, il trouve des larves mortes

dans le fond de la boîte où il avait renfermé les têtes de

Carlina. Ces larves étaient allongées, atténuées, paraissant

apodes, courbées en arc, le dernier segment prolongé en

mamelon. La conclusion tirée est que ce sont probablement

des larves de CurcuJionile (Larînus ou RhinoajllusJ. Dans

les capitules ou têtes de Carline, on aperçoit obscurément

des chenilles vivantes, mais renfermées chacune dans un

tuyau de soie blanche et fine, ou cocon. Ce cocon est placé

verticalement entre les aigrettes et enfoncé à moitié dans

une galerie creusée par la chenille dans le réceptacle de la

fleur desséchée. Les chenilles se tenaient immobiles, la tête

en haut, attendant le moment de leur transformation en

chrysalide et puis en insecte parfait. Le premier de ces

changements s'est opéré en juillet et le deuxième en août.

Le 23 octobre et le 17 novembre 1855, l'examen de têtes

de Carline récoltées dans le même endroit n'apprend rien

de nouveau. Elles ne présentent que des larves de Diptère

dont l'éclosion n'a pas lieu. Le 2 juin 1856, nouvelle récolte

dans l'espérance de trouver les insectes sur le point d'ar-

river à une heureuse métamorphose. On ne voit qu'impar-

faitement une chenille contractée, peu éloignée de sa trans-

formation, renfermée dans une sorte de cocon ou fourreau

de soie blanche, placée verticalement au milieu de la fleur.
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Le lendemain, M. Goureau cueille des têles de Carlina.

Il trouve des larves vivantes, il les examine avec soin ; chaque

larve paraît solitaire dans une cellule qui arrive du récep-

tacle à la base des paillettes. La larve remplit cette cellule.

On lui voit une tête écailleuse, jaunâtre, un labre brun,

deux mandibules de cette couleur. Le corps est fusiforme,

mou, blanchâtre, composé de douze segments, les trois pre-

miers présentent des mamelons presque effacés, il n'en pa-

raît pas sur le corps, mais il existe un mamelon anal. On

conjecture qu'elle appartient à un Curculîonite.

Le 17 juillet, plusieurs têtes de Carline ouvertes montrent

des chrysalides de Lépidoptères contenues dans les cocons

de soie déjà signalés et placés entre les aigrettes. Le

20 juillet il éclot des Lépidoptères.

En résumé, M. le colonel Goureau observe, en septembre

1851, une jeune chenille^ dont il voit en mai de l'année

suivante le cocon et dont il obtient la transformation en

août. En 1856, il observe de nouveau les cocons de cet

insecte.

Mais, et c'était le point capital, en même temps qu'il

avait trouvé les cocons de Lépidoptère en 1856, comme le

19 mai 1852, M. Goureau, avait remarqué dans les têtes de

Carline l'existence de larves ressemblant tout à fait à celles

d'un Curculionite, et il ne savait quel insecte elles pouvaient

produire.

D'autre part, le 8 juin 1856, pendant l'excursion de la

Société, à Bouray, plusieurs tôles de Carline vulgaire furent

recueillies et examinées ensuite par M. Laboulbène. Il con-

stata de la manière la plus positive l'existence de une et

parfois deux larves dans la partie charnue du réceptacle arri-

vant jusqu'aux paillettes. Ces larves arquées, blanchâtres à
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corps mou, oEFraient six pattes très courtes sous les segments

thoraciques. 11 fallait le microscope pour les démontrer. Il

n'existait point de pattes abdominales, seulement un prolon-

gement du dernier segment. La bouche était remarquable

par deux mandibules fortes, 4-dentées, des mâchoires à

lobe interne soudé à la tige, et à palpes au moins triarti-

culés. La lèvre inférieure offrait un prolongement médian,

une filière et de chaque côté un palpe, etc. En même temps

que ces larves, on trouva une seule chrysalide enveloppée

dans une coque de fine soie blanche, allongée, située per-

pendiculairement entre les paillettes.

Ces renseignements recueillis, la larve fut regardée comme
appartenant à un Curculionite, et habitant avec une chenille

inconnue, mais dont on avait la clmjsalide sous les yeux,

dans la môme tête de Carlma.

En juillet, on vit paraître, dans un grand bocal de verre

où étaient enfermées les capitules de Carl'me, des Ichiieu-

monides fort nombreux et se rapportant à YAgatkis malva-

cearum. Plus tard, vers la fin du mois, un grand nombre

de Lépidoptères de la tribu des Tinettes se montrèrent.

Mais, à la grande surprise de l'observateur, aucun Curcu-

lionite ne parut.

Le fait de la présence dans la Carlina d'une larve de Cur-

culionite et d'un Microlépidoptère fut annoncé à la Société,

les 11 juin et 24 septembre (Bulletin, lviii et lxxxvi, 1856.)

En 1857, nouvelles recherches, à Santigny et à Bouray.

M. Goureau, le 4 mai, récolte des têtes de Carline dessé-

chées, il en ouvre trois. L'une renfermait une chenille en-

veloppée et cachée dans un fourreau de soie. L'observateur

peut reconnaître en elle la fausse larve de Curculionite, car

la seconde tête offrait un cocon semblable au premier abri-
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tant une chrysalide de Lépidoptère. Une troisième tête de

Carline contenait un fourreau tout pareil aux deux précé-

dents et renfermant une chrysalide d'iclineumonide.

Le 15 juillet, les Iclineumonides appartenant au genre

Agathis etèiVe?,Tpèce malvacearum Latr. se montrent; le 25,

les Lépidoptères obtenus dans les années précédentes appa-

raissent à leur tour.

Ayant eu connaissance des premières observations de

M. Goureau, communiquées à la Société Entomologique le

25 février 1857 (Annales Soc. Ent. France, Bull., xxvi,

1857), son collègue avait récolté, à Bouray, le 5 mai, des

têtes de Carline (1). Les larves présumées de Curculionite

y étaient très nombreuses. Il en existait jusqu'à trois dans

le même réceptacle. Les dessins faits l'année précédente

étaient exacts. On remarquait comme antérieurement des

pattes thoraciques et le dernier segment avait en dessus quel-

ques élévations grenues, brunâtres. Aucune chrysalide ne

fut trouvée, ni aucune chenille. L'idée de l'éclosion du Cur-

culionite prit plus de force que jamais ; des capitules furent

déposés sur du sable dans des flacons et dans des boîtes,

toutes les précautions furent assurées et on attendit l'appa-

rition des insectes parfaits.

M. Edouard Perris, dont la science et le talent d'observa-

tion, sont si remarquables, consulté par le docteur Laboul-

bène, pensa sur le vu des dessins que la larve était celle

d'un Curculionite, mais le fait de la présence des pattes,

(1) C'est dans cette excursion, faite avec M. Louis Amblard, qu'ont

été trouvées les larves de Cicindèles, dont il a été fait mention dans

les Archives de M. Thomson, tome I", page 105, et la nymphe de

VAnthrax sinuata (Annales Ent. Fr,, 1857, 781).
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des palpes maxillaires de trois articles au moins, la lui fai-

saient regarder comme anormale, comme aberrante.

Il parut d'abord dans les boîtes et dans des bocaux, au

commencement de juillet une multitude de parasites, d'il-

gathis,^u\s une très grande quantité de Microlépidopières et

pas un seul Curculionite.

C'était vraiment désespérant. Mais une ciconstance for-

tuite vint mettre sur la trace de la vérité. Des larves avaient

été disposées dans un flacon étroit, contre le verre, de ma-

nière à les pouvoir observer par l'enlèvement d'une portion

de leur loge. Ces larves, avant d'être introduites dans le

tube, étaient en partie tombées de leur demeure, et il sor-

tait de leur bouche un fil qui en avait tenu quelques-unes

suspendues. Ce fait mettait hors de doute la propriété de

la filière déjà constatée. Enfin, l'une de ces larves si sem-

blables à celles des Curculioniies, fut aperçue filant une

coque dont la paroi était attachée contre le verre du flacon,

et cette espèce de coque renferma plus tard une chrysa-

lide. Le mot de l'énigme était trouvé comme à Sanligny,

et la présumée larve de Ciirculioniie n'était autre que cette

première chenille observée par M. Goureau, en automne,

et qui, au moment de sa transformation, offrait une appa-

rence si insolite.

Cette longue histoire nous a paru utile pour faire com-

prendre combien on doit s'armer de patience et insister sur

l'étude d'un fait avant de pouvoir le résoudre. Les entomo-

logistes passionnés nous comprendront. Ces derniers ré-

sultats ont été annoncés à la Société Entomologique le

10 mars {Ann. Soc. Ent. France, Bull, xxx, 1858).

Il nous reste présentement à faire connaître les trois

états du Microlépidoptère dont la chenille a été si difficile à
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reconnaître au moment où elle a pris tout son accroisse-

ment. Nous devons à l'obligeance de notre collègue

,

M. Stainton, la détermination précise de l'insecte parfait, et

nous avons cru devoir le figurer, d'après un dessin fait à

notre demande, par notre collègue et ami, M. Bruand

d'Uzelle.

DESCRIPTION DES TROIS ÉTATS DE LA PaRASIA CaRLINELLA.

§ I". Chenille (voyez pi. 7, n» I, fig. 1 à 11).

Chenille (sur le point de se transformer, fig. 1 et 2),

molle, blanchâtre, à tête rousse ou brune, avec les parties de

la bouche brunâtres.

Corps composé de douze segments, la tête non comprise,

s'atténuant vers rextrémité, très fortement courbé en arc.

Surface du corps finement grenue à un fort grossissement,

ofTrant des poils très ras et d'autres visibles à la loupe,

mous, blanchâtres, peu allongés (fig. 1 et 2).

Tête petite dans son ensemble, enfoncée à moitié dans le

premier segment thoracique, bouche inclinée en bas.

Antennes composées de trois articles, le premier grand,

presque carré, le deuxième supportant un long poil et un

très petit article. Ce dernier terminé par une soie (fig. 7).

Labre fortement échancré au milieu, arrondi aux angles

latéraux (fig. 3).

Mandibules fortes, brunâtres ou noirâtres, quadridentées

(fig. 4).

Mâchoires composées d'un lobe interne fixe, avec des
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saillies en dents de peigne et des poils à son extrémité su-

périeure, et d'un palpe externe de trois articles, le premier

large, le dernier petit (fig. 5).

Nous devons ajouter qu'il semble parfois exister à la base

un quatrième article, mais son existence n'est pas constante,

tandis que les trois que nous admettons ont leurs bords nets,

assez faciles à trouver.

Lèvre inférieure (Qg. 6) composée d'une filière allongée,

médiane, cylindrique, élargie à sa base; de deux palpes la-

téraux biarticu'.és, terminés par une soie. La fllière et les

palpes s'insèrent sur une pièce basilaire arrondie en avant,

molle, charnue.

Segments thoraciqucs nèi^ni pas sensiblement plus gros

que les médians, le premier ou prothoracique montre en

dessus une ombre roussâtre ou brunâtre, formée par deux

traits obliques, plus écartés en arrière. Chaque segment

porte une paire de pattes à peine visibles, quadriarticulées

(fig. 9). Le dernier article formé par un ongle ou crochet

simple.

Segments abdominaux s'atténuant légèrement en ar-

rière, mais moins sur la larve vue de dos, le dernier of-

frant, en dessus, une sorte de plaque où se trouvent des

saillies grenues, roussâtres ou brunâtres ; et en dessous un

prolongement bifide ou pseudopode, visible surtout quand

la larve cherche à s'allonger (fig. 1 et 2).

Stigmates au nombre de neuf paires, la première située

sur le prothorax, très près du métathorax, les autres dis-

posés comme à l'ordinaire sur les quatrième, cinquième,

sixième, septième, huitième, neuvième, dixième et onzième

segments. Péritrême arrondi (fig. 2 et 8).
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Dans le jeune âge, la forme de la chenille est bien plusre-

connaissable (fig. lOet 11). L'animal se tient moins recourbé,

les pattes thoraciques sont plus saillantes, l'extrémité du

corps plus droite, plus effilée, le pseudopode anal fonctionne

plus aisément et fait plus de saillie.

D'après ce que nous avons dit, la chenille passe l'hiver et

se transforme en juin et juillet en chrysalide pour paraître

sous forme d'insecte parfait en juillet et août. Pendant l'au-

tomne, elle est reconnaissable pour une chenille, mais,

après l'hiver, au printemps suivant, elle ressemble tout à

fait à une larve de Curculîonite.

Dans le premier cahier des Annales de notre Société pour

l'année 1848, p. 164, M. Stainton, en parlant des larves des

Parasia, dit qu'elles sont courtes, grosses, lourdes et ne

marchent jamais volontiers. Ce fait est très exact.

§11. Chrysalide. (Voy. fig. 12.)

Très luisante, de couleur d'ambre, ou un peu plus foncée,

à yeux noirs. Elle est remarquable par le fourreau des ailes

qui atteint l'extrémité de l'abdomen. Cette disposition nous

semble peu commune. La figure nous dispense d'autres

détails.

Cette chrysahde est, comme nous l'avons dit, enveloppée

d'un cocon de soie blanche, très fine, lâche, et placé debout,

dans l'intervalle des paillettes. La chrysalide a la tête située

en haut, et le papillon sort facilement parle bout supérieur

qui est très faiblement tissé.
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§ m. Insecte parfait. (Voy. fig. 13 à 20.)

Gelechia Carlinella Douglas, Trans. Ent. London, I,

245 (1852).

G. Lapella, var. fi. Zeller.

Parasia Carlinella Stainton, Insecta Britannica, Lépidopt.

Tineina, p. 141 (1854).

P. Mstivella, Herrich-Scliseffer, Schmelterlinge von Eu-

ropa, V, p. 207, pi. 74, fig. 558, 559 (1855).

Longueur, 5 à 6 mill. de la tête à l'extrémité des ailes

pliées; envergure, 12 à 14 millimètres.

D'un jaune ou d'un testacé couleur d'ocre ou un peu fer-

rugineux.

Tète d'un blanc roussûtre ou d'un jaune d'ocre, parfois

presque blanche. Yeux noirs.

Antennes filiformes, à peine de la longueur du corps et fi-

nement dentelées en dessous é ; noirâtres en dessus, rous-

sâlres en dessous à la base (fig. 1 8).

Palpes roussâtres ou quelquefois d'unjaune ocreux (fig. 1 9).

Thorax roussâtre, avec deux lignes longitudinales plus

pâles-, les épaulettes d'un jaune d'ocre blanchâtre.

Ailes supérieures d'un testacé ferrugineux avec deux raies

étroites, longitudinales, jaunâtres. Tantôt la couleur du fond

est ferrugineuse avec les raies d'un jaune pâle, tantôt le

fond est brun avec les raies d'un roussâtre ferrugineux. Une

frange de longs poils bruns au bord interne et au bord pos-
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térieur où elle tourne parfois soit au jaune, soit au roux

(Qg. 15 et 16).

Ailes inférieures presque de même largeur que les pre-

mières et d'un gris noirâtre, plombé, avec une longue frange

d'un brun roussâtre (fig. 17).

Dessous des ailes d'un gris foncé, soyeux et luisant, avec

la frange d'un gris jaunâtre.

Poitrine d'un jaune plus ou moins intense.

Pattes testacées, les postérieures armées de deux paires

d'éperons, leurs tibias frangés de poils blonds ou jaunâtres

en dessus (fig. 20),

A bdometi d'an gris noirâtre soyeux, terminé chez le d*

,

par un faisceau de poils blonds, plus ou moins jaunes ou

roux (fig. 14).

Le mâle se distingue de la femelle par sa taille un peu

moindre, ses couleurs un peu plus tranchées, ses antennes

un peu plus dentelées et généralement plus sombres ; enfin»

par le pinceau de poils terminant l'abdomen (1).

(1) Voici les descriptions de MM, Douglas et Hei rich-SchaelTer.

Ces deux estimables auteurs ont soin de ditTérentier la G. Carii-

nella de la G. Lappella.

G. Garlijiella Dol'glas {loc. cit.)

Aies anticcBangustœ, fulvo ochracccc, aplce saluraliori, fascLa

postica valdè obliqua pallidè ochracea. Alœ posticœ fusco gri-

sece, clliis ochraceis. — Expansion of wings G-7 1/2 Hues,

This species is very close to G, Lappclla, from wliich il may be

distingiiished by its less average expansion, narrower anterior wings,

which are also of a hrighter, alniost fulvous, yellow, and spotless;

ihe palpi shorter and thinner, the terminal joint especially bcing

much finer. The posierior wings are lighter than in G. Lapella.

3e Strie, tome vi. 18
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M. Stainton qui publie un magnifique ouvrage sur

les Tinéides, range la G. Çarlinella dans le genre Parasia.

Dans son Exposé sur les mœurs des chenilles des Tinéidcs,

(Ann. Soc. Eut. de France 1858, 164) il parle de la chenille

de la Çarlinella qui « dévore le réceptable de la Carlina

vulgaris. »

Nous avons d'autre part été frappés des remarques de

M. Bruand d'Uzelle, qui nous a fait observer que la Çarlinella

présentait les caractères du genre Gelechia, tel qu'il l'a réduit

dans la classification des Tinéides, pour les espèces qui ont

les ailes inférieures terminées en pointe plus ou moins aiguë,

émarginées au sommet. Il laisse dans le genre Lita de

Duponchel les espèces analogues dont les secondes ailes sont

cultriformes ou terminées en s'arrondissant et non en pointe.

Or la G. çarlinella n'offre point les caractères que Duponchel

a assignés à son genre Parasia dont le type est Nevrop-

terella.

Bred abundantly in July and Augast 1850, from seed heads of the

Carline thislle (Carlina vulgaris), gathered at Folkestoue, durlng

the preceding winter.

Parasia Mstiveila Herrich-Sh^effeb. — G. Çarlinella Douglas.

Ferruginea, alis anterioribus inter costas plumbeis , vitta

ante limbum obliqua pallidiore, punctis typicis nullis.

Diisterer als Lapella, mit welcher sie in der Form, namentlich

der Hinterfliigel ubereinstimmt. Die rostgelbe Farbe blelbt nur in

Làngsstrahlen Ubrig, weil die Zwischenraiime derRippen gleichmâssig

bleigrau beschuppt sind. Nur lângs des Saumes bleibt ein Schriigstreif

etwas bleicher als die Grundfarbe. Die typischen Punkte fehlen

ganz.

Von Regeusburg und Frankfurt a. M., in England, lebt die Raupe

vom Oktober biszuni Februarin den Kopfen der Carlina vulgaris.
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Nous croyons comme M, Bruand qu'il faut partir de létat

parfait des insectes pour l'établissement des genres, mais

nous tenons en grand compte les premiers états. Dès lors,

rien ne s'opposerait àce que Car/iHe//a forma tavec ses con-

génères Meizneriella, Bîfractella, Luppella, etc., à chenilles

lourdes, arquées, semblables à des larves de Curculionites

une bonne division du genre Gelechia. Peut-être aussi, notre

savant collègue M. Stainton comprend-il le genre Parasm

autrement que Duponchel?

Du reste, cette question est pour nous secondaire. Elle

doitêtrejugée en dernier ressort par des Lépidoptérologistes.

Nous avons voulu seulement apporter notre tribut de re-

cherches au sujet d'une chenille fort anormale assurément.

§ 4. Parasites.

Nous avonsditqu'iléclotavantiesLépidoptères un Parasite,

un ennemi qui sait atteindre les chenilles dans leur retraite

et qui en détruit un grand nombre. Cet ennemi est un

Ichneumon de la division des Braconidcs; il appartient au

genre Agathu de Latreille et à l'espèce A. malvacearum.

Nous devons faire remarquer les ressemblances qu'offrent

les deux sexes de cet Agathis au premier aspect. Nées

d'Esembeck, avait déjà dit que le mâle ressemblait beaucoup

à la femelle (feminœ simiUimusJ . Nous avons cependant

trouvé quelques rares individus mâles dont l'abdomen est

presque entièment noir et dont les caisses sont rembrunies.

On voit, en y regardant de près, qu'ils doivent être rapportés

à VA. vialvacearum et non à 1'^. nigra. La disposition de

leurs cellules alaires et de leurs formes générales ne saurait
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laisser de doutes à cet égard. Nées d'Esembeck a connu cette

variété floc. cit., 138j.

Agalhis malvacearum Latreille, Hist. Nat., Crust. et

Insect., Buffon>Sonnini, XIII, 175 (1802) et Gen. Crust. et

Ins. IV, 9.

Nées dësembeck, Hymenopt. Ichneumon, aff. Mo-

nogr. I, 137.

? . Long. 5 mill.; sans la tarière. — D'un noir luisant;

Tête noire ainsi que les parties de la bouche prolongées en

trompe. Antennes noires, filiformes, moins longues que le

corps. Thorax noir, dorsulum trilobé; métathorax rugueux,

canaliculé au milieu. Abdomen sessile, ovalaire, de la longueur

de la tête et du thorax réunis ; noir, avec une large ceinture

fauve comprenant une partie des deux premiers segments.

Pattes fauves avec les hanches, les trochanters, la base des

cuisses et l'extrémité des jambes noirs -, tarses noirs. Ailes

obscures en dehors, mais néanmoins transparentes en dedans

à la base, nervures et stigma noirs, une tache blanchâtre

sous le stigma, deuxième cellule cubitale, petite, en triangle

tronqué ou quadrangulaire. Tarière plus longue que le corps.

c? , Long. 4 mill. Semblable à la ? , mais plus petit ; tête

plus large que le corselet. Abdomen ayant la bande fauve

généralement plus étroite. Cette bande varie du reste beau-

coup pour la largeur.

Explication des figures de la planche 1 , n» I.

Fig. 1. Chenille de la Gelechia Carlinella Botglas, ayant

pristoutson accroissement, vue par la face dorsale,

et à côté d'elle mesure de sa grandeur naturelle.
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Fig. 2. Cette même chenille vue de profil, très grossie.

3. Labre et épistôme de cette chenille, très grossis

ainsi que les figures suivantes.

4. Mandibule du côté droit de la bouche.

5. Mâchoire du côté gauche de la bouche, avec son

palpe^externe.

6. Lèvre inférieure, avec la filière médiane et les

palpes latéraux.

7. Antenne.

8. Un des stigmates dont le péritrême est arrondi.

9. Une des pattes, terminée par un crochet simple.

10. Chenille de la Gelechia Carlinella, encore jeune,

vue de profil.

11. La même vue par la région dorsale et à côté d'elle

mesure de sa grandeur naturelle.

12. Chrysalide du même insecte et à côté d'elle mesure

de sa grandeur naturelle.

13. Gelechia CarUnelia Dovglas, à l'état parfait, de

grandeur naturelle et représentée au repos

fcette figure et les suivantes ont été peintes par

M. Bruand d'Uzelle).

14. Corps du mâle du môme insecte grossi du double.

15 et 16. Aile supérieure de laGelechia Carlinella fort

grossie ainsi que toutes les figures qui suivent.

17. Aile inférieure.

18. Antenne gauche-

19. Palpe.

20. Patte postérieure gauche.
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NOTE ADDITIONNELLE.

Les capitules de la Carlîna vutgaris ne renferment pas

seulement la Parana carlînclla. Lun de nous (M. Goureau)

y a trouvé pendant l'automne des larves et pupes de Diptères.

Le 27 septembre 1851, des télés de Carlina prises à

Santigny, renfermaient entre les aigrettes de la fleur deux

pupes noires ressemblant à celles des Siphonelles, mais elles

ne sont point écloses.

Le 17 novembre 1855, il existait dans des capitules récollés

dans le même endroit, de nombreuses larves réunies sur le

réceptacle et sous les aigrettes qu'elles avaient soulevées.

Ces aigrettes sont noirâtres et leur saillie fait reconnaître les

fleurs habitées. Ces larves d'un Diptère, blanches, apodes,

glabres, rétractiles, coniques, ont 4 millimètres de longueur

et 6 lorsqu'elles s'étalent pour marcher.

On leur trouve deux crochets noirs à l'extrémité de la tête,

ils leurs servent à ratisser, à racler leur nourriture et à la

porter dans leur bouche, ils leur servent aussi de grapin pour

avancer. Le corps formé de dix ou onze segments est ter-

miné sur le dernier par deux petits tubercules d'un blanc

jaunâtre, sligmatiques.

Ces larves se nourrissent de la substance du réceptacle

qu'elles rongent, et probablement aussi des graines de la

plante. Ces larves ont quitté les capitules et se sont répandues

dans les boîtes à observation où elles sont mortes. Elles

doivent probablement se métamorphoser dans la terre.
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DES
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Par M. le D' Alexandre LABOULBÈNE.
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(Séance du 14 Avril.)

J'ai trouvé la larve de cet insecte dans le mois de juillet

1857, à Villegenis, dans le domaine de S. A. 1. Monseigneur

le prince Jérôme Napoléon en ouvrant les capitules prêts

à fleurir, ou dont la floraison s'eff'ectuait, de la Serratula

arvensis Linné.

Il est facile de s'apercevoir si un capitule de Serratula est

attaqué par une larve, car on voit alors sur un des côtés,

un avortement, une sorte d'atrophie de quelques écailles du

calice et de plusieurs fleurons qui ont pris une teinte bru-

nâtre. La fleur composée est de la sorte infléchie sur une

de ses faces. La piqûre faite, probablement par l'insecte

parfait au moment où l'œuf est déposé, occasionne cette

altération particulière.

On trouve la larve, à divers degrés de développement au

fond de la fleur composée, sur ou dans le réceptacle dont

elle se nourrit. Après avoir crû, aux dépens de ce réceptacle

charnu, la larve se fait une loge qu'elle construit avec la

partie inférieure des paillettes nombreuses qui sont à sa

portée. Elle les réunit, les tasse, les enduit d'une substance
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agglutinative, et c'est dans celte loge, ou cocon, qu'elle subit

sa transformation en nymphe et d'où elle sort sous la forme

d'insecte parfait.

Après avoir constaté la présence d'une larve sur plusieurs

fleurs de Serratula, je les avais enfermées dans des boîtes,

j'avais ajouté de la terre où elles pouvaient aller se transfor-

mer; je pensais néanmoins, par analogie, qu'elles devaient,

comme celles du L. maurus rester dans la fleur composée.

Ayant laissé ces larves le 12 juillet, 1857, je n'ai pu les

revoir que vers le milieu du mois de septembre. A cette

époque, j'ai trouvé trois insectes parfaits du Larinus carlince

bien développés et morts, trois Ichneumonidcs ( de deux

espèces), parasites de cet insecte, enfin des nymphes mortes,

desséchées. L'insecte parfait a dû éclore en août.

J'ai constaté la forme de la coque que la larve avait

fabriquée et qui ressemble fort quand elle est ouverte à cer-

taiiis nids faits de brins d'herbe, je n'ai pas vu de fils de soie,

de trame formée pour relier les paillettes du réceptacle des

graines de SermiM/a. J'ai examiné à cet effet le cocon après

l'avoir fait tremper dans l'eau. Cette coque est brunâtre et

lisse en dedans, ovale, revêtue en dehors d'un feutrage de

paillettes.

Description des trois états du Larinus carlinœ.

§ 1er Larve. (Voy. pi. 7, n». II Bg. 1 à 8.

Larve (fig. 1) très fortement recourbée sur elle-même,

formant environ les sept huitièmes d'un cercle complet ;

thorax n'étant guère plus épais que le reste du corps. Cou-

leur grise, tégumentsdiaphaneslaissantapercevoir les organes.
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internes, ce qui donne parfois à toute la larve la coloration

des derniers segments abdominaux des grosses larves de

Lamellicornes.

Tête brune ou fauve antérieurement surtout, avec quelques

poils rares, situés en avant.

Antennes situées à la base et un peu en dehors des man-

dibules, paraissant formées de deux articles très petits, le

dernier terminé par un poil (fig. 7).

Epistôme et labre un peu échancrés au milieu, surtout ce

dernier qui a quelques poils antérieurement (fig. 3).

Mandibules noirâtres, fortes, bidentées à l'extrémité (fig. 4).

Mâchoires à lobe interne large, fixe, ayant en dedans une

série de poils courts, en dent de peigne ; en dehors chaque

mâchoire porte (Gg. 5;> un palpe de deux articles, le premier

épais, aussi large que long, le deuxième allongé, terminé

par trois poils.

Lèvre inférieure (fig. 6) arrondie sur les côtés, arquée en

avant, ayant de chaque côté un palpe de deux articles, le

premier épais beaucoup plus grand que le deuxième.

Secjments du corps très plissés ainsi que l'indique la fig. 1 ;

doublement mamelonnés sur les côtés ; très difficiles à

compter; au nombre de douze, la tête non comprise; tégu-

ment luisant, presque glabre. Segments thoraciques abso-

lument apodes.

Stigmates petits, à péritrêmo rond (fig. 8) ; au nombre de

neuf paires, situés les premiers au bord du prothorax sur la

membrane qui l'unit au deuxième segment du corps, les

autres sur les quatrième, cinquième, sixième, septième,

huitième, neuvième, dixième et onzième segments, vers le

milieu de leurs bords latéraux.
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On n'éprouve aucune peine pour reconnaître les deui

articles des palpes maxillaires de cette larve. J'ai déjà dit,

dans la description de la larve du Ceutorhîjnchus drabœ dans

ces Annales, 1856, p. 158, que les palpes maxillaires ont

deux articles seulement à bords nets, et un troisième basi-

laire, membraneux, rétractile. Cet article basilaire m'a paru

indistinct dans la larve du L. carlinœ.

Le nombre des articles des palpes maxillaires parait

d'ailleurs être de deux chez toutes les larves de Curculionîdes

et de Bosfrichides (1).

Je n'ai trouvé qu'une seule figure dans Ratzeburg où il y

en ait trois représentés nettement. C'est pour la larve du

du Curculio pini L. (IJijlobius abielis). (Voy. Ratzeburg

Die Forslinseclen, Coléoptères, pi. IV, fig. 11,7 et je.)

5]2. Nymphe (Voy. pi. 7, no II, fig. 9).

Nymphe blanchâtre, glabre ou presque glabre ; luisante,

offrant les formes de l'insecte parfait. Segments thoraciques

sans poils allongés ; les abdominaux n'étant pas très mame-

lonnés. Extrémité postérieure sans prolongements. Les

fourreaux des antennes, des ailes et des pattes ne paraissent

devoir offrir rien de spécial.

(1) M. Edouard Perris a parfaitement exposé ces faits dans son

beau travail sur les Insectes du Pin maritime (^nn. de ta Soc. Eut.

de Finance, 1856, 637). M. Burmeister a trouvé deux articles seule-

ment aux palpes maxillaires et labiaux sur une grosse larve de Ca-

landra, mais il existe la trace d'un troisième article à la base des

maxillaires [Zur Natm-geschichle der Gattung Calandra, etc.,

%. 12, Berlin, 1837).
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§ 3. Insecte parfait.

Larinus carlinœ Olivier, Ent. V, page 280, genre 83, n» 30,

pi. 21, fig. 282 (LixtisJ.

SCHOENNHER, CuFCUl. III, 133, n» 45.

Allongé, presque parallèle. Noir, à écailles grisâtres.

Rostre plus court que le corselet, arqué, cylindrique, entier.

Corselet très finement ruguleux. Elytres ponctuées-slriées,

intervalles larges, plans finement rugueux, à mouchetures

grisâtres disposées presqu'en damier. Cuisses mutiques

Gyllenhall.

L'un des trois individus éclos dans mes boîtes appartenait

à la variété B dont la couleur est d'un brun clair.

Deux des parasites me paraissent pouvoir être rapportés

au Cœlimus vidiius Haliday ; le dernier est une Pimpla ? ,

que je n'ai pu déterminer.

Mon cher et savant ami M. Perris, a observé aux environs

de Mont-de-Marsan, la larve du Larinus carlinœ vivant dans

le réceptacle des fleurs du Cirsium palustre. Mon savant

collègue, M. le colonel Goureau l'a trouvée dans cette même
plante à Santigny, dans le département de l'Yonne.

La science ne possède sur les métamorphoses des Larinus

que la description de la larve du Larinus maurus Olivier,

prise à Montpellier dans le Buphialnmm spinosum L. par

M. Jacquelin-Duval et décrite par MM. Chapuis et Candèze

dans leur Catalogue des larves de Coléoptères, page 212,

pi. VII, fig. 7. (Voyez pour les changements de couleur

de ce Larinus en rougeâtre et en verdûtre, les Annales de la

Société entom., de France, 1852, page 732.)
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M. Jacquelin-Duval a trouvé aussi à Montpellier la larve

du Larinus niaculosus Schoennher, dans les capitules de

XEchinops ritro. Elle s'y creuse une vaste cellule et s'y trans-

forme en nynophe vers la fin de juillet ou le commencement

d'août. Elle se nourrit comme celle du L. carlinœ de la

partie charnue du réceptacle. Elle construit une coque assez

résistante, formée de tibrilles végétales, agglutinées par le

produit d'une sécrétion. On ignore le temps qu'elle passe

sous les formes de larve et de nymphe. L'insecte parfait

paraît en août et septembre. Sa ponte n'a pas été observée,

mais il est probable que la femelle perce avec son rostre la

partie verte du périanthe et y dépose ses œufs dans la subs-

tance chariiue [loc. cit. etAnn. Soc. Ent. Fr., 1852, 731).

La larve du Larinus niaculosus n'a pas encore été décrite,

à ma connaissace.

Enfin MM. Goureau et Léon Dufour ont observé la larve

d'un insecte voisin des Larinus^ c'est celle du Rhinocyllus

laiirosiris; le premier l'a décrite dans nos Annales {iS45,

p. 77 et suiv. et figurée pi. II, fig. 4); elle vit dans le Car-

duiis nutans. M. L. Dufour l'a trouvée avec une foule d'autres

insectes dans les capitules de la Centaurea nigra. (Voy. Ann.

Ent. de France, 1857, page 49.)

Explication des figures de la planche 7, w» //.

Fig. 1. Larve du Larinus carlinœ Olivier, grossie.

2. Cette larve de grandeur naturelle.

3. Labre et épistôme.
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Fig. 4. Mandibule du côté droit de la bouche.

5. Mâchoire du môme côté.

6. Lèvre inférieure.

7. Antenne.

8. Un stigmate, pour montrer le péritrême arrondi.

9. Nymphe du Larinus carlinœ et à côté d'elle mesure

de sa grandeur naturelle.
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Une monographie des Coléoptères du genre Orchestes et

de leurs larves serait un travail rempli d'intérêt. Les formes

et les couleurs de ces petits Curculionkles, à cuisses posté-

rieures renflées, propres au saut, n'olTrent pas une grande

variété, mais elles sont agréables. Leur synonymie d'ailleurs

est très embrouillée. Quant à leurs larves, elles sont mineuses

de feuilles et ont fourni à Réaumur, De Géer, Ratzeburg,

Bouché, Iléeger, etc., le sujet d'observations remarquables.

J'ai suivi pendant deux années les métamorphoses de

XOrchesies rufus Olivier. Sa larve se trouve dans les feuilles

récemment développées, ou encore tendres, de l'orme. J'en

ai recueilli une grande quantité dans le domaine de Villegenis,

près de Verrières.

Je dois dire qu'il est éclos des feuilles du même arbre les

deux Orchesies rufus et melanocephalus.

Je crois toutefois pouvoir assurer que la larve et la nymphe

des fig. 4, 5 et 11 se rapportent au rufus, car j'ai trouvé cet

insecte dans les boîtes où j'avais laissé la nymphe que j'ai

dps>inéc. *'
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Les métamorphoses d'un Orchestes de l'orme ont déjà été

suivies. Réaumur et de De Géer les ont rapportées dans leurs

Mémoires pour servir à fhisloîre des insectes. Ce doit être un

devoir de citer les précieux travaux de ces grands Natu-

ralistes. Ils ont souvent épuisé le sujet et les observations

ultérieures ne peuvent alors que conCrmer les leurs, en ajou-

tant à peine quelques détails.

RÉAUMUR s'exprime ainsi dans le cinquième volume de ses

Mémoires :

» Il nous reste à faire connaître quelques-unes des espèces

de vers mineurs qui se transforment en scarabées ; il y en a

une qui en veut aux feuilles d'orme et qui y est très aisée à

trouver. Si on observe les feuilles de plusieurs de ces arbres

à la fin du printemps, on en apercevra, qui, quoique très

vertes partout ailleurs, ont quelque part près de leurs bords,

une partie desséchée, mais plus renflée que le reste. Un ver

blanchâtre qui a rongé l'intérieur de la feuille dans cet en-

droit est cause du dessèchement qui y par<iît; celui-ci se tient

à peu près à égale distance du dessus et du dessous de la

feuille, et il oblige les parties qu'il a séparées à prendre cha-

cune de la convexité vers le dehors. Ce ver se métamorphose

dans un très petit scarabée brun, qui est de la classe de ceux

que nous appellerons dans la suite des scarabées à tête en

trompe... page 31. »

Nous trouvons dans De Géer, tome V, page 260 de ses

Mémoires sur les insectes ;

Charançon sauteur de l'orme.—Charançon sauteur à longue

trompe, à corps ovale, d'un jaune d'ocre foncé et à yeux

noirs.

» Les larves de ces Charançons vivent dans les feuilles de

l'orme, qu'elles minent en grand, ou en grandes aires, se
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nourrissant de la substance intérieure de la feuille, qu'elles

rongent en ménageant adroitement les deux membranes.

Les endroits où elles se trouvent placées , se représentent

comme des taches circulaires (fig. a, b, c) renflées dans le

milieu des deux côtés de la feuille, en forme de petites vessies ;

ces plaques sont composées des deux membranes de la feuille

qui se sont desséchées, la substance qui se trouvait entre elles

deux, ayant été consumée par la larve ; c'est pourquoi leur

couleur est brune ou feuille morte, comme une feuille sèche.

L'élévation de l'endroit miné n'est pas seulement produite

par la larve qui s'y trouve placée et qui par sa grosseur

excède déjà l'épaisseur de la feuille, mais elle est encore

augmentée par une coque que la larve file en dedans de la

feuille dans l'endroit miné, et tout cela avant que les mem-
branes de la feuille se soient entièrement desséchées et tandis

qu'elles sont encore susceptibles de quelque extension. Ces

espèces de vessies sont ordinairement placées près des bords

de la feuille, parce que les nervures y sont plus tendres et

par conséquent plus faciles à être rongées parla larve. C'était

à Utrecht au mois de mai et de juin de l'année 1736, que je

découvris ces larves et leurs nids, mais je ne les ai pas encore

rencontrées en Suède.

» Ces larves sont très petites, de couleur blanc-jaunâtre,

avec plusieurs points obscurs (pi. 8, fig. 7), mais la tète et le

premier anneau du corps sont d'un brun obscur. Le corps

est divisé en douze anneaux, dont les séparations ou incisions

sont profondes ; les côtés sont un peu ridés et le derrière est

conique. On voit tout le long du dos à travers la peau, le

grand canal des aliments, qui paraît noir quand linsecle a

bien mangé. La tête est écailleuse et assez semblable à celle

des chenilles, mais elles n'ont point de pattes.
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Parvenues au dernier degré d'accroissement, elles filent

une petite coque très mince dans la feuille même, et prennent

ensuite la forme de nymphes (fig. 9 et 10), qui sont d'un beau

jaune à yeux d'un brun clair, et sur lesquelles on voit toutes

les parties du Charançon arrangées avec beaucoup d'ordre.

Vers la fin de juin les Charançons quittent la peau de nym-

phe et percent la feuille pour en sortir. Ils continuent encore

de manger la feuille de l'orme et j'ai observé qu'ils survivent

l'hiver, les ayant souvent trouvés en hiver sous la vieille

écorce à demi détachée des arbres où ils séjournent pour se

mettre à l'abri du froid et. c'est au printemps suivant qu'ils

se multiplient de nouveau. »

Les auteurs qui ont parlé des Orchesies de l'orme après

Réaumur et De Géer ont copié leurs œuvres littéralement

comme Herbst pour De Géer, ou bien n'ont rien fait con-

naître de plus.

J'ajouterai seulement, pour ma part, les réflexions sui-

vantes :

Feuilles d'Orme. Je n'ai jamais trouvé ces feuilles minées

autre part que sur leurs bords (Voy.pl. 7,noIII,fig. 1, 2,3).

J'en ai vu de très peu développées renfermant des larves

déjà près de se transformer. Ils est probable que l'œuf éclot

dès qu'il est pondu et que la petite larve se hâte de pénétrer

dans l'intervalle des deux lames de la feuille. De Géer a

représenté (loc. cit.) une feuille d'Orme minée dans le milieu,

mais son texte donne ce fait comme exceptionnel. Il parle

de la préférence marquée des larves pour le bord des feuilles.

Coque. Je n'ai rien à ajouter à la description fidèle des

deux Auteurs, sur la boursoufïîure creuse et d'un roux-bru-

nâtre où se trouve la nymphe, sur les bords de la feuille.

Réaumur n'avait point remarqué l'existence d'une coque ou
3e Série. TOSîE VI. 19
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cocon en cet endroit, mais cette coque n'avait point échappé

à De Géer qui la regarde comme étant filée par la larve.

J'ai le regret de n'avoir pu observer complètement com-

ment s'y prennent les larves de cet Orckestes de l'Orme pour

construire leurs coques. J'ai essayé d'enlever une des parois

de la feuille minée et de la remplacer par une lamelle de

verre; mais les insectes troublés, ou peut-être se trouvant

dans des conditions défavorables, n'on pas voulu filer. Je me

propose d'essayer à l'occasion d'enlever sur le cocon déjà

commencé une partie que je remplacerai par le fond concave

d'un verre de montre en collant la feuille en cet endroit.

Tout ce que j'ai vu se réduit à des mouvements des deux

extrémités du corps, et je pense, vu l'absence de filière buc-

cale, que l'organe producteur de la matière du cocon est

situé à l'extrémité ou près de l'extrémité de l'abdomen. Dans

le compte-rendu de sa Première excursion dans les Grandes-

Landes (Lyon 1850, page 44). M. E. Perris dit : « Avant de

passer à l'état de nymphe, elles (les larves d'Orchestes) s'en-

veloppent d'une coque soyeuse d'un tissu lâche. La filière

qui produit celte coque, se trouve à l'extrémité postérieure

du corps. Cette particularité assez bizarre n'a été, je crois

signalée nulle part. »

L'habile naturaliste a vu et publié depuis (dans les Mémoires

de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon), les

manœuvres de la larve du Phytonomus viciœ Gyllenhal.

C'est en prenant, avec les parties de la bouche, la liqueur

sortie d'un mamelon situé à la base dorsale du douzième

segment, que les larves de ce Phytonomus construisent leurs

coques à larges mailles. M. Perris est parvenu a faire filer

ces larves sous des verres de montre et les a suivies pendant

cette opération en les examinant à la loupe.
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Je tiens de M. le colonel Goureau qui a suivi les métamor-

phoses de plusieurs larves d'Orchesies qu'avant de se chan-

ger en nymphes, elles tapissent leur demeure avec une

matière liquide qui paraît sortir des derniers segments de

l'abdomen.

Quoi qu'il en soit de la manière dont la coque de l'O. rufus

est formée par la larve, on trouve qu'elle est composée d'une

sorte de membrane mince, fauve, qu'on a de la peine à

détacher des deux lames écartées de la feuille, à moins qu'elle

ne soit bien desséchée.

La coque forme, dans son ensemble, un petit corps ovoïde,

lisse en dedans. Examinée à la loupe et au microscope, elle

se trouve bâtie avec de gros fils. Il ne paraît pas exister de

trame soyeuse, mais un enchevêtrement de filaments bruns

ou fauves, gros et placés, surtout à angle aigu, les uns contre

les autres.

J'ai fait bouillir des feuilles minées, j'ai recherché ensuite

sur l ^ coque devenue plus souple si je parviendrais à dévider

les fils réunis par une matière gommeuso et j'ai pu y par-

nir, quoiqu'avec peine. Je conclus de là que cette coque

est formée par une matière tirée en gros filaments et non

par des fils de soie, fins, proprement dits, sortis d'une filière

labiale. L'analogie me porte à croire que les palpes et d'autres

pièces buccales doivent servir à étendre la matière du cocon,

cette matière étant fournie par un organe situé a l'extrémité

de l'abdomen.

On trouve sur la feuille et la coque, après la sortie de l'in-

secte, un trou arrondi, assez régulier, une perte de substance.

L' Orchestes a commencé à l'état parfait par détruire l'obstacle

qui le retenait captif, puis il a paru au dehors (fig. 3).
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Larve. De Géer a représenté la larve au repos et la figure

qu'il en donne est assez exacte ainsi que sa description.

Toutefois, j'ai pensé qu'une nouvelle figure représentant la

larve allongée et une autre vue de profil ne feraient point

double emploi.

J'ai insisté sur les parties de la bouche que les auteurs ont

généralement négligées, par exemple Ratzeburg pour VOr-

chestes fagi. Héeger a fait connaître les pièces buccales de

VOrcliestes populi dans ses Bdlrœcje zur Naturgescli'ichte der

Insecten (Sitzuncjsb. dtr K. Akad. der Wisscnschaften zu Wien

;

XI, Band., Heft I, 1853, Raf. VI). Cet auteur représente

fig. 6, la lèvre inférieure, sans palpes et avec une filière au

milieu. J'ai déjà dit que je n'ai vu rien de semblable. (Voy.

fig. 9.)

Nymphe. J'ai éprouvé un vif sentiment de plaisir en trou-

vant dans les Mémoires de De Géer, le portrait d'une nymphe

ressemblant beaucoup à celui que j'avais dessiné moi-même

pour le même insecte. La nature ne change pas et à un siècle

(ie distance ses productions ont une admirable conformité.

J'ai pu ajouter cependant aux connaissances que nous devons

au Réaumur suédois quelques détails, entr'autres ceux du

dernier segment abdominal.

MM. Ratzeburg et Héeger n'ont rien signalé de spécial

aux derniers segments abdominaux de la nymphe des Orchesies

[agi et populi. Mais, mon savant ami M. Perris, m'écrit qu'il

possède les larves et les nymphes des Orchestes crinitus,pu-

bescens, quercûs et iola ; ces nymphes ont toutes le mamelon

que j'ai observé vers la base du dernier segment ventral,

mamelon surmonté de tubercules piligères.
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Insecte purfail. Il est impossible de décider si Réauraur a

observé VOrcliestcs rufus ou V Orchesles melanoceplialus, dont

les mœurs sont analogues et les larves peut-être à peine

distinctes, ainsi que les nymphes. Mais il est sûr que De Géer

a eu réellement sous les yeux l'O. rufus. C'est pour fixer

l'attention, à ce sujet, que j'ai rapporté la phrase descriptive

de De Géer. Je n'ai rien à mettre après ce qu'il dit des

mœurs de cet insecte, sinon que les œufs sont presqu'arrondis

et d'un blanc jaunâtre.

Description des trois états de l'Orchestes ritfls.

§ 1. Larve. (Voy. pi. 7, n" III, fig. 4 à 9.)

Larve d'un jaune très clair ou d'un jaune à peine rou-

geâtre, allongée; un peu élargie au delà du milieu à l'état

de repos; atténuée en arrière; presque plane en dessus et

en dessous. Corps de douze segments, la tête non com-

prise, non plus qu'un prolongement articulé du dernier

segment.

Tête (fig. 4 et 6) brune, peu avancée, rentrant en partie

dans le premier segment.

Mandibules (fig. 7) arquées au côté externe, à peu près

droites et sinuées, avec une ou deux dents peu aigiies au côté

interne.

Mâchoires (fig. 8) avec le lobe interne arrondi en haut,

pourvu de gros cils. Elles ont en dehors un palpe de deux

articles : le premier gros, le deuxième grêle et terminé par

trois ou quatre poils.
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Lèvre inférieure (fig. 9) demi-circulaire en avant, sup-

portant deux palpes biarliculés.

Antennes (fig. 6) très petites, situées à la base des mandi-

bules et paraissant formées d'un, peut-être de deux articles,

terminées par un poil.

Segments thoracîques (fig. 4 et 5) plus larges que les

abdominaux ; le premier ou protlioracique subarrondi en

avant, ayant en dessus deux traits arqués, brunâtres. Le

deuxième ou mésoihoraciqne, le plus grand de tous, arrondi

sur les côtés; le troisième ou métathoracique, moins long,

également arrondi sur les côtés.

En dessous, le premier segment otfre une teinte brunâtre

presque médiane, bien prononcée; les deux suivants pré-

sentent de chaque côté du milieu deux petites places obscures,

à l'endroit ordinaire où s'insèrent les pattes, dont on ne voit

dans cette larve, aucune trace.

Segments abdominaux, au nombre de neuf, plans en dessus,

peu arrondis sur les côtés, mais offrant en dehors un pro-

longement saillant, lobaire, au point de réunion des demi-

segments supérieurs et inférieurs; le derniers segment

terminé par une saillie conique, articulée à sa base.

Quand la larve s'allonge elle prend la forme que j'ai

représentée (fig. 4).

Le corps examiné à un fort grossissement est granuleux.

On distingue deux ou trois poils courts, au bord de chaque

segment et sur les côtés de la tête.

Stigmates au nombre de neuf paires; le premier situé au

bord postérieur du prothorax, près du deuxième segment ;

les autres sur les quatrième à onzième segments. Le douzième

en est dépourvu, comme d'habitude (voy. fig. 5).

Je nai pas remarqué les ocelles de cette larve. J'ai omis
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de dessiner la forme du labre, mais je trouve dans mes notes

qu'il est, à peu près arrondi en avant.

§ 2. Nymphe. (Voy. pi. 7, fig. 10 et 11).

Nymphe jaunâtre comme la larve, ovale, allongée, offrant

emmaillotées les formes de l'insecte parfait.

Tête débordée par le corselet en haut, courbée. Rostre

appliqué sur la poitrine. Yeux brunâtres. ^nfewMes coudées,

s'appuyant de chaque côté, en haut sur la première paire

de pattes.

Prothorax avec deux fortes saillies supérieures terminées

par un gros poil ; arrondi sur les côtés. Mésothorax ayant ses

angles antérieurs saillants. Pattes à cuisses et jambes re-

pliées, renflées au milieu ; tarses à divisions peu nettes,

mais indiquées assez fortement.

Éhjtres recourbées, couvrant les cuisses postérieures ;
ailes

débordant les élytres en bas et en dedans.

Abdomen avec les articles presque droits, peu arrondis

sur les côtés; terminé par deux saillies, offrant chacune un

prolongement articulé, aigu (fig. 10 et 11). Le dernier

segment présente en avant un espace ovale, muni de huit

saillies pointues, ou huit mamelons, terminées par un poil

court, les deux supérieures rapprochées, les autres obliques,

convergeant en bas.

Je dois faire remarquer les poils gros et courts dont la tête

est munie, ainsi que ceux du thorax, de l'extrémité externe

des cuisses et sur les bords des segments abdominaux. En

outre, j'ai vu, sur cette nymphe une saillie, un prolon-

gement inférieur à l'extrémité de chaque patte, près de
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l'articulation de la cuisse sur la jambe, et je l'ai figurée. Je

n'attache pas à ce détail plus d'importance qu'il n'en mérite.

Le fourreau des antennes et des larves est épaissi, noueux,

mais sans diverticules aussi marqués que sur les pattes. Nous

ne devons pas, du reste, être étonnés de ces prolongements,

quand nous voyons certaines chrysalides de Lépidoptères

diurnes pourvues d'appendices extraordinaires ; mais trouvant

cette disposition sur les pattes de cette nymphe d'Orcftesfes,

j'ai dû y insister.

§ 3. Insecte parfait.

Orchestes rufus Olivier, Ent. V, page 101;, genre 83, n» 40,

pi. 32, fig. 485.

SCHOENNHERR, Curcul. III, 492, genre 250, 5.

Oblong, subconvexe. D'un roux testacé, à pubescence et

poils grisâtres; yeux et poitrine noirs. Corselet convexe,

pointillé. Écusson concolore, presque dénudé. Ely très amples,

distinctement ponctuées- striées, les points assez arrondis.

Cuisses postérieures épineuses.

J'ai traduit cette description donnée par Gyllenhall dans

l'ouvrage de Schoennherr. Elle s'applique parfaitement à

notre insecte. J'ai eu avec le type la variété B de Schœnnherr,

à poitrine de la couleur du corps.

Eatzeburg a mentionné dans son ouvrage sur les /cftîjcMjnows

/3flras?fes faisant suite à ses Forsti«sec(en,vingt-quatre espèces

d'Hyménoptères parasites de YOrcliestes quercûs et treize

parasites de V Orchestes fagi. J'ai obtenu pendant deux années

quatre espèces distinctes, vivant au dépens des larves de

Y Orchestes rufus, mais je ne les ai pas encore déterminées.
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Explication des figures de la pi. 7, ii<^ III.

Fig. 1 . Feuilles d'orme récemment développées dont l'une

minée présente déjà une coque formée par la

larve de VOrchestcs riifus.

2. Une feuille du même arbre, minée à l'extrémité et

sur son bord droit, montrant par transparence

une larve d'Orchestes.

3. Une feuille encore plus développée, minéeà l'extré-

mité, avec le trou de sortie pratiqué par l'insecte

parfait.

4. Larve d'Orchestes rufus Olivier, vue au moment

où elle s'allonge pour ramper, et mesure de sa

grandeur naturelle.

5. La même vue de proGl mais plus contractée.

6. Ensemble de la tête.

7. Mandibules.

8. Mâchoire du côté gauche de la bouche.

9. Lèvre inférieure.

10. Nymphe de l'O. rufus et à côté d'elle mesure de sa

grandeur naturelle.

11. Dernier segment abdominal de la nymphe vue de

profil.





MEMOIRE
SUR LES

VARIÉTÉS ACCIDENTELLES CHEZ LES LÉPIDOPTÈRES,

Par M. BELLIER DE LA CHAVIGNERIE.

(Congrès de Montpellier, Séance du 8 Juin 1857.)

On rencontre chez les Lépidoptères un certain nombre

de variétés qui se reproduisent toujours identiques. Telles

sont la Collas hélice, la Vanessa levana, les Satyrus pirata

et Meone, VHadena cerris, etc. Si la connaissance des che-

nilles de ces Lépidoptères et de tant d'autres que je pourrais

citer, n'était venue prouver d'une manière péremptoire

que hélice et edusa ne sont qu'une même espèce, de même
que levana et prorsa, pirata et Sriseis, Meone et JEgeria,

roboris et cerris, etc.; si, dis-je, l'étude des premiers états

à laquelle le Lépidoptériste est surtout obligé de recourir

dans les cas douteux, n'avait fourni des preuves qui devien-

nent de plus en plus nombreuses, en raison des progrès

que fait chaque jour l'entomologie, les variétés fixes au-

raient pu, pendant longtemps, être considérées comme des

espèces distinctes, puisqu'elles se perpétuent sans subir

d'altération. Quelles sont donc les causes qui produisent ces

différences dans un même type? Elles ne sauraient être

douteuses : elles sont dues évidemment aux conditions

géologiques ou climatériques dans lesquelles vit l'insecte,

conditions qui agissant constamment sur lui de la même
manière, doivent le modifier toujours de la même façon.
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Mais, à côté de ces variétés fixes, dont on pourra déter-

miner les causes, il en est d'autres qu'on n'observe que de

loin en loin, parce qu'elles sont accidentelles. Quelques

auteurs leur ont justement appliqué le nom d'aberratio pour

les distinguer de la varictas proprement dite.

La cause ou plutôt les causes qui produisent Vaberratîo

sont beaucoup plus difficiles à apprécier, car elles doivent

être accidentelles comme les variétés mêmes auxquelles

elles donnent naissance. Je n'ai, certes, pas la prétention de

vouloir trancher une question si pleine de mystère et qui,

dans l'état actuel de la science, présente encore bien des

doutes et des contradictions ; je viens seulement donner le

résultat de quelques observations que j'ai été à même de

faire sur ce sujet intéressant.

J'ai élevé, depuis bien des années, une quantité considé-

rable de chenilles, et j'ai pu me convaincre que l'alimenta-

tion de la larve exerçait une influence directe sur l'insecte

qu'elle devait produire plus tard. Mais les variétés qu'on

obtient parfois artificiellement au moyen d'une nourriture

plus ou moins succulente, ou plus ou moins aqueuse, sont,

en général, peu caractérisées et se bornent à des modifica-

tions très légères dans la coloration du papillon. Si l'alimen-

tation contribue, dans la nature, à la formation des aber-

rations, elle n'y contribue, selon moi, que d'une manière

fort secondaire et dans des proportions d'autant plus faibles,

qu'à l'état de liberté, les chenilles sauront toujours fort bien

S3 précautionner de susbtances qui leur conviennent, si,

par une cause quelconque, la plante spéciale qui leur fut

assignée venait à leur manquer.

Mais il me parait beaucoup plus rationnel d'admettre que

les aberrations se forment pendant le travail qui s'opère
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sur les liquides dans la chrysalide, peu de temps avant la

transformation, souvent môme au moment de l'éclosion.

Ainsi, aucun Lépidoptériste n'ignore aujourd'hui qu'on

obtiendra quelquefois la jolie aberraûo de prorsa, appelée

porima, en transportant les chrysalides dans une cave pro-

fonde vers l'époque où l'insecte parfait doit sortir de son

enveloppe.

Un jour, un de mes amis m'apporta plusieurs Vanessa

uriicœ, dont les ailes, prodigieusement assombries et or-

nées de larges taches d'un noir intense, excitèrent tout

d'abord mon admiration. Il m'avoua que ces remarquables

exemplaires, dont il voulut bien me faire présent, prove-

naient de chenilles retardataires recueillies par lui à l'ar-

rière-saison et dont il n'avait obtenu que fort tard les papil-

lons, en conservant les chrysalides dans une glacière.

Plusieurs fois j'ai eu la satisfaction de voir éclore chez

moi la magnifique aberration de Tliais medesicaste, \Hon-

noraûi, et j'ai toujours observé que l'éclosion de cette belle

variété avait lieu postérieurement à l'éclosion du type. La

même remarque avait été faite déjà par feu Donzel à qui

l'Entomologie est redevable d'importantes découvertes.

Le 15 août 1847, je m'étais rendu dans une localité où le

Lycœna Adonis vole toujours en abondance, afin d'en faire

provision. La chaleur était accablante depuis plusieurs

jours, et un orage paraissait vouloir se former. En effet,

je venais à peine d'arriver au lieu de chasse et je n'avais

eu que le temps de piquer les cinq premiers Adonis qui

s'étaient offerts à moi, lorsqu'un violent orage éclata tout à

coup et me força de rentrer à la hâte. Quel ne fut pas mon

étonnement, lorsqu'en examinant chez moi avec plus d'at-

tention le résultat d'une chasse si brusquement inttrrom-
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pue, je vis que la couleur de mes cinq Adonis, dont réclu-

sion datait seulement de quelques heures, était du plus

beau lilas^ au lieu du bleu éclatant qui signale entre tous

ce charmant Lycénide. Ce fut en vain que bien des fois je

retournai visiter la même localité, jamais je ne revis cette

curieuse aberratio. Il eût été très intéressant de savoir si

tous les Adonis, éclos le 15 août 1847, dans la même loca-

lité, sous l'influence d'une atmosphère extrêmement char-

gée d'électricité, étaient semblables aux cinq individus que

j'avais pris ce jour-là.

Les exemples que je viens de citer, que j'aurais pu mul-

tiplier encore, et le dernier surtout, m'ont laissé la con-

viction que les variétés accidentelles sont dues princi-

palement à des causes atmosphériques parmi lesquelles le

fluide électrique, qui exerce une action puissante sur tous

les êtres organisés, joue un très grand rôle. Ces causes, en

se produisant accidentellement dans la nature, auront une

action directe sur les Lépidoptères qui subissent toutes

leurs métamorphoses à l'air libre et donneront naissance

parfois à de profondes modifications, modifications qui

pourront varier à l'infini, par suite de combinaisons diverses

souvent inappréciables pour nous.

J'ai d'ailleurs remarqué que les aberrations se ren-

contrent plus fréquemment dans certaines localités que

dans d'autres, telles que les forêts froides et humides,

les terrains très arides; qu'elles se montrent plus souvent

pendant les années qu'une sécheresse extrême ou une hu-

midité fort grande rendent exceptionnelles
;
qu'elles habi-

tent surtout les lieux soumis aux changements de tempéra-

ture les plus brusques, comme les hautes montagnes où

règne pendant le jour une chaleur accablante, tandis que,
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la nuit, le thermomètre s'abaisse jusqu'à zéro et même au-

dessous, et où les orages sont très fréquents.

Quand on examine un grand nombre de variétés acci-

dentelles de Lépidoptères, et qu'on les étudie par la mé-

thode comparative, on ne tarde pas à se convaincre que ces

aberrations, quelque bizarres qu'elles paraissent souvent

à la première vue, sont cependant régies par des règles à

peu près constantes. On peut, je crois, établir, pour ces va-

riétés, quatre grandes divisions et les classer ainsi.

lo Les hermaphrodites ou sujets offrant, chez un seul

individu, les caractères propres à chacun des sexes, soit que

ces monstres réunissent, dans des proportions à peu près

égales, les signes distinctifs du mâle et de la femelle, soit

que l'un des sexes prédomine sur l'autre, et, dans cette

classe, je propose de ranger également les hybrides, ainsi

que les aberrations qu'on désigne par cette diagnose :

Femina maris colore ou Mas femince colore.

2» Les variétés de coloration qui comprendront les cas

d'albinisme qu'on observe quelquefois chez les Satyres,

les Bombycides, les Géomètres, etc., et dont les Erebia même
m'ont offert un exemple. D'habitude, les variétés de colo-

ration consisteront, tantôt en des nuances beaucoup plus

pâles, tantôt, et c'est ce qui arrive le plus fréquemment, en

des nuances beaucoup plus foncées. Aux variétés de cette

seconde classe appartiennent tous les Lépidoptères chez les-

quels la couleur rouge est remplacée par du jaune. Les Clié-

lonides, les Sphyngides, les Zygénides, les Catocalides, etc.,

nous fournissent surtout des exemples de ces aberrations.

3° Les variétés de dessin qui se traduisent par l'absence

des taches ocellées chez les espèces où elles existent ordi-

nairement. La Vanessa lo et le Salyrus Dejanira m'en ont
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présenté de curieux spécimens. Quelquefois les points ou

taches seront remplacés par des traits obliques ou allongés,

ou bien les taches, en se dilatant et devenant confluentes,

formeront des bandes, des losanges, etc. C'est parmi les

aberrations de cette troisième classe qu'on trouvera les cas

les plus remarquables, les plus extraordinaires, des sujets

s'écartant tellement des types qu'on sera parfois embarrassé

pour savoir à quelle espèce les rapporter.

40 Enfin, dans la quatrième division on pourra ranger les

aberrations appartenant en même temps à chacune des

deux divisions précédentes, c'est-à-dire les aberrations qui

seront tout à la fois variété de coloration et variété de

dessin. Les exemples d'aberratio de cette sorte sont beau-

coup plus rares.

On voit, d'après cet exposé succinct auquel on pourrait

donner d'assez gnuds développements, que les variétés

accidentelles, chez les Lépidoptères, sont soumises à cer-

taines règles, et qu'il ne serait pas sans intérêt de passer

successivement en revue chaque groupe, chaque genre, afin

de voir comment, pour chacun d'eux, les types se modifient

de telle manière plutôt que de telle autre, et afin d'en tirer

des conclusions. Je me bornerai, pour aujourd'hui, à l'exa-

men du groupe des Lycénides qui renferme les trois genres,

Thecla, Pohjommalus et Lijcœna.

Les Lépidoptères de cette tribu offrent, en général, un

dessin peu compliqué en dessus. Ceux du dernier genre

surtout, qui est le plus nombreux, sont pour la plupart

d'une seule couleur, bleue pour les mâles et brune pour les

femelles. Aussi, les aberrations de dessin sont-elles fort

rares en dessus. On rencontre assez souvent, notamment

z\\QT Alexis, Corydov, Adonis, Argus, etc., des femelles qui
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participent plus ou moins de la couleur des mâles. On a

même observé, chez les Lycénides, des cas d'hermaphro-

disme en apparence complets, lesquels cas, du reste, se

présentent également dans les autres genres de Lépidop-

tères. Mais, si les variétés sont rares en dessus chez les

Lycénides, il n'en est pas de même en dessous, et les points

nombreux qui distinguent les espèces se modifieront et se

grouperont de bien des manières. Tantôt ils s'amoindriront

ou disparaîtront même entièrement ; tantôt, au contraire,

ils prendront un développement considérable, s'épaissiront,

s'allongeront ou se réuniront de diverses sortes, ce qui don-

nera lieu à de jolies aberrations. Les Argynnes, les Méli-

tées, les Satyres, dont le dessous est également orné de

taches nombreuses ou de points ocellés, produiront des

modifications analogues. Ces points ou taches affecteront

souvent les mêmes formes, présenteront souvent le même
dessin, parce qu'elles seront circonscrites par les nervures

qui les arrêteront d'une manière identique.

J'ai placé, dans un carton que j'ai l'honneur de faire

passer sous les yeux de l'Assemblée, toutes les aberrations

de Lycénides que j'ai pu réunir dans ma collection. Je n'ai

pas cru devoir y faire figurer Pajioptes, var. de Hylas : Pij-

renaica, var. de Orbitulus : Ceronus, var. de Adonis : Albi-

cans, var. de Dortjlas : Albicans var. de Corijdon, etc., etc.,

parce que ces variétés ne sont pas des aberrations, mais des

variétés fixes de localité.

La liste qui suit indique, pour chaque aberration, la mo-
dification qu'elle a subie.

3e Série, tome vi 20
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1. Polyommatus Gordius d* [dessous). Les trois points du

disque des ailes inférieures sont réunis, et forment

une grande lunule. — Savoie.

2. P. Gordius é [dessous). Les points remplacés aux

quatre ailes par des rayons noirs longs et épais.

3. P. Gordius Ç [dessous). Aberration semblable à la pré-

cédente.

4. P. Gordius ? [dessous). Les points ocellés ont disparu

presque entièrement aux quatre ailes. — Basses-

Alpes.

5. P. Gordius Ç [dessous). La même aberration beaucoup

mieux caractérisée.

6. P. Eurydice d" [dessous). Yarlété analogue à la précé-

dente. — Piémont.

7. P. Eurydice Ç [dessous). Idem, mais du côté gauche

seulement. — Basses-Alpes.

8. P. Hiere Ç [dessous). Absence de points ocellés aux

quatre aileS;, si ce n'est au disque et à la base. M. Her-

rich-Schœffer représente, pi. 73, fig. 357, une variété

mâle identique. — Allemagne.

9. P. Hippoihoe d* [dessous). Les points ocellés remplacés

aux quatre ailes par de longs rayons noirs très épais.

— Allemagne.

10. P. Thersamon ê (dessous). Les points ocellés beaucoup

plus gros.— Hongrie.

11. P. Chryseis d [dessous). Les points ocellés remplacés

par des traits noirs. — Forêt de Compiègne.
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12. P. Chryseis $ {dessous). Variété analogue, mais irrégu-

lière. L'aile supérieure gauche est dépourvue de

points. — Forêt de Compiègne.

13. P. Chryseis $ (dessous). Des rayons noirs très longs et

très épais au lieu de points marginaux.

14. P. Ballus cf (dessous). Sur le disque des ailes supérieures,

5 traits noirs réunis et placés parallèlement à la côte.

1 5. P. Plilœas c? (dessus). Ailes entièrement noires, sauf une

large bande anté-terminale, fauve, aux inférieures.

Cette belle aberration, que MM. de Villiers et Gue-

née désignent dans les tableaux synoptiques des Lé-

pidoptères d'Europe, sous le nom de Melanophlœas,

Lefebv., a été prise au bois de Boulogne où les au-

teurs que je viens de citer disent l'avoir rencontrée

eux-mêmes.

16. Lycœna Bœtica ç (dessus). Une série de taches blanches

formant une bande sur les ailes inférieures. — Reçue

d'Auvergne.

17. L. Meleager ç (dessus). Entièrement brune comme la

femelle du Siewenii. — Prise dans les Basses-Alpes
;

environs de Digne.

18. L. OEgo7i d* (dessous). Ailes supérieures peu ocellées
;

inférieures dépourvues de la bande fauve et des

points métalliques.

18. L. OEgon <? (dessous). Aux ailes inférieures la plupart

des points ocellés remplacés par des traits noirs. —
Paris.

20. L. Argus $ (dessous). De longs traits noirs fort épais

partent de la bande fauve des ailes supérieures et

s'étendent presque jusqu'au point discoïdal. M. Her-
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rich-Schœffer a figuré cette curieuse variété pi. 52,

fig. 247.

21. L. Argus $ (dessus). Femina maris colore. — Basses-

Alpes.

22. L. Dorylas ^ {dessous). Aux ailes supérieures on voit,

au lieu des points ordinaires, d'épaisses taches noires,

cunéiformes. — Basses-Alpes.

23. L. Alexis Ç (dessous). Les points ordinaires très allon-

gés et bordés d'un blanc vif.— Paris.

24. L. Alexis Ç (dessous). Les points ocellés remplacés par

de grosses taches noires, oblongues, fort épaisses,

mais aux ailes supérieures seulement. — Chartres.

25. L. Alexis Ç [dessus). Femîna maris colore. — Lozère.

26. L. Alexis é [dessous). Absence des points ocellés de la

base des ailes supérieures, comme chez la Escheri.

M. Guenée dit que cette aberration n'est pas rare

aux environs de Châteaudun. M. Herrich-Schaeffer

l'a figurée pi. 52, fig. 246.

27. L. Alexis ? (dessous). Idem. — Paris.

28. L. Eros é (dessous). Aux ailes supérieures, trois traits

noirs allant rejoindre le point discoïdal. — Basses-

Alpes ; environs de Larche.

29. L. Eros Ç [dessus). Femîna maris colore; d'un bleu ar-

genté. — Basses-Alpes ; environs de Larche.

30. L, Eros $ (dessus). Femina maris colore; d'un bleu

violacé très vif.— Basses-Alpes ; environs de Larche.

31. L. Euniedon <$ (dessous). Les quatre ailes fortement

rayonnées. — Basses-Alpes; environs de Barcelon-

nette.
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32. L. Agestis â (dessous). Les quatre ailes fortement

rayonnnées ; les rayons sont, en outre, bordés d'un

blanc très vif. — Auvergne.

33. L. Artaxerces ¥ [dessous). La plupart des taches blan-

ches ordinaires ont disparu aux ailes inférieures.—
Ecosse.

34. L. Melanops d* [dessoiis). Les quatre ailes d'un ton

plus foncé que chez le type et dépourvues de points

ocellés. M. Boisduval a décrit et figuré cette curieuse

aberration dans la Revue entomologique de Silber-

mann sous le nom de Marchanda. Geyer l'a repré-

seuté également pi. 201, fîg. 996 et 997. — Prise

par feu Cantener en Espagne, aux environs de Bar-

celonne.

35. L. Adonis ç [dessus). Femina maris colore, — Paris.

36. L. Adonis ê [dessous). Complètement dépourvu de

points ocellés. Engraraelle avait connu cette aberra-

tion; il en donne une très bonne flgure pi. 39,

fig. 82 f.
(L'Argus bleu célesie.J M. Herrich-Schœffer

l'a aussi figurée pi. 52, fig. 248.

37. L. Adonis (^ (dessous), hes points ocellés des ailes supé-

rieures remplacés par des traits noirs en forme de

de larmes; ailes inférieures sans modification. —
Chartres.

38. L. Adonis é (dessus). Les quatre ailes d'un lilas très

foncé.— Paris.

39. L. Adonis c? {dessus). Idem.

40. L. Adonis é (dessus). Idem.

41. L. Corydon ? [dessous). Les quatre ailes sans points
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ocellés, avec une série de points antémarginaux qui

forment bande aux supérieures. Hubner donne cette

aberration sous le nom de Cînnus, pi. 167, Cg.-830

et 831. — Allemagne.

42. L. Conjdon ? [dsssous). Même variété que la précé-

dente, mais avec trois traits noirs obliques au bord

inférieur des premières ailes. — Allemagne.

43. L. Conjdon d* (dessous). Les ailes très pâles et à peine

ocellées. — Paris.

44. X. Conjdon d* {dessous). La même aberration encore

plus caractérisée. — Pyrénées ; environs de Ga-

varnie.

45. L. Corydon $ {dessus). Femîna maris colore ; avec des

rayonnements bruns qui rappellent un peu la femelle

de Meleager. — Paris.

46. L. Conjdon ? [dessus). FemÎMarwans co/ore; complète-

ment bleu. — Paris.

47. L. Corydon ? [dessous). Ailes très pâles ; les inférieures

presque entièrement dépourvues de points ocellés.

— Paris.

48. L. Optilete â (dessous). Trois longs traits noirs au som-

met des ailes supérieures, s'étendant jusqu'au point

discoïdal. — Prusse.

49. L. Cyllarus d' [dessous). Absence complète de points

aux ailes inférieures.— Montpellier.



NOTE
SUR LES CITATIONS SYIVONYMIQUES.

Par M. L. REICHE.

(Séance du 24 Février 1858.)

Il n'est aucun entomologiste studieux qui n'ait compris

toute l'importance des citations synonymiques et qui n'ait

bien des fois regretté la parcimonie de ces citations dans

certaines faunes, dans certaines monographies et dans les

catalogues d'espèces. En effet, en omettant de citer tous les

noms synonymes de telle espèce, les auteurs nous laissent

croire que ces noms omis appartiennent à des espèces dis-

tinctes on nous condamnent à des recherches longues et

pénibles qu'ils eussent pu nous épargner.

Mais s'il est utile, s'il est indispensable de citer tous les

noms synonymes, il faut encore que ces citations soient

rigoureusement exactes et aient été scrupuleusement relevées

dans les ouvrages mentionnés et non dans les compilations

postérieures.

Je pourrais citer une foule d'exemples où, faute de suivre

ce précepte, des auteurs, d'ailleurs fort recommandables,

ont commis les plus lourdes erreurs.

Je me contenterai d'en signaler un ou deux seulement

parce qu'ils sont assez récents et bien caractéristiques.

En 1841, M. Chevrolat publia dans \aL Revue Cuviérienne,

page 222, la description d'un Mélolonthide qu'il désigna sous

le nom de Leucopholis irrorata, puis, à la suite de ce nom,
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imprimé en italiques, il ajouta : Simillima (Melol.) roridœ

Fabr., etc.

En 1850, M. Blanchard, dans le Catalogue raisonné de la

collection entomologique du Muséum de Paris, mentionna

à la page 158, sous le n» 1194, cette même espèce de

M. Chevrolat ; mais, par un lapsus calam'i fort excusable, il

l'inscrivit sous le nom de Leucopholis simillima, Chevrolat.

En 1855, M. Burmeister dans le quatrième volume de

YHandbuch der Entomologie, page 304, admet le nom de

M. Chevrolatcomme synonyme de sa Z/e»co/?/io/is/?o//mosa{l),

mais, bien plus par une coupable négligence que par dis-

traction, se gardant bien de recourir à la Revue Cuviérienne,

dont il cite cependant la page, il se contente de copier le nom

du Catalogue du Muséum de Paris, Leucopholis simillima

Chevrolat !

(1) M. Burmeister aiUrme, avec son bonheur habituel, que l'es-

pèce de M. Chevrolat est la même que la Leucopholis poUinosa de

la collection et du catalogue Dejean, et c'est pour cela qu'il n'admet

le nom du premier qu'en synonymie. M. Burmeister, n'ayant jamais

voulu voir la collection Dejean, a fait erreur; non seulement le nom
de M. Chevrolat désigne une espèce différente de celle de Dejean,

mais encore cette dernière appartient peut-être, par son sternum

non acuminé, à une autre coupe générique. Quoique obhgé, bien des

fois, de corriger des erreurs de synonymie de cet auteur, je crois

devoir déclarer ici que les quatre volumes de l'Haudbuch der Ento-

mologie publiés par M. Burmeister, sur les Meliiopliiles, les An-

thobies, les Phyllophages, les XylophUes et les Peclinicornes, ont

rendu à la science un immense service, en faisant connaître et clas-

sant d'une manière satisfaisante un grand nombre de Coléoptères

Lamellicornes. Il est vivement à regreUer que ce savant n'ait pas

complété son œuvre en traitant des Arénicoles et des Copro-

phages.
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Plus tard, M. Lacordaire, dans le troisième volume de son

Gênera des Coléopières, page 300, copiant encore le Catalogue

du Muséum de Paris, signale aussi, comme ayant été décrite

dansh Revue Cuviérie7ine,]a Leucopholis simillima,Che\To[at;

espèce fantastique enregistrée ainsi trois fois comme au-

thentique.

Comme on le voit, si MM. Burmeister et Lacordaire, au

lieu de copier la citation du Catalogue susdit, avaient eu

recours, comme c'était leur devoir, à la Revue CuviériennCy

loin de propager l'erreur ilsl'eussentimmédiatementcorrigée.

L'auteur du Catalogue cité plus haut, tellement soigneux,

en matière de synonymie, que je regarde son travail comme

un modèle en ce genre, n'a pas échappé, lui-même, à l'écueil

que j'ai signalé, je le vois, page 160, enregistrer une Melo-

lontha pepposa, ïlliger. Si au lieu de copier M. de Castelnau,

Hist. des ins., t. II, page 131, il eût consulté l'ouvrage

d'illiger à la page qu'il cite, il eût écrit Mel. papposa.

Ce sont là, malheureusement, deux exemples entre mille,

car il est bien petit le nombre des auteurs qui n'ont pas

commis des erreurs autrement graves.

Il est un autre point sur lequel j'appellerai l'attention des

auteurs, c'est celui de l'ordre dans lequel les synonymies

doivent être rangées. L'ordre chronologique ayant été admis

il importe de ne pas se contenter de mentionner le dernier

ouvrage d'un auteur, tel que Linné ou Fabricius, quand le

nom cité a paru pour la première fois dans un travail anté-

rieur du même auteur
;
par exemple : Je vois, dans le

catalogue déjà nommé, page 159, cité en tête d'une liste

synonymique, le Systema Eleutheratorum de Fabricius (1801)

et au-dessous : l'Entomologie d'Olivier (1787) (1).

(1) n fallait (1789).
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Il est évident que si l'on s'en rapportait aux millésimes de

ces deux ouvrages, c'est Olivier qui devrait, ici, avoir l'anté-

riorité ; n'était-il pas plus simple et plus exact de citer le

Systcma Entomologiœ de Fabricius, où l'insecte fut décrit

pour la première fois, par cet auteur, en 1775.

Quelques auteurs croient satisfaire pleinement au devoir

d'établir la synonymie d'une espèce anciennement connue,

qu'ils décrivent ou qu'ils citent, en renvoyant simplement le

lecteur au monographe qui s'en est occupé le plus récem-

ment : Ainsi pour des Carabiques on renvoie au Species de

Dejean, pour des Buprestides à Castelnau et Gory, pour des

Mélasomes à Solier, etc. C'est encore là une négligence grave,

car la plupart de ces ouvrages fourmillent de synonymes

erronés et quand, par extraordinaire le nom synonymique

est exact, vous êtes de nouveau renvo'^é à\a Synonymia In-

sectorum de Schœnnherr, pour savoir dans quel ouvrage de

Fabricius ou d'Olivier l'espèce a paru originairement.

En citant de suite l'auteur qui a créé l'espèce et l'ouvrage

dans lequel il l'a décrite pour la première fois, on évite à

l'étudiant une perte de temps considérable et des recherches

pénibles capables de le dégoûter et de l'arrêter sur le seuil

de la science.

Puisse l'attention que j'appelle sur cette question, que je

regrette de voir passée sous silence dans les traités modernes

d'entomologie, la faire traiter complètement par les maîtres,

de la science dans quelque ouvrage ex professa; ils acquer-

ront ainsi de nouveaux titres à la reconnaissance des Ento-

mologistes.
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DE NOUVELLES ESPÈCES DE COLÉOPTÈRES.

Par M. AUG. CHEVROLAT.

(Séances des 25 STovembre et 23 Décembre 1857

et 27 Janvier 1858.)

1. CiCINDELA CHERUBIM.

Alata, lœte cyanea, albo pilosa; palpis (ulthno art" obscuro)^

mandibuiisbasi, labio, elytrisque (punctulatisjeburneis: lus în

sutura antice bicruciatis, ullraque médium ramulis duobus

(primo sœpius quadrifido secundo ancorali includenti primum)

cyanets; troclianteribus libiisque basi rufis. (PI. 8, fîg. 1.)

Var. /S. Elyfris cyaneis evidentius et cribrius punctatis cum

lunula humata humerait apicalique strigaque média torluosa

incumbente, albis. (PI. 8, fig. I, a.)

Long. 10, 12 raill. Lat. 4 3/4, 5 1/2 mill.

Cette élégante espèce varie inflniment quant aux dessins

des élytres : celles-ci chez le mâle sont subparallèles, seule-

ment élargies vers les deux tiers postérieurs : elles sont dila-

tées chez la femelle à partir du tiers antérieur.

D'un beau bleu indigo qui, parfois est mélangé de vert,

avec la tête, le corselet, les pattes et le dessous du corps

couverts de poils blancs. Tète ridée entre les yeux. Palpes

d'un jaune pâle, ayant le dernier article des quatre, d'un vert

noirâtre. Mandibules presque aussi longues que la tête, très

développées et aiguës, bidentées intérieurement, bleues,
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noires sur la bordure interne, jaunes à la base jusqu'au delà

(c?) ou presque en regard de la deuxième dent (Ç ), Lèvre

supérieure en carré long, avancée anguleusement vers le

milieu et d'une manière un peu plus prononcée chez la

femelle, avec une dent médiane assez saillante, bordée de

noir en avant, et munie d'une rangée transversale de huit à

dix points piJifères, carène longitudinale déprimée sur chaque

côté. Antennes bleuâtres sur les quatre premiers articles,

suivants d'un beau noir opaque. Yeux jaunâtres, souvent

maculés d'obscur. Corselet assez étroit, presque carré, avancé

anguleusement sur le milieu antérieur, bisinueux sur la base,

vert sur les bords, sillons transversaux assez forts avec le

sillon longitudinal d'un beau bleu, cette couleur s'étend de

là jusqu'aux extrémités, mais il est verdàtre, ruguleux et

quelque peu ponctué sur chaque disque latéral. Ëcitsson

grand, triangulaire, aigu, vert. Élijtres d'un jaune d'ivoire,

pointillées, ornées sur la suture de dessins d'un beau bleu

indigo ainsi disposés : une double croix; première basale,

avancée anguleusement en dessous à son extrémité infé-

rieure, deuxième un peu plus bas, plus étendue et étroite : au

delà le dessin se rétrécit, présente plusieurs petits bran-

chages inégaux sur ses bords et émet ensuite un petit trait

transversal, ayant le plus souvent quatre branches dirigées

vers le haut des deux côtés, enfln vers le tiers postérieur

apparaît une sorte de rameau arqué, en forme d'ancre, il

est denticulé sur son bord interne et se termine par un trait

brisé oblique (et renferme en son centre, le petit trait qua-

dridenté déjà indiqué).

Je possède deux variétés, l'une d* et l'autre ? où le bleu do-

mine sur lesélytres, où chez celles-ci les points sont davantage

accusés, il en ressort des dessins jaunes qui sont tracés
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comme dans la C. Peruvianuy de Chaud. (C. trifasciata^ F.,

var. C. tortîwsa, var., Dej.)^ mais ces derniers sont un peu

plus amples, la lunule humérale se prolonge en ligne directe

jusqu'au deux tiers de la longueur de l'étui et se recourbe

ensuite vers le haut, elle se détache de la marge en dessous,

chez la $, seulement la bande du milieu est en forme d'S et

présente deux à trois denticulations sur la courbure la plus

rapprochée de la suture. Dessous du corps bleu ; abdomen

verdâtre couvert de poils blancs assez denses mais lisse vers

le milieu longitudinal. Pattes d'un beau bleu, trochanters et

base des jambes rougeâtres, les trois premiers articles des

tarses chez le mâle sont allongés, le troisième seul est un peu

plus élargi et tous trois sont bordés antérieurement de poils

blancs.

Cette jolie espèce qui est originaire des environs de

Montevideo, m'a été donnée par MM. Wencker et Ott.

2. Mesus (Lachenus?) rugatifrons. Chev.

Alatus, niger^ nitidus ; patpis antennisque rufis ; capitelon-

gitudîne declivi, quadrato, riigato; mandibulis laiis, uni-cos-

tatis, subrugosis, ad basinintus uni-dentalis ; thorace elongato,

subquadrato, laleribus sulcalo et reflexo, punctisque quatuor

piliferîs impresso. Elytris elongalis, parallelis, thorace sesqui

longioribus, sulcato-punctatis, in sulco tertio punctis tribus;

tiblis anticis palmatis extus quadri, intusque bi-spinosis, in-

termediis dorso serratulis, uni-spinosis, posticis gracilioribus

piceis, in dimidia parte longitudinali punctato-hispidis. (PI. 8,

fig. 2.)

Long. 13 1/2, 15 mill. Lat. 4 mill.

Ailé, d'un noir brillant. Tête carrée aplatie, inclinée sur sa
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longueur de haut en bas, rugeuse, largement tronquée en

avant, munie au delà des yeux d'un rebord droit, rectan-

gulaire à son sommet, voûtée sur les côtés, deux fossettes

antérieures, allongées, dont chacune est située entre le bord

latéral et le milieu. Lèvre supérieure cintrée sur son bord,

biponctuée. Palpes ferrugineux, inégaux entre eux, dernier

des maxillaires fort allongé, cylindrique, arrondi au sommet.

Mandibules robustes, aplaties, unicarénées longitudinale-

ment, ruguleuses vers le bord externe, excavées au dehors,

arquées et acuminées au sommet, élargies à leur base interne

avec une forte dent. Dent médiane du menton, sillonnée lon-

gitudinalement dans son milieu et relevée sur chaque bor-

dure externe, un peu plus avancée que les lobes latéraux ;

ceux-ci sont concaves, de forme carrée, relevés sur leurs

bords, avec chaque angle antérieur presque rectangulaire.

Antennes ferrugineuses, premier article de la longueur au

moins des deux suivants, deuxième un peu plus long que le

troisième, renflé vers le sommet, tous deux plus luisants que

les suivants, 7-10 moniliformes, onzième et dernier ovoïde,

acuminé. Yeux latéraux, moyens, arrondis, assez saillants.

Corselet allongé, longitudinalement convexe, en carré long,

un peu plus large que la tête, légèrement et obliquement

évasé sur le milieu antérieur, presque parallèle sur les côtés,

cependant faiblement élargi près des angles antérieurs, muni

d'un sillon latéral, lequel est assez fortement rebordé, la base

rentre anguleusement sur le milieu et chaque côté postérieur

est obliquement obtus, quatre points qui émettent chacun un

long poil ; chacun d'eux est placé au-dessous ou au-dessus des

angles antérieurs et postérieurs, sillon longitudinal étroit,

réuni à un autre sillon transversal plus ténu qui existe près

du bord antérieur. Ecusson triangulaire, alongé, uni-sillonné
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sur la longueur. Elytres de la largeur du corselet, une fois

et demie aussi longues, parallèles, arrondies presque angu-

leusement sur le sommet suturai, sur chaque étui sont six

stries sillonnées et ponctuées ; la troisième présente trois

points dont le premier est situé un peu au-dessous de la base,

le deuxième avant le milieu et le troisième entre ce dernier

et le sommet : la première strie suturale se réunit à la seconde,

la troisième à la quatrième et la cinquième à la sixième; au

delà se voit un sillon étroit rebordé de chaque côté, sillon

latéral du double plus large ayant le fond faiblement gra-

nuleux. Epipleures élargis sous l'épaule, marqués en cet

endroit de deux séries de points, raarginés près du bord

d'une faible carène légèrement canaliculée. Protliorax en

dessous se projetant sur son milieu longitudinal en une saillie

carénée, il est largement échancré et rebordé en avant, ûne-

ment ponctué et plissé sur les côtés. Poiiiijie plus densément

et irrégulièrement ponctuée, lisse en arrière. Abdomen com-

posé de cinq segments, rugueux et ponctués ; les deuxième,

troisième et quatrième sont sinueux sur leur bords posté-

rieurs, surmontés d'un profond sillon transversal, le cinquième

est le plus grand et arrondi en arrière. Pattes antérieures

fortesayantia cuisse courte, aplatie, largementcanaliculée en

dessous, jambes antérieures palmées, munies de quatre dents

aiguës externes et de deux longues épines internes,

ciliées au delà de poils d'un jaune doré; médianes aplaties,

arquées à leur naissance, denticulées sur leur tranche externe,

fournies de longues soies épineuses et armées d'une simple

épine près du sommet, elles se terminent par deux éperons

assez longs et d'égale grosseur qui sont relevés; postérieures

relativement grêles, offrant sur leur bord longitudinal externe

une série de points d'où ressortent des soies épineuses.
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Cette espèce est originaire des environs de Montevideo, je

ne la crois pas décrite et ne puis la rapporter à aucun des

genres analysés par M. Th. Lacordaire dans son intéressant

ouvrage des Suites à Buffon; en conséquence je propose de

lui donner le nom de Mesus {fzecroi intermédiaire) car elle

tient d'une part aux Clivines et de l'autre aux Scarites.

3. Mallonia, Thoms. {Mastigocera, Dej. Cat., Chev.,

Dict. d'Orbigny), Albo-signata.

Fuliginosa, capitepunctato, antennarum arficw/o lo, 3» 4o et

5° m apice brunneo fasciculalis ; thorace etongato^ lîneîs lon-

gitudinaUbus quatuor albis (prima lalerali duplicata^ secunda

infra) tuberculis tribus aliis dorsalibus, tuberculisque aliquot

niinutis vage dispersîs, spina lalerali erccta ; elytris mnculîs

duabus niveis; femoriOus validis, tibiis basi arcuatiSy subcla-

vatis; corpore infra obscuro cinerasctnte , in pectore vilta lale-

rali fusca. (PI. 8, fig. 3.)

Long. 20 mill. Lat. 7 mill.

D'un brun de suie. Tête ponctuée, large, coupée droit et

un peu arrondie en avant, convexe en arrière, élargie au delà

des yeux, puis ensuite resserrée,marquée entre les antennes

de deux petites taches noires qui sont presque réunies, sillon

longitudinal. Yeux bruns. Antennes espacées, ornées de

touffes de poils bruns sur la partie inférieure et extrême des

premier, troisième, quatrième et cinquième articles. Corselet

droit sur le bord antérieur qui est arrondi cylindriquement
;

droit, sillonné et rebordé sur la base.Sur le disque sont trois

élévations obtuses : deux en avant et une en arrière sur le

milieu, quelques petits tubercules sontdesseminéssur la sur-

face. Épine latérale large, à pointe mousse droite et oblique.
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Ecusson marqué d'une ligne longitudinale blanche. Ehjires

offrant au-dessous delà base vers le milieu une petite gibbo-

sité; vers l'épaule sont quelques tubercules fins; plus loin,

vers le milieu, sous la couche tomenteuse dont elles sont

couvertes, apparaissent quelques points. Chaque étui offre

deux taches transverses, d'un blanc nacré, la première est

située vers le milieu de la longueur, de forme carrée et un

peu oblique, la deuxième est étroite et subconique, toutes

deux sont presque appuyées à la marge. Corps en dessous

d'un gris obscur. Poitrine offrant sur le côté une grande tache

d'un brun velouté, une carène s'en détache et un petit trait

blanc surgit vers le bas. Pygidium tronqué échancré et poilu.

4. Pachystola texata.

Alata, velulîna niçjro-fulîcjinosa ; capite antice vittîs duabus

cinereis ; anlennis corpore Iongioribns,basi nigris^ uhra briin-

neis, 3» articido ad apicem rptartoque basi siimd cinereo-

avniilatis , ultimo acuto ; tlioracc lincis iongitudinalibus

quinque albis : tribus supra, duabus ijifra; scutello lato, trian-

gulari macula albiilacentrali cordiformi signato ; elytris fasciis

duabus albidis, prima incipicnle versus mediam basin, postice

longe bifida, secunda obliqua a sutura ad marginem ducta dein

arcuatimrecurva secundnm suturam et limbum apicalem, cor-

pore infra pedibusque cinereo-nicjroque pube densa variegatis.

(PI. 8, fig. 4.)

Long. 19 1/2 mill. Lat. 6 3/4 mill.

Ailée, velue, d'un noir de suie. Tête large tronquée en

avant de haut en bas, marquée de deux larges bandes longi-

tudinales cendrées, sillon assez profond. Antennes un peu

plus longues que le corps, épaisses, acuminées sur le der-

3e Série, TOME VI. 21



322 A. Chevrolat.

nier article, de couleur fuligineuse, sommet du troisième et

commencement du quatrième d'un blanc sale. Corselet offrant

quatre sillons transverses, deux près de chaque extrémité, avec

cinq lignes longitudinales blanchâtres, trois en dessus et deux

en dessous, chacune en regard des yeux: épine latéral cassez

robuste, émoussée à son sommet. Ecusson subtriangulaire

portant au centre une tache blanchâtre presque cordiforme.

Elytres dépassant en largeur l'épine latérale du corselet, ob-

tusément rectangulaires sur l'épaule, parallèles, cylindriques,

arrondies chacune à l'extrémité. Sur l'un et l'autre étui deux

bandes blanchâtres: Première commençant à la base sur le

dedans de l'épaule et émettant deux rameaux divergents ;

l'externe recourbé sur la marge, l'interne dirigé obliquement

sur la suture, deuxième bande liée à la suture, traversant

l'élytre en oblique, se recourbant de nouveau en dessous vers

la suture et contournant le sommet en se réunissant par la

marge au début de cette même bande ; de son centre ressort

une tache fuligineuse et orbiculaire qui elle-même émet deux

ou trois petites taches grises. Corps en dessous et pattes

recouverts d'un pubescence épaisse cendrée, variée de brun ;

bord supérieur des cuisses, base et extrémité des jambes de

cette dernière couleur.

Cette espèce qui fait maintenant partie de ma collection

sort de celle d'Olivier. J'ignore sa véritable patrie, mais je

la présume provenir de la Côte d'Angole.

PTYCHOLiEMUS {-^tv^ôi pli ; Aa7poç gorge).

Caractékes; Têie avancée, allongée cylindriquement en

arrière chez le mâle {et munie en dessous, chez le Troberti
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«d'un bourrelet transverse, saillant et un peu aplati sur son

bord), plus courte chez la femelle. Palpes moyens, à dernier

article conique, deux fois et demie aussi long que large,

tronqué obtusément au sommet. Mandibules moyennes, sub-

triangulaires, arquées en dehors, aiguës, ridées longitudi-

nalement.Iit'yrevelue.C/ia/jerow coupé droit, transverse, plus

ou moins étroit. Antennes insérées sur le milieu supérieur

des yeux, ayant une fois et demie la longueur du corps, chez

le mâle ; seulement un peu plus longues que ce dernier, chez

la femelle : de onze articles, quatrième, cinquième et sixième

un peu noduleux à l'extrémité chez le c? et faiblement sil-

lonnés. Feux peu saillants, latéraux, oblongs, profondément

échancrés. Corselet allongé ovalaire, arrondi et élargi sur

les côtés postérieurs, droit en avant et en arrière, ayant près

du bord un sillon étroit, offrant en dessus, près de la base,

une impression en fer à cheval. Ecusson petit, en triangle

court et élargi. Elylres du double plus longues que le cor-

selet, un peu plus larges que ce dernier, subarrondies sur

chaque extrémité. Pattes un peu plus longues chez le mâle,

moyennement espacées. Cuisses renflées vers le sommet,

aplaties en dessous avec leur bord longitudinal saillant et

l'extrémité inférieure brièvement échancrée, postérieures

plus longues. /am^es droites, aplaties, allant en s'élargissant

jusqu'au sommet, terminées par deux petits ergots droits

presque égaux. Tarses courts, antérieurs élargis, premier et

deuxième articles triangulaires, troisième brièvement bilobé
;

crochets simples, assez forts. Les quatre hanches antérieures

arrondies assez grosses, principalement les médianes. iSfer-

num aplati, de forme carrée, prolongé sur chaque côté anté-

rieur, évasé et rebordé en devant, tronqué en arrière.

Ce genre se placera près des Platyarthron^ Dejean,Guérin,
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il se rapproche aussi des Ceragenia, Serv.; la livrée des trois

espèces qui le composent aujourd'hui est d'un noir d'ébène

luisant, et le corps est revêtu de lignes et de taches, avec le

dessous, d'un soyeux argenté.

5. Ptychol^mus Troberti.

Niger, nilidus ; in thorace maculis quatuor fduabus anlicis

impressisj ; in singulo elylro villa lata longiludinali pectore

abdomineque albo-argenteo sericeis. (PI. 8, fig. 5.)

c?. Long. 22 mill. Lat. 5 3/4 mill. $. Long. 19 mill. Lat. 5 mill.

D'un noir brillant. Tête cylindrique, plus allongée chez le

mâle, inégale en avant, lisse en arrière, ayant la bordure

interne des yeux épaisse et prolongée jusqu'au de là de l'in-

sertion des antennes, transversalement et faiblement sillonnée

au delà des premiers. Antennes aplaties, noires et sillonnées

à la base, couvertes d'une poussière blanchâtre et soyeuse à

partir du quatrième article. Corselet ovalaire offrant quatre

taches d'un blanc argenté soyeux, les deux antérieures sont

situées près du bord, dans une dépression, et les deux autres

partent de la limite d'une impression en fer à cheval qui

existe à la partie dorsale postérieure, et s'appuient à la base,

les bords antérieur et postérieur sont droits et sillonnés sur

le côté, et la base est relevée. Ecusson noir. Eltjtres légè-

rement convexes, subobliquement et obtusément arrondies

sur chaque extrémité, Onementet obsolètemcnt ponctuées,

chaque étui présentant sur le milieu longitudinal, une ligne

légèrement arquée qui est d'un blanc argenté. Poitrine et

abdomen d'un blanc grisâtre un peu argenté, le milieu des
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segments est noir et leur bordure inférieure est entièrement

argentée.

Cette espèce est originaire de la Guinée. Elle m'a été offerte

par M. le docteur Trobert, mort l'année dernière victime de

son dévouement aux devoirs de sa profession ; la perte de cet

homme excellent et plein de zèle, sera vivement ressentie

par les siens et par ses amis.

6. Desmocerus aureipennis.

Rugulosus, nigro cyaneus, înfra cinerascens pube alba in-

dutus; thorace sublricmgulari, antice recto, postice bisînuato^

marginalo, ad médium înfra tuberculato (tuberculo apice trun-

cato), angidis poslîcis acutis; ehjtris auranlîacis, ruge et

crebre punctaiis; pedibus rugose punctalis, tarsis înfra luleis.

(PL 8, fig. 6.)

Long. 23 mill. Lat. 7 1/2 mill.

Desmocerus auripennîs, Chev., Rev. et Mag. de Zool.,

no 4 de 1855, page 187.

D'un bleu foncé plus ou moins noirâtre. Elytres d'un jaune

orangé. Tète avancée, subcylindrique un peu plus élargie

près des yeux, longitudinalement sillonnée, chargée d'une

ponctuation assez profonde, réticulée, relevée et lisse vers le

milieu. i4»feMnes à articles: deuxième, troisième et quatrième

aplatis et excavés, suivants allongés et anguleux au sommet

d'un côté seulement. Corselet subtriangulaire, couvert de

fortes rides transverses, relevé sur le bord antérieur et pos-

térieur, droit en avant, cintré à la base; sur les élytres, avec

l'angle postérieur dirigé en uns pointe directe externe; au

delà du milieu vers le côté part une sorte d'épine aplatie

laquelle est tronquée et dentelée au sommet. Ecusson trian-
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gulaire, incliné, luisant et cotonneux à la fois. Elytres

marquées sur le milieu de la base d'un point noirâtre, arrondi;

couvertes de points enfoncés, moyens, assez réguliers,

isolés les uns des autres, et relevés sur leur bords ; elles sont

couvertes d'une pubescence fauve très courte. Poitrine à

pubescence blanche plus longue. Abdomen noirâtre de cinq

segments presque égaux. Pattes bleues, dessous des tarses

cendrés. Femelle.

Cette espèce m'a été offerte par mon ami M. Andrew

Marray ; elle est originaire des Montagnes Rocheuses.

7. TrAGISCHOSCEEMA GRACILICORNIS.

Alatttf elongata, lœte flava; are oculisque nîgris ; palpispe-

dibusque rubidis prunosis; antennîs gracîlibus corpore pau-

lulum longioribus, arliculis tribus primis nigris^ cœteris

cinereo-brunneis ; in capite fascia transversali intégra percur-

rente oculos villœ longitudinali et occipitali conjuncta ; in

thorace vittis tribus nigris ; dorsali lala, duabus infra; elytris

puncto humerali, villa commiini lata ultra médium cruciformi

ad marginein ducla, dein angustissima suturœ terliaque parte

apicali fsed exhibente in mcdio notulam arcuatam flavam

transverse positam) nigris; Corpore infra nigro, vitta flava

longitudinali secundum pedes lustrante thoracem pectusque,

lateribus abdominis flavo-maculatis, ultime segmento nigro^

ad apicem cinereo. (PI. 8, flg. 7.)

Long. 20 mill. Lat. 4 1/6 mill.

Tragocephala gracilis\ Chevrolat (White Proc. zool.,

Se. Lond. 1856, p. 14.
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Ailée, étroite, allongée, d'un beau jaune vif endessus. Tête

traversée par unbandeau noir qui couvre la base de l'antenne,

les yeux, et se continue jusqu'au bord du corselet, ligne

longitudinale occipitale de môme couleur réunie à ce ban-

deau, sillon trè? peu marqué. Palpes rougeâtres. Mandibules

et yeux noirs. Antennes grêles, un peu plus longues que le

corps, noires sur les trois premiers articles, d'un brunâtre

cendré sur les suivants. Corselet une fois et demie aussi long

que large, droit en avant, sinué sur chaque côté de la base

et largement arqué du côté de l'écusson, deux sillons trans-

versaux ; en dessus trois lignes longitudinales noires, dorsale

très large, chacune des latérales en dessous correspond à

celle située en arrière des yeux. Épine latérale courte, aiguë,

placée au delà du milieu en arrière. Ecusson large, serai-

arrondi, d'un noir luisant. Ehjtres parallèles, convexes,

arrondies sur chaque extrémité et presque sur le sommet de

la suture, jaunes avec toutes les parties suivantes noires ;

point humerai, ligne longitudinale partant de l'écusson,

large, cruciforme au delà du milieu, étroitement rétrécie au

delà sur la suture avec le quart apical également noir, vers

le milieu de ce quart part un trait arqué transversal jaune

élargi en dehors, qui est assez rapproché de la marge mais

un peu plus éloigné de la suture. Corps en dessous d'un noir

velouté, une ligne longitudinale jaune parcourt le prothorax

et la poitrine sur le dehors de l'insertion des pattes. Abdomen

portant sur les quatre premiers segments une tache jaune

latérale, oblique et entière; le dernier est frangé de blanc.

De Port-Natal ; acquise de M. Samuel Stevens.

Je possède une autre espèce du même pays que je ne

puis décrire, une partie des dessins jaunes étant usés.



328 A. CUEVROLAT.

8, Tragocephala F0R3I0SA, 01., var. PRETORIA, Chev.

Atro-velutlna ; capile antîce, tliorace lateribus anticis au-

rantiacis. Elylrîs faciis duabus angustîoribus alqiie integris

poslice undulalis lœte flavis, maculaque postica parvaad mar-

gîneni anicriorem albo fimbriata, aurantiaca; in pectore ma-

cula et alla in segmento secundo, tertio, quartoque laterali

abdominîs, notulaque latcra/ï ad apiceni primi et quinli;

aurantiacis. (PI. 8, fig. 8.)

Long. 24 mill. Lat. 8 1/2 mill.

Cet exemplaire mâle diffère entièrement de toutes les

variétés de la Trag. formosa, d'Olivier, qui ont été signalées

par M. J. Thomson, le devant de la tête ainsi que les côtés

antérieurs du corselet en dessus et en dessous sont d'un

beau jaune orangé, les élylres offrent deux bandes d'un

jaune jonquille plus étroites, entières, ondulées et édentées

sur leurs bords inférieurs, la première occupe la place nor-

male, mais la seconde est située beaucoup plus en arrière;

et au delà il n'y a aucune trace des trois gouttelettes blanches

qu'offre ordinairement chaque étui. La tache posticale est

très petite, elle est d'un jaune orangé, bordée de blanc en

avant et sa forme est subovalaire, transverse un peu angu-

leuse en dessus. Poitrine marquée d'une tache orangée au-

dessus de la hanche postérieure avec la bordure terminale

blanche jusque sur le côté. Abdomen présentant sur chacun

des deuxième, troisième et quatrième segment, une grande

lâche orangée latérale carrée ou triangulaire qui occupe

toute la hauteur, le premier et le cinquième n'offrent qu'un

petit point de même couleur qui est situé vers le côté, près
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du bord inférieur; la base des quatre derniers segments est

bordée de blanc sur le milieu. Cuisses maculées de deux

taches blanches sur les quatre postérieures.

De l'intérieur de l'Afrique méridionale.

Explication des figures de la planche 8.

Fig. 1. Cicîndela Cherubim, 1 a. Elytre d'une variété de la

même espèce.

2. Mcsus (Lachenusl) rugatîfrons, et, à côté, sa gran-

deur naturelle. 2 a. Tête et corselet très grossi.

2 à. Patte antérieure. 2 c. Patte intermédiaire.

2 d. Patte postérieure.

3. Mallonia, Thom. [Mastigocera, Dey), albo-signata.

4. Pacliystolatexata.

5. Ptgcholœmus Troberti.

6. Desmocerus aureipennis.

7. Tragischoschema gracilicornis.

8. Tragocephala formosa, var. prœloria.
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NOTICE
sua UN OUVRAGE MANUSCRIT

DU Docteur J.-B. ROBINEAU-DESVOIDY

intitulé :

DIPTÈRES DES EPIRONS DE PARIS.

Par M. H. MONCEAUX, d'Aiixerre.

(Séance du 26 Mal 1858).

Le docteur Robineau-Desvoidy, dont la mort est si vive-

ment regrettée par tous ceux qui s'intéressent aux progrès

de la science entomologique, a laissé de nombreux manus-

crits, traitant principalement des Diptères, dont, on le sait,

l'étude et l'observation étaient devenues sa principale

préoccupation.

Il avait môme commencé à publier, sous le titre de Diptères

des environs de Paris, un ouvrage qui, complet, devait former

deux volumes.

Mais la mort, en l'emportant, a nécessairement arrêté la

la publication de ses travaux, et la science allait peut-être

perdre du même coup le fruit de trente années d'observation

de cet ardent naturaliste. Heureusement sa famille, désireuse

de remplir ses dernières volontés, a généreusement fait don

de ses collections et de sa bibliothèque scientiGque à la

Société des Sciences naturelles de l'Yonne dont il était

membre, et elle a en même temps donné toutes ses notes et
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manuscrits à la même Société pour qu'ils fussent mis en

ordre, se réservant de les faire publier, dans le cas où,

formant un tout complet, ils en seraient jugés dignes.

Malgré mes faibles connaissances en histoire naturelle,

j'ai été chargé du soin de réunir ces notes, et c'est à ce

titre que j'ai à rendre compte de leur valeur. Aussi j'espère

que mes collègues de la Société entomologique voudront

bien me venir en aide dans cette occasion, et après avoir

examiné les manuscrits que je mets aujourd'hui sous leurs

yeux, m'aider par leur avis favorable à déterminer la famille

du docteur Robineau à donner suite à la publication de ses

ouvrages.

Je suis déjà parvenu à réunir tous les éléments du premier

volume dont presque toutes les notes ont été recopiées deux

fois par l'auteur, et je compte, aussitôt que mes occupations

me le permettront, continuer le même travail pour le second

volume de ses Diptères, dont les notes, quoique complètes,

sont éparses et me donneront sans doute plus de peine.

J'aurai aussi à faire une table et à compléter la synonymie

qui est achevée dans le premier volume, et qui, dans le

second, renferme quelques lacunes (1).

Mais je me charge avec joie de ce travail ingrat, en

pensant que j'aurai l'insigne bonheur d'avoir sauvé de la

destruction les observations délicates et profondes de nom

savant compatriote.

J'aurai ainsi rempli les vœux suprêmes de celui qui,

(1) L'auteur a soigneusement relevé les espèces se trouvant au

Muséum d'Histoire naturelle de Paris et provenant des collections de

Meigen. On peut donc compter sur la fidélité de la synonymie.
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atteint par une maladie cruelle, voyait avec désespoir qu'il

n'aurait peut-être pas le temps de donner la dernière main

à l'œuvre de toute sa vie.

« La mort, dit-il dans sa préface, la mort, puisqu'il faut

» l'appeler par son nom, peut me revendiquer d'une heure

» à l'autre ; ne m'a-t-elle pas donné déjà des avertissements

» assez répétés et assez significatifs? Chaque jour la

» maladie, comme une fiancée inséparable, s'allonge côte à

» côte avec moi sous les rideaux de ma couche. »

Puis il continne :

« Mon œuvre rester inachevée ! Que de fois en proie aux

» frissons de la Gèvre, à la défaillance ou à la surexcitation

» de mesdivers organes, et surtout aux angoisses de l'intelli-

» gence, n'ai-je pas frémi sous l'idée que la journée présente

» n'aurait peut-être point de lendemain ! Et qu'alors, peines,

» travaux, études, analyses, synthèses, allaient disparaître

» avec moi ! Eh quoi, tout serait donc perdu ! Il faut avoir

» passé par cette épreuve cruelle pour soupçonner ce

» qu'elle comporte d'amer et de navrant. Avec cela ne pou-

» voir épancher mes chagrins dans le sein d'un ami capable

» de me comprendre, être obligé de dissimuler mes larmes,

» et d'avaler stoïquement mon désespoir, au milieu d'une

» société indifférente, dédaigneuse, et qui peut-être n'eût

» jeté qu'une stupide risée sur chacune de mes plaintes.

» Mais les Myodaires seront publiés
; je ne vois pas quels

» obstacles sérieux cette publication pourrait rencontrer.

» J'espère donc la mener à bonne fin. »

Je me suis peut-être laissé entraîner un peu loin par cette

citation, mais, comme on le voit, les pressentiments de

l'auteur ne se sont que trop tôt accomplis, et s'il n'est plus

là pour poursuivre la publication de son œuvre, tâchons de
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le remplacer dignement et de la mènera bonne fin, comme

il en avait l'intention.

Je crois qu'il est bon d'exposer dès aujourd'hui les divi-

sions adoptées par le docteur Robineau-Desvoidy pour ses

Myodaires. On connaît déjà sur quelles bases repose sa clas-

sification, je n'en parlerais donc pas, et je vais me contenter

de donner un simple exposé de ses divisions, sans commen-

taire aucun sur la valeur des différences constatées dans les

espèces ou les genres.

Selon l'auteur, les OEstrides forment une famille spé-

ciale parmi les Diptères Chétoloxes, qui comprendraient

ainsi :

lo Les OEslrides ;

20 Les Mijodaires
;

3° Les Mtjopaires ;

4° Les Syrphiaires,

Nous reviendrons plus tard sur les deux dernières familles
;

occupons-nous seulement des deux premières aujourd'hui.

La famille des OEslrides forme trois genres, dont nous

donnons ici les caractères différentiels comme un spécimen

des patientes observations contenues dans ce manuscrit.

I. Oestrides.

A.— Cellule(r. C), pétiolée avant le sommet de l'aile.

I. Cuillerons larges.

I. G. Cephalemya. — Le 3^ article des antennes globuleux,

II. G. Hypoderma.— Le 3e article des antennes transversal.
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B. Cellule (7. G. ) ouverte dans le sommet de l'aile et

sans nervure transversale.

II. Cuillerons moyens.

III. G. OEstrus.

II. MYODAIRES.

Comme on le sait, les Mijodaires, R. D. sont composées

dans une portion des Diptères Chétoloxes, de Dumérii, et

correspondent à une partie des Diptères Atliéricères, de

Latreille. Elles forment la presque totalité des Muscides de

ce dernier auteur.

Dans lemanuscritdont nous nous occupons, nous trouvons

pour la famille des Myodaîres : deux grandes sections basées

sur la grandeur ou la petitesse des Cuillerons.

Nous avons pour la première section :

Les Calyptérées (de m^xvTrta, je cours) et pour la seconde ;

Les Acalyptérées.

Nous trouvons maintenant la 1" section ainsi divisée :

l'e Section : Calyptérées.

* Chète ordinairement nu.

A. Larves parasites des Insectes. — Les Entomobies.

Les Diptères de cette division ont été décrits par

Macquart sous le nom de Créophiles et par C. Rondani

dans son Prodromus Dipterologiœ Italicœ sous celui de

Tachinines,
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*• Chèie ordinairement plumeux.

B.— Larves sarcobies, coprobies, vidipares.

I. Tribu. Les Graosomes.

II. — Les Macropodêes.

lïL — Les Théramydes.

IV. — Les MusciDES.

L'immense famille des Entomobies se divise en quatre

grandes sections, comme l'auteur l'a annoncé dans un mé-

moire publié dans les Annales de la Société entomologique,

en 1846, (2e série IV. 358)

10 Les Campépliages ;

2o Les Carobophages ;

3° Les Mélithophacjes ;

4° Les Cimécophagcs.

Les Entomobies campéphages forment à elles seules une

série tellement considérable que, subdivisées elles-mêmes

en deux sections, la première fournit à l'auteur des maté-

riaux suffisants pour terminer le premier volume. Nous

renverrons donc pour l'exposition des sections formant le

deuxième volume à un autre moment, et nous nous conten-

terons pour aujourd'hui de donner la division de la première

série.

Comme nous venons de le dire, les Entomobies campé-

phages se subdivisent en deux grandes sections.

§ I. Yeux velus.

% IL Yeux nus.



Notice sur un ouvraye de Robineau-Desvoidij . 337

§ ï. Yeux velus.

A. Cellule longitudinale du rayon C nonspinîgère.

I. Tribu. Les Oliviérides.

B. Cellule longitudinale C plus ou moins spinigère.

II. Tribu. Les Spinellides.

III. — Les Micropalpides

IV. — Les Isomérides.

V, — Les Nemoréides.

C. Cellule longitudinale du rayon C non spinigère.

VI. Tribu. Les Aubéides.

VII. — Les Bombomydes.

Vlil. — Les Exoristides,

IX. — Les Pryxides.

a. Le 3e article des antennes trois et quatre fois aussi

long que les premiers.

' Cils faciaux raides, plus ou moins cyrrhiformes.

X. Tribu. Les Zénillides.

XI. — Les Clémélides,

XII. — Les Phorinides.

XIII. — Les Phorocérides.

XïV. — Les Dorides.

3e Srrie, TOME Vi. 22
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b. Deux rangées de cils frontaux chez les mâles.

XV. Tribu. Les Phry aides.

XVI. — Les Sttlides.

XVII. — Les hménides.

Ainsi, en résumé, l'ouvrage dont je viens d'esquisser

la première partie, demande aide et protection, et je

compte, Messieurs, sur votre bon concours en cette cir-

constance.

J'espère donc que vous voudrez bien charger une

Commission de prendre connaissance du manuscrit que je

dépose aujourd'hui entre vos mains et de vous en rendre

compte.



RAPPORT
SUR UN OUVRAGE MANUSCRIT

DE

ROBINEAU-DESVOIDY

SUR LES

DIPTÈRES DES ENVIRONS DE PARIS,

Commissaires nommés par la Société :

MM. LÉON FAIRMAIRE, rapporteur, H. LUCAS

et le docteur SICHEL.

(Séance du 9 Jum 1858.)

Messieurs,

S'il est une douleur pour le naturaliste véritablement épris

de l'amour de la science, c'est de voir la vie lui manquer au

moment d'achever l'œuvre à laquelle il a consacré son exis-

tence entière, et de ne pouvoir jouir, par la publication de

ses travaux, de la juste récompense de ses longues et pa-

tientes recherches. Cette épreuve n'a pas manqué à Robi-

neau-Desvoidy, et les tristes pressentiments que décèle

chaque ligne de son avant-propos des Diptères des environs

de PariSy suffiraient pour lui attirer les sentiments sympa-

thiques de tous nos collègues.

Mais, ce qui doit surtout nous faire regretter la mort de

Robineau-Desvoidy, c'est la persévérance et le courage avec

lesquels pendant de longues années il s'est adonné, à peu

près exclusivement, à l'étuded'une famillesipeuen honneur
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parmi les Entomologistes, si difficile à travailler méthodi-

quement, et qui jusqu'à nos jours a été l'écueil de tous les

classificaieurs.

Certes, si le courage suffisait toujours pour triompher des

obstacles, on pouvait tout attendre du début de notre re-

grettable collègue, qui, dans son travail sur les Myodaires,

présenté en 1830 h l'Institut, faisait preuve d'une ardeur

juvénile et d'une véritable hardiesse dans le classement de

cette trop nombreuse famille, combinant l'analyse de carac-

tères souvent bien fugaces avec des observations de mœurs

qui prouvent avec quel soin et quel amour il étudiait la

vie de ces petits êtres.

Mais Robineau-Desvoidy sentait lui-même l'insufiisance

de son premier essai en présence des faits nombreux, que

de nouvelles observations mettaient en lumière chaque jour.

Le parasitisme des Entomobies, étudié avec plus de soin

depuis quelques années, et maintenant constaté, non seule-

ment dans presque tous les ordres d'Insectes, mais même

chez certains Mollusques, a augmenté considérablement le

nombre des espèces inconnues des anciens Diptérites.

Grâce à l'obligeance de nos collègues, notamment de

MM. Berce et Bellier de la Chavignerie, Robineau-Desvoidy

a pu réunir des matériaux nombreux, extrêmement inté-

ressants, et la publication de son travail serait un véri-

table service rendu à la science, en constatant l'état actuel

de nos connaissances dans une question dont l'horizon

s'agrandit tous les jours, et dont la solution nous montrera

peut-être une espèce d'Entomobie attachée à chaque espèce

ou du moins à chaque genre d'Insectes.

Nous espérons donc. Messieurs, que vous vous associerez
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pleinement au vœu que votre commission exprime, celui de

voir imprimer prochainement les volumes de Robineau-Des-

voidy sur les Myodaires des environs de Paris, et de voir

ainsi accomplir les dernières volontés d'un savant, dont les

idées hardies peuvent être discutées; mais dont le dévoue-

ment à la science et le talent d'observation ne sauraient

être méconnus.

Nous croyons aussi que pour mener à bonne fin cette

publication, la surveillance spéciale d'un naturaliste con-

naissant les Diptères, est indispensable et que notre col-

lègue M. H. Monceaux, pharmacien de l'asile des aliénés

d'Auxerre, est mieux que personne en position de s'acquitter

de cette tâche pieuse.

Après avoir entendu lecture de ce rapport, la Société, à

l'unanimité des voix, en adopte les conclusions.





SUR

Par M. AMYOT.

(Séance du 9 Juin (858.)

Messieurs, la Société Entomologique a voulu rendre à la

mémoire d'un de ses membres honoraires que la mort vient

de frapper, M. Audinet-Serville, un hommage qu'elle regarde

comme une dette pieuse de la science envers lui. Elle m'a

chargé de remplir cette tâche douloureuse et chère à la fois.

Je viens donc devant vous un moment soulever le voile, pour

ainsi dire, qui le recouvre dans la tombe, pour vous montrer

cette ombre aimée, qui y repose dans le calme du juste, du

sage et du maître dans notre science favorite.

Jean-Guillaume Acdinet-Serville est né à Paris, le

11 novembre 1775. Son père était un des esprits les plus

cultivés de cette époque. 11 avait été autrefoissecrétaire d'un

prince près duquel il fit sa fortune; il était répandu dans la

société des plus grands seigneurs et reçu même à la Cour,

où il fut admis à faire, avec la reine Marie-Antoinette, sa

partie de trictrac, jeu dans lequel il excellait, et dont il lui

donna des leçons. Ce père dirigea lui-même la première

éducation de son fils, unique garçon de cinq enfants et l'aîné

de quatre sœurs qu'il a tant aimées et couvertes de tant de

protection pendant sa longue vie. La httérature fut la prin-

cipale et presque la seule étude vers laquelle il tourna cette
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jeune intelligence, mais avec cet abandon, cette liberté d'un

enfant qui ne quitte pas les côtés de sa mère où on lui laisse

faire à peu près ce qu'il veut. Le jeune Serville adorait cette

mère, femme simple, toute d'intérieur, n'ayant jamais été

une seule fois dans les sociétés de son mari, qui l'avait prise

toute jeune, ne sachant qu'être sage, bonne, courageuse et

dévouée. Telle est la mère pour laquelle cet enfant professa

je ne dirai pas un amour mais un culte qui dura jusqu'au

dernier jour où il ferma lui-même les jeux à cette mère dont

il ne s'est jamais séparé. Cet enfant, je l'ai dit, presque livré

à lui-même, qu'on ne mettait pas au collège parce qu'il au-

rait fallu lui faire quitter sa mère, et qui, malgré sa docilité,

profitait fort peu des leçons que des maîtres venaient lui

donner, cet enfant ne montrait qu'une aptitude remarquable

sous le rapport intellectuel : c'était pour apprendre par cœur

et retenir avec une sûreté de mémoire étonnante, les mots

qu'on y faisait entrer et qui y restaient gravés avec une in-

croyable facilité. Il a pu longtemps encore après sa première

jeunesse, réciter de mémoire la Henriade de Voltaire d'un

bout à l'autre, sans y manquer un mot, n'importe à quel

endroit du poëme ou on lui disait de prendre. Vous y recon-

naissez déjà, Messieurs, cette mémoire qui lui faisait retenir

plus tard, cette multitude de noms entomologiques qu'il

appliquait à la première vue sur les milliers d'espèces qu'il

connaissait. C'est en entomologie pratique surtout que la

mémoire des mots est un don précieux, et M. Serville le pos-

sédait au suprême degré.

Il n'avait pas quatorze ans lorsque la Révolution de 1789

éclata par la prise de la Bastille. Ce grand événement, suivi

des plus terribles émotions qui pouvaient agiter sa famille,

çut, comme pour tous les jeunes gens de son âge à cette
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époque, une influence fâcheuse sur l'achèvement de son

éducation classique ; il ne put apprendre ni le grec ni le latin,

deux bases essentielles, proclamons-le, pour les sciences

naturelles, par le rapport intime que ces langues ont avecla

nomenclature et leur communion avec les savants de toutes

les nations européennes. M.Serville fut privé du bienfait de

cette instruction première et je l'ai entendu le déplorer toute

sa vie. Mais entraîné d'abord vers l'entomologie par le seul

attrait du charme qu'excitait en lui la contemplation de

cette partie des œuvres du Créateur, ne concevant, ne vou-

lant chercher dans cette aimable science que le plaisir de la

cultiver pour elle-même, se procurer une satisfaction in-

térieure, ou si l'on veut, céder à une passion, il ne s'aperçut

de cette lacune dans son esprit, qu'au moment où, attiré de

proche en proche, il voulut considérer la science sous

d'autres points de vue non moins attrayants quand on vient

à y regarder, et, alors il trouva devant lui des ténèbres qu'il

ne pouvait percer, des obstacles qu'il ne pouvait franchir

qu'en s'aidant du secours des autres, en trébuchant 5 chaque

pas et le plus souvent obligé de s'arrêter. C'est l'effet du

temps qui se passa pour lui de quinze à vingt-cinq ans.

Il avait à peine quinze à seize ans, en effet, quand son

père, qui voyait partir en exil et bientôt conduire à l'écha-

faud révolutionnaire presque tous les grands seigneurs avec

lesquels il avait vécu, tremblant pour lui-môme à cause des

relations qu'il avait eu jadis avec eux, obligé, pour échapper

aux dénonciations politiques de prendre une forme de plus

en plus humble, ayant perdu d'ailleurs la majeure partie de

sa fortune qui était en valeurs publiques, fit recevoir son

jeune fils comme employé dans un magasin de houilles

dépendant du ministère de la guerre, où l'on travaillait pour
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préparer des moyens de combat aux armées patriotiques qui

défendaient alors !e territoire. Le père, qui avait ajouté autre-

fois à son nom simple d'Audinet (il était fils d'un marchand

fournisseur de la cour, à Paris), le surnom nobiliaire

de Serville, pour se mettre au ton du monde dans lequel il

vivait, s'était empressé alors d'ôter de ce nom la particule de

noblesse qui l'aurait compromis et l'avait ainsi réduit à celui

d'Audinet-Scrville, sous lequel le jeune homme fut admis

dans le magasin et le seul qu'il ait pris jamais depuis. C'est

dans ce magasin de houilles, ou du moins pendant qu'il y

travaillait, qu'apparut pour la première fois aux yeux en-

chantés du jeune Serville, la belle science entomologique,

qui devait fixer les deslins de sa vie. Elle lui apparut d'abord

sous la forme d'une femme charmante, une déesse elle-même

de l'entomologie, M^e de Tigny, l'auteur de ces ouvrages

si connus, qu'on relit encore de nos jours avec fruit et qui ont

été publiés sous le nom de son mari. Ce mari, M. de Tigny,

était précisément le directeur de ce magasin. Le jeune em-

ployé ne tarda pas à être invité dans le salon de cette dame

célèbre, qui rassemblait autour d'elle par ses grâces, son

amabilité et son esprit d'un ordre supérieur, tout ce que la

science possédait alors d'hommes les plus illustres. Elle se

livrait aussi avec le même succès à l'astronomie, et elle cor-

respondait avec Lalande; elle composa la table raisonnée de

chimie de Fourcroy. Olivier, Latreille, Bosc, Walckenaër,

Duméril faisaient avec eux partie de sa société intime. Le

jeune Serville vit chez elle des insectes ; il chassa aux papillons

avec Duponchel, aux Hyménoptères avec Lepelletier de

Saint-Fargeau, que tous deux il rencontra aussi chez elle.

Les grands-maîtres, les bons guides conduisirent ses premiers

pas dans la science; il ne songeait pas qu'il marcherait un
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jour sur leurs traces, qu'il éclairerait aussi comme eux cette

science, qu'il y tracerait un sillon profond et lumineux. Il

était rhumiiilé, !a modestie même près d'eux, n'aspirant à

rien qu'à voir, à recueillir, qu'à classer des insectes et à

former cette collection qui, trente ans plus tard, devint

célèbre et fut pendant un temps la plus belle et surtout

la plus complète de Paris, car celle-là du moins embrassait

tous les ordres.

M. Serville était devenu époux et père. Les fonctions qu'il

remplissait dans son administration et les affections de son

intérieur l'absorbaient tout entier ; l'entomologie toutefois ne

manquait pas d'y dérober cbaque jour des instants dont les

initiés seuls comprennent le charme, si compatible d'ailleurs

avec tous les devoirs de la profession et de la famille. Mais

d'autres commotions politiques ne tardèrent pas à lui enlever

sa place; un dernier malheur vint le frapper; il perdit sa

femme, qui lui laissa trois enfants a élever. C'est à partir de

cette époque que, partageant sa vie entre ces enfants, sa mère

qui vivait encore et sa science bien aimée, il commença à

s'occuper d'ouvrages entomologiques. Il était si modeste, si

exempt d'ambition de toute sorte qu'il n'avait pas môme la

pensée par lui-même de vouloir se livrera ce genre de travail.

C'est Latreille, dont il se considérait comme le plus humble

élève et dont toutes les décisions étaient pour lui des oracles,

qui, un jour, vint lui dire qu'il l'avait désigné pour continuer

l'ouvrage que Palisot de Bauvois avait commencé en 1805

et que la mort l'avait empêché d'achever. M. Serville, étonné

de cette proposition, y résista d'abord, déclarant avec sincé-

rité qu'il ne se croyait pas capable de remplir cette tâche.

Latreille eut à faire des efforts pour lever ses scrupules.

M. Serville, qui était un homme grave, prenant sérieusement
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les choses en tout, et ne se décidant que lentement après

avoir mûrement examiné les moindres questions, demanda

quelque temps pour réfléchir, et c'est alors seulement que

jetant un regard sur lui-môme, il reconnut qu'il pouvait

consciencieusement se charger de ce qu'il considérait aupa-

ravant comme une entreprise au-dessus de ses forces. Sa

confinuation de Palisot de Bauvois, c'est-à-dire la quinzième

et dernière livraison parut en 1819. C'est son premier

ouvrage.

Un autre ouvrage fameux, VEnajclopédie méiliodiqiie, res-

tait aussi incomplet. Le libraire, Pankoucke, ou plutôt ses

héritiers tenaient également à honneur de le mettre à fin

autant que possible. Latreille désigna encore M. Serville pour

travailler à la partie entomologique, commencée trente ans

auparavant pnr Olivier. M. Serville n'y consentit qu'à la

condition que Lepelletier de Saint-Fargeau, resté son ami,

comme tous les autres entomologistes qu'il avait connu chez

Mme (le Tigny, y collaborerait avec lui pour mêler ensemble

leur science commune, Lepelletier de Saint-Fargeau, sa

connaissance spéciale des Hyménoptères et des langues

mortes, et M. Serville pour le reste, sa collection devant

d'ailleurs servir de type à cet ouvrage. Je les ai vu y travailler

tous deux pendant plusieurs années et il en résulta ce

tome X de YEncyclopédie qui fit époque dans la science à son

apparition. On peut dire que M. Serville seul alors en France,

après Latreille, était capable d'embrasser et de traiter ainsi

toute l'Entomologie. Ce volume parut en 1825. M. Guérin-

Méneville et Latreille lui-même y ont fait quelques articles

signés d'eux ; tous les autres sont signés en commun par

MM. Lepelletier de Saint-Fargeau et Serville; celui-ci se

mettait toujours en seconde ligne, mais c'est lui qui a fait
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tout en réalité, à l'exceplion de la partie concernant les

Hyménoptères.

En 1830, un autre ouvrage, qui resta inachevé, la Faune

française, eut aussi la collaboration de M. Serville. On n'en-

treprenait plus d'ouvrage où dût être traitée l'entomologie

que ce dernier ne fût sollicité d'y concourir ; son nom avait

acquis déjà une autorité européenne. Il y commença l'his-

toire des Coléoptères et des Hyménoptères.

En 1831 (mai), il donna une monographie du genre Pirates

dans les Annales des Sciences naturelles, et la même année,

dans le même recueil (tome 22), une Revue méthodique de

l'ordre des Orihopières. Ce dernier ouvrage a fait aussi époque

dans la science; i! a le premier débrouillé ce qui n'était en-

core dans cet ordre qu'à l'état de chaos.

La Société entomologique se fonda en 1832. M. Serville en

fut nommé président, le premier après Lalreille, mais malgré

lui, sa modestie y ayant mis tous les obstacles possibles
;

honneur que depuis lors il a toujours décliné.

C'est dans les Annales de cette Société, de 1832 à 1835,

que parut sa Nouvelle classification de la famille des Longi-

cornes, ouvrage dont l'importance et le mérite sont appréciés

par ceux qui s'occupent spécialement de cette partie des

Coléoptères. Il faut y ajouter, pour la môme époque, en

1833, dans ces Annales, des Observations sur une lettre de

M. Westermann à M. Wiedmann.

En 1837, les Annales de la Société entomologigue don-

nèrent encore de lui un nouveau genre d'Orlhoplères, Toxo-

dera, et en 1839, une Notice nécrologique sur M. Arsène

Maille.

Dans cette dernière année 1839, parut son grand ouvrage

sur les Orthoptères, faisant partie des Suites à Baffon, où l'on

avait voulu aussi l'avoir parmi les plus célèbres collaborateurs
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On l'avait chargé en même temps du travail à faire sur les

Névroptères et les Hémiptères. Mais quand il eut fini son

volume sur les Orthoptères, qui lui avait coûté des années

d'un labeur dont ceux qui ont fait des travaux de ce genre

peuvent seuls avoir une idée, il ne se sentit pas la force, à

l'âge avancé où il était déjà parvenu, d'entreprendre une tâche

semblable pour d'autres ordres. M. Rambur se chargea des

Névroptères et je vins en aide à M. Servillepour les Hémip-

tères. C'est en travaillant avec lui que j'ai pu surtout appré-

cier l'homme. Quelle conscience, quelle réflexion il mettait

à tout ce qu'il faisait, le soumettant au scalpel du rai-

sonnement le plus approfondi en même temps qu'au scrupule

le plus sévère ! On peut dire qu'il était honnête homme dans

la rédaction de ses ouvrages entomologiques comme dans les

actions de sa vie privée. Oui, honnête homme ; cette expres-

sion n'est pas exagérée : car vous le savez, Messieurs, ce que

j'appelle ici la probité entomologique, cette crainte religieuse

de ne pas dire la vérité, toute la vérité, rien que la vérité, dans

des choses que si peu de personnes peuvent vérifier après

nous, cette probité est la condition essentielle de toute re-

nommée sérieuse et durable. C'est en cela que j'ai éprouvé,

quant à moi, que l'étude de l'entomologie, pour rapporter

ce qu'on a vu, ce qu'on a observé, est l'école de la probité
;

on y prend l'habitude d'être sincère et vrai, et nos vertus ne

sont souvent que de bonnes habitudes. Ces bonnes habitudes,

on ne pouvait que les prendre auprèsdu vénérable M. Serville;

tous les souvenirs que j'ai conservé de mes longs, de mes

continuels rapports avec lui, sont comme des parfums de

loyauté, de justice et de délicatesse qui reviennent m'em-

baumer, atmosphère pure d'affection, de simplicité et d'at-

tachement à tous ses devoirs qu'on respirait près de lui.

Nos .\nnaU's ont encore reçu deux derniers travaux de lui.
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une analyse de l'Essai monographique de M. Maximilien

Spinola sur les Clériiestn 1845, et une Notice nécrologique

sur son collaborateur et ami Lepelletier de Saint-Fargeau,

en 1846. C'est en 1845 que vous l'avez élevé à la dignité de

membre honoraire, juste récompense que vous accordez à

ceux qui l'ont mérité par leurs services rendus à la science.

11 avait soixante-dix ans alors. L'âge ne lui permettant plus

d'entretenir ses collections, elles ont été vendues quelques

années après à divers entomologistes. Mais si l'entomologie

n'a plus eu désormais à s'enrichir de ses œuvres, et s'il ne

lui a plus rendu un culte aussi Journalier qu'autrefois, elle

n'en a pas moins conservé son amour et il s'en est occupé

jusqu'à ses derniers moments. Il avait été depuis quelques

années vivre à la campagne, au Marais, près La Fertc-Gauché,

au milieu de ses enfants et petits-enfants, qui le comblaient

de soins et de tendresse. Sa verte et fraîche vieillesse,exempte

d'infirmités, à l'exception de quelques embarras d'asihme qui

le prenaient parfois, était un exemple à envier des suites d'une

vie sobre et réglée en même temps que d'un fonds de gaîté

et de bonne humeur qui ne le quittait jamais. Il est mort

dans les bras de sa famille, le 27 mars 1858, deux jours

après son retour au Marais, revenant d'un séjour de quelques

mois à Paris, où nous avons eu la satisfaction de le voir

encore une dernière fois à la séance du 9 décembre 1857

de notre Société ; il est mort, ou plutôt il s'est endormi, un

soir, après avoir passé une bonne journée, comme une belle

vie, pour ne plus se réveiller ici-bas, à l'âge de quatre-vingt

quatre ans. Que sa mémoire soit bénie de ceux qui l'ont

connu, qui l'ont aimé !





CATALOGUE

COLÉOPTÈRES DES ENVIRONS DE TÂRSOUS (GÂRÂMÂNIE),

AVEC LA

DESCRIPTION DES ESPÈCES NOUVELLE.

Par M. E. PEYRON.

(Séance du 27 Février 1856.)

Le travail que je présente aujourd'hui à notre Société,

est le produit d'une exploration de quatre années dans la

portion de l'ancienne Cilicie qui avoisine la ville de

Tarsous. Ce laps de temps m'a paru assez considérable pour

m'engager à ne point me borner à la description des espèces

nouvelles que j'ai rencontrées dans ces pays, mais à donner

un catalogue général de toutes celles que j'ai pu recueillir,

ce qui constituera presque une véritable Faune des Coléop-

tères de Cilicie, quoique je n'aie point osé donner ce titre

ambitieux au présent opuscule. Je ne crois pas inutile d'en

agir ainsi, pensant que cette nomenclature est très curieuse

au point de vueentomologique.

Cette Faune comprendra : dans la plaine, tous les environs

des villes de Tarsous et de Mersine, et dans le ïaurus, ceux du

Kuleg-Boghaz, ou portes de Cilicie des anciens
;
j'y joindrai

quelques espèces de Caramanie, provenant de points peu

éloignés de ceux que je viens de nommer, tels que Caramany

Marach et Sélefkeh.

3« Série, TOME Vi. 23
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Faute d'autre mérite, ce travail aura celui d'intéresser les

Entomologistes de qui ces contrées ont été jusqu'ici peu

connues, MM. L. Eedtenbacher et E, Mulsant ont été

jusqu'à ce jour les seuls qui, à ma connaissance du moins,

aient publié quelques travaux sur des insectes provenant de

cette localité : le premier, dans ses Busségers Béiscn, d'après

le voyage de M. Théodore Kotschy ; le second dans les 1er,

2me et 3me cahiers de ses Opuscules entomologiques, d'après

mes propres envois, par l'intermédiaire de M. Wachanru.

Je dois, en terminant cet avant-propos, remercier publi-

quement M. L. Reiche, de l'appui et des conseils qu'il m'a

donnés, des renseignements qu'il m'a fournis et des commu-

nications qu'il m'a faites ; je dois également un tribut de

reconnaissance à M. E. Truqui, avec qui j'étais en Orient

et qui m'a pareillement favorisé de ses lumières.

CIGINDÉLIDES.

CiCINDELA, L.

Campestris, \j., Dej. Species I, 59,— Très rare. Un seul

individu pris par M. A. Wachanru, de Marseifle,

Melancholica, F., Dej. V. 243.-- Syn. OEgijptiaca K\ug.

Dej. I. 96.— Très commune au bord des mares.

Fischeri, Adams, Dej. I. 103.— Rare à Mme, au pied du

Taurus.

CARABIDES.

NoTioPHiLUS. Duméril.

Semipunctatiis, Fabr.—Syn., biguitaius, Fab., Dej. Il, 279.
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Apunctatus, Dej. II, 280. Entre Mersine QtPompeïopolis^

dans un bois de pins.

Aquaticus, L., Dej. II, 277.

Leîsths, Froehiich.

Abdominalis, Reiche et Saulcy, Ann Soc. Ent. Fr., 3e

série, III (1855), p. 564, n» 2. — Taurus, près de Mézer-

Olouk.

J'ai pris aussi cette espèce à Constantinople.

Carabus, L.

Paphius^ L., Redtenb. Russ. Reis. 981, no 6.— Taurus, près

du Kvleg-Boghaz.

Fic/or, Fischer de Waldheim. Ruil. Mosc. 1836 p. 350.—

Syn. Motscliulskyi Kolenati. Meletem. Ent., I, 31.—

Taurus. près du Car. Bogliaz.

Grœcus, Dej., var. Pisidicus^ E. Peyron {Procrustes), Ann.

Soc. Ent. Fr., 3e sér., Il (1854), p. 669.

J'ai dû rapporter cette espèce, qu'une observation trop

superficielle m'avait fait ranger parmi les Procrustes, au Car.

grœcns, Dej.

Il diffère pourtant du type décrit par cet auteur, par la

ponctuation générale plus fine et par conséquent plus rap-

prochée et assez fortement râpeuse. La forme du prothorax

est un peu différente ; celui du grœcns ayant les côtés en arc

de cercle presque parfait, tandis que ceux du pisidicus sont

arrondis seulement en avant et très visiblement obliques en

arrière; la ligne médiane est bien marquée et visible dans

le milieu surtout, tandis que daris \e grœcns, elle le serait
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davantage au contraire à ses deux extrémités; enfin les

points des trois rangées qui sont sur les élytres, sont bien

plus petits, ce qui les rend moins visibles, quoiqu'ils soient

plus enfoncés que dans l'espèce en question.

Çaraman, sous la neige.

Cychropalpiis (Reiche). — Elongatus, niger^ nitidus; thorace

subqiiadratOy laleribus anltce rolu7idatis poslice obliquis,

aiigulis obtusîs ; elytr'is ptinclh in seriebus dispositis, ad

latera postkeque concretis, signaùs.

Long. 20-24 ; lat. 7-9 mill.

PI. 9, fig. 1.

Allongé, parallèle, noir luisant. Tête peu visiblement

ponctuée, avec des rides légères, impressionnée de chaque

côté, labre un peu bisinué en devant (ce qui rapproche

cette espèce des Procrusics ), fortement impressionné au

milieu
;
palpes en fer de hache, du double plus grands chez

les d* que chez les ? . Prothorax non échancré en devant,

avec les côtés arrondis en avant, obliquement rétrécis et un

peu relevés en arrière, le bord postérieur à peine sinué,

presque tronqué, les angles de cette dernière partie à peine

prolongés et arrondis; la ligne médiane est peu marquée et

l'on voit en dessus des petites rides horizontales presque

effacées sur le disque et qui se réunissent en formant des

rugosités vers les angles postérieurs. Écusson assez grand,

en triangle court et très élargi, impressionné au milieu.

Elytres peu convexes, très parallèles dans le d* , moins dans

la $ , à peine rebordées, arrondies à l'extrémité, marquées

de points enfoncés bien visibles, formant des séries striales,

ees points se changent insensiblement sur les côtés et
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surtout en arrière en petites dents semblables à celles d'une

râpe ; on n'y voit aucune trace appréciable des trois rangées

de points plus gros qui figurent sur les élytres des espèces

voisines de celle-ci.

Il doit être placé auprès du Car. bessarabiciis, Stév., Doj.

Bords du fleuve Cijdnus, sous les pierres et dans la terre,

au pied des Tamarix.

PROCRUSTES, Bonelli.

Asperatus, Mulsant, Op. Ent. 1853, 2e cahier, p. 124.

Mopsucrenœ. — Ater; sat minute et dense punctatus ; tho-

racis angulis postîcis produclis, rotundatis; ebjtris ovato

elongatis, granulatis, punctis, in seriebus tribus disposilis

signatîs.

Larg. 24 ; lat. lOmill.

Noir obscur. Tête marquée sur le vertex de très petits

points à peine visibles à la loupe, ridée sur les côtés ; antennes

dépassant de cinq articles la longueur de la tête et du pro-

thorax. Prothorax un peu cordiforme, dilaté et arrondi

vers le bord antérieur, rétréci en arrière avec le bord pos-

térieur bisinué et ses angles assez prolongés, arrondis; il est

assez fortement rebordé sur les côtés et marqué en dessus de

très petits points écartés visibles seulement à un fort gros-

sissement, beaucoup plus sensibles et formant des rugosités

sur les angles postérieurs. Écusson en triangle très élargi.

Élytres ovales, allongées, rebordées, peu convexes, déclives

en arrière, à peine élargies dans leurs deux tiers postérieurs,

entièrement couvertes d'une rugosité assez fine ressemblant
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aux aspérités d'une râpe, un peu plus serrée en arrière, avec

trois rangs de points enfoncés bien marqués. Dessous du

corps luisant, très lâchement ponctué.

Voisin du Pr. Cerisiji,l)e']., il s'en distingue par une taille

plus petite, le dessus du corps plus convexe, le prothorax

moins rétréci en arrière et les clytres plus parallèles. Il dif-

fère du Pr. asperfl«î/s par l'infériorité de sa taille, le prolhorax

moins large, rétréci et bisinué en arrière, la forme moins

allongée de ses élytres et la disposition de leurs rugosités qui

se maintiennent h peu près égales sur toute l'éiytre, tandis

que dans l'autre espèce, elles sont tout à fait effacées en

avant, très fortes et détachées en arrière.

Procerus, Dej.

Scabrosus, 01. — Olivieri, Dej. II, 24. — Taurus, au Kuleg.

Boghaz.

Rembus, Latr.

JEgyptiacus, Klug, Dej. V, 680.

L'individu ? que j'ai pris, quoique d'une taille moins

grande (long. 12 1/4; larg. 5 mill.), se rapporte bien à la

description donnée par Dojean. Il en diffère peu sensible-

ment par le prothorax à ligne médiane bien marquée et à

impressions postérieures allongées.

Au bord du Cydnus, près du village de Mantach.

Licmus, Latr.

SHphoïdes, Fabr., Dej. Il, 394.— Un seul individu pris par

M. Wachanru.
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Badister, Glairv.

Unipuslulaïus, Bon. — Ceplialotes, Dej. II, 406.

Remarquable par sa taille très petite (6 mill.}.

SeriepuHctalus.— Brunneus,pedibu& testaceis; ihorace subqua-

dralo , mary'mibus lateralibus elevatis , angulis posticis

ûbtusis ; eltjtris striatis, inlerslîtits serialim punctatis.

Long. 5 ; lat. 2 mill.

Cette espèce est très voisine du B. peltatus, Panz., et elle

ne paraît en différer aucunement au premier coup d'oeil ;

je crois pourtant que les caractères suivants l'en distinguent

suffisamment : la forme est un peu plus allongée, le prothorax

plus court, plus échancré en avant et relevé sur les côtés,

avecles angles postérieurs bien obtus, nullement arrondis
;

la couleur du fond des élytres est plus pâle avec un reflet

irisé plus marqué ; enfin les épaules sont bien plus saillantes.

Ce qui le fera reconnaître le plus facilement, c'est que l'on

voit sur chaque intervalle des élytres une série unique de

points très fins et très serrés qui, sous un certain jour, parais-

sent doubler le nombre des stries.

Un seul individu pris au village de Hamourli, sous une

pierre.

Humeralis, Bon., Dej. II, 410.

OoDES, Bon.

GracUior^ Fairm. et Lab. Faune franc., I, 60.

Chl^nius. Bon.

Fcstivus, Fabr., Dej. II, 310, — Taurus, pr^^s duTumbelck-

Boghaz.
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On trouve très communément dans les marécages de

Tarsous une variété de cette espèce dont voici les caractères

différentiels ;

La couleur générale est toujours plus foncée que dans le

type; le prothorax est un peu moins rétréci postérieurement;.

à ponctuation moins grossière et plus disséminée ; les inter-

valles des élytres varient depuis une convexité presque

costale jusqu'à une presque complète dépression ; de plus,

ils sont ponctués beaucoup plus finement, densément et

nettement : ce dernier caractère est le plus constant et le

seul dont on pourrait à la rigueur se servir pour faire de

cette variété une espèce.

Differens. — Caput et thorax nilentia, cupreo-œnea, elylra

viridi œnea, palpis, antennarum basi, ehjlrorum margine

exteriore pedibusqii-. ferrughieo-pallidis; ikorace siibqua-

dralo^ valde punclalo ; elijiris parce pubescenlibiis, slriali&,

interstitus minule et dense granulatis.

Long. 11 ; lat. 4 1/2 mill.

Tête et prothorax cuivreux bronzé brillant, élytres d'un

vert-bronzé; palpes, les trois premiers articles des antenneS;,

une bordure étroite autour des élytres et les pattes d'un

rouge ferrugineux pâle ; dessous du corps pubescent, d'un

noir cuivreux avec l'abdomen et les huit derniers articles

des antennes d'un noir obscur. Tète lisse, ayant seulement

quelques légères rides en arrière. Prothorax presque carré,

tronqué à la base et au sommet, à côtés très faiblement

et très largement arrondis, pas plus étroits en arrière qu'en

avant , à angles postérieurs obtusément arrondis , très

ponctué, avec une ligne médiane et une impression de

chaque côté en arrière bien marquées. Élytres courtes, un
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peu sinuées à l'extrémité, d'un vert-bronzé, légèrement

pubescentes, striées, avec les intervalles finement et dense

ment granulés.

Cette espèce est facile à distinguer de ses congénères à

bordure jaune par sa petite taille, la ponctuation plus nette

et plus serrée du prothorax et la fine granulation des élytres.

Mantach. d* et $ , une seule fois.

Vesùius, Fabr., Dej. II, 320.

Lucasii. — Vir'idi œneus, -palpis^antennarum basi, eîylrorum

margine exleriore, macula apîcali antice denlata, tibiis

tarsisque lestaceis-^ capile et tliorace nilentibus, clylr'is opa-

cis ; tliorace mbcordalo, valde punclato ; elijlris pubcscen-

tibus, slriis parum hnpres&is ^ subpunclatis ^ interstitiis

siibtilissime granulath.

Long. 9 ; lat. 4 mill.

PI. 9, fig. 2.

Vert bronzé, avec les palpes, les trois premiers articles

des antennes, la bordure des élytres qui est très étroite et

effacée en arrière, une tache élargie et dentée de chaque

côté sur l'extrémité, les jambes et les tarses testacés ; noir

en dessous avec les cuisses et les huit derniers articles des

antennes obscurs, un peu ferrugineux. Tête luisante, peu

densément ponctuée. Prothorax cordiforme, assez luisant,

à ponctuation profonde et serrée, marqué d'une ligne mé-
diane qui n'atteint pas la base, et d'une impression de

chaque côté en arrière ; angles postérieurs obtus. Elytres

allongées, pubescentes presque opaques, à stries peu mar-

quées, peu distinctement ponctuées, avec les intervalles légè-

rement granulés.
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J'ai dédié cette espèce au savant auteur de la partie enlo-

mologique de l'Exploration scientiQque de l'Algérie, en sou-

venir d'araitié.

Cette espèce est commune dans les marécages.

Palœsûnus, Reiche et S., toc. cïi.^ p. 595, no28, pi. 22, f.8.

jEneocephalus, Dej. II, 362.

Varie un peu pour la couleur. La différence est surtout

sensible entre les individus de la montagne et ceux de la

plaine ; ces derniers sont très obscurs et tomenteux en des-

sus, tandis que les autres sont d'un bleu vert glauque et

glabres.

Douei. — Opacus, tomentosus; niger, palpis, antetinarum

basi pedibusque ferrugineis ; tkorace transverso, lateralibus

angulisque poslicis rotundatis ; elylris substriatis.

Long. 11 1/2 ; lat. 5 1/2 mill.

Opaque et tomenteux en dessus ; noir, avec les palpes,

les trois premiers articles des antennes et les pattes d'un

rouge ferrugineux ; le dessous est presque glabre et un peu

plus luisant que le dessus. Tête, un peu luisante, d'un

bronzé obscur, très légèrement ridée. Prothorax transversal,

arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs, avec une

ligne médiane et deux impressions en arrière peu marquées,

couvert d'une rugosité assez forte et serrée, rendue peu

visible par le duvet tomenteux. Elytres faiblement striées-

ponctuées, à intervalles peu sensiblement mais très densé-

ment granuleux.

Outre la couleur du corps, cette espèce diffère du Clil. Iwlo-

sericeus, Fabr.
,
par un duvet tomenteux beaucoup plus épais

et les angles postérieurs du prothorax tout à fait arrondis.
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Je l'ai dédié à mon savant collègue et ami;, M. Doue, dont

le mérite égaie la modestie.

Un seul individu d* de Mantach.

Laiicollis^ Chaud. Bull. Mosc. 1843, 757 (Dinodes).

Agîlis.— Supra viridîs, valde punctatus, anlennarum artîculis

tribus primh fcmoribusque ferrugineis, corpore suhlus^ an-

lennarum cœtcris arliculis, ûbiis larsisque brunneo-piceis ;

thorace lateribus rotundato poslice emarginalo , angulis

posticîs oblusis ; elytris ovalïs, dense pubesceniïbus. (Div.:

Dinodes, Bon.).

Long. 11 1/2 ; lat. 4 3/4 mill.

Vert en dessus, avec l'extrémité des palpes, les trois pre-

miers articles des antennes et les cuisses ferrugineux, l'écas-

son noir et le reste du corps d'un brun de poix. Tète assez

finement polntillée, avec deux fortes impressions entre les

antennes. Prothorax à ponctuation très forte et assez écartée,

très serrée et presque rugueuse en arrière ; les côtés sont

arrondis, un peu rétrécis en arrière avec le bord postérieur

échancré et ses angles obtus. Elytres ovalaires, un peu

élargies vers les trois quarts postérieurs, très pubescentes,

profondément striées, à intervalles élevés, fortement et den-

sément ponctués.

Voisin du précédent, il en diffère néanmoins par les an-

tennes brunâtres avec les trois premiers articles ferrugineux,

le prolhorax à côtés régulièrement arqués, plus rétréci en

arrière, échancré à la base, à angles postérieurs moins

arrondis, ses élytres d'une forme moins oblongue, plus

ovalaire, lui donnant un faciès particulier par leur élargisse-

ment en arrière, et par une ponctuation encore plus forte

surtout sur les intervalles où elle est en môme temps plu?
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serrée : elles sont aussi bien plus pubescentes. Le Chl. {Di~

nodesj rufipes^De]., a les intervalles des élytres déprimés et

beaucoup plus finement ponctués que ces deux espèces.

Taurus, au Kuleg. Boghaz.

Callistus, Bon.

Lunatus^ Fabr., Dej. II, 296.

Variété à élytres noires dans leurs deux tiers postérieurs,

et maculées dans cette partie de deux taches blanchâtres de

chaque côté, l'une oblique et l'autre apicale.

Pris par M. Wachanru dans les environs de Mantach.

Bembidium, Latr.

Flavîpes, L., Jacq. du Val, Ann. Soc. Ent. Fr. 1851, 464.

Inserticeps (ChaudoirJ, J. du V., Ann. Soc. Ent. Fr. 1855,

p. 668.

RugicoUe, Reiche et S., Ann. Soc. Ent. Fr. 1855, p. 635,

n"58.

Luridipes^ Reiche et S., loc. cit., p. 636, n» 59.

Hypocrita, Dej., J. du Val, 518.

Var. Orientale (Mihi).

La couleur de cette variété est d'un vert plus foncé que

celle du type ; les trois premières stries des élytres seules

sont bien marquées ; les autres le sont beaucoup moins,

surtout les externes ; les cuisses sont un peu brunâtres.

Latum. — Breviter ovale; supra obscure nigro-cœruleum,

nitidiim, infra brunnetmi, palpis, antennis, pedibus,elytrO'

riini macula utrinque rolundata apice et sutura postice
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atigusta palliais ; ihorace transverso, postice coarctato^ an-

gulis redis, ad basin utrinque impresso ; elylris profunde

strialis, slriis ad lerlium posticiim obsolelis.

Long. 2 1/4; lat. 1 1/4 mill.

PI. 9, fig. 3.

Ovale, élargi, peu convexe et rappelant la forme des

Amara ; noir brillant et un peu bleuâtre en dessus, brun

un peu rougeâtre en dessous avec les palpes, les antennes, les

pattes et une bordure étroite à l'estrémité de la suture et

des élytres d'un testacé jaunâtre ; chacune de celles-ci est

en outre marquée au milieu vers le tiers postérieur d'une

grande tache arrondie ne touchant pas la suture, d'un beau

jaune-orangé. Tête lisse, à sillons faiblement carénés, paral-

lèles. Prothorax transversal, plus large que la tète, un peu

élargi en avant et rétréci en arrière, avec les côtés redressés

tout à fait à la base et les angles postérieurs droits, pointus;

le bord postérieur est un peu sinué ; la ligne médiane est

peu sensible et représentée en arrière par un point; on voit

de chaque côté deux impressions fortement et peu densé-

ment ponctuées, dont l'externe large et profonde, l'interne

plus petite, réunies entr'elles par un enfoncement trans-

versal. Ecusson assez grand, impressionné au milieu. Elytres

plus larges que le prothorax, à stries profondes, à peine

ponctuées, la première entière, quoique moins enfoncée

postérieurement, retournée en avant jusqu'au milieu de la

base, avec un point au milieu de la partie retournée ; elle se

prolonge en arrière le long du bord externe jusqu'auprès de

la 9e; les 2-6 s'arrêtent postérieurement à la tache jaune et

sont graduellement plus courtes vers les côtés, les 2-4 un

peu raccourcies à la base et graduellement à peine plus
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longues vers les côtés, la 5e atteignant la base, et la 6e de la

longueur de la 2^ en avant ^ la 7e est indiquée par une ligne

très courte et peu marquée au milieu de la longueur de

la 6e
; les 8e et 9e sont plus profondément enfoncées que

toutes les autres, la 8e se réunissant à la 9e aux trois quarts

postérieurs, la 9e entière, très fortement sinuée à l'épaule.

Les Bemb. amabile et biplagiatum de Dejean me parais-

sent être voisins de cette espèce, et devoir comme elle figurer

dans la cinquième division, des Bembidium de M. J. du Val.

Tenellum, Er., J. Duv. 527.

Slurmii, Panz., J. Duv., 532.

4 Maculatum, L., J. Duv., 542.

Effluviorum. — Elongatum, depresiuni, nitidum, tesiaceum

viridi-micans ; capile thoraceque obscuriorlbus; pcdibus

maculaque posteriori elijlrorum pallidioribus; capile parce

punclalo ; thorace subcordato, postice utrinque biimpresso,

anqulis redis, antice posticeqnc punctato ; elytris oblongis,

pimctato-striatis, strïis dimidiatis (Div.: octava, J. du Val).

Long. 4 1/2 ; lat. 1 3/4 mill.

Allongé, déprimé en dessus, brillant, testacé avec un

reflet verdâlre, la tête brune, le prothorax ferrugineux, les

pattes et une tache vers les trois quarts postérieurs très

pâles.

Il diffère du Bemb. Dahlii, Dej., par sa taille plus petite,

sa forme plus allongée et surtout plus déprimée. La tête est

marquée de quelques gros points: le prothorax est moins

cordiforme, plus allongé, à angles postérieurs moins saillants,

à ponctuation antérieure plus faible.

Son prothorax ponctué en avant, sa poitrine couverte en
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entier de gros points plus serrés et plus marqués sur les

côtés, la huitième strie partout également enfoncée et rap-

prochée du bord, ainsi que les caractères qui précèdent,

feront aisément distinguer cette espèce de toutes les autres

de la même division.

Cette espèce est encore voisine du Bemb. Nordnianni

^

Chaudoir (Bull, de mosc. 1844, 452); elle en diffère par sa

tête marquée de gros points, et la ponctuation de la partie

antérieure du prothorax.

Moschatum. — Oblonçjum, supra nîgro-piceunif clytris ferru-

gineis, œneo vel cœruleo micanlibiis, infra brunneum;

palpis, antennis^ pedibus, elylrorum apice, et sutura postice

amjusta, maculaque posierîori pailidîs ; thorace cordalo,

postice utrinque biimpresso punctaloque, angulis postîcis

redis; clytris punctalo-striatis , striis dimidiatis (Div.:

octava, J. du Val).

Long. 4 ; lat. 1 1/2 mill.

Allongé ; noir obscur sur la tête et le prothorax ; élytres

tantôt d'un ferrugineux obscur un peu rougeâtre, tantôt

bronzées ou bleues; brunâtre en dessous
; palpes, antennes,

pattes, une bordure étroite sur l'extrémité de la suture et le

bord apical des élytres, d'un testacé pâle : celles-ci ont en

outre aux trois quarts postérieurs, près du bord externe,

une tache assez grande, un peu lunulée, ne touchant ni la

suture ni les bords, d'un jaune orangé. Tête avec quelques

points épars ; sillons frontaux carénés, droits. Prothorax

convexe allongé, cordiforme, arrondi et élargi sur les côtés

en avant , rétréci en arrière avec les angles postérieurs

redressés tout à fait à la base, droits, pointus; la ligne mé-

diane est bien marquée et l'on voit deux impressions de
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chaque côté de la base, l'externe large et profonde, l'iiiterne

petite et striale ; la base est fortement ponctuée, les côtés

n'ont que quelques points écartés et peu sensibles, et l'on

n'en aperçoit pas au bord antérieur. Elytres un peu con-

vexes, très fortement ponctuées-striées, les stries graduel-

lement raccourcies en arrière vers le bord externe, la

deuxième allant jusqu'aux trois quarts de l'élytre, la pre-

mière et la huitième seules sont entières, mais imponctuées

dès qu'elles ont dépassé les autres, la huitième est éloignée

du bord et partout également et fortement marquée. Le

thorax est fortement ponctué en dessous le long des sutures

pectorales.

Bords du Cydnus.

Cette espèce répand, quand on la prend, une douce odeur

d'essence de roses.

Tars'icum. — Oblongum, convexiim, supra vlridi-obscurum,

infra nicjro-'piceum, palpîs, antcnnarum basi pcdibiis ehjlro-

runique macula posteriori pallidis ; capitc laie punctato ;

thorace cordato, posiice ulrinque biimpresso ptinctatoque,

angidis posiicis reçus ; elylris ovato-oblo7igis punclatO'

slriatis, siriis dimidiatis (Div.: octava^ J. du V.).

Long. 4 1/4; lat. 1 1/2.

Diffère du Bemb. elongaium, Dej., par la taille plus grande,

la tête marquée de points écartés très larges, les trois pre-

miers articles des antennes roussâtres et les autres brunâtres,

le prothorax non visiblement ponctué en avant, les élytres

moins parallèles, un peu ovales et retrécies en avant, les

points des stries plus espacés et par conséquent plus grands.

Le thorax est marqué en dessous de quelques gros points

épars j l'extrémité de l'abdomen est ferrugineuse ; la hui-
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lième strie des élyfres est éloignée du bord. Il se distingue

encore du Bemb. rufipcs, Sturm., par sa taille plus petite,

du Bemb. albipes. St., par ses élytres plus ovales, sa forme

plus large, le prothorax moins rétréci en arrière, la huitième

strie également enfoncée partout.

Nîiidulum, Marsh., J. du Val, 559.

Décorum, Panz., J. du Val, 568.

Prœustum, Dej., J. du Val, 576.

Femoraf«m, Sturm., J. du Val, Ann. Soc. Ent.Fr. 1852, 131.

Taurus, à Mezer-Olouk.

Andreœ.F., J. du Val, 137.

Vstulalum, L., J. du Val, 143.

Fockii, Hummel, J. du Val, 189. — Syn. Elaphropus cara-

boïdes, Motsch. Bull. Mosc, 1839, p. 73.

Dans les racines de roseau, au bord du Cydnus.

Globulum, Dej., J. du Val, 192. — Avec le précédent.

Hœmorrhoïdale, Dej., J. du Val, 193.

II est parfois entièrement testacé avec un simple reflet

bleuâtre.

Guttigerum, Reiche et S., loc. cit., p. 633, no 57.

A-Signatum, Duft., J. du Val, 195. — Taurus.

Nanuniy Gyll., J. du Val, 202. — Taurus, sous les écorces

des sapins abattus.

Bistriatum, Duft., J. du Val, 205.

Fulvîcolle, Dej., J. du Val, 208.

3e Série, tome vi. 24
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Trechus, Clairv.

Mînulus, Fabr. — Syn. Rubens^ Clairv., Dej. V, 12.

POGONCS, Dej.

Gracilis, Dej. III, tS. — Un seul individu pris par M. Wa-

chanru.

Anchomenls, Bon.

Prasinus, F., Dej., III, 116.

Austriacus, F., Dej., III (Agonum). — Très commun dans

le Taurus

Alratus, Duft. — Syn. Agonum nigrum. St., Dej., III, 157.

Taurus.

Luàdus, L. Fairm. et Lab., Faune fr., I, 78.— Taurus.

Olisthopus, Dej.

Glabrkollîs, Germ. — Syn. Punctulatus, Dej. III, 179.

Calathis, Bon.

Latus, L. — Syn. Cîsteloïdesy Illig., Dej. III, 65.

Grœcus, Dej. V, 708.

Melanocephalus, L., Dej , III, 80.

Pristonychus, Dej.

Nigritus, Reiche et S., foc. cit., p. 599, n° 31, pi. 22, f. 9.
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QuadricoUis, L., Redt., Russ. Reis.,982, no8. — Caraman.

Nota. Le Prisi. plankoUis, Chevr., R. et S., diffère très

notablement de cette espèce.

Spuodrus, Clairv.

Lcucopliiabnus, L. — Syn. Planus, F., Dej., 111, 88.

Drimostoma, Dej.

4-pustidatum. — Convexîusculum ; nùjro-cœruleum, palpis,

antennis, pedibus maculisque duabus in utrmque ehjtro fer-

rugineo-pallidis ; ihorace subquadralo, poslice impresso

punctaloque ; elylris slrîatîsy mterstîliis convexis.

Long. 5 1/2; lat. 2 1/2 mill.

PI. 9, fig. 4.

Ovale, oblong, un peu convexe, d'un noir bleuâtre avec

les palpes, les pattes et quatre taches sur les élytres d'un

ferrugineux pâle -, les antennes sont un peu plus foncées.

Tête lisse, assez fortement bi-impressionnée entre les yeux,

épistôme rebordé; labre transversal, presque carré; mandi-

bules assez fortes, allongées et dentées à la base ; menton

court, à peine échancré, avec une dent médiane subaiguë

et ses lobes latéraux élevés triangulaires, fortement ponctué,

ridé ; languettes dépassant ses paraglosses; dernier article

des palpes le plus long de tous, chez les labiaux ovalaire

tronqué à l'extrémité, chez les maxillaires acuminé ; an-

tennes de la longueur de la moitié du corps, à articles

cyUndriques, un peu comprimés, les trois premiers glabres,

ciliés à leur extrémité, les autres pubescents, le premier

le plus grand et renflé, le second petit, les suivants
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subégaux. Prothorax presque carré, à côtés arrondis en

avant et rétrécis en arrière avec les angles postérieurs obtus,

marqué d'une ligne médiane entière et d'une impression

allongée et profonde de chaque côté ; il est tout à fait

lisse, hormis entre les impressions où il est fortement et

densément ponctué. Elytres courtes , un peu ovalaires,

assez convexes, profondément striées, sans strie supplémen-

taire entre la première et la deuxième, sinuées à l'extré-

mité ; les taches ferrugineuses sont arrondies et placées, ia

première à l'épaule qu'elle touche extérieurement et occupe

les intervalles 5 à 8, la seconde aux trois quarts postérieurs

et occupe les intervalles 3 à 8. Les pattes sont assez

grêles, à cuisses renflées, un peu comprimées ; les tarses

antérieurs ne sont pas striés en dessus, ils sont dilatés

triangulairement et garnis en dessous de squaraules : le

premier article est assez long , les deux autres transversaux,

le quatrième très petit, les crochets sont simples.

Le faciès de cet insecte se rapproche de celui desPerypkus,

Je l'avais d'abord rangé parmi les Abacetus, mais d'après les

caractères que j'ai détaillés ci-dessus, j'ai dû reconnaître

que c'était un véritable Drhnosioma.

Mantach, dans les marécages.

Feroxia, Latr.

Cvprea, L., Dej. UI, 207 (Pœdlm).

Var. Cœrulesccns.— Très commune dans le Taurus.

— Eiytliropa, Slév.— dans le Taurus, très rare,

(lursorin^ Dej. 111, 210.

He'ichciana.— Alala, tihida, sup' a ajunca/iiifru a(ra, anlcn-



Coléoplhes de Carumaiiic. 373

narum articulis tribus primis, tibiis tarsisque rnfo-brun-

neis \ thorace subquadrato ,
postice iilrinque impresso

punclatoque; elytris punctalo slriatis, punclis duobus in

interstilio tertio signalis (Div. Pœcilus, Bon.).

Long. 11-12 ;lat. 4-4 1/2 mill.

PI. 9, fig. 5

Ailée, brillante, bleue ou violette en dessus, noirâtre en

dessous avec rextrémilé des palpes, les irois premiers

articles des antennes en dessous, les jambes et les tarses

d'un rouge-brun. Tôte arrondie, très finement pointillée;

labre transversal, coupé carrément
;
palpes saillants; an-

tennes ayant une carène sur les trois premiers articles, le

premier moins long que le troisième, les suivants opaques

et recouverts de pubescence cendrée. Prothorax presque

carré, très légèrement rétréci en arrière avec les bords

relevés et les angles postérieurs un peu obtus ; il est marqué

au milieu d'une ligne enfoncée et de chaque côté de la

base de deux impressions ponctuées, l'interne bien marquée,

linéaire, un peu inclinée en dedans, l'externe plus petite et

située vers les angles. Elytres ovales, oblongues, un peu

parallèles, striées-ponctuées avec deux points sur le troi-

sième intervalle et plusieurs très gros sur l'extrémité du

neuvième. Dessous du corps entièrement couvert d'une

fine ponctuation, beaucoup plus forte sur les côtés de la

poitrine. Les pattes antérieures ont les cuisses renflées et

les jambes arquées, plus fortement chez les d*

.

Cette espèce est sujette à varier beaucoup: elle prend

toutes les teintes depuis le bleu clair jusqu'au violet pour-

pré ; mais je n'ai jamais vu de teinte verdâtre ou bronzée, le

dessous est quelquefois un peu métallique, les antennes,
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les pattes sont plus ou moins claires, les quatre jambes pos-

térieures sont fréquemment plus obscures que les autres;

la tête, le prothorax et les élytres ou une seule de ces

parties sont souvent entièrement couverts de petites rides ;

enfin les stries des élytres sont parfois crénelées et parfois

à peine sensiblement ponctuées.

Elle ressemble à la Fer. subcœrulea, Quens. ; mais sa

taille est plus grande, la couleur plus bleue jamais verdâtre,

les premiers articles des antennes et les pattes sont ordi-

nairement moins foncées, le prothorax n'est point aussi

rétréci postérieurement, l'impression interne de la base est

plus large, moins linéaire, les angles postérieurs ne sont pas

redressés. Elle diffère de la Fer. cijanella, R. et S., par sa

couleur foncièrement bleue qui, lorsqu'elle tourne au violet,

n'a pas de reflet cuivreux ; le prolhorax et les élytres ne

sont jamais d'une teinte différente, comme il arrive chez îa

F. cijanella ; les élytres ne sont pas plus larges à la base que

celle du prothorax ; la partie postérieure des côtés de

celui-ci est notablement plus relevée; les stries des élytres

sont généralement bien plus fortement ponctuées; enGn la

couleur des pattes est presque toujours plus claire.

J'ai dédié cette belle espèce à M. L. Reiche, comme un

faible témoignage de reconnaissance.

Elle est très rare dans les jardins de Tarsous, commune à

Bostanli-Keuy, au pied du Taurus.

GLabrata {Dq\\\.).— Syn. Crenala, Dej. III, 226.

Il est à remarquer que, comme ses congénères de la div.

des Pœcilus, cet insecte est fort sujet à varier : la couleur

est quelquefois un peu bronzée ; les stries des élytres qui

sont souvent criblées de points énormes sont quelquefois à
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peine ponctuées; les antennes et les pattes peuvent être

d'un noir foncé ou roussâtre. L'espèce est d'ailleurs faci-

lement reconnaissable et se distingue de la Fer.punctkollis,

Dej., par sa couleur qui n'est jamais d'un vert mat, sa forme

plus parallèle et surtout les angles postérieurs de son pro-

thorax qui sont redressés bien avant la base et aigus.

Il y a une carène sur les trois premiers articles des

antennes.

J'ai dû restituer à cette espèce le nom proposé par

M. Dabi., d'après M. Dejean lui-même, à cause de la Fer.

crenata^ Duft., mentionnée ci-après.

Curûcollh.— Supra œnea, înfra atra, nitida; thorace trans-

verso, Ialeribus anticis roliindato, poslice senshn coarctato^

angidis posticîs subrectis, acutîs, utrïnque impresso^ in

medio baseos sut dense punctato ; elytris punctalo strialis

(Div.: Pœcilus, Bon.).

Long. 9 1/2 ; lat. 3 3/4 mil).

Bronzé foncé en dessus avec le reste du corps d'un noir

plus ou moins obscur. Tête ponctuée finement et lâchement,

plus fortement et densément dans les impressions qui sont

entre les yeux; une carène sur les trois premiers articles

des antennes. Prothorax transversal, très court, ie milieu

deux fois plus large que la base, échancré antérieurement,

à côtés arrondis en avant et se redressant un peu en avant

la base pour former des angles aigus ; la ligne médiane est

bien marquée, moins enfoncée que dans la F. glabrata;

l'impression de chaque côté de la base est très enfoncée,

droite, linéaire, allongée ; il a en dessus quelques rides ho-

rizontaJeset iî est ponctué assez fortement et peu densément
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dans tout l'espace compris entre les impressions. Elytres

ponctuées striées, les stries ordinairement un peu crénelées.

Dessous du corps très finement et densément ponctué,

comme chez les espèces voisines.

Cet insecte diffère essentiellement des Pœciliis voisins

par la brièveté de son prothorax ; il se rapproche des Pu7ïc-

ticollîs eiG!abraia;\es angles postérieurs du corselet re-

dressé et aigus le font distinguer au premier coup d'œil du

premier ; il n'en est pas de même des variétés du second

qui sont à la fois de petite taille, de couleur métallique, à

stries peu crénelées et à angles postérieurs du prothorax

redressés plus près de la base; outre le caractère indiqué

plus haut, on reconnaîtra alors cette espèce à la ponctuation

de la base du prothorax qui est plus serrée ( quoique moins

que dans le PunciicoUîs), et couvre tout l'espace compris

entre les impressions, sans jamais se porter au delà comme

dans le Glabrata, dont les angles postérieurs sont presque

toujours ponctués ; les impressions sont elles-mêmes plus

allongées, plus enfoncées et plus droites.

Puncticollis, Dej. III, 228.

Planata. — Oblonga, deplanata, nitida, nigro picea, palpis,

antcnnis pedibusque ferrugineis ; ihorace siibquadrato,

lateribus antîcis rolundatis
, postice sensim attenualis

,

anguLis poslicis obtusis, basi emarginato, utr'mque, impresso,

elytris fortiter punctato-striatis {Argutor, Dej. ).

Long. 8; lat. 3 1/2 mill.

Ovale, oblongue, très déprimée, large, lisse, luisante, d'un

noir de poix avec les palpes, les antennes et les pattes d'un fer-

rugineux assez foncé et la base des cuisses, souvent rembru-
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nie. Tète petite, impressionnée au devant des yeux, ceux-ci

nonproéminents; antennes allongées, dépassant notablement

la tête et le prothorax, à premier article cylindrique, plus

court que le troisième, les trois premiers glabres sans

carène, les autres tomenteux. Prolhorax à peu près aussi

long que large, avec le bord antérieur droit, les côtés

arrondis en avant et insensiblement rétrécis en arrière

où ses angles sont obtus; le bord postérieur est sinué

et assez fortement échancré au milieu; la ligne médiane

est bien marquée quoique peu enfoncée ; il est marqué

de chaque côté d'une impression allongée, linéaire, accom-

pagnée en dehors d'une autre très petite, peu marquée, qui

lui est parallèle; il est pointillé presque insensiblement à

la base contre la ligne médiane et les angles ; ces points et

surtout ceux du milieu disparaissent souvent. Elytres à

peine plus larges que la base du prothorax, en carré allongé,

très larges et très déprimées, avec les stries crénelées,

ponctuées, sans points enfoncés sur les intervalles, sans

strie rudimentaire à la base, avec l'extrémité fortement

sinuée. Dessous du corps couvert d'une fine ponctuation

presque effacée sur l'abJomen et les côtés du prosternum,

bien marqué sur ceux du mésosternum.

La base du prothorax et tous les bords des élytres sont

fréquemment rougeâtres et comme transparents.

Cette espèce rentre très bien dans la coupe générique

établie par M. Leconte sous le nom de Loxandrus et qui

correspondrait aux Megalosiylus de M. de Chaudoir.

Crenaia, Duft.—Syn.: Vernalis, F.,Dej., III, 24i (ArgutorJ.

Riificollis, Marsh. — Syn.r Depressa, Dej., III, 257.

3' Série, TOME VI. 25
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Nigrita, F., Dej., III, 285 (Omaseus).

Ânlhracina, Illig., Dej., 111,286.

Merîdionalîs, Dej., III, 289.

AïkiARA, Bon.

Ingeniia, Duft., Dej., III, 498. — Caraman.

Ruftcornis, Dej., III, 500.

Slriatopunctata, Dej., III, 480.

JÎM/îjoes, Dej., III, 478.

Montîvaga, Sturm., L.,Fairm. et Lab., Faune fr., I, 109.

Communis, GjII., Dej., III, 467.

Aciiminatay Payk. — Syn. Eurynota^ IHig., Dej., III, 458.

— Taurus, au Kuleg. Boghaz.

Trivialis, Gyll., Dej., III, 464.

Luciday Dult., L., Fairm. et Lab., I, 110.

Zabrus, Clairv.

Curtoïdes, Chaud., Bull. Mosc, 1832-34, d" 7.— Taurus, au

Kuleg. Boghaz.

J'en ai reçu de Rhodes deux exemplaires que m'a adressés

M. le chevalier J. de Hedembourg.

Grœcus, Dej., III, 449. — Taurus, à Mezer. Olouk.

Caramantce. — Convexns , apterus ; nigro-piceus , corpore

subtils, palpis, antennis pedibusque rufo-brunne'is ; iliorace

iransverso, laleribns rotuvdato, postice coarclalo^ margi-



Coléoptères de Caramanie. 379

nibus anticîs et posticis punctato; elytris slriatis, interstiliis

plan'is.

Long. 12-13 mill.; lat. 6-7 mill.

PI. 9, «g. 6.

Convexe ; aptère ; d'un noir de poix assez luisant en dessus

avec le dessous, les palpes, les antennes et les pattes d'un

rouge brun plus ou moins foncé. Tête lisse, avec quelques

points vagues et écartés, ayant entre les antennes un sillon

transversal bien marqué, borné de chaque côté en arrière

par une impression ; épisiôme légèrement rebordé et

écliancré ; labre vaguement impressionné ; menton muni

d'une dent émoussée, non visiblement bifide. Prothorax

transversal, arrondi et rebordé sur les côtés et rétréci en

arrière où ses angles sont obtusément arrondis et un peu

déprimés ; la ligne médiane est entière et bien marquée ; le

disque a quelques légères rides transversales ; il est marqué

en avant et en arrière de points écartés plus forts sur cette

dernière partie; base très largement échancrée en arc.

Ecusson petit, saillant, transversalement linéaire. Elytres

assez courtes, plus larges que le prothorax à la base, à

épaules arrondies, à stries bien marquées, à peine ponctuées

et à intervalles plans.

Cette espèce a le port d'un Pe/or, mais son menton à

dent non bifide l'écarté de cette division. Je l'ai prise à

Caraman sous la neige.

Acmopus, Dej.

Tenebrioïdes, Duft.— Syn. Megacephalus.lWig., Dej., IV, 33.

— Taurus, au Kuleg. Boghaz.

Megacephalus, Rossi. — Syn. Buceplialns, Dej., IV, 36.
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Amblystomus, Er.

Metallescens, Dej., IV, 482 (AcupalpusJ.

Stenolophus, Dej.

Vaporarium, Fabr., Dej., IV, 407,

Skrimshiranus, Steph., Daws., Geod. Brit., 155. — Taurus,

Discophonis, Fischer, Dej., IV, 409.

Grandis. — Oblongus, supranîgro-pîceus, elylris cœruleo mi-

canlibvs;corpore suOttisjnarcjiniùus thoracis anguste elijlro-

rum laie, palpis, anlennarum basi pedïbusque teslaceis ;

thoiace Iransverso, poslîce angustalo, anguiïs posticis obtuse

rolundatis ; elylris strîatis, apice sîjiualis, tarsis dense ac

longiler viUosis.

Long. 8 1/2, 9; lat. 3, 3 1/4 mill.

Corps oblong, d'un noir de poix avec le dessous plus clair.

Tête lisse ; palpes testacés, ainsi que les deux premiers

articles des antennes, les suivants pubescents, blanchâtres.

Prothorax à côtés étroitement bordés de testacé ; peu ou

point échancré en avant avec les angles antérieurs et les

côtés arrondis, rétréci postérieurement et un peu redressé

vers la base avec les angles postérieurs obtus, arrondis et un

peu relevés ; il est marqué de chaque côté d'une impression

peu enfoncée, imponctuée. Elytres à reflets d'un bleu d'acier

très brillant, largement bordées de roussâtre surtout en

arrière avec la suture étroitement de cette couleur ; elles

sont sinuées à l'extrémité et profondément striées, avec un

point enfoncé vers les trois quarts postérieurs du troisième

intervalle, deux ou trois autres plus ou moins visibles sur
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les cinquième et septième, et plusieurs plus gros sur l'extré-

mité du neuvième. Pattes testacées ; tarses longuement et

densément velus en dessous.

Dans les marécages.

Proxîmus, Dej., IV, 420.

Margînatus^ Dej., IV, 427.

AcuPALPCS, Latr., Lacord.

Ephîppîum, Dej., IV, 445.

MerîdianuSy L., Dej., IV, 451. — Caraman,

Flavicollis, Sturm.— Syn.: Nigriceps, Dej., IV, 453. — Dans

les marécages.

Harpalus, Latr.

Obscurus, Fabr. — Syn. Monfico/a, Dej., IV, 195 (Ophonus).

Langloisii. — Oblonçjiis, parallelus, punctauis, n'igro-piceus;

pnlpis, ante7inis femoribusque ferrugineis; tkorace subqua-

drato, angulis posticis rotvndalis ; elijtris punciato-slriatis

.

Long. 16 1/2 ; lat. 5 1/3 mill.

PI. 9, fig. 7.

Oblong, parallèle; très légèrement pubescent; brun de

poix avec les côtés du thorax, les palpes, les cuisses et les

tarses d'un brun marron, les antennes plus claires. Tête

retrécie en arrière, à ponctuation fine et écartée, avec une

ligne légèrement enfoncée transversalement entre les an-

tennes qui sont aussi longues que la moitié du corps : leurs

deux premiers articles sont glabres, les autres pubescents.
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Prolhorax un peu plus long que large, presque carré, à

peine rétréci en arrière avec les côtés arrondis et légèrement

rebordés ; le bord postérieur est déprimé et ses angles sont

arrondis ; il a une ligne enfoncée bien marquée au milieu

avec des points écartés et peu profonds, très obsolètes sur le

disque, forts et serrés en arrière. Elytres presque plus larges

en avant qu'en arrière, arrondies et entières à l'extrémité, à

stries bien marquées et fortement ponctuées, avec les inter-

valles couverts de points fins et serrés en arrière et sur les

côtés, plus forts et plus écartés en avant;, avec une série de

gros points tout le long du huitième intervalle. Le dessous

du corps est densément ponctué, le sternum plus fortement,

l'abdomen plus faiblement. Tarses antérieurs revêtus en

dessous d'une brosse de poils serrés cachant les squamules,

à articles dilatés triangulairement, le pénultième fortement

échancré.

J'ai dédié cet insecte à M. Victor Langlois, secrétaire de

la Société Orientale de France dont j'ai l'honneur de faire

partie ; c'est lui-même qui prit le seul individu d* que je

possède dans une excursion que nous fîmes ensemble au

Kuleg-Boghaz.

Similis, Dej., IV, 204.

Cribratus.— Oblongo-ovatus, siibpubescens; fortiter et parce

piinclalus ; paljAs, antennis pedibiisqiie rufo-brunneis ; tho-

race subcordaio, poslice coarclalo, angulis postîcis subrectis,

aculis (Div.: Ophonus, Dej.).

Long. 8 ; lat. 3mill.

Oblong, légèrement pubescent, avec quelques poils plus

longs sur la tête et les bords du prothorax , d'un noir de
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poix, avec les palpes, les antennes et les pattes d'un rouge

brun. Tête fortement et lâchement ponctuée autour du

vertex qui est presque lisse. Prothorax étroitement raarginé

de ferrugineux, plus long que large, presque carré, à côtés

arrondis, rétrécis et redressés en arrière pour former des

angles presque droits, un peu aigus, pointus ; le bord posté-

rieur est assez échancré en arc de cercle ; la ligne médiane

est peu marquée, raccourcie en avant et en arrière ; il est

entièrement couvert de points très gros et écartés, un peu

plus serrés postérieurement. Elytres oblongues, à peine

sinuées à l'extrémité, striées-ponctuées, avec les intervalles

couverts d'une ponctuation forte, bien moins cependant que

celle du prothorax, assez serrée en raison de sa grosseur.

Dessous du corps à points assez gros et très espacés, surtout

sur l'abdomen.

Voisin de VH. Cordatus, Duft., il est facile à distinguer

de tous ses congénères par une ponctuation beaucoup plus

forte. Il diffère du Cribrellus, R. et S., par une taille plus

petite, la forme plus étroite, le dessus moins brillant et

presque mat, le prothorax plus rétréci en arrière, à angles

postérieurs aigus, la ponctuation des élytres bien moins

forte que celle du prothorax et par celle du dessous du corps

(le H. Cribrellus élant obsolétement et très lâchement poin-

tillé, surtout sur l'abdomen); enfin la ponctuation supérieure

est encore plus grosse et surtout plus serrée.

Cribrellus, Reiche et S., Ann. Soc. Ent. Fr., 1855, p. 629,

n» 53. — Taurus, au Kuleg-Boghaz.

Cordatus, Duft.,Dej., IV, 214.

Rufibarbis, Fabr. — Syn.: Brevicollis, Dej., IV, 218.
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Complanalus, Dej., IV, 220.

Fallax. — Oblomjiis, siibpubescens, parce el obsolète puncta-

tnSf piceiis; palpîs, antcïiws pedîbiisque fcrrugineo-paUidîs;

thorace siibqiindrato , angulîs postîc'is obiusis ; elytris

pimctato-sirialis, punclU nonnullis majoribiis inlerstïtiis

signalîs, postice sinuatis (Div.: Ophonus, Dej.).

Long. 7 ; lat. 2 1/2 mill.

Il ressemble à VHarp. plcmkoUis, Dej., dont je le crois

suffisamment distinct par les caractères suivants. La taille

est plus petite ; la tête et le prothorax sont luisants et les

élytres denséraent pubescentes ; la forme du prothorax est

à peu près la même, cependant il est un peu bombé au

milieu et assez déprimé en avant et en arrière, les angles

postérieurs sont plus redressés, obtus et à peine arrondis
;

la ligne médiane est plus enfoncée ; la ponctuation est peu

sensible sur les côtés et les bords, tout à fait nulle au milieu :

il est finement marginé de brun roussâtre. Les élytres sont

souvent également bordées entièrement et assez largement

de cette couleur sur les côtés et la suture ; les intervalles ne

sont pas aplanis ; ils sont pointillés plus fortement et plus

densément que dans YH. PlanicoUis ; on y voit encore quel-

ques points plus forts, épars irrégulièrement, et quelques-

uns plus gros à l'extrémité du neuvième.

Cette espèce est extrêmement commune.

J'en ai pris à Constantinople un individu qui n'en différait

que par une taille plus petite.

Ruficornis^ Fabr., Dej., IV, 249.

Griseus, Panz., Dej., IV, 251.

Caïphus, Reiche et S., loc. cit., p. 630, n» 54.
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Pharisœust Reiche et S., toc. cit., p. 632, n» 55.

Dîversus, Dej., IV, 273.

L'unique individu ? que j'ai pris ne correspond pas entiè-

rement à la description donnée par Dejean, et j'avais cru

devoir signaler cette espèce sous un nom nouveau, mais

d'après les observations de M. Reiche, je préfère ra'absieuir

que d'introduire un élément douteux dans un genre qui en

est déjà si riche.

Distînguendus, Duft., Dej., IV, 274.

Honestus, Duft., Dej., IV, 299.

Punctato-strîatus, Dej., IV, 319.

Rubripes, Duft., Dej., IV, 339.— Taurus, au Kuleg-Bogbaz.

Semiviolaceus, Dej., IV, 346.

Tenebrosusy Dej,, IV, 358.

AnxiuSf Duft., Dej., IV, 375.

DlACHROMTS, Er.

Germanus, L., Dej., IV, 230 fOphonusJ.

J'ai pris, plus communément que le type, une variété à

élytres entièrement vert-bleuâtre.

Gynandromorphus, Dej.

Etruscus, Quensel, Dej., IV, 188.

Il diffère un peu du type que l'on prend dans le Midi de

la France par sa couleur plus brillante, tournant souvent au

vert, les points de la partie médiane du prothorax complète-
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ment effacés et surtout par la ponctuation bien plus lâche

des intervalles des élytres. Malgré ces différences, je n'ai pas

cru pouvoir le séparer du type décrit par Dejean.

Amsodactylis, Dej.

Inlermedius, Dej., IV, 139.

Binotatus, F., Dej., IV, 140.

Broscus, Panz.

Nobilîs, Dej., III, 432.

SCARiTES, Fabr.

Punctato-siriatus, L., Redtenb., Russ. Reis., Il, 980, n» 3.

Cette espèce n'est probablement qu'une variété du Se. pla-

nus, Bon.

Lœvigatus, F., Dej., I, 398. — Mersine, sur le rivage.

Dyschirids, Bon.

Politus, Dej., I, 422, (Clivina).

RugîcoUis (Reiche), L. Fairm. et Lab., Faune fr., I, 47.

Clivina, Latr.

Fossor, L. — Syn. Arenaria, F., De]., I, 413.

Subcylindrica. — Cijlindrica, suprà deplanata, nigra ; anten-

nis pedibîisque nifo'brunneis ; elytris elongatis, striis leviier

punclulatis.

Long. 5 3/4; lat. 1 !/2 mill.

Corps cylindrique, déprimé en dessus ; noir assez brillant
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avec les antennes et les pattes d'un rouge brun. Front élevé,

chargé d'une fossette très petite sur le vertex, entouré en

avant et sur les côtés d'un sillon assez profond
;
yeux proé-

minents. Prothqrax en carré aussi long que large, à angles

postérieurs arrondis. Elytres allongées, étroites, parallèles

avec des stries fortement enfoncées et faiblement ponctuées.

Les autres caractères ne diffèrent en rien de ceux de la

CL fossor. El le est facile à en distinguer par sa taille constam-

ment plus petite, sa coloration toujours noire, sa forme

cylindrique, parallèle et déprimée en dessus.

Commune dans les marécages.

Apotomus, Dej.

Rufus, 01., Dej., 1, 450. — Taurus.

Rufithorax, Pecchioli, Ann. Soc. Ent. Fr., 1837, p. 445.

—

Volant le soir à la lumière.

Carterus, Dej., Lacord.

Crîbratus, Reiche et S., toc. cit. y p. 588, n» 23. — Commun
le soir, à la lumière.

DiTOMUS, Bon.

Calydonius, F., Dej., l, 439.

Bucidus, Reiche et S., loc. cit., 585, n° 21.

Solitarius.—Fortiter punctatus^ supra cœruleus, mfrapiceus;

ore, antennis pedibusque, rujo brunneis ; thorace transverso,

postice coarctato, angulis anticis rotundatis posûcis redis.
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elylris profunde strialis, intersùis convexis. (Div. Chilo-

tomus, Chaud.).

Long. 12 1/2; lat. 6 1/2 raill.

Corps entièrement couvert d'une forte ponctuation moins

serrée sur le disque du prothorax, d'un bleu foncé au-

dessus avec la bouche, les antennes et les pattes d'un rouge

brun, brun foncé en dessous avec les trois derniers anneaux

de l'abdomen plus clairs. Tête assez grande, retrécie en

arrière avec les côtés presque arrondis ; mandibules fortes,

arquées ; épistôme légèrement échancré ; menton large et

profond, munie d'une dent à peine saillante; antennes dé-

passant la longueur de la tête et du prothorax. Prothorax

transversal, plus large que la tête en devant avec les angles

antérieurs avancés et arrondis, les côtés régulièrement

arqués en devant, rétrécis en arrière avec les angles posté-

rieurs peu redressés et tombant carrément en formant un

angle droit avec la base qui est tronquée. Elytres ponctuées

très densément dans les intervalles des stries, sinuées à

l'extrémité, légèrement rebordées. Pattes courtes et fortes.

Trochanters postérieurs forts et épais, obtus à l'extrémité.

Pour le surplus, ses caractères correspondent rigoureu-

sement avec ceux du genre Chïloiomus, que M. Lacordaire

a donnés dans son gênera d'après M. Chaudoir, mais je ne

crois pas qu'il puisse être conservé; la dent du menton

existant bien certainement, quoique rudimentaire dans

l'individu que je possède.

J'en ai pris un seul exemplaire, que je crois une ?

,

grimpant sur une tige de graminée, dans les marais de

Mantach.



Coléoptères de Caraman'ie. 389

Aristcs, Ziégl.

Obscurus, Dej., I, 445, (Ditomus).

Ifitidulus, Dej., I, 447, (Ditomus).

SiAGONA, Latr.

Europœa, Dej., II, 468. — Syn. Oberlehneri, Dej., V, 477.

Je crois ces deux espèces identiques, et je ne pense même

pas que l'on puisse considérer la dernière comme une va-

riété de l'autre. J'ai en efTet constaté à Tarsous, à Chypres

et à Uome que la plupart de ces Siagones avaient les élytres

d'un rouge vif lorsqu'on les prenait et que cette couleur,

qui se conserve quelquefois, passe ordinairement au noir

après la mort de l'insecte.

MoRio, Latr.

Olympiens, L., Redt., Russ. Reiss., II, 980, n« 4.— Taurus,

sous les écorces de sapins abattus.

Drypta, Fabr.

Emarg'mata, Fabr., Dej., I, 188.

Les antennes sont constamment entièrement testacées,

contrairement à ce qui s'observe chez les individus de nos

contrées.

Cylindricollis, Fabr., Dej., II, 44L — Prise par M. "Wa-

cbanru, avec les précédentes, dans les racines des joncs.

ZuPHiUM, Latr.

Cilicium.—Punctulatum, rufo testaceum ;capite elytrorumque
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disco posiice nigro brunneis, hisque obsolète costatis ;

thorace subcarinato.

Long. 6 ; lat. 2 mill.

PI. 9, fig. 8.

D'un rouge testacé clair, pointillé partout, très finement

en dessus avec quelques poils très longs, isolés. ïète noire,

luisante, un peu brune sur le front et l'épistôme. Prothorax

ayant quelques rides longitudinales et trois impressions à

la base, celle du milieu la plus faible ; il est muni d'une

carène longitudinale peu sensible en avant, assez saillante

et un peu élargie au milieu, s'arrêtant à l'impression posté-

rieure. Elytres pubescentes, à côtes peu élevées et comme

effacées, ornées vers la moitié de leur longueur d'une

grande tache d'un noir brun, commune, un peu dirigée en

pointe en avant le long de la suture, ne touchant ni celle-ci,

ni le bord apical : elles sont arrondies postérieurement sur

leur angle externe et très obliquement coupées à l'angle

interne.

Cymindjs, Latr.

Discoïdea, Dej., V, 307.—Syn. Andréa, Mén.— Rare à Tar-

sous, plus commune dans le ïaurus et surtout h Caraman.

Confusa. — Nigra, piinctata; ore anlennis, ehjtris margine

exteriurernaculaque humerali margine conjuncta pedibusque

ferrugineo pallidis ; elytris profunde punciatO'Striatis
,

interstiliis punctalis.

Long. 8 1/2-11; lat. 4-5 mill.

Tête noire ou d'un noir de poix, luisante, à points
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écartés et formant quelques légères rides sur le vertex. Pro-

thorax d'un noir brunâtre à bords plus clairs, fortement

ponctué sur les côtés, plus faiblement au milieu où l'on

voit plusieurs rides transversales. Elytres profondément

ponctuées-striées, avec les intervalles, plans, couverts d'une

ponctuation assez forte et serrée, irrégulière, avec quatre

à cinq points enfoncés plus marqués sur le troisième inter-

valle ; elles sont noires et luisantes avec le bord latéral et

une tache humérale cohérente avec le bord, un peu acu-

minée intérieurement, d'un fauve ferrugineux: la tache

du bord latéral assez large à la base, s'atténuant et dispa-

raissant presque avant l'extrémité. Poitrine et abdomen

d'un ferrugineux plus ou moins clair.

Variété distincte : couleur moins foncée en dessus

,

tache du bord latéral atteignant distinctement l'extrémité,

tache humérale large, allant en s'atténuant un peu rejoindre

la partie du bord postérieur qui avoisine la suture.

Les autres caractères sont ceux de la Cym. humeralu F.

Elle en diffère par sa ponctuation plus forte et plus serrée,

ainsi que par la couleur plus claire de son prothorax; elle se

distingue de la C. coadunata Dej. par sa taille plus grande,

son prothorax ridé au milieu et de la C. serîe-punctata,

L. Redt., dont elle est le plus voisine, par la ponctuation

des intervalles des élytres. Je serais tenté de croire, tant

l'analogie est grande entre ces deux espèces, que M. L.

Redtenbacher a vu cet insecte sous un faux jour et qu'il

s'est trompé en lui assignant pour caractère : » interstiis

planis punctisque minutis in sertem unam plus mïnusve regxi-

larem diçjeslis »

Rare à Tarsous, commune dans le Taurus, près du Kuleg.

Boghaz.
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Homagriea, Duft., Dej., I, 208.

Var. lineata, Dej.

Adusta, L., Redt., Russ. Reis., II, 979, n» 2. — Syn.: Rus-

sipes, Muls., Op. Ent., I, 161, no 1. Çorrosa, Reiche et

S., toc. cit., p. 570, n" 8.

La C. russipes de M. Mulsant me paraît être la même que

celle qui est décrite par M. Redtenbacher sous le nom de

C. adusta. La différence existant entre les deux descriptions

porte sur la ponctuation des stries desélytres, mais il ne me
paraît pas impossible que l'auteur allemand ait mal vu, cette

ponctuation étant fort peu saisissable sous un certain jour

et le reste de la description correspondant si exactement à

l'autre. En outre, pour la question de localité, M. Kotschy

de qui provenaient les insectes décrits par M. L. Redt., m'a

assuré qu'une grande confusion avait été faite dans ses

boîtes de voyage et que bien souvent (ce qui a lieu pour le

Carabus Papliius que M. Truqui n'a jamais pu, malgré ses

actives recherches, trouvera Paphos ni ailleurs en Chypre),

une localité avait été indiquée pour une autre; ainsi cette

Cymindis pouvait bien provenir de Syrie et même des en-

virons de Tarsous, où il avait recueilli beaucoup de Coléop-

tères.

Quant à l'insecte décrit par M. Reiche, c'est évidemment

d'après la description de M. Mulsant et son type provenant

de mes envois, le même que la C. russipes et par conséquent

Vadusta, Redt.

Miliaris, Fabr., Dej., I, 216. — Un seul exemplaire du Tau-

rus, au Kaleg. Boghaz, pris au pied d'un noyer.

Faminii, Dej., II, 447, dans les marais du Mantach.
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Demetrias, Bon.

AtricapUliis, L., Dej., 1,231. — Dans les joncs, avec la

Drypla emarginata.

Dromius, Bon.

Sacerdos.—Elongaius, teslaceus, capite nigro, thorace rufo-

brunnco; ely tris sutura lateribusque posticis piceis, leviter

striatis, apice truncatis.

Long. 3 1/2 ; lat. 1 1/4 mill.

PI. 9, fig. 9.

Allongé, d'une testacé pâle. Tête lisse, noire. Prothorax

rouge-brun, plus foncé au milieu, court, arrondi et re-

bordé, fortement impressionné au milieu. Elytres striées,

lisses, avec une légère impression le long de la suture : elles

ont la suture entière et une tache triangulaire sur l'écusson

d'un brun foncé, avec une bande transversale de même
couleur prolongée sur les côtés en arrière 5 celle-ci est

placée vers les deux tiers postérieurs, élargie à la suture

de manière à former un losange, très rétrécie et un peu

sinuée au milieu, ce qui la fait paraître dentée en avant j

le bord postérieur est un peu ombré.

Cette espèce se distingue du Dr. fasciatus, Gyll., dont

elle a les autres caractères et auquel elle ressemble, par sa

taille plus grande, sa couleur plus claire, le prothorax à

peine enfumé et ses taches bien arrêtées.

Un seul individu du Kuleg. Boghaz.

Obscuro-gultatîis, Duft. — Syn. SpUotus, Dej., 1, 246.

Z^ Série, ïome vi. 26
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Glabratus, Duft., Dej., 1, 244.

Virgatus, R. et S., toc. cif.,575, nol2, — Taurus, au Kuleg-

Boghaz et Caraman.

Lebia, Latr.

Cyanocephala, L., Dej,, I, 256, var. genkulata, Mann.

—

Taurus, à Mézer-Olouk et au Tumbelek-Boghaz.

Masoreus. Dej.

Ruficornis, Chaud., Bull. Mosc, 1850, p. 432.

Brachinus, Weber.

Atricornis, L. Fairm. et Lab., I, 42. — Syn. Nigricornis,

Dej., V. 429.

Il est à observer que le Br. obscuricornis, BruUé n'est pas

cette espèce, l'auteur ne faisant aucune mention des côtes

des élytres; il est voisin du Br. crcpiians, L., si toutefois il

en est même distinct; il y a d'ailleurs une autre espèce

désignée antérieurement sous le même nom. ( Ménétriés,

Cat. rais., etc., 1832).

CrepitanSy L., Dej., I, 318.

Var. immaculicornis , Dej.

Pwphïa, Dej., 1, 321.

Nitidulus, Mulsant, Op. Ent., I, p. 162, n» 2.

Fernigineus^ oculîs abdomineque nigris, antennarum arti-

culis 3-4 fumigatis, elytris lœte cœruleo vcl viridi mican-
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tibus ; caphe lœvigato, thorace sat brcvî, tateribus porte

médium sinuatis, angulis poslicis acutis,in medio profunde

canaliculato, laxc pimctulato, elytris postice lalioribus,

pubescentîbus, sat dense punctatis, slriis lœvîsshnis subob-

soletîs.

Long. 7 ; lat. 2 1/5 mill.

Ferrugineux avec les yeux noirs, l'abdomen d'un noir de

poix à extrémité plus claire, les articles 3-4 des antennes

enfumés et les élytres d'un bleu ou d'un vert très brillant,

comme dans la Lebia ajanocephala. Tête lisse avec quelques

légères rides. Prothorax assez court, sinué sur les côtés un

peu après le milieu, avec les angles postérieurs aigus,

pointus, la ligne médiane est très fortement marquée et il

est couvert d'une ponctuation médiane, peu serrée, à peine

effacée au milieu. Elytres élargies en arrière, assez densé-

ment pubescentes, à ponctuation médiocre et assez serrée

surtout dans les canaliculations striales, les quatre pre-

mières de celle-ci près de la suture sont assez bien marquées,

les autres sont obsolètes et tout à fait nulles sur les côtés.

Celte espèce que M. Mulsant avait indiquée en quelques

mots seulement est très voisine du Br. cxplodens, Duft. et

a quelques rapports avec le Br. Psophia, Dej., que l'on dis-

tinguera toujours aisément à ses élytres élargies en arrière,

leurs stries et leur couleur brillante, ainsi qu'à son abdomen

d'un testacé noirâtre. 11 est moins facile de la séparer du

Br. Sichemita R. et S. (loc. cit. p. 581) par le prothorax

plus sinué sur les côtés, plus droit vers la base, à angles

postérieurs plus aigus et pointus, par la coloration des

pattes qui est constante chez un très grand nombre d'indi-

vidus pris aux environs de Tarsous. Je doute néanmoins
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que ces deux insectes diffèrent assez l'un de l'autre pour les

séparer spécifiquement.

Explodens, Duft., Dej., I, 320.

Benjtensis, R. et S., loc. cit., p. 582, n» 18.

Je possède des individus de cette espèce provenant de

Zanthe.

Bombarda, Dej., I, 322.

Bayardi, Sol., Dej., 431.

Bîpustulatus, Quensel., Dej., 1, 323.

Exhalans,'Ross\, Dej., 324.

Hebraicus, Reiche et S., loc. cit., p. 583, d» 19, pi. 22,

fig.6.

DYTISCIDES.

Haliplus, Latr.

Variegaïus, Sturm., Aube, Spec. des Hydr. et Gyr., 16.—

Très rare.

Gnemidotus, Illig.

Cœsus, Duft., Aube, 35. — Très commun.

Il parait remplacer les Haliplus, qui ne se rencontrent

que très rarement dans ces contrées.
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Hydroporus, Clairv.

Cleopatrœ. — Ovatus, crassus, convexus, punctulatus, niti-

dulus, ferrugineus, thorace antîce et postice nigricante;

elytris confuse nigro viUatis; ihoracis lateribus obliquis;

elytris apice attenucilis, punctis nonnullis majoribus signatis

(Div. : capile antice margïnaio).

Long. 4 1/4; lat. 2 1/4 mill.

Ovale, épais et convexe, assez luisant, ferrugineux. Tête

finennent pointillée, rebordée en avant. Prothorax étroite-

ment marqué de noir au milieu du bord antérieur, et ayant

à la base une tache de même couleur échancrée en avant
;

il est faiblement pointillé et se prolonge assez fortement en

arrière, au milieu, en pointe mousse ; ses côtés sont obliques.

Elytres atténuées, arrondies à l'extrémité, à ponctuation

flne et bien marquée, formant une réticulation, avec quel-

ques points un peu plus gros ; marquées en outre, au tiers

environ de leur largeur à partir de la suture, d'une strie peu

sensible disparaissant avant l'extrémité. Elles ont la base,

la suture et deux bandes longitudinales coudées à leur

extrémité postérieure noires; la tache de la base est assez

étroite et en occupe la moitié voisine de la suture; celle-ci

est réunie à la basale en avant et un peu dilatée en arrière;

la première tache part de l'épaule, qu'elle ne touche pas, se

dirige d'abord un peu en dedans et ensuite en dehors, où

elle s'arrête à peu près aux deux tiers de la longueur en se

dilatant d'une manière arrondie vers le bord externe qu'elle

ne touche pas; la deuxième partant du milieu de l'élylre

vers le quart antérieur descend en droite ligne jusqu'aux
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trois quarts de la longueur, où elle est sinuée et dilatée

extérieurement en s'arrondissant juste au-dessous de la

dilatation de la première bande. Ces taches sont très con-

fuses et souvent se réunissent toutes entre elles, à part la

tache basale qui paraît constamment séparée des dorsales.

Il doit être placé auprès de Vlhjdr. reiiadaïus, Fabr.

Dans les fossés des marécages, près Mantach.

Ciispidatus, Kunze^ Aube, 477. — Rare, dans les marais de

Mantach.

Geminus, F., Aube, 491.

Exornatus, R. et S., Ann. Soc. Ent. Fr.j 1855, p. 644,

no 65, pi. 22, f. 12.

Planus, F., Aube, 583.

Angulipennis . — Oblongo, ovaius, depressus, pwictulatus,

parce pubescens; â nujei\ $ supra pallide ferruginea;

capite anticef palpis , antennis, pedibusque fernig'meis;

thorace laleribus valde roiundalis, angulis posticis obtnsis;

elytris siibparailelis, apice ûnualis, rolundulrm ailcnuatis,

subcostat'is (Div. : Hydr. opairini, Germ., L. Fairm. et

Lab.).

cf. Long. 4 3/4; lat. 2 1/5 mill.

Ç. Long. 3 3/4; lat. 1 4/5 mill.

Ovale allongé, assez déprimé, légèrement pubescent et

finement pointillé; d* noir obscur, ? d'un ferrugineux

pâle en dessus, noir obscur en dessous; tous deux ayant le

devant de la tête, les antennes à part les derniers articles

qui sont assombris, les palpes et les pattes ferrugineux.
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Yeux saillants, ayant entre eux deux impressions obliques

coudées en dehors antérieurement. Prothorax très court,

très échancré en avant avec les angles antérieurs très sail-

lants, déprimés, arrondis, les côtés arrondis en demi-cercle,

un peu rétrécis en arrière , à peine relevés vers les angles,

ne formant pas de bourrelet, avec les angles postérieurs très

obtus, émoussés, la base très peu et largement prolongée en

arrière dans son milieu en pointe très mousse, entièrement

traversée horizontalement par une impression bien mar-

quée. Elytres presque parallèles, un peu élargies vers les

trois quarts postérieurs, assez brusquement arrondies , acu-

minées en arrière où elles sont coupées subsinueusement;

elles sont plus larges à la base que le prothorax dans sa plus

plus grande largeur, et forment avec lui un angle rentrant

aigu ; les épaules sont saillantes, angulaires et munies d'une

très petite dent; elles sont très déprimées vers la suture, la

dépression bornée sur chaque éljtre par une côte élevée

placée vers le tiers de la largeur, à partir de la suture ; un

autre vestige de côte se voit encore vers les deux tiers de

la largeur, toutes deux sont accompagnées d'une ligne lon-

gitudinale de petits points placée contre chaque côte et en

dedans de chacune : ces côtes sont moins marquées chez

la Ç.

Il doit être placé auprès de VHydr. ovatvs, Sturm.

Taurus, près du Kuleg. Boghaz, dans les fontaines d'eau

vive.

Luctuosus, Aube, 514.— Dans les eaux courantes. Il est très

commun dans les fontaines, au mont Taurus.

Confluens, Fabr., Aube, 557. — Dans les marécages, près

du pont du Cydnus.
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Mulsantis. — Ovatus , brevis,convexus,punctulatus, c? niti-

duhis, ? opaca; supra ferrugi7îeus, infra nigcr, palph,

antennls pedibiisque rufo palliais; thorace antice poslice-

que in medio nigricante, elytris basi, sutura, lincisque scx

nigro-macidatis ; thorace ant'ice transversim deprcsso , an-

gulis posticis rectis; chjtris ponc basin amplioribus, apice

ovafo acuminatis, sinuatis (Div.; Hijdr. picipedis, F., L.

Fairm. et Lab.).

Long. 5; lat. 2 1/2 miil.

Ovale, court, convexe, assez fortement pointillé, presque

réticulé; c? luisant, ? terne; ferrugineux en dessus, noir

obscur en dessous avec les palpes, les antennes et les pattes

d'un roux clair. Le prothorax est assez étroitement rem-

bruni en avant et en arrière, et les élytres ont la base, la

suture et six lignes d'un beau noir sur chacune ; la tache

de la base est très étroite et occupe la moitié voisine de la

suture ; la tache suturale en occupe toute la longueur et

est très étroite; les quatre premières lignes dorsales sont

abrégées en arrière : la première et la troisième sont rac-

courcies en avant ; la cinquième part des environs de

l'épaule, qu'elle ne touche pas, et s'oblique en dedans jus-

qu'au milieu, où elle s'arrête ; la sixième, située tout à fait

en dehors, suit le bord externe jusqu'à l'angle suturai : elle

est plus ou moins raccourcie en avant, d'ordinaire elle part

du milieu de la longueur de l'élytre. Epistôme légèrement

rebordé. Prothorax très échancré en avant : à angles anté-

rieurs pointus, avec les côtés presque rectilignes et les an-

gles postérieurs droits; la base est à peine sinuée ; il a en

avant une forte dépression transversale ; il est très forte-

ment ponctué sur tous les bords, surtout en arrière, le

milieu l'est beaucoup plus faiblement. Elytres plus larges
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que le prothorax à la base, formant avec lui un angle ren-

trant bien sensible, dilatées et réfléchies en avant et un peu

acuminées, arrondies en arrière, sinuées à l'extrémité; elles

sont ponctuées assez fortement, inégalement et peu densé-

ment et ont quelques lignes de points plus forts qui suivent

les lignes noires, plus marqués sur les deuxième, quatrième

et cinquième.

Il doit être placé auprès de VHydr. nigro-lineatus, Stév.

J'ai dédié cette espèce au savant auteur de YHistoire na-

turelle des Coléoptères de France, en témoignage de respect

pour son haut savoir.

Elle se prend communément avec la précédente.

Parallelogranimus, Ahrens, Aubé, 549.

Laccophilus, Leach.

Minutus, L., Aubé, 417.

Variegatus, Germ., Aubé, 439. — Dans les marécages, près

du pont du Cydnus.

Agabus, Leach.

Maculaïus, L., Aubé. Var. 7, 309. — Dans le Cydnus, près

d'Ischilitz.

BipunctatuSf Fabr., Aubé, 328.

Conspersus, Marsham, — Syn. Subnebulosus, Stéph., Aubé,

329.

Nigricollis, Zoubkoff, Aubé, 335. — Taurus, près du Kuleg.

Boghaz.
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Gory^ Aube, 337. — Avec le précédent, plus commun.

Dîlatatus, Brullé, Aube, 340. — Dans le Cydnus, près de la

cascade, à Oda. Baccé.

Mêlas, Aube, 342. — Taurus, avec les précédents.

Bipustidatus, L., Aube, 357. — ïaurus.

Ilybius, Er.

Fuligmosus, L., Aube, 284. — Taurus, au Kuleg. Boghaz.

Cybister, Curtis,

Rœselîi, Fabr., Aube, 66. — Mersine, dans les fossés, et

surtout les réservoirs de Sangsues.

EUNECTES, Er.

SiiciicuSj L. — Syn. Griseus, F., Aube, 124. — Dans les

trous des marécages, à Mantach.

GYRINIDES.

Gyrinds, Gefifroy.

Concinnus, Klug. — Syn. Striatus, Aube, 717. — Commun
près du Kouzou. Koulah.

Nitens, Suff. — Syn. Mneus, Aube, 690.

Bîcolor, Payk, Aube, 678. — Taurus.

Var.? Anqustatus, Aube. — Avec le précédent.
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HYDROPHILIDES.

Hydrophilus, Geofifroy.

Pistaceust Castelnau, Fairm. et Lab., Faune fr., I, 225.—

Un seul individu pris par M. Wachanru.

Sternolophus, Sol.

Solîeri, Castelnau, Hist. nat. des Col., lï, 54. — Bords du

chemin de Tarsous à Adana, dans les mares.

Hydrobius, Leach.

Fuscipes, L. F. et L., I, 227. — Taurus, près du Kuleg.

Boghaz.

Mneus, Germ., L. F. et L., I, 228.

GlobuluSy Payk. — Syn. Limbatus, F., L. F. et L., I, 229.

Phillhydrus, Solier.

Marginellus, F. Var. Minulus, F., L. F. et L., I, 229.

Melanocephalus, 01., L. F. et L., I, 230.

Var. testaceus, F.

Diliitus, Er. — Syn. Melanophtalmiis, Muls., Palpicornes,

137.

Laccobius, Er.

MiniUns, L., L. F. et Lab., I, 230.
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Berosus, Leach.

Spinosus, Stév., L. F. et Lab., I, 231.

Dhpar, R. et S., Ann. Soc. Ent. Fr., 1856, p. 355, no 67.

Affinis, Brullé, L. F. et L., I, 232.

Helophorus, Fabr.

Acutîpalpîs, Muls., Op. Ent., I, 165, no 7.

Pallidipennis, Muls., loc. cit., p. 166, no 8.

Granularis, L., L. F. et L., I, 237.

I
Hydrochus, Leach.

Angiisiatus, Germ., L. F. et L., I, 239.

OcHTEBitTS, Leach.

Viridis.— Ovalo-oblongiis, œneus ; palpis, aniennis pedibusque

tesfaceis ; tlwrace subquadrato; elytris siibtilisshne punc-

talo-slrialis.

Long. 1 1/2; lat. 2/3 miU.

Oblong; bronzé, avec les palpes, les antennes et les pattes

d'un testacé pâle. Front ayant une impression transversale

arquée suivie de trois points enfoncés, celui du milieu le

plus en arrière et le plus petit. Prothorax presque carré, à

peine plus large que long, arrondi en avant, rétréci seule-

ment à la base, bordé d'une membrane, ayant une ligne

médiane longitudinale bien marquée n'atteignant pas le

bord antérieur, et deux fois coupée par des impressions
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horizontales bien distinctes : celles du milieu des côtés sont

à peine visibles, ainsi que les sillons postoculaires; les an-

gles postérieurs sont marqués d'une fossette linéaire bien

prononcée qui forme la corde de leur angle. Les élytres

sont assez larges, très peu convexes, obtusément acumi-

nées en arrière, à stries fines, mais bien visibles de points

petits et serrés.

Cette espèce est voisine de VOcht. margipallens, Latr.,

dont elle diffère par la taille plus petite et moins robuste,

les impressions moins marquées et moins accusées du pro-

thorax et la finesse des stries des élytres. Elle se distingue

de la suivante, à laquelle elle ressemble beaucoup par sa

couleur bronzée et les stries bien visibles de ses élytres.

Lividipennis. — Oblongus, piinclulaius, subpubescens, testa-

cens ; capile et thorace viridi-œneis ; tliorace transverso,

postice coarclato ; elytris subtilissîmepunctulato-striatis.

Long. 1 1/2; lat. 2/3 mil).

Oblong, un peu allongé, très finement pointillé, un peu

pubescent; testacé, avec la tête et le prothorax d'un vert

bronzé obscur. Tête ayant trois fossettes, celle du milieu la

plus petite. — Prothorax transversal, rétréci postérieure-

ment et muni d'une membrane sur les côtés, avec deux

sillons transversaux n'atteignant pas les bords, traversés par

une ligne médiane bien marquée, au milieu de chaque côté

une impression longitudinalement ovalaire, un sillon post-

oculaire et une fossette à chaque angle postérieur : les im-

pressions latérales sont les plus marquées de toutes. Elytres

ovalaires, acuminées à l'extrémité, à stries très fines de

points très petits et serrés, plus marqués que ceux de la tête

et du prothorax.
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Celte espèce est voisine de VOcht. marimis, Payk, dont

elle se distingue facilement par sa taille plus petite [VOclit.

marimis ayant 2 mill. de long.), sa forme proportionnelle-

ment plus allongée et les stries des éljtres beaucoup plus

Qnes et plus serrées.

Sericeus, Mulsant. Ann. de la Soc. d'agriculture de Lyon,

VII, 370.

HYDRyENA, Kugel.

Nujnia, Germ., L. F. et L., I, 246.

Pulcliella, Germ., L. F. et L., I, 248.

Sph^ridium, Fabr.

Scarabœoides, L., L. F. etL., 1, 250.

Bipustulatum, F., L. F. et L., I. 250.

Cercyon, Leach.

Pygmœum, Illlg., L. F. et L., I, 253.

Melanocephalunif L., L, Fairm. et L., I, 254.

Quisquilium, L., L. F. et L., I, 254.

Var. Scutellare, Stéph.

HISTÉIUDES.

Platysoma, Leach.

Oblonçfnm, F. de Marseul. Ann. Soc.Ent. Fr.,1853. p. 275.

— Taurus, sous l'écorce des souches de pins.
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HiSTER, L.

Major, L., de Marseul, Ann. Soc. Ent. Fr., 1854, p. 173.

hiœqualïs, Oliv., Mars., 184. — Taurus, au Kuleg. Boghaz,

dans les bouses.

Cadaverînus, Ent. Hefte, Mars, 291.

Platysomoides. Syn. H. Peyronis, de Mars., Ann. Soc. Ent.

Fr., 1857, p. 420, no 101.

Ovalis, subparallelus, depres&us, nigro-piceus ; antennis

pedibus elytrorumque margine posteriori rufo-brunneis ;

prolhorace lateribiis bistriato, stria interna valde ad basin

sinuata; elytris subhumerali utrinqiie, suturait anticeabbre-

viatis, cœteris integris; mesosterno parce punctuiato.

Long. 3; lat. 1 3/4 raill.

PI. 9, eg. 10 (1).

Ovale, subparallèle, assez déprimé, d'un noir de poix lui-

sant, avec les antennes, les pattes et le bord postérieur des

élytres d'un rouge brun. ïête impressionnée de chaque

côté des yeux avec la strie frontale entière, droite en de-

vant; mandibules bidentées, creusées en gouttière, à pointe

recourbée, aiguë. Prothorax plus large que long, très

échancré en avant, avec les angles antérieurs saillants,

arrondis; il est unistrié en avant; bistrié sur les côtés, avec

la strie externe fine, très rapprochée du bord, l'interne pro-

fonde, très écartée de l'externe vers le bord antérieur et s'en

rapprochant graduellement en arrière jusque près de la

base, où elle se courbe et se réunit au bord postérieur.

(1) J'ai du changer le nom de //. cylindricus que porte la planche

9, fig. 10, ce nom ayant déjà été employé.
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Elytres un peu plus rétrécies en arrière qu'en avant, à stries

profondément enfoncées et un peu arquées vers la base,

avec la subhumérale externe raccourcie des deux côtés,

mais surtout en arrière, la suturale raccourcie en avant au

tiers de la longueur et un peu abrégée en arrière, les autres

entières au nombre de cinq; fossette latérale trisillonnée,

ponctuée. Pygidium densément ponctué
;

propygidium

obsolètement caréné au milieu, à ponctuation plus lâche et

mieux marquée que celle du pygidium. Mésosternum peu

densément pointillé, les points bien visibles; il est droit et

bordé d'une strie entière. Jambes antérieures 4-dentées, les

postérieures garnies de sept à huit paires de denticules.

Cette espèce doit être placée à côté de VH. Srmjmœus,

Mars., dont elle diffère principalement par la disposition des

stries prothoraciques, ainsi que parle raccourcissement de la

strie suturale.

J'en ai pris deux exemplaires, à Mantach, sous des mottes

de terre.

Sinuatus^ IHig., de Mars., 553.

Lugubris, Truqui, Mars., 560.

Mœrens, Er., Mars., 563.

Bissexstriatus , F., de Mars., 572.

12-striatus, Schrank, Mars., 586.

Bimaculatus, L., Mars., 582.

Corvinus, Germ., Mars., 588.

Saprinus, Er.

Semipunctaïus, Fabr., de Marseul. Ann. Soc. Ent. Fr., 1855,

317.— Taurus, au Kuleg. Boghaz.
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Nitidutus, Payk., Mars., 402. — Avec le précédent.

Mneiis^ F., Mars., 413. — Avec les précédents.

Prasinus, Er., Mars., 414.

Mersinœ. Syn. Sap. mersmœ, de Mars. Ann. Soi;. Ent. de

Fr.,1857, p. 441, n» 83.

Ovatus, convexus, nitididus; supraœneiis , infraater,pedi'

bus nigi'o-ferrugineîs ; elyîris striisquatuor dorsalibus dimi-

d'iaiis, quarta ad basin suturait conjuncta ; tibiis anticis

3'dentatis.

Long. 3 5/6; lat. 2 1/2 mill.

PI. 9,Gg. 11.

Ovale-arrondi, convexe , luisant ; dessus bronzé obscur,

dessous noir opaque, avec les pattes d'un ferrugineux

obscur. Tête très finement rugueuse ; front marqué en

arrière de trois petits points enfoncés en triangle; épistôme

rebordé. Prothorax presque semi-circulaire à peine échancré

en devant, à angles postérieurs droits, bordé d'une strie très

fine sur les tranches antérieure et latérales, couvert d'une

ponctuation assez forte et peu serrée, surtout vers les an-

gles antérieurs, laissant le milieu du disque lisse. Elytres

élargies en avant, derrière l'épaule, rétrécies en arrière,

avec quatre stries dorsales et une suturale, raccourcies un

peu après le milieu, sauf les 2-3 qui sont plus longues, la

troisième dépassant ia deuxième; la quatrième est jointe à

la suturale par un arc basai; entre ces deux stries, au mi-

lieu de l'élytre, on aperçoit un rudiment de cinquième dor-

sale; la subhumérale externe est confondue avec la margi-

nale, l'interne raccourcie en avant et disjointe : toutes ces

stries sont ponctuées; les élytres sont entièrement poinlil-

3' Série, TOME VI. 27
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lées, à points écartés, surtout dans les intervalles, avec un

espace lisse entre la quatrième dorsale et la suture, vers

l'écusson. Pygidium plus finement et plus densément ponc-

tué que les élytres. Prosternum en arête, fortement bisll-

lonné, à sillons très rapprochés dans presque toute leur

longueur et réunis en avant. Strie du mésosternum subin-

terrompue au milieu. Mésosternum et côtés de la poitrine

fortement et lâchement ponctués. Jambes antérieures à

trois fortes dents suivies d'une quatrième plus petite, les

postérieures garnies de denticules et de poils.

Voisin du Sap. jEgyptiacus, Mars.

Malgré le raccourcissement de la strie suturale, cette

espèce doit être placée dans le troisième groupe de la mé-

thode de M. de Marseul, les fossettes antennaires étant sépa-

rées par un assez large intervalle et ne remontant pas jus-

qu'au bord antérieur du prosternum.

Mersine, au bord de la mer.

Marseuln. Syn. Sap. Tyr'ms de Mars. Ann. Soc. Ent. Fr.,

1857, p. 439, n°83'.

Subrotundatiis, convexus;nkc'ns; œneus, libiis nifesceniîbus ;

ihorace lalerïbus minute et obsolète punctato, ntrinqiie an-

tice [oveolato; ehjtris striis quatuor dorsalibus elongatis

fere integris, quarta ad basin suturaii intégra angidiier

conjuncta; tibiis anticis 4-denlalis.

Long. 3 1/2; lat, 2 1/4 mill.

PI. 9, fi£^. 12.

Corps en ovale très court, presque arrondi, assez convexe;

d'un bronzé brillant par tout le corps, avec les jambes et

parfois les cuisses d'un rougeâtre toujours métallique. Tête
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peu visiblement pointillée, avec un point sur le front en

arrière; épistôme rebordé. Prothorax large, un peu échancré

en avant, avec le bord postérieur faiblement sinué et bordé

de points ; les angles antérieurs sont arrondis et les posté-

rieurs aigus; il est rétréci en avant, avec ses côtés droits,

bordés d'une strie marginale entière; il est marqué en de-

vant, vers les angles, d'une impression suivie d'une ligne

enfoncée qui descend jusqu'aux deux tiers; cette impression

et cette ligne sont ponctuées faiblement-, partout ailleurs il

paraît lisse. Elytres assez courtes, munies de quatre stries

dorsales longues allant presque jusqu'au bord apical, la pre-

mière plus courte que les autres, et la quatrième unie à une

suturale entière par une ligne horizontale presque droite, ce

qui forme un coude et non un arc; la subhumérale externe

est bien marquée et séparée de la marginale; l'interne est

très faible et peu visible , tandis que l'humérale est bien

marquée et oblique; la marginale est simple, imponctuée,

toutes les autres le sont fortement; les élytres sont entière-

ment lisses en devant et marquées seulement vers les trois

quarts d'une ponctuation fine et peu serrée qui remonte à

peine dans les interstices, excepté entre la quatrième dor-

sale et la suture, où elle remonte jusqu'aux deux tiers posté-

rieurs. Pygidium et propygidium finement et obsolétement

ponctués. Prosternum très rétréci en avant, bistrié, les deux

bouts unis carrément en arrière, en pointe en avant. Mé-
sosternum et côtés du métasternum à points forts et parfai-

tement réguliers, le premier très entier en avant, bordé

d'une strie bien marquée et entière, le second un peu

ponctué en arrière. Jambes antérieures garnies de trois

fortes dents suivies de deux autres plus petites.
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Très voisin du S. Blanchit, de Mars. ; il en diffère princi-

palement par l'irapression du prothorax beaucoup plus

marquée, les stries dorsales plus longues et leurs interstries

imponctués.

Je me fais un plaisir de le dédier à M. l'abbé de Marseul,

dont le talent distingué a su rendre facile et attrayante

l'étude d'insectes, si négligés autrefois et si difficiles à recon-

naître dans le chaos des descriptions qui les enveloppaient.

Russatus, de Marseul, 466.

Mediocrîs, Mars., 679.

Amœnus, Er., Mars., 681.

Conjungens, Payk., Mars., 694.

Teretrius, Er.

PkipeSyl^àhT., Mars., Ann. Soc. Ent. Fr,, 1856, p. 136. —
Taurus, sous les écorces des souches de pins.

Plegaderus, Er.

Vulneraîîis, Panz., Mars., 265. — Taurus, sous les écorces

des sapins abattus.

Discisus. Er., Mars., 272. — Avec le précédent.

Pusillus, Payk., Mars., 278.— Avec les précédents.

ARRiEUS, Leach.

Globulus, Creutz., Mars., 587. — Taurus, au Kuleg. Bo-

ghaz, dans les bouses.
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SCAPHIDIDES.

ScAPHisoMA, Leach.

Agaricinum, L., L. Fairm. et Lab., Faune fr., I, 341.

TRÏCHOPTERYGIDES.

Ptenidium, Er.

PusUlum, Gyll., L. Fairm. et Lab., Faune fr., I, 340. —
Sous les détritus.

CLYPÉASTRIDES.

Sericoderus, Stéph.

Lateralis^ Gyll., Redtenbacher, Fauna Austriaca , 573. —
Mantach, dans la terre.

SILPHIDES.

SiLPHA, L.

Rugosa, L., L. Fairm. et Lab., Faune fr., 1, 294.

Sinmta, F,, L. Fairm. et Lab., I, 294.

Cribrata, Falderman, Faun. Ent. transe, T, 220 (Phosphuga)

Agyrtes, Froehlich.

Castamus, F., L. F. et L., I, 298.
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Choleva, Latr.

RotundicoUis, Kellner, L, F. et L., I, 302. — ïaurus, au

Kuleg. Boghaz.

KoLON, Herbst.

Viennensis, Herbst., L. F. et L., I, 306. — En fauchant

dans un jardin, derrière le Kouzou. Koulah.

PSÉLAPHIDES.

Tyrus, Aube.

Mucronatus, Panz., Aube, Rév. des Psélaphiens. Ann. Soc.

Ent. Fr., 1844, 90. — Taurus, près de Nemroun, au bord

d'un ruisseau.

Bryaxis, Leach.

liimnophila.— Nilida; nigro-pîcea, palpis, anlennis, pedi-

busque testaceis, ehjtris riibris ; antennis apice regulariter

clavatis, ultimo ariiculo globoso; vertice bipunclato; tho-

race globoso
,

posiîce angiislato et profunde circulariter

sulcato; elylris striis suturuli atque discoïdali abbreviata.

instructis.

é . Long. 2 J/4; lat. 4/5 mill.

Ç. Long. 1 1/2; lat. 3/4 mill.

Voisine de la Br. sanguineay Fab.; elle en diffère principa-

lement par une taille ordinairement supérieure, le dernier

article des antennes globuleux et non pyriforme; par la

forme dp la tête et du sillon prolhoracique. Tête ayant une
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élévation longitudinale qui se bifurque en avant, mais sans

apparence de fossette, bornée en arrière de chaque côté par

un point assez petit. Prothorax ayant en arrière un très fort

sillon semi-circulaire, dans lequel les impressions paraissent

à peine. Abdomen légèrement rebordé comme dans l'espèce

citée plus haut.

d* . Antennes très longues , atteignant l'extrémité des

élytres.

? . Antennes ne dépassant pas la base des élytres.

Commune au bord des mares.

Clavata. — Nitida, brunnea; cap'ite, antennarumque articulis

tribus ullimis clavatis, piceis; palpis, antennarum basî pe-

dibusqiie rufo-testaceis ; capile trifoveolato ; ihorace con-

vexo, postice 3-impresso et Iransversim sulcato; elytris

unistrîatis ; femoribus inflatis.

Long. 1 1/3-1 1/2; lat. 1/2-2/3 mill.

Peu allongée; luisante, ordinairement d'un brun noirâtre

en dessus, quelquefois rougeâtre. Tête et massue des an-

tennes d'un noir de poix; les palpes, les huit premiers arti-

cles des antennes et les pattes d'un rouge testacé. Tête

lisse, ayant deux fossettes sur le vertex et une en avant.

Antennes portées sur un pédoncule, séparées à la base, à

articles moniliformes, le premier et le deuxième un peu

plus grands que les autres et à peine anguleux à leur extré-

mité, les trois derniers brusquement en massue, le neu-

vième obconique, à peine plus grand que les précédents, le

dixième grand, presque carré, et le dernier trois fois aussi

grand que le dixième, en bouton; palpes maxillaires à

deuxième article assez long et un peu en massue, troisième
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petit, quatrième ovalaire, acuminé et à peine tronqué à

l'extrémité, avec un petit appendice au bout. Prothorax

convexe, globuleux, à peine plus étroit en avant, ayant de

chaque côté une fossette bien marquée située tout à fait sur

les bords latéraux, et au milieu, vers la base, une autre très

petite traversée par un sillon transversal. Elytres un peu

convexes, avec une strie suturale bien marquée et un pli

vers l'épaule. Abdomen rebordé, ayant le premier segment

marqué chez les ^ de deux stries longitudinales courbées en

avant, l'intervalle qui les sépare étant un peu relevé en

bosse, le second chargé d'un point élevé au milieu d'une

fossette.

Avec la précédente, aussi commune.

Paludosa. — Nigro-picea, elylrîs pedibusque rufescenlibus ;

antennis apice clavatis; thorace transverso, profunde iri-

impresso ; elylrîs striis sulurali atque discoïdalï intégra

instructis.

Long. 1 1/4 mill. lat. 1/2 mill.

Voisine de la B. Lefebvrei, Aube ; elle en diffère par les

caractères suivants : les antennes sont noires et plus fines, à

massue grossissant brusquement à l'extrémité comme dans

l'espèce précédente ; le prothorax est plus court, transversal,

moins rétréci en arrière; enfin la strie discoïdale desélytres

se prolonge jusqu'à leur extrémité , tandis qu'elle n'est

visible que vers leur base chez la B. Lefebvrei.

Helferi, Schmidt, Aube, 109.

Juncorum, Leach., Aube, 113.

Impressa, Panz., Aube, 117»
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EuPLECTUS, Leach.

Fischeri, Aube, 144.

PAUSSIDES.

Paussus, L.

Turcicus, Frivalsky, Act. Hung., II, pi. 6, 5. — Syn. Mariœ,

Muls. Op. Ent., VI, p. 43. — Dans les fourmilières, du

côté de Mantach.

STAPHYLINIDES.

Calodera, Mann.

Longiiarsis, Er., Gen. Staphyl., 66.

Myrmedonia, Er.

Erîchsonis, Peyron, Ann. Soc. Ent. Fr., 1857, p. 635.

Aptera. — Supra nitida, elytris opacis-^ atra, antennis ferru-

gîneis, palpis pedibusque pallidis; punclata; thorace con-

vexo, canaliculaio
^

postice angustalo ; elytris ùrevibus;

abdomîne segmentis tribus primts gibbosis.

(? . Capite impresso; abdominis segmento 6» emarginato.

? . Capite haud impresso ; abdominis segmentis tribus

primis apice transversim impressis.

Long. 4; lat. elytr. 1 raill.

Aptère. Dessus noir, luisant, à l'exception des éiytres qui

sont entièrement mates et parfois légèrement fuligineuses.
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Tête à ponctuation fine et peu serrée; palpes testacés; an-

tennes d'un brun de poix plus ou moins clair, à base tes-

tacée, épaisses, plus longues que la tête et le corselet. Pro-

thorax convexe, allongé, rétréci en arrière, à angles antérieurs

arrondis, les postérieurs obtus, un peu prolongé au milieu

de sa base, à ponctuation très Gne et peu serrée, marqué

d'un sillon longitudinal très marqué en avant et profond en

arrière, où il forme en s'arrêtant une impression puncti-

forme. Elytres un peu plus larges à leur base que celle du

prothorax, faiblement élargies en arrière, d'un tiers plus

courtes que lui, mates, flnement pubescentes, à ponctuation

bien marquée, confluente et presque rugueuse. Abdomen
fortement rebordé sur les côtés, à ponctuation assez grosse,

d'autant plus éparse qu'elle s'éloigne des bords des seg-

ments, leur milieu étant ainsi presque lisse : les trois pre-

miers ont chacun à leur base, en dessus, une impression

semi-circulaire qui refoule la partie comprise entre elle et

le bord en une convexité gibbeuse. Pattes testacées; cuisses

postérieures légèrement arquées.

d* . Une profonde fossette sur le front
;
gibbosité des trois

premiers segments de l'abdomen entière ; sixième échancré.

Ç. Front sans fossette; gibbosité des segments abdomi-

naux bornée en arrière par un fort sillon transversal qui

l'encadre ; sixième entier.

Assez commune, sous les pierres.

Nota. — J'ai pris un individu d* de cette espèce à Mont-

pellier, près le port Juvénal, sous les feuilles sèches.

HOMALOTA, Er.

Dux. — Supra nitida; nigra, palpis, aniennarum basi, pedi-
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dibus, Ihorace, ehjtrîs, abdominh segmentis apice uUimo-

que toto testaceis ; antennis articulis 6-10 crassis, transversis,

subœqualibus ; thorace transverso, punctato, basi hnpresso ;

ehjtris pubescentibus ; abdomine punctato.

Long. 3 1/2; lat. 1 mill.

Voisine des H. brunnea, Fabr., depressa, Grav., et hepa-

tica, Er.

Brillante; noire, avec la base des antennes, les palpes et

les pattes testacés; le prothorax et les élytres ainsi que le

bord apical des segments abdominaux et le sixième en en-

tier ferrugineux. Corps large et déprimé. Tête plus large

que le corselet, peu et finement ponctuée; antennes plus

courtes que la tête et le prothorax, à deuxième et troisième

articles à peu près égaux, le deuxième paraissant le plus

long; 6-10 grossissant à peine vers l'extrémité, presque

égaux, transversaux ; dernier article de la longueur des deux

précédents. Prothorax deux fois aussi large que long, à

ponctuation faible et éparse, légèrement impressionné vers

la base. Elytres un peu plus larges que le corselet, plus

courtes que lui, déprimées et couvertes d'une pubescence

assez longue, hérissée. Abdomen parallèle, fortement re-

bordé sur les côtés, à ponctuation assez profonde et éparse.

Dififère des Hom. brunnea et depressa, par la tête non im-

pressionnée, les élytres plus courtes, la ponctuation et la co-

loration de l'abdomen.

Anihracina, L. Fairm., Ann. Soc. Ent. Fr., 1852, 687, et F.

fr., I, 424.

Fungkola, Thomson, L. Fairm. et Lab., I, 417.

Fungi, Grav.;, Er., 13 1 .
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OxYPODA, Mann.

Prolixa, Grav., Er., Gen., 155. — Taurus.

Aleochara, Grav.

Fuscîpes, Fabr. Er., Gen., 163.

Rufipes, Rey et Muls., L. Fairm. et Lab., I, 444.

Bipunctata, Grav., Er., 163. — Taurus.

Scutetlarïs, Lucas, Expl. scient, de l'Algérie, Ins. 103.

Bisignata, Er., 166. — Taurus.

Niiida, Grav., Er., 168.

Morosa, Héer., L. Fairm. et Lab., 1, 446. — Taurus.

Lœvigata, Gyll., Er., 174.

Tachyporus, Grav.

Hypnorum, F., Er., Gen., 234.

Sciiulus,Er.y 240. —Taurus, au Kuleg. Boghaz.

Brunneus, F., Er., 241.

Platyprosopds, Mann.

Hierichonticus, Reicheet Saulcy, Ann. Soc. Ent. Fr., 1856,

361, pi. 12, f. L— Très commun.

Xantholincs, Enc, Méthr

Fulgidm^ Fabr., Er., Geo., 319.
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Rufipennis, Er., 322.

d* . Abdomen à cinquième segment rouge en dessous,

sixième entièrement rouge, entaillé au milieu de son bord

inférieur, septième noir en dessus, rouge et trilobé en des-

sous.

$ . Abdomen ayant le bord apical du sixième segment

rougeâtre, surtout en dessous ; bord inférieur du môme
arrondi, sans aucun signe.

Radiosus. — Niiïdus, nujer ; palpis, antennis, pedibus abdo-

minisque segmentorum apice ferrugineis, elylris fulîginosis,

linibo externo griseo; capite sparse punctato, anlice 4-sut-

calo, sulcis radiorum modo; ihorace angulis rotundato,

linea punctorum 6-dorsali, laterali litua 5; elylris suùti-

liter punctatis, seriebus tribus punctorum majorum dcli-

neatis; abdomine pubescente, pariim dense punctato.

Long. 6 1/4; lat. 3/4 mill.

Voisin du X. glaber, Nordm.

Brillant, noir, avec les palpes, les antennes, les pattes et le

bord apical des segments abdominaux d'un ferrugineux assez

foncé; élytres d'un brun obscur, avec le bord latéral blancbûtre

comme dans les Phil. Xantlioloma et Qu. lateralis. Tête pas

plus longue que large, plus étroite antérieurement, à angles

postérieurs arrondis, à ponctuation forte et éparse; vertex

lisse; ayant en avant quatre sillons très profonds, les inter-

médiaires droits, plus courts ; les externes convergeant dia-

gonalement l'un vers l'autre sans se toucher. Prothorax plus

étroit que la tète, un peu plus long que large, rétréci en

arrière, tous ses angles arrondis, marqué sur le disque

d'une série de six gros points el sur les côtés d'une autre
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en crosse de cinq plus petits. Ecusson à ponctuation assez

large, mais très légère. Elytres pas plus larges, mais plus

courtes que le corselet, carrées, à ponctuation fine et lé-

gère, avec trois lignes de points plus forts. Abdomen pubes-

cent, à ponctuation peu serrée, mais régulière et assez

forte.

Taurus, au Kuleg. Boghaz, sous les feuilles sèches.

Lentus, Grav., Er., 325.

Hebrakus, Reiche et S., loc. cit., p. 362, n» 75.

Linearis^ Oliv., Er., 332.

Staphylinus, L.

Maxillosus, L., Er., 348.

Chrysocephalm, Fourcroy, Er., 371. — Taurus, à Mézer-

Olouk; très rare.

Cœsareus, Gederh., Er.,378.

Lutarius, Grav., Er., 381.

OcYPus, Kirby.

Olens, Muller., Er., 405.

OEthiops, Wattl. — Masculus, Nordm., Er., 409.

Picipennis, Fabr., Er., 412.

Cyclopus. — NitiduSf niger; palpis, antennarum ultimts

orticulis, tibiis tarsisque obscure ferruijineis ; capite magno,

subquadrato^ laxe punctato, in medio puncto iinico pro-

fundo ornato; mandibulis dcntatis
;
palpis labialibus ajlin-

dricis; thorace nec longitudine latiore, postice arigustato.
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angulisanticis designatis,poslicis rolundalis, laxepunctato;

elytris thorace brevioribus, opacis, crebre punclalis, vil-

losis; abdomine siibtilissime punctulato. (Fam., I, sec.

Erichson.)

Long. 19; lat. 3 mill.

Tête et corselet très brillants; élytres presque opaques et

abdomen peu luisant; noir, avec les palpes, les derniers

articles des antennes, les jambes et les tarses d'un brun

ferrugineux obscur. Tête grande, carrée, à ponctuation

forte et peu serrée en dessus, très grossière et plus éparse

en dessous; au milieu du vertex est un gros point enfoncé,

précédé d'un petit espace lisse et suivi d'une ligne légère-

ment élevée; mandibules dentées; palpes labiaux cylindri-

ques ; antennes un peu plus longues que la tête, à deuxième

article un tiers plus court que le suivant; dernier oblique-

ment tronqué. Prothorax de la largeur de la tète en avant,

pas plus long que large, fortement rétréci en arrière, à

angles antérieurs très marqués et postérieurs arrondis;

ponctuation semblable à celle de la tête; une ligne élevée

dans le milieu de toute sa longueur. Ecusson et élytres

opaques, presque mats, à points assez gros, mais moins que

ceux du prothorax, assez serrés et confluents, rendus moins

distincts par une villosité jaundtre qui les couvre; celles-ci

sont de la largeur du prothorax à la base et plus courtes que

lui. Abdomen peu brillant, couvert d'une ponctuation très

fine et très serrée, un peu élargi postérieurement.

Il diffère du Oc. similis, F., par la ponctuation de la tête

et du prothorax plus forte et moins serrée, celle des élytres

beaucoup mieux marquée et rugueuse, et l'abdomen poin-

tillé, très serré. Il paraît très voisin du Oc. Chevrolaùi,
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Baudi, mais il s'en distingue par une ponctuation différente

et la forme de la tête.

Baudii. — Nitidus, elytris abdomineque opacîs; niger. palpis,

mitcnnîs pedibusqiie pallidis, elytris brunneis; punctalus ;

capite qiiadralo, mcmdibulis intus denlatis; palpis labia-

libus iiUimo articulo securiformi ; thorace capilis longitu-

dine, postîce paulo angustalo, angulis anticis obliisis,

posticis rotundatis: elytris iliorace angnstioribus et tertio

brevioribus , pube vestitis ; abdotnine levitcr pubescente.

(Fam., III, sec. Erichson.)

Long. 15 ; lat. 2 1/2 mill.

Noir brillant, avec les élytres et l'abdomen obscurcis par

la pubescence épaisse dont ils sont couverts ; palpes, an-

tennes et pattes ferrugineux. Tête carrée, à ponctuation

fine et serrée en dessus, forte et rugueuse en dessous;

mandibules dentées; palpes labiaux épaissis et tronqués à

l'extrémité; antennes d'un tiers plus longues que la tête, à

deuxième article un tiers plus court que le troisième, les

suivants subégaux, le dernier obliquement tronqué à l'extré-

mité. Prothorax un peu moins large que la tête, de la

même longueur, paraissant à peine plus long que large et

faiblement rétréci en arrière ; angles antérieurs bien mar-

qués, postérieurs arrondis ;
ponctuation semblable à celle

de la tête; traversé dans toute sa longueur par une ligne

élevée, flne et lisse. Ecusson Onement ponctué. Elytres d'un

brun noirâire, plus étroites et d'un tiers plus courtes que le

corselet, à ponctuation semblable, mais confluente, en nom-

breuses rides transversales et rendue moins distincte par

une pubescence assez longue, roussâtre. Abdomen un peu

plus étroit à sa base que les élytres et s'élargissant ensuite,
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ponctué plus finement que le reste du corps, moins pubes-

cent que les élytres ; segments bordés de ferrugineux

obscur.

Cette espèce doit être placée auprès du Oc. ater, Grav.,

auquel elle ressemble assez, mais la ponctuation plus fine

de la tète et du prothorax, ainsi que la brièveté des élytres

l'en distinguent au premier coup d'œil.

Elle est si voisine, par sa description, de VOc. Syrîacus,

Baudi, qu'il y a lieu de douter si elle ne lui est pas iden-

tique; ce que j'aurais cru certainement, malgré les légères

différences qui existent entre elles, si l'auteur n'avait indi-

qué la IVe famille de la méthode d'Erichson comme celle

où devait rentrer son espèce.

Philonthds, Leach.

Inlermedius, Lac, Er., 429. — Taurus.

Pontiis, Fabr., Er., 443.

Xantholomaj Grav., Er., 452. — Mersine, au bord de la mer.

Ebeninus, Grav., Er., 461.

Fumigatiis, Er., 463.

Corruseus, Grav., Er-, 465.

Stragulatiis, Er., 468.

Bi/jusfH/afMs, Panz.,Er., 468.

Varians, Payk., Er., 470.

Debilis, Grav., Er., 472.

Ventralis, Grav., Er., 473.

3e Série, TOME Vi. 28
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Discoïdeus, Grav., Er., 474.

Rubîdus, Er., 475.

QiûsquUiarîus, Gyll., Er. , 475.

Vernalis, Grav., Er., 478.

Jiivenilîs. — Nilidus; niger, elytris siibœneîs, tîbîîs tarsîsqtie

bninneh ; capite laterîbus ptmclato; iliorace capîte laiiore,

rolundalo^ angidis anticis designatis^ seriebiis dorsaiibus

functorum 6, lateralibus 3-4 ; elytris tliorace laûoribus et

brevioribiis, tenue pubescentibus, pariim dense punctalis.

{Div.: sexta, sec. Erichson.)

Long. 7; lat. 1 1/2 mill.

Noir, brillant; élytres d'un noir bronzé; pattes et tarses

d'un brun testacé. Tête arrondie, fortement ponctuée der-

rière les yeux; antennes plus longues que la tête et le cor-

selet, à deuxième article égal au troisième^ dernier obtusé-

œent tronqué. Prothorax à peine plus large que la tète, à

peu près aussi long que large, à angles antérieurs bien mar-

qués; séries discoïdales de six points, latérales de trois.

Elytres un peu plus larges et un peu plus courtes que le

prothorax, brillantes, légèrement pubescentes, à ponctuation

forte et peu serrée. Abdomen pubescent, largement et ob-

solètement ponctué; jambes épineuses; tarses antérieurs du

c? dilatés.

Voisin des Pli. nîgriia et virgo, Grav. ; diflfère de tous

deux par la ponctuation plus forte et moins dense des

élytres et la couleur des pattes ; la tête est aussi plus grande

que chez le premier et les élytres moins que dans le second.

Micans, Grav., Er., 484.
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Truquii. — Caput et thorax nile7ïiia fjlabra, eijitra abdomen-

que opaca dense pubescenlia. !Siger,palpis pedibusqueliiride

testaceîs ; antennis longîludine llioracis basîn superantibiis,

capite obloncjo, pone ocutos punctato; thorace latiludine

lonqiore, capite latiore, série punctorum dorsaii 6, lale-

raliS; elytris thorace latioribus et loncjioribiis, sublilissime

punctulalis ; tarsis anticis in maribus dilalatis. (Div. :

Sexta, sec. Er.)

Long. 7; lat. 1 1/3 mill.

Très voisin du Ph. mkans, Grav., dont ane description

comparative peut seule le faire aisément distinguer.

Taille constamment plus grande d'une manière notable;

antennes plus longues. Prothorax un peu plus étroit en

avant et plus allongé; abdomen plus étroit, à segments non

bordés de ferrugineux.

Ces caractères ont été constants dans un très grand nombre

d'exemplaires qui m'ont passé sous les yeux.

J'ai dédié cette espèce à mon honorable ami , M. Eugène

Truqui, si zélé pour la science et explorateur infatigable

dans les diverses parties du monde; je dois à ses remarques

d'avoir su distinguer cette nouvelle espèce, et je le prie

d'agréer cette humble dédicace comme un faible souvenir

de nos relations en Orient.

FulvipeSy Fabr., Er., 485.

Aterrimus, Grav., Er., 492.

Punctus, Grav., Er., 498.

Parumpunctatus, Er., 499.

Pruinosus, Er., 510.
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Heterothops, Stéph.

Binotatus, Er., 516.

ACYLOPHORUS, Nordna.

GlabrkoUïs, Lac, Er., 519. — Mares au bord du chemin

d'Adaua.

QuEDius, Leach.

Fulgîdus, Fabr., Er., 526.

Impressus, Panz., Er., 630.

Fuligînosus, Grav., Er., 537.

Prœcox^ Grav., Er., 540.

VmbrinuSy Er.. 541.

Infuscatus, Er., 543.

HoMOEOTARSUS , Hocchuth., Lacord.

Chaudoiri, Hocchuth., Bull. Mosc, 1851, n» 3, p. 34.—

Dans les raarals de Mantach.

DOLICAON, Lap.

lUyricus, Er., 577.

Venustus, Baudi, Stud. Eut., 1., 134,

C'est à M. Truqui que je dois la détermination de cette

espèce, et, en recourant à la description, j'ai reconnu qu'elle

pouvait très bien lui être appliquée, mais que l'individu

signalé par M. Baudi devait être immature ; je rectifierai
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donc de la manière suivante, ce qui a rapport à la colo-

ration.

Long. 2 1/4 lin. (5 raill.).

« D. hœmorrhoi et biguttuli, statura^, minor » niger, ore,

antennis, pedibus , macula magna apicali in utroque elytro

dimidiam partem occupante, abdorainis segraentis margine

apicali ultimoque toto ruGs,

A. D. gracili, Grav., cui simillimus differt magnitudine,

antennis versus apicem crassiorlbus, thorace glabro, elytris-

que thorace paululum brevioribus.

BiguUulus, Lac, Er., 578.

SCIMBALIUM, Er.

PlanîeoUe, Er., 580.

AcHENiDM, Leach.

Vepressum, Grav., Er., 582.— Taurus, à Mézer-Olouk.

Lathrobium, Grav.

Elongatum,L.y Er., 589.

LiTHOCHARis, Lacord.

Fuscida, Mann., Er., 611.

Diluta, Er., 612.

Melanocephala, Fabr., Er., 614.

Stiliccs, Latr.

Rufipe», Gerra., Er., 631. — Taurus, au Kuleg. Boghaz.
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SuNius, Leach.

Filiformis, Latr., Er., 638. — Taurus, à Mézer-Olouk.

Intermedius, "Er.j 640.

Angustatus, Payk., Er., 640. —Taurus.

Bîmaculatus, £r., 641.

PoEDERUS, Fabr.

LongipenniSy Er., 651.

Genîculatus. — Alalus^nitidus, teslaceus; capîle,mandibulis,

mesosterno atque mctaUcmo , ano gemibiisque anguste,

nigriSj ehjlrîs cijaneis; capite lalerïbus sparse piinctatîs;

thorace gbOoso, pimctalo seriatim in disco; scuteUo punc-

tato; ehjiris thorace latîoribus et longioribus, fortiter punc-

unis; abdomine villoso.

Long. 7; lat. 1 1/2 mill.

Ailé, brillant. Tête noire, aussi large que le prothorax, à

ponctuation forte et éparse; front et vertex lisses : mandi-

bules noires; palpes entièrenaent testacés; antennes testa-

cées, paraissant plus foncées à partir du quatrième article,

à cause de la pubescence qui les couvre, à troisième de

moitié au moins plus long que le deuxième, dernier échan-

cré obliquement à l'extrémité. Prothorax roux, globuleux,

régulièrement arrondi sur les côtés, presque aussi large en

arrière qu'en avant, à ponctuation éparse, formant sur le

disque de chaque côté une série courbée en dehors, le mi-

lieu lisse. Ecusson roux, pointillé. Elytres un peu plus larges

et un peu plus longues que le corselet, bleues ou verdûtres,
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à ponctuation grosse, écartée. Abdomen roux, avec les deux

derniers segments noirs, à ponctuation assez forte, mais

écartée et obsolète; poitrine entièrement noire; pattes tes-

tacées, avec les genoux à peine marqués d'obscur, quelque-

fois concolores.

Cette espèce ressemble au P. brevipennîs. Lac, mais elle

est ailée et les élytres sont plus longues: elle diffère du

P. rîpaiiuSf h., par le corselet globuleux, les palpes entiè-

rement testacés, les mandibules et le mésosternum noirs.

Stenus, Latr.

B^guttat^ls^ L., Er., 690.

Niiîdus^Lac, Er., 703.

PusîUuSt Er., 705.

HumUîs, Er,, 716.

Subimpressus^ Er., 722.

Plantarîs, Er., 722.

OculatiiSj Grav., Er., 733.

Bledius, Leach.

Vitulus, Er., 761.

Antilope. — $ . Niger, antennariim basi, elytris, pedibus

anoque rufo-brunneis ; thorace antice capite laliore trans-

verso, lateribus subrectis, angulis anticîs designalis post'wis

rotundalis, in medio leviter sulcato, sat dense et obsolète

punctato; elytris dense et mitmte punctalis.

Long. 6; lat. 1 1/2 milî.

Ç. Voisin des Bl. tricornis, Herbst et littoralis, Héer
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(aquarius, Er.) ; il diffère du premier par le prothorax beau-

coup plus densément ponctué et du second par le prolhorax

beaucoup moins arrondi sur les côtés, à angles postérieurs

tout à fait émoussés.

Platystethus, Mann.

Cornutus, Grav., Er., 782.

Maxillosus. — Nîtîdus; niger, ore, antennarum baû piceis^

pedibus fuscis, elylrîs plus minusve obsciirioribiis, iesiaceîs;

capite magno, in maribus bispînoso, mandibulis porrectiSj

dense et fortîler punctato; aniennis elongatîs, perpariim

incrassatîs; tlioi'ace semi-circulari , transverso, in medio

profunde canaliculato , disco obsoletissime lateribus vero

fortiter et sat dense punctato ; ehjtris transversîs, tlioracis

paulo angustioribus et brevioribus, siiblœvibus.

Long. 3 1/4; lat. 1 raill.

Voisin 6a PL cornutus^ Grav., mais suffisamment distinct

par les caractères suivants :

Tête et corselet très luisants, élytres et abdomen à peine

brillants-, noir, partie de la bouche et base des antennes

d'un brun de poix ; pattes fauves ; élytres ordinairement

d'un testacé clair un peu rembruni vers la suture, mais par-

fois d'un marron foncé. Tête grande dans les deux sexes,

fortement ponctuée, impressionnée au milieu du vertex et

faiblement de chaque côté, avec un sillon transversal en

arrière ; antennes à articles plus allongés que dans les autres

espèces et ne paraissant pas grossies vers l'extrémité, attei-

gnant la base du corselet; d* ayant les mandibules très

développées et deux épines sur le front. Prothorax semi-

lunaire, pas plus large que la tête , à angles antérieurs
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pointus, les postérieurs à peine marqués, entièrement re-

bordé, profondément divisé par un sillon médian, à ponc-

tuation très obsolète sur le disque, forte et serrée sur les

côtés. Elytres plus étroites et plus courtes que le corselet, à

ponctuation extrêmement fine, parfois entièrement effacée;

elles ont une strie suturale ainsi que toutes les espèces de

ce genre et sont imbriquées à leurs angles internes. Abdo-

men plus ou moins notablement élargi vers l'extrémité, à

points assez gros, mais distants et effacés.

CapîtOy Héer., L. Fairm. et Lab., I, 608.

OxYTELUS, Grav.

Rugosus, Fabr., Er., 786.

Piceus, L.,Er., 788.

Sculptus, Grav., Er., 788.

Sculpturatus, Grav., Er., 790.

Imistus, Grav., Er., 791.

Trogophloeus , Mann.

Latlirobioides. — ScuteltatuSy nilidus, niger; pedibus anoque

fuscis ; cap'ite bisulcalo ; antennis elongatulis ; thorace

transverso , siibsemi-circiilari, supra rtigoso, disco fortiter

ùiimpresso ; clytris thorace lalioribus et vix duplo longio-

ribus^ sutura elevata, punctatis.

Long. 2 l/2f; lat. 3/4 mill.

Noir, assez brillant; antennes d'un brun de poix foncé;

pattes et anus fauves. Tête petite, rugueuse, ayant deux im-

pressions longitudinales entre les antennes; celles-ci sont
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grêles, allongées, à deuxième article de moitié plus long

que le troisième, atteignant au milieu des élytres. Prothorax

subsemi-circulaire, bisinué en avant, à angles antérieurs

pointus, arrondi sur les côtés et en arrière, à surface entiè-

rement rugueuse, ayant sur le disque deux impressions

longitudinales très fortes, arquées en dehors, écartées anté-

rieurement, plus profondes en arrière. Elytres plus larges

que le prothorax et du double plus longues, assez convexes,

déprimées de chaque côté le long de la suture, principale-

ment vers le haut, ayant au milieu de la base de chacune

une impression moins marquée qui n'atteint pas le milieu;

elles sont en outre couvertes sur toute leur surface d'une

ponctuation assez large, mais superficielle. Abdomen très

finement pubescent, à gros points écartés peu marqués;

le dernier segment en entier et la moitié postérieure du

pénultième sont brunâtres.

Cette espèce, voisine du Tr. dîlatatus, Er., ressemble au

Tr. ripar'ms. Lac, mais elle s'en distingue suffisamment par

la présence de l'écusson, les antennes plus longues, les ira-

pressions du prothorax plus profondes, etc.

RîpariuSf Lac, Er., 807.

Nitidus, Baudi, L. Fairm. et L., I, 616.

Exiguus, Er., 809.

Megarthrus, Kirby.

DcniicoUis^ Beck., Er., 906.



NOTICE MONOGRAPHIQUE

Bombyx européens du groupe du B. QUERCUS, Lm.

DANS LAQUELLE ON DÉCRIT DEUX ESPÈCES NOUVELLES ET ON FAIT

CONNAITRE LES PREMIERS ÉTATS DU B. Gallunœ.

Par M. GUENÉE.

(Séance du 24 Février 1858.)

Ayant à faire connaître aux lépidoptéristes deux Bombyx

nouveaux du groupe de Trifoln tiQuercûs^ et à leur offrir

l'étude comparative des premiers états du second avec la

nouvelle espèce : Bombyx Callunœ, j'ai cru leur être agréable

en donnant en même temps une sorte de monographie

dont les espèces sont, pour la plus grande partie, à peine

connues des amateurs. A la synonymie indispensable de

ces dernières
;
j'ajouterai celle des deux anciennes, les

auteurs ayant dû être vérifiés pour s'assurer si le nou-

veau Bombyx Callunœ n'avait pas déjà été compris dans les

descriptions du Quercûs, comme on l'a prétendu. Enfin, j'in-

diquerai les races constantes de variétés , comme je l'ai fait

dans le Species général. Pour le reste, j'abrégerai le plus

possible tout ce qui concerne ces deux espèces si bien con-

nues, me bornant à analyser les faits, publiés ou non, qui

sont observés journellement par chacun de nous.

Le groupe des Bombyx qui nous occupe ne contenait en-

core, il y a peu d'années, que les deux espèces que je viens
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de nommer : Quercûs et Trifolii. L'histoire du premier a été

ébauchée par les plus anciens observateurs du XVlIe siècle,

Moufet, Goëdart, etc., puis complétée par ceux de la pre-

mière moitié du XVIIIe, en tête desquels il faut citer Réau-

mur, comme toujours, quand il s'agit d'observations judi-

cieuses et de faits constatés avec exactitude. Celle du Tri-

folii marche un peu en arrière. Bien que connu aussi de

Réaumur, de Rœsel et des auteurs du Catalogue devienne,

il était trop voisin du Quercûs et trop peu différent par ses

mœurs pour attirer l'attention au même degré. Ce n'est

qu'au commencement du XIXe siècle qu'une troisième

espèce, Spartii, vint se joindre aux deux premières, et

encore la majeure partie des entomologistes n'y crut guère

et le laissa dans l'ombre. 11 n'en sortit bien que quand la

découverte du Codes et les tentatives que firent les auteurs

allemands pour diviser le Trifolii en deux espèces vinrent

donner plus de foi dans l'Iconographe qu'on accusait alors

chez nous si injustement de multiplier les espèces à plaisir.

Enfin, les autres espèces, Ralamœ, Terrent, Eversmanni,

sont de découverte toute récente et dues aux explorations

de nos contemporains dans l'Andalousie et la Russie méri-

dionale, et quant au B. Callunœ, dont la découverte n'est

guère plus ancienne, sa validité, comme espèce, est encore

contestée.

Toutes les chenilles de ce beau groupe sont longues,

exactement cylindriques, nullement aplaties sous le ventre

et à peine atténuées aux extrémités. Elles ont les incisions

d'un noir de velours et dépourvues de poils, tandis que ceux

qui recouvrent le milieu des anneaux offrent une disposi-

tion toute particulière : ils sont couchés en plusieurs sens

et comme feutrés; mais ils sont entremêlés d'autres poils
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redressés et, à certains endroits, des éclaircies laissent aper-

cevoir la couleur noire du dessous. La place occupée ordi-

nairement par les trapézoïdaux postérieurs est signalée par

une de ces éclaircies et, en outre, par une mèche redressée

et écartée à droite et à gauche. Quant aux dessins, une

sous-dorsale blanche interrompue et mélangée de ferrugi-

neux surmonte deux traits obliques latéraux qui, se réunis-

sant par leurs extrémités, simulent une large boutonnière

ouverte, dans le vide de laquelle sont placés les stigmates

bien détachés en blanc. Enfin le premier et le dernier

anneau sont marqués de fauve ou de ferrugineux. Tout

ceci, bien entendu, ne s'applique qu'aux chenilles adultes,

car elles changent de livrée à chaque mue et c'est alors

qu'elles sont le plus faciles à distinguer par espèces. Remar-

quons surtout que les poils feutrés sont tout à fait absents

dans le jeune âge et qu'ils ne commencent à se montrer

qu'après le second ou troisième changement de peau.

Ces chenilles éclosent ordinairement à l'automne et pas-

sent l'hiver après avoir subi trois ou quatre mues. Dès le

premier printemps elles recommencent à se nourrir et crois-

sent rapidement jusqu'au mois de juin environ. Elles filent

alors une coque ovoïde, régulière, consistante, imperméable

et recouverte de petits poils redressés qui ne sont autres

que ceux qui garnissaient le dos des chenilles. Réaumur

nous a fait connaître le procédé au moyen duquel la che-

nille, quoique étroitement renfermée , fait passer ces poils

de dedans en dehors, à travers le tissu encore imparfait de

la coque. Quand on saisit celle-ci avec les doigts, ces poils

font entendre en se cassant une sorte de craquement et s'at-

tachent aux doigts comme s'ils étaient enduits de gomme
ou de poix, ce que Scopoli a fort bien observé.
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On sait que les papillons éclosent dans les jours les plus

chauds de l'été et que les mâles sont d'une vivacité telle,

qu'il suffit de les laisser dans les boîtes quelques minutes

après leur développement pour qu'ils dépouillent de leurs

écailles les extrémités de leurs ailes, dont ils brisent même
souvent les nervures. Chacun a observé aussi la finesse

presque miraculeuse d'odorat qui leur a été départie, et

Scopoli l'a encore décrite en termes saisissants : « Vix inde

» natam fœminam acu tabulas lignese adfixeram, dit-il,

» jam sexdecim mares e vicinia advolantes et cubile ingressi,

» mira cupidine circa eamdera vagabantur, quales annis

» prioribus nullibi videram. Quam stupendi sensus anima-

» lium ! quae vis effluviorum ! »

Les Lépidoptères du groupe qui nous occupe sont liés

par une parenté aussi étroite que celle de leur chenilles, et

tous leurs dessins peuvent facilement se ramener à un type

uniforme. Une bandelette formée par la ligne coudée qui se

détache plus ou moins en clair sur la couleur du fond, et un

point cellulaire arrondi, de couleur claire, aux premières

ailes
;
parfois quelques traces de l'extra-basilaire, voilà tout

leur dessin. Les antennes des mâles sont garnies de lames

tellement serrées que le jour passe difficilement au travers.

Ces lames sont, en outre, si parfaitement coupées de lon-

gueur qu'on les dirait rognées avec des ciseaux. Réaumur

nous a encore expliqué cette structure en nous montrant

chacune de ces lames garnie à l'extrémité d'une petite

épine qui se dirige vers celle qui la précède. Au reste cette

conformation n'est pas particulièrement propre à ce groupe

non plus que la forme de l'abdomen, l'épaisseur et la villo-

sité des ailes, la forme des palpes, etc. Mais ce qui le carac

térise particulièrement ; à l'état parfait, c'est la nervulation.
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Chez lui les cellules sont très réduites, et, conséquemment,

les nervules très longues. Aux premières ailes le groupe

des supérieures est très développé, au point d'occuper pres-

que la moitié de l'aile. 1' et 2' ont un pédicule commun et

court, ainsi que 3" et 2", et la 3' reste isolée au milieu. Aux

secondes ailes, 1' et 2' sont simples et insérées sur une

aréole basilaire ovale, formée par la naissance de la costale

qui est reliée avec 1' par un petit rameau anastomotique.

La 1 est liée très franchement au groupe des inférieures et

part du même point que la 2; la disco-cellulaire remonte

fortement vers la T, à laquelle elle se rattache par un coude

brusque et raccourci comme chez la plupart des Geometra.

Ce groupe se divise naturellement en deux sections : la

première a pour type le Quercûs, et comprend, en outre,

Sparùi et Callunœ. Les mâles y sont constamment d'une

couleur très différente des femelles et ont toujours la coudée

nettement détachée. Le front est étroit, peu saillant et fuyant

en dessous. La seconde section a pour type le Trifolii au-

tour duquel viennent se ranger les six autres espèces. Les

femelles ne diffèrent des mâles que par la taille et la coupe

d'ailes, et le front, toujours plus large et plus bombé, y ac-

quiert parfois un développement et une saillie remarquables.

Les chenilles ne vivent jamais sur les arbres.

Section L

1. Bombyx Quercus, Lin. (PI. 10, Og, 4 et 4 a.)

Moufet, p. 92, fig. 9 et 10. — Coëd., î, pi. vu, p. 26 (non

chrys.)— Albin, XVIII? — Réaum., I, p. 515, pi. 35.—

Lin., S. N., 25. — Rœs., 1, pi. 35 b., fig. 2, 3, 4, 5 et

34 a, (ig. 1-3. — Wiik.,pl. 22. — Geoff.,p. 111.—Scop.,
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487. — Wien. Verz., p. 57. — Fab., 53. — Esp., Ill, pi.

13, fîg. 2-6 et 14, fig. 1. — Engr., pi. 174, fig. 225 a f et

175 i k. — Bork., 22. — View., p. 33. — Brahm., 34

(larv.) — Panz. — Schr., 1460. — Haw., p. 81, no 5. —
Ochs., III, p. 366 et IV, p. 58 et 190. — Hb., 172, 225.

— God., p. 95, pi. 9, fig. 1-2.— Schott Raupenk., p. 85.

— Zetterst., p. 920. — Bdv., 581. — Herr.-Sch., p. 106.

= Roborîs, Steph., p. 41. — Wood, 44. — Hphry et

Westw., p. 58, pi. 11, fig. 8, 10 et 12.

Larv. Rœs., W^ilk., Réaum., Hb., etc.

Espèce trop connue pour que j'aie rien à ajouter à son

histoire. Je ferai d'ailleurs ressortir ses caractères propres

en décrivant le Callunœ. Je me borne ici à le diviser par

races.

Le type c? a la bordure des quatre ailes brune et l'abdo-

men entièrement brun. La ? est d'un jaune d'ocre clair

avec la première moitié un peu plus foncée, mais sans ligne

coudée bien distincte.

A. Roboris, Schr.

Schr., 1461. — Hb., 270. — Hphry et Westw., fig. 9.

c? ayant tout l'espace terminal jaune. Abdomen garni

latéralement de poils jaunes. Cette variété semblerait avoir

été connue dès le temps de Moufet, si l'on compare la phrase

de cet ancien auteur à celle qui concerne le Quercûs ty-

pique.

Treitschke rapporte le Quercûs, Hb. 270 au Spartii. Je

ne sais si l'original appartenait réellement à ce dernier, mais,

quant à la figure, il faut convenir qu'elle ne présente guère

ses caractères.



Quelques Bombyx européens. 44

1

B

Rœs., pi. 35 b, fig. 6. — Esp., pi. 14, Gg. 2.— Bork. (2e race).

— Engr., fig. 1. m. n. — God., p. 96. — Hphry et West.,

fig. 8.

? d'un jaune tirant sur le rouillé, avec la ligne coudée

détachée en clair. Aussi commune que les $ typiques.

Les principales variétés accidentelles sont : celle du cabinet

de Gerning qu'Engramelle a figurée 225 g., et qui a la ban-

delette coudée verdâire. (Borkhausen en parle p. 464) ; et

celle figurée par Humphry et Westwood, fig. 13, qui, outre

les caraclères de la var. A, a la base et le bord interne de

toutes les ailes bordés de jaune.

2. Bombyx Spartii, Hb.

Hb., 173, 224. — Treits., Sup. X,p. 191. — Frey., ï, p. 48,

pi. 26. — Bdv. Icon., p. 157, pi. 66, fig. 1-2? — Dup.,

Sup. m, p. 92 et 129, pi. 8, fig. 1 ?? — Herr.-Sch., II,

p. 106.

Larv. Tr., Frey.

Il diffère de Quercûs comme il suit : le d* a les ailes su-

périeures coupées plus carrément, c'est-à-dire abord ter-

minal plus droit. Leur fond est d'un brun violet plus foncé

jusqu'à la coudée. Celle-ci est très étroite, presque droite,

nettement limitée des deux côtés. Aux ailes inférieures, elle

est encore plus rétrécie et plus rapprochée du bord terminal

que chez Quercûs et CaUunœ; enfin, elle est régulièrement

arquée, mais non sinuée. Le plus souvent tout l'espace ter-

minal est jaune. La ? est très voisine de la var. B de Quer-

3e Série, tome VI. 29
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eus, mais la coudée est, comme chez le d* , régulièrement

arquée et beaucoup plus rapprochée du bord terminal.

Il se trouve surtout en Sicile, d'où il a été rapporté abon-

damment par Dahl, mais on le rencontre aussi dans nos dé-

partements les plus méridionaux : il doit également habiter

l'Italie, l'Espagne et l'Algérie. Toutefois, il est toujours rare

dans les collections.

La chenille diffère notablement de celle de Quercûs, par

sa couleur plus foncée, ses premiers anneaux plus ferrugi-

neux, les incisions noires plus étroites, l'absence de la sous-

dorsale blanche et du dessin en boutonnières ; le champ qui

entoure les stigmates d'un brun bleuâtre, etc. Elle vit sur

les Rubus, et, comme le Quercûs, elle passe l'hiver et file en

mai. Le papillon éclôt en août et septembre.

Duponchel doute de la validité de cette espèce, et il est

en effet peu probable qu'il ait vu le véritable Spartii. Ses

deux figures ne permettent guère de le supposer. Celles de

M. Boisduval laissent bien aussi à désirer.

3. Bombyx Callun^e, Palm. (PI. 10, Cg. 3, 3 a et 3 b.)

Palmer, Zoologist, 1847, i>. 1656. = Quercûs, Steph., II,

p. 30. — Wood, 43. — Hphry et West., p. 58, n° 4

(non fig.) — Id., pi. 11, fig. 11. — Hb., 350 et Aberr.,

349.

Deux questions se présentent à propos de cette espèce :

lo est-elle réellement nouvelle ? 2» est-elle spécifiquement

distincte du Quercûs ?

Plusieurs entomologistes, et entre autres MM. Humphry
et Westwood veulent faire remonter à Schranck la sépara-

tion de ce Bombyx avec le Quercûs. Il est bien vrai que cet
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auteur a fait deux espèces : Roborîs et Quercûs; mais le

second n'est qu'une variété assez mal définie du premier

dont le d* constitue ma var. A, et ne se rapporte en aucune

manière au CaUimœ. Je n'ose en donner ici des preuves qui

rendraient cet article trop long, mais on s'en convaincra

facilement en comparant ses deux descriplions et les cita-

lions dont il les a appuyées.

Maintenant, si l'on veut remonter encore plus haut, on

peut supposer que Linné a connu le Callunœ
, puisqu'il

dit de la chenille r habitat in Erica; mais rien n'indique dans

sa description qu'il ait connu le papillon. On pourrait avec

un peu plus de fondement y rapporter la figure d'Albin, à

cause de l'étroitesse de la bande fauve ; mais cet ancien au-

teur a élevé la chenille sur l'aubépine, et que peut-on

décider d'ailleurs sur un dessin aussi grossier? Enfin, le

Quercûs â de Hubner, fig. 172, peut laisser des doutes, si

l'on considère la netteté des bandes ocracées, le bord lar-

gement brun et les atomes clairs qui indiquent peut-être la

transparence du bord aux premières ailes; mais l'absence

de la tache humérale ne permet pas une conclusion posi-

tive.

Tout cela, comme on voit , est bien peu précis et je crois

qu'on ne peut avec certitude dater la découverte de Cal-

lunœ que de Stephens, de Wood et de la figure 350 de

Hubner-Geyer qui représente incontestablement pour moi

la femelle de la nouvelle espèce. Seulement, il est impossible

de conserver les noms des deux premiers auteurs qui ont

débaptisé l'ancien Quercûs pour le nommer Roboris et qui

ont donné à celui-ci le nom de Quercûs. On vient de voir

qu'ils se sont appuyés à tort pour cela sur le texte de

Schranck, et d'ailleurs il en résulterait une confusion com-
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plète à propos d'un des Lépidoptères les plus connus. 11

vaut donc mieux adopter le nouveau nom proposé par

M. Palmer, quoique la découverte de l'espèce lui soit bien

antérieure.

Passons maintenant à la seconde et plus importante ques-

tion : celle de la validité de l'espèce. Pour la constater, j'ai

élevé ab ovo deux pontes considérables, l'une de Quercûs et

l'autre de Callunœ, provenant d'accouplements exécutés

sous mes yeux et dont les femelles ont été, après ces accou-

plements, rigoureusement séquestrées. J'ai attentivement

suivi les chenilles depuis la sortie de l'œuf jusqu'à leur

transformation, et voici les observations que ces éducations

m'ont fournies.

Disons tout de suite, pour les résumer, que les chenilles

sont complètement différentes dans le jeune âge, mais que

ces différences vont en s'atténuant à mesure que les mues se

multiplient.

A la sortie de l'œuf (20 juillet) la jeune larve de Callunœ

est d'un noir ardoisé. Chaque incision est marquée de deux

petits tnùts orangés devant chacun desquels est une tache

plus noire que le fond. Après la première mue, le fond reste

d'un noir terne dans les incisions et d'un noir de velours

au centre, avec une large tache triangulaire orangée au

milieu de chaque anneau. L'angle antérieur de ce triangle

est très aigu, mais concolore, et sous sa base, qui est un

peu échancrée, se voient deux points orangés {les trapé-

zoïdaux postérieurs) presque constamment reliés par un

filet de môme couleur. J'ajoute que ce triangle est divisé,

un peu au-dessus de la base, par une ligne noire extrême-

ment mince. Sur les deuxième et troisième anneaux, le

triangle se couronne de deux autres points, et sur le pre-
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mier, qui est garni de longs poils, la couleur orangée forme

une sorte de collier. Du reste, aucun autre dessin ; la région

latérale est d'un noir uni, ainsi que la tête. C'est à cet âge

que je la figure sur la planche 10, fig. 3 a, et 3 b, avec un des

anneaux fortement grossi.

La jeune chenille de Qiiercûs, éclose chez moi le 22 août,

est toute diCFérente. Chez elle, la tache orangée est plus

grande, moins vive, et rhomboïdale au lieu d'être triangu-

laire. Elle est divisée au milieu par un grand trait blanc

cunéiforme, dont la partie la plus large est placée à son

sommet. La tache orangée se lie, sur les côtés, à une sous-

dorsaie interrompue et ces côtés sont parsemés, au-dessous,

de taches fauves inégales. Un petit trait blanc très fin se

détache au-dessus de la sous-dorsa!e, en avant de la tache

en losange. Tous ces dessins sont sur un fond ardoisé. Le

premier anneau est presque entièrement orangé, la tète

est d'un gris-bleu clair et les pattes sont entièrement ferru-

gineuses.

Après la seconde mue, la chenille de Callunœ, déjà grosse

comme un petit tuyau de plume, reste d'un noir ardoisé,

sans aucune teinte cendrée, avec les incisions orangées ten-

dant encore à former des triangles dorsaux et une bande

vasculaire velue, d'un gris sale, plus ou moins interrompue.

Un léger linéament gris forme la sous-dorsale, et le dessin

latéral en boutonnière se détache en fauve obscur.

Au même âge, la chenille de Quercûs est d'un bfeu cen-

dré plus ou moins recouvert de poils gris; mais le bleu per-

siste dans les incisions où il reçoit des lignes longitudinales

blanches et quelques traits noirs. La tache blanche cunéi-

forme s'élargit et devient plus vague et plus velue. La sous-

dorsale se prononce en blanc et est arrêtée supérieurement
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par un liseré noir. Au-dessous d'elle, le fond, varié et pi-

queté de gris bleu, de blanc et de roux, laisse voir les stig-

mates blancs au milieu du dessin en boutonnière. Le pre-

mier anneau est ferrugineux, ainsi que toutes les pattes.

C'est ainsi que la chenille passe l'hiver, et on la trouve, au

commencement du printemps, sur les buissons encore dé-

pourvus de feuilles, avec cette livrée si diflférente de celle de

l'âge adulte.

Pour ne pas allonger démesurément cet article, je ne sui-

vrai pas plus lontemps les deux larves dans leurs dévelop-

pements, quoiqu'elles offrent encore de l'intérêt, et j'arrive

de suite à l'âge adulte. Elles sont alors toutes deux d'un

noir de velours avec tout le milieu de l'anneau garni de poils

blonds, feutrés. Une ligne sous-dorsale blanche, piquée de

ferrugineux, surmonte le dessin en boutonnière, qui est

large, et au milieu duquel le stigmate se détache en blanc

vif. Au-dessous sont deux lignes interrompues qui limitent

la partie ventrale, laquelle reste noire. J'avoue que les deux

chenilles sont alors si voisines qu'il est difficile de les distin-

guer. Pourtant la Calliinœ reste plus généralement noire-,

ses extrémités sont d'un roux moins vif, ses pattes plus som-

bres, ses dessins blancs plutôt lavés que piqués de ferru-

gineux, et généralement plus ternes. Ceci se remarquera

surtout sur deux petites taches ovales blanches qui sont

placées au-dessus de la sous-dorsale, aux anneaux antérieurs

dépourvus de stigmates (26 et 3e). Ces deux taches, d'un

blanc vif et marquées au centre d'un point ferrugineux chez

Qiiercûs, sont ici presque entièrement rousses. Je convien-

drai, si l'on y tient, que ces différences sont bien subtiles et

que si l'on ne jugeait les deux chenilles qu'à ce moment de

leur vie, il serait difficile d'y reconnaître deux espèces.
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La chenille du CaUunce vit presque exclusivement sur la

bruyère {Calluna vulgarîs), tandis que celle du Quercûs, soit

chez nous, soit en Angleterre, préfère les Spariium, les

Bubus et le Craiœgus oxyacantha. Les arbres sur lesquels

on trouve cette dernière, comme le chêne, le bouleau, etc.,

sont plutôt l'exception que la règle et, dans tous les cas, je

ne sache pas qu'on l'ait jamais rencontrée chez nous sur la

bruyère.

A ces différences de nourriture vient se joindre l'époque

d'apparition à laquelle on paraît attacher une grande impor-

tance chez nos voisins. Le Quercus, en Angleterre, éclôt en

août et subit toutes ses métamorphoses dans le cours d'une

année. Le Callunœ, d'après ce que me mande M. Double-

day, y paraît en juin et met deux années entières à atteindre

l'état parfait. Wood et Westwood font paraître au contraire

leur Boboris en juin et leur Quercûs en août. Pour ma part,

le Callunœ est éclos chez moi à la fin de juin, et les œufs

provenant de son accouplement sont éclos le 20 juillet.

Quant au Quercûs que j'ai pris accouplé et très frais dans la

nature, dans le courant d'août, ses œufs m'ont donné leurs

chenilles le 21 du même mois. Cette différence d'éclosion

varie probablement avec les années et les latitudes; toute-

fois le Callunœ paraît toujours précéder le Quercûs environ

d'un mois.

Arrivons maintenant aux insectes parfaits. Voici les ca-

ractères constants que j'ai trouvés sur plus de quarante

Bombyx Callunœ que j'ai été à même d'observer.

Le mâle est plus grand que celui de Quercûs et ses ailes

sont généralement plus oblongues. Il est toujours d'un

brun chocolat foncé et non pas roux, ni tanné. La bande

jaune, toujours plus flexueuse et plus arquée au milieu de
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l'aile, est souve t dentée sur les nervures. Toute la partie

de l'aile qui la suit est constamment brune, mais plus trans-

parente que le reste, excepté sur les bords, et traversée par

des nervules foncées très distinctes. A la base de l'aile et

sous la côte est une tache jaune formée par des poils; cette

tache est plus ou moins grande, mais il est très rare qu'elle

manque tout à fait; c'est le contraire chez Quercûs^ où l'on

en trouve parfois, mais très rarement, quelques traces. Les

antennes, qui sont un peu plus développées et à lames plus

longues que celles de Quercùs, ont toutes la hampe d'un

jaune pâle coupé aux deux tiers par une tache brune, oblon-

gue, bien distincte. Cette hampe, chez le dernier, est rousse

avec l'extrémité plus claire. La femelle est aussi plus grande

et plus oblongue que ceile de Queicùs. Elle a toujours des

poils plus clairs à la base des ailes supérieures; parfois

même, chez les individus foncés, on retrouve la trace de

la tache humérale du mâle. Elle est constamment d'un ton

plus ferrugineux, même que la variété B du Quercus, et elle

n'a point de variété ocracée. La bande jaune, toujours

commune aux quatre ailes, est toujours distincte ; accusée

des deux côtés, tendant à se denteler intérieurement. Les

ailes inférieures sont partout d'un ton uniforme, sauf la

bande et la frange. La denture des antennes est plus forte

que chez Quercûs.

On voit que ces différences sont au moins aussi pronon-

cées que celle du Spartii, et je crois que cette espèce est

tout aussi valable. Comme nous n'avons du d* qu'une flgure

très imparfaite, celle de Wood, je crois devoir en donner

une bien exacte (pi. 10, fig. 3). Quanta la femelle, la fig. 350

du Quercûs de Hubner en donne une excellente idée.

Le Bombyx Callunœ varie moins que le Quercùs. La fe-
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melle seule subit quelques modifications. Hubner en a

figuré une (349) où les bandes sont complètement absentes.

J'en ai obtenu une autre dont les ailes ont toute la première

moitié d'un ferrugineux foncé, presque comme chez le

mâle, et la dernière d'un jaune d'ocre demi-transparent.

Tous les Callunce que j'ai vus viennent d'Ecosse. On dit

qu'il habile aussi le nord de l'Angleterre et peut-être aussi

la Suède et la Norwège.

Section II.

4. Bombyx Trifolii, Eéaum.

Réaum., I, p. 85 et 520, pi. 2, fig. 19 et 35, fig. 12 à 15.—
Rœsel, pi. 35a, fig. 4 et 5 et 35b, fig. 1-3. — Wien.,

Vierz., p. 57, K-3. — Ladmir., pi. 31. — Engram., 226.

— Bork, 23. —- View., p. 33, no 9. — Fuessly, New.

Mag., m, p. 151. — Och., III, p. 262 et IV, p. 58. —
God., p. 99, pi. 9. — Bdv., 582. — Hphry et Westw.,

p. 58, pi. 11, fig. 5-7. — Schott, p. 84. — Herr.-Sch.,

p. 107.

Larv. Wilk., Rœs., Réaura., Hb., Sepp., etc.

Ce Bombyx^ aussi répandu que le Quercûs, quoique moins

commun, offre deux races distinctes dont on a tenté de faire

deux espèces. Fuessly est celui qui en a donné la première

idée, par suite des différences qu'il avait cru observer dans

les chenilles. Ochsenheiner, puis Treitschke, confirmèrent

cette séparation, mais sans invoquer les mêmes caractères.

Ceux signalés par ces derniers auteurs, ressortiront de la di-

vision en deux races que je donne ci-dessous, mais les nom-
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breux entomologistes qui Dépossèdent pas le New Magazin

de Fuessly ne seront peut-être pas fâchés de trouver ici une

analyse de ceux sur lesquels il fondait sa séparation, pour

les vérifier sur la nature.

Suivant lui, « la première chenille est plus foncée, avec

» les incisions à peine bleues, la tête à peine rousse, la

» coque plutôt brunâtre que jaune, la chrysalide verte, au

» moins dans les incisions. Son papillon est d'un gris jaune,

» grossièrement saupoudré , avec le thorax d'un gris

)) ocracé. La seconde chenille est plus claire, à incisions

» plus bleues et moins foncées, à tête plus rousse, à coque

» d'un jaune rougeâtre. La chrysalide n'est point verte,

» mais entièrement d'un brun clair. Son papillon est d'un

» brun foncé, très finement saupoudré et presque uni, avec

» le thorax d'un brun foncé. »

Averti par ces trois auteurs, chacun a pu facilement se

livrer à des éducations soignées qui, si ces espèces étaient

distinctes, auraient dû mettre leur validité hors de doute.

Pour ma part, j'ai élevé des chenilles à Châteaudun, à Paris,

dans l'Ouest de la France, dans les Pyrénées, à St-Sauveur,

et dernièrement encore au Vernet, et nulle part je n'ai ob-

servé de différences entre elles, quoique j'aie obtenu les

deux races de papillons par leur éclosion.

A. Trifolii, Och.

Bœsel, I, pi. 35a (non larv.). -— Fab., 52. — Scop., II, pi.

13 et 14. — Engram., 226 e. — Hb., 171. — Ochs. —
Haw., p. 83, n« 6. — God., fig. 5. — Treits.,Sup. X.

— Frey., V, pi. 434. — Wood, 41. — Dup., Sup. III,

p. 85, pi. 7.
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Les quatre ailes d'un brun rouge ou testacé, uni, sans

atomes; la ligne coudée, étroite, claire, nettement limitée

des deux côtés, l'espace qui la suit concolore au reste de

l'aile : inférieures du même ton et sans ligne; leur dessous

ayant toute la moitié intérieure plus foncée. Thorax et ab-

domen concolores. ? plus claire, à ligne plus vague, à ailes

inférieures plus pâles que les supérieures ; leur dessous tra-

versé par une ombre vague d'un rouge plus foncé.

a. Variété à ailes inférieures traversées dans les <? par

une ligne claire, faisant suite à la coudée. Engr., 226 c. —
Bdv., Icon., pi. 65, fig. 2.

Aberration : Engram., 226 i.—ld. 226 h. — Dup., Sup.,

pi. 7, fig. 1 b.

B. Medîcagînis, Och.

Ochs., III, p. 264 et IV, p. 58 et 206. — Treits., Sup. X,

p. 189. — God., fig. 3-4. — Wood, 42. — Hphry et

Westw., pi. 11, fig. 5-6.

Ailes supérieures d'un gris-noisette ou carné, avec l'es-

pace médian plus foncé, saupoudré, ainsi que l'espace ter-

minal ; la ligne coudée claire plus vague, fondue extérieu-

rement, ombrée intérieurement de brun-rouge foncé.

L'espace basilaire indiqué par une touffe de poils clairs.

Ailes inférieures d'un brun-rouge uni, ayant ordinairement

une ligne claire, vague. Dessous des quatre ailes jaunâtre,

avec une ombre médiane rouge, commune. $ très variable,

mais ne différant ordinairement du d* que par l'espace

basilaire moins net, la coudée plus oblique et plus fondue;

l'espace terminal plus unicolore. Il est rare que les ailes infé-

rieures aient une ligne claire. J'observe que, sur mes indi-=
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vidus, les ailes supérieures sont coupées plus carrément, ou,

si Ton aime mieux, ont le bord terminal plus droit et moins

convexe que chez la race A. Est-ce accidentel ?

a. Variétés à couleurs fortement tranchées. Coudée li-

mitée extérieurement, fortement liserée intérieurement de

brun rouge tranché. Frange du même rouge. Ailes infé-

rieures avec la ligne claire très nette. Dessous avec la

coudée d'un brnn rouge, nettement tranchée. Engram.,

226 f, g. — Wilk., Cl., 3, S. A 12. -- (Ce dernier auteur

figure la ¥ moitié rouge et moitié jaune très tranchés.)

J'ai reçu d'Angleterre un cf extrêmement foncé, avec

l'abdomen garni en dessus de poils rouges qui tranchent

fortement sur la couleur du thorax.

Je ne dirai rien sur la chenille ni sur l'habitat du B. Tri-

folîi, qui sont parfaitement connus. Je remarque seulement

que les individus d'Angleterre sont toujours plus petits que

les nôtres. J'observe, en outre, que les femelles, bien plus

sujettes à varier que les mâles, se prêtent plus difficilement

qu'eux à la division en deux races.

5. Bombyx Cocles, Hb.

Hub., 332-334. — Treits., Sup. X, p. 190. — Frey., N.B.,

p. 83, pi. 44.— Bdv., Icon., II, p. 160, pi. 66, Gg. 3-4.—

Dup., Sup., ni, p. 89, pi. 7. — Herr., Sch., II, p. 107.

Le caractère principal de cette espèce me pnraît être la

frange des secondes ailes, dentée et plus claire que le fond.

Chez le c? , le brun hépatique du fond des ailes supérieures est

couvert de petits poils ocracés; la ligne coudée est nette-

ment limitée des deux côtés, le point cellulaire plus petit et

plus cerclé de brun. Les ailes inférieures sont toujours tra-
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versées par une ligne claire plus flexueuse que chez Trifolii,

et tirant moins vers l'angle anal, soit en dessus, soit en des-

sous. Le front est plus développé. Les lames des antennes

sont encore plus longues, surtout au sommet. La ? a les

ailes inférieures plus rouges que les supérieures. L'abdomen

a les incisions garnies de poils rouges dans les deux sexes.

Les nervures se détachent presque toujours en clair.

Le Codes paraît varier autant que le TrifoUi; aussi aucune

des figures que nous avons ne concorde-t-elle avec les

autres. Celles de Hubner me semblent les mieux réussies,

mais il ne faut pas se lier au double rang de traits qu'il in-

dique sur l'abdomen et qui n'accusent pas un dessin parti-

culier (qui serait, s'il existait, un caractère distinctif pré-

cieux), mais seulement des dépressions
, qui sont loin de se

rencontrer chez tous les individus, surtout chez lesd*.

C'est tout à fait à tort que M. Boisduval rapporte ici le

TrifoUi 264 de Hubner (voy. Ratamœ).

Le Codes habite la Sicile, où il a été découvert parDahl,

qui l'avait d'abord nommé Graminis. Freyer dit qu'on le trouve

en Italie, et un avait supposé qu'il habitait l'Asie-r^lineure,

mais la Sicile est jusqu'ici sa seule patrie bien authentique.

Sa chenille n'est malheureusement pas connue, quoique

tous les individus de nos collections aient été obtenus d'édu-

cation.

6. Bombyx Iberica, Gn. (PI. 10, fig. i, $ .)

Je ne possède que la femelle de cette nouvelle espèce,

mais elle est tellement tranchée, qu'il est impossible de mé-

connaître sa validité, même sur ce sexe, toujours moins

caractérisé que le mâle, dans le groupe qui nous occupe.



464 GlJENÉE.

Elle a à peu près la taille du Trifolii, mais toutes ses ailes

sont moins épaisses et notablement plus étroites. Les supé-

rieures ont l'apex plus aigu et la côte plus droite : elles sont

d'un brun ferrugineux clair et un peu transparent. Elles

ont, pour tout dessin, un point cellulaire plus petit que

dans aucune autre espèce de ce groupe. Du reste aucune

trace de lignes, ni aux supérieures ni aux inférieures, ni en

dessus ni en dessous. Les secondes ailes sont un peu plus

claires que les premières et d'un ton un peu carné, mais

uni. Elle sont aussi proportionriellement étroites, et leur

apex est visiblement prolongé. Les antennes sont moins ro-

bustes que celles de Trifolii.

Il a été rapporté d'Andalousie, par M. Lorquin, je crois,

et se trouvait dans la collection de M. Pierret.

7. Bombyx Serrula, Gn. (PI. 10, Gg. 2, ? .)

Je n'ai non plus que la femelle de cette nouvelle espèce,

qui est encore plus distincte que VIberica.

Taille de Trifolii. Les ailes supérieures sont plus larges

que chez la $ de ce dernier, avec le bord terminal coupé

moins obliquement et la frange plus longue. Elles sont

épaisses, d'un gris-noisette clair, aspergées d'écaillés rous-

sâtres, La ligne coudée est très distincte et forme une série

de dents profondes et régulières sur chaque nervule. Elle

est seulement un peu plus foncée que le fond et éclairée

légèrement en dehors, après quoi le bord se couvre des

mêmes atomes roussâtres. Le point cellulaire est très gros,

très arrondi, blanc, sans bordure foncée. Les ailes infé-

rieures sont presque concolores aux supérieures, avec la

base et une légère trace de bande un peu plus claires. Le
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dessous est à peu près comme chez Codes, mais la bande

ferrugineuse des inférieures est dentée comme la coudée

des supérieures, quoique un peu moins nettement. Le corps

est unicolore; les antennes comme chez Trifolu.

Il a été aussi rapporté d'Andalousie par M. Lorquin, et

mon défunt ami, Pierret, dans la collection duquel il se

trouvait, m'a affirmé qu'il n'existait que ce seul individu.

8. Bombyx Ratam^, H. -S.

Herr.-Sch., Supl., p. 51, fig. 152, 153. — Trifoluy Hb.,

264 ?

Le mâle se reconnaîtra à ses ailes supérieures courtes et

obtuses, d'un ocracé pâle, avec les deux lignes ordinaires

bien marquées en brun hépatique ; la première fortement

arquée, la seconde arrondie, avec une légère rentrée vers

la quatrième; le point cellulaire très petit et fortement cerclé

de brun; la frange subdentée, ferrugineuse à l'extrémité.

Les ailes inférieures , d'un brun ferrugineux vif, tranchent

fortement sur le jaune pâle des supérieures et sont traver-

sées par une ligne ocracée. Leur dessous est, au contraire,

d'un ocracé uni, avec une bande ferrugineuse très nette.

Le front est épais et ferrugineux, ainsi que les palpes. La

? est plus saupoudrée que le cf . Ses ailes inférieures sont

plus claires , avec la frange ocracée et la ligne jaune à

peine distincte. Chez mon exemplaire, la ligne des premières

ailes est fortement coudée vis-à-vis de la cellule.

Je croyais ce Bombyx originaire de la Russie méridionale.

M. Herrich-Schaeffer lui donne l'Espagne pour patrie. Le

mâle est très facile à distinguer des autres espèces, mais la

femelle pourrait être confondue avec celle du Codes.
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Trijolii, Ilb., 264, me paraît devoir être rapporté à celte

espèce. Comme il est placé sur la même planche que le

Thrips/]e pensais que Hubner les avait peut-être reçus du

même pays.

9. Bombyx Terreni, H., S.

Herr., Sch., p. 107, fig. 120-123.

Je n'ai point vu ce Bombyx en nature, et je pense que je

ne ferais qu'allonger inutilement cet article en en donnant

une description de seconde main. Dans un groupe où les

espèces sont si rapprochées les unes des autres, il faut avoir

vu par ses yeux, sous peine de prendre un détail variable

pour un caractère solide. M. Herrich-Schaefï'er n'est pas,

d'ailleurs, bien sûr lui-même que le mâle et la femelle qu'il

décrit appartiennent bien à la même espèce.

Il les a reçus de Gonstantinople.

10. Bombyx Eversmanni, Frey.

Eversm., Bull. Mosc, 1843, p. 542, pi. 10,rig. 2. — Frey.,

V, p. 77. et 158, pi. 428 et 476.— Herr.-Sch.; îl, p. 107,

Gg. 73, 74, 165.

Larv., Frey. î

Il est facile à distinguer de tous les autres par la ligne

extra-basilaire très rapprochée de la base et circonscrivant

un petit espace ovale, isolé de la côte et du bord interne,

par la ligne coudée ferrugineuse, nullement arquée à la

côte, fortement sinuée et non éclairée; l'espace médian

légèrement lavé de ferrugineux dans sa partie supérieure



Quelques Bombyx européens. 457

seulement; l'aile inférieure d'un ferrugineux clair, sans

ligne transverse; les lames des antennes extrêmement lon-

gues et ne diminuant à l'extrémité que de la courbure de la

hampe. La femelic presque semblable au mâle et qui dé-

passe bien moins la taille de ce dernier que chez les autres

espèces.

Le papillon vole sur les pentes arides de l'Oural, à la 6n

d'août.

La chenille figurée par Freyer, et qui tient à la fois de

celle de Trifolii et de Quercûs, se trouve en juin, à sa taille,

sur les Scabieuses, et sur un Acacia, suivant Freyer, et sur

le Karagana frutescens, suivant M. Herrich.

Ce dernier auteur figure une variété (165) qui serait pres-

que à VEversmanni typique ce que son Terrent est au

Ratamœ.

Explication de la planche 10.

Fig. 1. Bombyx Iberica $.

2. — Serrula Ç.

3. — Callunas é . Z a. Jeune chenille du B. Cal-

lunœ. 3 b. Un anneau grossi.

4. Jeune chenille du B. Quercûs. 4 a. Un anneau

grossi.

3* Série, TOME vi. 30





DIVERS LEPIDOPTERES.

DESCRIPTIOiVS D'ESPÈCES NOUVELLES

PROPRES A LA FAUNE FRANÇAISE , ETC.

Par M. BRUAND D'UZELLE.

§ 1. EEIARQUES SUR PLBSIEDRS FSYCHIDES.

POUVANT SERVIR DE SUPPLÉMENT A. LA MONOGRAPHIE PURLIÉE

DANS LES MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ LIRRE D'ÉMULATION DU

DOUBS, ANNÉE.

Session extii'aoriliisaire iîe flS5S.

(Séance du 14 Avril).

1. Psyché Maritimella, Bruand. (PI. li, ii" I, fig. 2.}

Cette Psychide a été recueillie au bord de la mer, par

M. Guérin-Ménevilie, qui a bien voulu se défaire en ma fa-

veur de rexennplaire unique qu'il possédait. Pour la taille,

elle est l'intermédiaire ûe Magnella, Boisd. (Bruand, Mo-

nog., no 34). et û'Opacella, H.-Sch. (Bruand, Monog.
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n" 35 ) ; elle est à peu près de la même teinte que la pre-

mière, mais un peu plus foncée; les ailes antérieures sont un

peu plus étroites, avec la côte plus déprimée; l'abdomen est

un peu plus grêle ; les antennes sont rousses comme chez

Febrettella, avec la tige plus claire et presque blanchâtre à

la base. Le corps est noir, mais toute sa partie antérieure

est recouverte de poils soyeux d'un blanc grisâtre ; il en est

de même pour l'abdomen, jusqu'au milieu de sa longueur.

Le devant de la tête, les palpes et tout le dessous de la poi-

trine, sont également couverts de poils blanchâtres. Les

pattes sont d'un brun clair; leur extrémité est jaunâtre.

L'abdomen est d'un brun presque noir en dessous, avec les

poils de cette même couleur.

Le système nervulaire se rapproche de celui de Febrettella,

pour les ailes supérieures; cependant l'espace qui est com-

pris entre la nervure médiane et le bord inférieur est beau-

coup plus large que chez Febrettella : puis Vinterne est

courbée bien moins brusquement, etleramuscule inférieur

de cette dernière placé plus près de la base , est plus

droit, et n'atteint pas tout à fait le bord inférieur.

Quant aux secondes ailes, leur nervulation ne ressemble

nullement à celle de Febretiella, et se rapproche au contraire

de celle de Magnella, dont elle difTère pourtant par plusieurs

points essentiels : ainsi, les petites nervules transversales qui

unissent et relient les trois nervures supérieures (la costale,

la sous-costale et la transverso-cellulaire) sont placées per-

pendiculairement l'une au-dessous de l'autre, tandis que,

chez Magnella, elles forment une espèce d'escalier. (Dans

le groupe de Fe6rette//a, Cincretla, etc., elles sont obliques.)

La base de Yinteriie est légèrement bouclée aux ailes supé-

rieures, ce qui établit une subdivision (peu importante,
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selon moi), dans le groupe C, de ma Monographie (division

H, d, 6). J'ai de plus remarqué qu'il existe à la base de la

costale des ailes inférieures une nervuscule qui forme bou-

cle ; mais j'ai lieu de supposer que c'est là une anomalie. Je

n'ai pu m'en assurer, n'ayant pu dénuder que les ailes d'un

seul côté de cette Psychide, dont jusqu'ici je ne connais

qu'un seul exemplaire.

M. Guérin-Méneville, à qui je dois cette intéressante

espèce, n'a pu me fournir d'autre renseignement que celui

que portait l'étiquette, au milieu d'une boîte d'insectes

méridionaux : « recueillie au bord de la mer. »

C'est pourquoi je l'ai nommée Mariûmella y afin que son

nom même fût une indication pour nos collègues, en même
temps qu'un appel à des recherches nouvelles ; sans quoi je

l'aurais désignée sous le nom de notre collègue, dont les

travaux entomologiques justifieraient largement cette dédi-

cace. (Du reste, j'avais déjà nommé Gueriniella une Lita

méridionale très curieuse, en ce qu'elle ressemble énormé-

ment, au premier coup d'œil, et pour la couleur, à une Ar-

gyrolepia.)

La Psyché Maritimella devra être ajoutée à la Monogra-

phie des Psychides, sous le n» 33 ter.

2. Psyché Erksteiniella , Lederer, 1855.

(PI. 11, noi, fig. 6.)

Envergure: 21 millim.

M. Lederer a publié, sous le nom à'Erksteini, une Psy-

chide nouvelle qui a de très grands rapports avec Magnella

et Opacella. Elle a la même forme d'ailes que Magnella, à

peu près le même degré de semi-transparence. La forme du

corps et de l'abdomen est à peu près la môme seulement
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le corselet semble un peu plus velu, et les poils dont l'ab-

domen est recouvert paraissent moins noirs et tournant

davantage au blond grisâtre. Puis les antennes seraient pa-

reilles pour la taille et pour la longueur des barbules, mais

la côte est d'un gris clair.

Le système nervulaire diffère passablement de celui de

Magnella , surtout aux secondes ailes, dont le bord infé-

rieur présente un petit mouvement concave correspondant

avec l'extrémité de la quatrième nervule ; mais moins pro-

noncé que chez Villosella et ISigricantella. Les cuisses sont

brunes, les tarses sont jaunâtres : les poils qui recouvrent

le corps, principalement l'abdomen, sont d'un blond tour-

nant au gris soyeux comme en dessus.

M. Lederer m'a envoyé un exemplaire de cette espèce,

qui provient de Bude, en Hongrie; mais il n'était pas assez

frais pour que j'osasse faire une peinture d'après lui. D'au-

tant mieux que ce ne serait guère qu'une seconde édition

de Magnella, sauf les nervures que j'ai dessinées. En revan-

che, j'ai reçu trois fourreaux ; ils sont à peu près de la taille

de celui de Graminella, mais bien moins recouverts de

pailles sèches. Le sac de soie, presque entièrement dénudé,

ne supporte que trois ou quatre pailles fines et longues,

puis quatre ou cinq autres très courtes, toutes rangées pa-

rallèlement dans le sens de la longueur du fourreau.

Quoique ces trois fourreaux soient identiques, vu les très

légères différences qui existent entre Erksieinella et la

Psgclie Magnella: la première pourrait bien n'être qu'une

variété de la seconde, malgré la différence dans la nervula-

tion ; car je n'ai pu examiner qu'un insecte parfait; et l'on

sait qu'il existe souvent des anomalies, relativement à ce

caractère.
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Si Erksteiniella est reconnue comme espèce, elle devra

figurer dans la Monographie, sous le n» 34 bis.

3. Psyché Zelleriella. [Zelleri), Lederer, 1855.

An Opacella, II. var :

Envergure : 14 millim. 1/2.

M. Lederer m'a envoyé un exemplaire de cette Psychide,

signalée par lui sous le nom de Zclleri, et qu'il m'a dit avoir

reçue de Bude et de France. J'ai cru tout d'abord reconnaître

une petite Opacella. En effet, ce n'est guère que par la taille

qu'elle diffère de celle-ci. Pourtant, en l'examinant minu-

tieusement, voici les quelques différences que j'ai cru re-

marquer: les ailes ont la môme opacité, la même frange

courte et d'un brun intense ; mais les supérieures offrent, à

l'extrémité de la cellule discoïdale, un petit faisceau trian-

gulaire de poils noirâtres, formant en quelque sorte un

accent aigu facilement visible sans le secours de la loupe;

l'angle apical paraît plus arrondi chez Zelleriella, et un peu

plus aigu chez Opacella; quant aux antennes, elles parais-

sent, proportionnellement, plus longues et plus aiguës chez

Opacella.

Les poils dont le corps est couvert semblent un peu plus

blanchâtres chez Zelleriella, surtout vers le front : mais le

dessous de l'abdomen, vers l'extrémité anale, est identique

dans les deux espèces, c'est-à-dire tournant au gris clair.

M. Mann a rapporté cette espèce de Fiume, puis de Bude,

en Hongrie; il a recueilli des fourreaux dans les deux loca-

lités. Ces fourreaux sont moins recouverts de brindilles que

ceux à'Opacella, reçus d'Angleterre par mon ami M. Dou-
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bleday (1); ils se rapprochent de ceux que m'a communi-

qués M. le docteur Speyer, de Prusse, c'est-à-dire que,

parmi les brindilles, se mêlent quelques petits fragments

de feuilles sèches , qui rappellent ceux dont est couvert le

fourreau (ïHirsutella. (Monogr., n» 40.)

Du reste, les fourreaux envoyés par M. Mann diffèrent

légèrement entre eux : ceux qui proviennent de Bude sont

un peu plus dénudés que ceux de Fiume.

Il est fâcheux que l'étude des chenilles ne vienne pas

faire cesser toute incertitude : mais si Zelleridla est défini-

tivement reconnue comme espèce, elle devra figurer après

Opacella, sous le n° 34 ter, de la Monographie des Psy-

chides.

4. Psyché Sicheliella, Bruand. (PI. Il, n" I, fig. 3.)

Envergure : 18 millim. 1/2.

Cette Psychide est à peu près de la taille de Tabanella, ou

mieux encore, de sa voisine Hirsutella, dont elle a la forme

d'ailes un peu allongée, avec les inférieures un peu plus

courtes. Elle est vitrée et comme glacée, et ses ailes sont

les plus luisantes que je connaisse, tout en ayant une teinte

enfumée, et ayant leur surface très pelucheuse, surtout

dans le premier tiers des supérieures avoisinant le corselet.

Ainsi, elle est à la fois la plus glacée et la plus pelucheuse

des Psychides. On remarque de petits cils cotonneux sur la

totalité des ailes, mais ils sont moins épais près du bord

qu'à la base; la frange est noire, assez longue, principale-

ment vers l'angle inférieur ; les antennes sont très longue-

(1) Monographie, n° o5 h.
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ment pectinées, au moins comme Hirsutella, avec les bar-

bules peu serrées. Les palpes sont plus longs que ceux de

Plumiferella et de Massilialella. Le corps est couvert de

poils noirs presque aussi longs, mais en moins grand nom-

bre, que chez HirsuteUa^ et surtout Constancella.

Quant au système nervulaire, il se rapproche beaucoup

de celui de Muscella (n» 44), pour l'aile supérieure et de ce-

lui (ÏAbivîtreUa (n» 24) pour l'aile inférieure. Le dessous des

ailes est également très luisant et glacé, avec les nervures

épaisses, d'un brun roussâtre; les cuisses sont d'un brun

foncé luisant; les pattes roussâtres.

Cette intéressante Psychide, que je crois nouvelle, m'a

été donnée par notre excellent collègue, le docteur Sichel,

à qui je l'ai dédiée, en signe de mon estime bien affectueuse

comme de ma profonde reconnaissance. L'exemplaire unique

qu'il possédait, et qu'il m'a généreusement sacrifié, lui

venait de la Basse-Italie.

Naturellement, c'est un mâle qui a fourni cette descrip-

tion : je ne connais ni la femelle, ni la chenille et son four-

reau.

La Psijche Sicheliella, doit constituer le n» 38 bis, de la

Monographie des Psychides.

5. Psyché Surientella (Suriens), Reutti.

(PI. ll,n°I, fig. 5.)

Envergure: 17 millim.

Lorsque M. Reutti m'envoya pour la première fois la

Psychide, qu'il a nommée Suricns, je crus reconnaître, à

première vue, la Perlucidella (Monogr., n» 52); mais quand
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j'en fis l'observation à cet entomologiste, il me répondit

qu'il connaissait bien PerlucideUa , et que son espèce était

distincte.

Alors, j'examinai attentivement les exemplaires quem'avait

envoyés M. Reutti, car j'en avais reçu plusieurs, et voici ce

que je remarquai :

SiirienteUa varie passablement pour la taille, j'en ai vu

des exemplaires qui n'avaient que 16 millimètres d'enver-

gure, d'autres qui atteignaient 18; mais la taille ordinaire

est 17 millimètres, c'est-à-dire un millimètre de plus que la

moyenne pour Perlucidella. Comme celle-ci, elle est demi-

transparente, peut-être un peu plus opaque ou enfumée,

mais avec la frange d'un soyeux luisant, plus clair que le

fond, qui est mat; les nervures extrêmement fines, surtout

celles des premières ailes, qu'on ne peut guère distinguer

qu'à la loupe. Le corselet est noir, recouvert de poils bruns

tournant au blond; mais les poils de l'abdomen sont d'un

jaune ocreux, blanchissant. Les antennes sont à peu près

semblables dans les deux espèces.

Quant au fourreau, au lieu d'affecter la forme conique

allongée d'un cornet de papier, il est simplement tubuli-

forme, un peu atténué vers l'extrémité (celle par où doit

sortir l'insecte), et bien peu différent par conséquent de

celui de Perlucidella. Il faudrait donc figurer les chenilles

de l'une et de l'autre pour établir une différence sensible et

facilement appréciable entre ces deux Psychides.

Surieniella doit occuper le n° 52 bis, de la Monographie

des Psychides.

J'ai figuré, sous le no 5, la femelle, et, sous le n» 5 a, le

fourreau de Surieniella; la figure de l'insecte parfait n'eût

guère été que la reproduction de celle de Perlucidella.
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(MonogT., flg. 52), avec la frange plus claire et plus lui-

sante.

La femelle ressemble à celle de Plumistrella, elle est

vermiforme , grosse et courte , avec une grosse touffe

soyeuse à l'extrémité anale, puis quelques flocons, mais

très légers derrière la tête, qui est d'un jaune tirant sur le

brun, ainsi qu'un large écusson corné qui occupe le dessus

des premiers anneaux. Ainsi, elle ne diffère de la femelle de

Plumistrella (Monogr., n» 46) que parce que les flocons

soyeux de la tête sont moins touffus que chez cette der-

nière.

6. Psyché Pontbrillantella, Millière et Bruand.

(PI. 11, no I, fig. 1.)

J'ai signalé cette Psychide, que m'avait communiquée

mon ami Millière, dans l'une des séances de 1856 de la So-

ciété d'émulation du Doubs.

Elle tient le milieu entre Ledereriella, Rotiindella et Pul-

lella: un peu plus petite que la première, plus grande que

la dernière, elle a à peu près la teinte de Rotundella, qui

est pourtant un peu moins foncée. Ses ailes sont unies et

non pelucheuses comme celles de Pullella; elles sont aussi

plus transparentes: la frange est soyeuse, d'un brun plus

intense que les ailes, et précédée d'un liseré très fin et noi-

râtre. La côte des supérieures, qui est aussi d'un brun

foncé, est velue depuis la naissance des ailes. Le corps est

d'un brun noirâtre ; les yeux sont gros ; les antennes de

même couleur que la frange et plus longuement pectinées

que chez Ledereriella et Rotundella. Ce dernier caractère

saute tellement aux yeux qu'il suffît pour faire distinguer
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cette espèce, au premier abord, de celles de congénères avec

lesquelles elle a le plus d'analogie. Le dessous des quatre

ailes est semblable au dessus ; il en est de même pour le

corps. Les pattes sont d'un brun noirâtre.

Les nervures sont très fines; celles des premières ailes

sont au nombre de huit, comme chez Pullella, et disposées

identiquement (Lerferenc//a, en a neuf), du moins autant

que j'ai pu en juger, n'ayant pu dénuder une aile de l'exem-

plaire unique qui m'a été communiqué. M. Millière a re-

cueilli cette Psychide dans les environs de Lyon (au mont

Pila) ; mais il n'a pu me fournir aucun renseignement sur

ses premiers états. Il l'a dédiée à M. Pontbriant, amateur

zélé d'Entomologie.

La Psjiche Pontbriantella devra être ajoutée à la Mono-

graphie des Psychides, sous le n° 59 bis.

7. Psyché Gruneriella, Sichel. In ejus museo.

(PI. 11, nM, fig. 4.)

M. Sichel m'a soumis une autre Psychide qui lui venait

de M. Gruner, de Saxe, et qui est l'intermédiaire de PiU-

lella et de Tarnierella (n°s 54-55 et 61) : un peu plus petite

que ma variété PuUiparvella^ la couleur est brune au lieu

d'être noire, puis la frange de l'aile supérieure se continue

aussi prononcée jusque contre le corselet, à l'origine du

bord costal. Il est bien vrai que PiiUella a aussi ce carac-

tère, mais il est plus prononcé chez l'espèce saxonne, tandis

que, au contraire, les ailes sont moins pelucheuses et plus

claires, principalement les secondes. Le corps paraît aussi

plus robuste que celui de Pullella. Ne serait-ce pas ici la

Psychide que M. de Graslin m'a communiquée, il y a cinq
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ans, comme lui venant de Barcelonne, où elle avait été

prise en avril, volant au-dessus d'un étang ! Jusqu'à ce que

l'éducation de la chenille vienne nous éclairer là dessus, on

ne peut guère affirmer sur des espèces si petites, si voisines,

et dont on ne saurait examiner minutieusement la nervu-

lation, faute d'un exemplaire en double qu'on puisse dé-

nuder.

Mais tandis que chez l'espèce méridionale les antennes

paraissent avoir les barbules plus nombreuses et plus ser-

rées que chez PlumcUa, Gruneriella semble les avoir moins

nombreuses et plus claires. Malheureusement, dans les

souff"rances de l'agonie, l'insecte a contracté ses antennes

au-dessous des ailes, contre le corselet, de sorte qu'il n'est

pas facile de les étudier convenablement pour se prononcer

avec connaissance de cause.

Je me contente donc de signaler le fait, engageant forte-

ment mes collègues à le vériOer.

Il est certain que cette espèce a un aspect différent de

celui de PuUella.

Notre bienveillant collègue m'a gratifié du seul exemplaire

qu'il possédât de cette petite espèce, avec le désintéresse-

ment que plusieurs de nos confrères ont pu déjà apprécier

comme moi-même.

La Psyché Gruneriella devra figurer, sous le n" 62 bis,

dans la Monographie des Psychides.





§ II. NOIE m L'YPSOLOPHA GONGRESSÂRIELLÂ, bruânû.

Sîesalon extraordinaire de 185S»

(Séance du 14 Avril.)

Je place sous les yeux de nos collègues la petite Ypsolo-

plia que j'ai signalée au Congrès de juin 1857, sous le nom

de Congressariei/a (pi. 11, n» I, fig. 7), et que j'ai recueillie,

à Montpellier, sur YJnula viscosa.

J'avais rapporté la chenille, qui s'est chrysalidée presque

de suite et le papillon est éclos dans les premiers jours de

juillet.

Je pensai alors, d'après la plante sur laquelle j'avais

trouvé la chenille, que ce pouvait fort bien être VYpsolopha

Inulella de Hubner. Mais M. Lederer, de Vienne, à qui je

l'ai communiquée, n'a pas partagé cet avis.

Je lui laisse donc le nom qui rappelle la circonstance et

l'époque où elle a été signalée.

Cette Ypsolopka se rapproche de Verbascella ; mais elle

porte aux ailes supérieures une bande brune longitudinale,

qui, partant de la base, où elle s'amincit, en devenant plus

obscure , s'oblitère vers le milieu de l'aile , près d'un point

brun peu arrêté : l'espace qui surmonte immédiatement

cette bande d'un brun marron, est d'un blanc jaunâtre,

ocreux; la côte est brune dans le premier quart de sa lon-

gueur, et on distingue deux ou trois très petits points bruns

entre la bande brune et la côte ; la partie blanchâtre, vers



472 Bruand d'Uzelle.— Ypsolopha congressuriella.

l'extrémité de cette strie brune, prend insensiblement la

couleur du reste de l'aile, qui est un gris brun devenant

assez intense au sommet apical. La frange, qui est brune,

plus foncée à la naissance, est séparée du fond par une pe-

tite éclaircie blanchâtre sur laquelle on distingue une série

de petites taches brunes peu nettement marquées.

Le milieu supérieur du corselet est brun et est entouré,

latéralement et inférieurement de blanchâtre.

La tête est également blanchâtre, avec les yeux bruns.

Les palpes ont leur portion latérale d'un brun foncé, sur-

tout vers leur naissance, avec les derniers articles d'un blanc

jaunâtre, ainsi que la partie supérieure des poils qui en-

tourent le premier article. Les antennes sont d'un gris

brun, finement subciliées ou plutôt subcrénelées, avec leur

naissance un peu noduleuse, brune en dessus, blanc jau-

nâtre en dessous. Les secondes ailes sont d'un gris brun,

avec un liseré brun, une raie blanchâtre, puis une nouvelle

hgne brunâtre avant la frange, qui est d'un jaune brun.

Le corps et les pattes sont d'un brun clair jaunâtre.

Cette Tinéite me paraît une conquête pour la faune eu-

ropéenne : il serait à souhaiter que notre excellent collègue,

M. Daube, cherchât à la répandre.

Je lui ai rappelé la localité où je l'ai recueillie; dans une

friche couverte d'inula viscosa, près du four à chaux de La

Vailette.



m. DESCRIPTION DE LA LÂRENTIA MILLIERÂTÀ, uun.

Session extraordinaire de ISSS.

(Séance du 14 Avriî.)

J'avais recueilli cette intéressante Larentta en août 1854,

dans les hautes montagnes du Doubs, et, dès le mois de

décembre de la même année, je la signalais à la Société

d'émulation de Besançon, comme espèce nouvelle intermé-

diaire de Sabaudîata et de Vetulaïa. Au printemps suivant,

je la communiquai à mon ami M. Lederer, qui crut voir là

une variété de Sabaudmia. Je ne suis nullement de cet avis,

et la prendrais plutôt pour une variété de Vetulata que pour

une Sabaudiata. En effet : d'une taille beaucoup plus petite

{environ les 2/3), elle est moins jaunâtre, plus rousse et

plus hyaline que Sabaudiata ; mais elle s'en distingue sur-

tout par le liseré noirâtre qui précède la frange; celle-ci est

fortement festonnée et anguleuse, surtout aux ailes infé-

rieures , et rappelle tout à fait celle des Gnophos : d'une

forme moins arrondie que Ccrtata.

Les ailes supérieures présentent seulement, au milieu,

quatre lignes transversales festonnées, qui forment deux

bandes géminées : sur celle qui est la plus rapprochée de la

base, on remarque un trait discoïdal bien plus visible que

chez Sabaudiata; la base offre aussi une petite bande fes-

tonnée, mais tout près de la naissance de l'aile : enfln, il

existe à la côte, près de l'extrémité apicale, quelques ves-

tiges de raies presque terminales, tandis que, chez Sabau-

diata, on en voit plusieurs, beaucoup plus distinctes et

mieux écrites, situées entre la seconde bande médiane et le

bord de l'aile.

S^ Série, tome vi. 31
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Les secondes ailes, un peu moins larges proportionnelle-

ment que celles de Scibandîata, sont presque unicolores et

offrent à peine quelques traces de trois raies ondulées et

festonnées , tandis qu'il en existe cinq ou six chez Sabau-

diata^ et assez bien marquées. Le point médian de ces

mômes ailes se voit bien mieux en dessous qu'en dessus
;

dans Sabmidiata c'est précisément le contraire. L'abdomen

est immaculé, d'un jaune clair tournant un peu au blond;

le bourrelet anal ne présente pas la longueur inusitée qu'af-

fecte celui de Vetulata.

J'ai recueilli un seul individu de cette espèce, que je n'ai

vue signalée nulle part, près de Jougne, sous une berge qui

domine la nouvelle route de Valorve, vis-à-vis La Ferrière,

le ter d'août 1854; peut-être aurais-je pu en trouver plu-

sieurs exemplaires si j'eusse été à même d'explorer minu-

tieusement la localité, mais des guêpes y avaient établi

leurs nids et en défendaient vigoureusement l'approche.

L'exemplaire unique, d'après lequel j'ai décrit, est un

mâle.

Je l'ai figuré sous le n» I, fig. 9, de la planche 11.

Quelques-uns de nos collègues m'ont fait observer qu'il était un

peu hasardeux de fonder une espèce sur un seul individu ; qu'il

serait bien à désirer que je pusse en présenter au moins deux ou

trois exemplaires : je reconnais volontiers l'opporiunité de cette

observation ; nul ne désire plus que moi de confirmer ma première

indication, et je n'y épargnerai pas mes peines pendant la belle

saison de 1858.

Mais, dès à présent, je puis dire que je considérerais cette Phalé-

nite comme une bien plus grande rareté si c'était une aberration de

Sabaudiata ou de Vetulata, que si elle est réellement espèce nou-

velle.



IV. DESCRIPTION DE l'EUBOLIA LARENTIARA, brîand.

Catalogue du Doues. Var. L(2taria, Delaharpe ;

Olim lœta-viridiSi Delaharpe.

Session extraordinaire de 1S5H.

(Séance du 14 Avril.)

Je mets soqs les yeux de dos collègues une Phalène fort

remarquable et peu répandue dans les collections.

Je veux parler de VEuboUa Lareïitia que j'avais signalée

comme nouvelle dans le catalogue du Doubs, et qui paraît

avoir été publiée à peu près en même temps en Allemagne,

sous le nom de Kollararia.

M. Delaharpe a publié, lui, comme se rapportant à jRLo//a-

raria, une variété verdàtre qu'il a désignée d'abord sous le

nom de variété Lœta-viridis ; mais qu'il a, dit-il, reconnue

ensuite comme espèce et nommée Lœiaria, dans son Cata-

logue des Phalènes suisses.

J'ai fait observer à M. Delaharpe que la Kollararia n'était

autre chose que ma Larentiaria-^ cet habile observateur m'a

répondu qu'il ne contestait nullement l'antériorité de ma
publication ; mais plaçant cette Phalène parmi les Lareniia,

il n'avait pu laisser subsister cette nomenclature peu

agréable de Larentia Larentiaria. Comme je l'avais rangée

parmi les Eubolia, car je n'admettrais pas volontiers de La-

rentia avec des antennes pectinées {ou tout au moins for-

tement ciliées) chez le mâle, cet inconvénient ne subsistait

pas.
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Quoi qu'il en soit, que mes collègues se rassurent : je

n'entreprendrai pas une polémique sur un sujet aussi peu

grave que la nomination d'une Phalène, et, quel que soit

le nom qu'elle adoptera (celui de Lœtaria ou de Lareiuiana),

je me rangerai à la décision de la Société, sans réclamer.

L'essentiel est que l'observation soit signalée, par un autre

ou par moi, que ce soit sous le nom que j'ai choisi ou sous

celui qu'un autre entomologiste lui a imposé, peu importe.

Seulement, j'aurai deux mots à ajouter :

M. Delaharpe dit que Lœiaria est plus petite que la La-

rentîaria (ou KoUararia) typique. Or, j'ai pris, au mont

d'Or, quatre exemplaires de Lareniiaria et un seul de Lœ-

taria. Et cet individu unique, qui est une femelle, est ma-

nifestement plus grand que ceux que je possède de l'espèce

typique. Je regarde donc, jusqu'à nouvel ordre, la Lœtaria^

Delah., comme une variété verdâtre de Larentfaria, Bruand,

Catalogue du Doubs.

Peut-être que la capture de plusieurs nouveaux exem-

plaires, du mâle surtout, pourrait modiGer mon opinion.

J'appelle donc l'attention de nos collègues sur la localité si

riche où j'ai recueilli cette rare espèce, ainsi que d'autres

presque aussi remarquables.

J'ai pris Larentiaiia au mont d'Or, dans le courant de

juillet, près du Trou-Pézi, et la variété Lœiaria, contre les

rochers qui dominent, à la gauche, la fontaine du Cernoy,

même localité et à la même époque.

J'ai Oguré, pi. 11, n» I, fîg. 8, la variété Lœtaria ?.

8 a ; les antennes du d* de Larentiaria, Bruand.



§ y. OBSERVATIONS ENTOMOLOGIQDES

FAITES EN 1858,

relativement aux

PLOGOPHORA SCITA, SERICORIS ASTRANA ET GELECHIA VICINELLA.

Congrès de Grenoble.

(Séance du 7 Juillet 1858.)

Pour peu qu'un lépidoptériste ait observé un peu attenti-

vement, il reconnaît bien vite cette vérité : que telles espèces

ne sont réellement rares que parce que nous ignorons les

mœurs de leur chenille. Une fois que nous connaissons la

nourriture de la chenille, et l'époque à laquelle elle atteint

sa taille, la localité approximative où croît la plante qu'elle

mange, l'espèce la plus rare devient presque commune pour

nous, ou du moins passablement fréquente.

Je pense donc que notre collègue, M. Stainton, a rendu

un véritable service aux lépidoptérophiles en publiant les

indications qu'il a fournies, dans les Annales de la Société

entomologique, sur plusieurs Tinéites, dont quelques-unes

sont peu répandues en France.

Quelques collectionneurs, qui, appréciant un insecte

d'après sa taille , font peu de cas des petites espèces, ne

sauront pas grand gré à M. Stainton de ses communications,
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qui ne les intéresseront que médiocrement; mais ceux qui

étudient les Microlépidoptères avec autant d'ardeur que

les Diurnes, lui seront sincèrement reconnaissants. Pénétré

de l'utilité que peuvent avoir des renseignements de ce

genre, je viens vous soumettre, Messieurs, quelques ob-

servations que j'ai été à même de recueillir dans ces mois

derniers.

Phlogophora Scita.

Duponche! écrivait, en 1846, que cette Noctuelle était une

des plus rares de l'Europe ; il ajoutait, sur la foi de Treitsche,

que la chenille vit sur le fraisier et la violette.

Aujourd'hui, on se procure aisément Scita, en la faisant

venir d'Espagne.

Quant à la chenille, peu de personnes, je crois, la con-

naissent en France.

Je m'empresse donc de déclarer à mes collègues que je

l'ai recueillie cette année, sur le sapin, au mont d'Or, près

de Pontarlier : trouvée le 20 juin, cette chenille s'est nourrie

de jeunes pousses de sapin, s'est chrysalidée le 5 juin, et le

papillon est éclos le 24 du même mois.

Cette chenille est d'un vert tendre, tirant sur le jaune

plutôt que sur le bleuâtre; la vasculaire est blanchâtre, in-

terrompue au commencement de chaque anneau ; la stig-

matale est d'un vert-grisûtre, légèrement flexueuse, plus

intense autour des stigmates, qui sont blancs, avec un petit

point également blanc de chaque côté; on voit une raie

plus claire, immédiatement au-dessous; la partie ventrale

est vert-blanchâtre, avec la portion supérieure (celle qui

suit la stigmatale) réticulée de points ou de petites taches
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d'un gris-verdûtre : les points trapézoïdaux sont presque

blancs ; mais le premier anneau ne présente , à la portion

supérieure, que trois points blanchâtres plus visibles que les

autres, et dont les deux postérieurs sont plus distincts et

sont moins cernés de grisâtre. Sur le deuxième anneau, au

contraire, les points trapézoïdaux inférieurs sont les mieux

marqués. On distingue à peine un commencement de raie

latérale grisâtre peu marquée.

A partir du quatrième, deux points trapézoïdaux (un de

chaque côté) rapprochés, sont cernés de gris-verdâtre, et

placés au milieu d'un écusson du même gris, terminé à peu

près en cœur, et dont les deux raies qui se joignent pour

venir serrer la vasculaire, se séparent ensuite de nouveau

pour donner naissance à deux lignes un peu oblitérées qui

se croisent avec l'écusson principal. Sur le douzième an-

neau, vasculaire, écusson et points trapézoïdaux sont obli-

térés ; le dessus de la naissance des dernières pattes est seu-

lement chargé de stries grisâtres.

La tète est marquée de trois taches foncées, placées en

triangle et imitant grossièrement une ébauche de figure

humaine. Elle est de couleur de corne claire, ainsi que les

pattes écailleuses. Les membraneuses sont jaunâtres ; les poils

trapézoïdaux sont fins et courts, blanchâtres ( ou d'un gris

blanchâtre), ainsi que je l'ai dit plus haut. J'ai capturé la

chenille de Sciia cette année, sur les flancs du mont d'Or,

en battant les sapins : il y a quatre ans, j'avais pris le

papillon dans un ravin, près de Pontarlier, le 1er août

{ année peu avancée), abattu par une pluie d'orage, au

pied d'un rocher.
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Sericoris Astrana, Guenée.

Siderana, Dup., non Tr.

La première fois que je pris celte délicieuse Sericoris, je

la désignai sous le nom de Sïderana, d'après l'autorité de

Duponchel; mais, M. Guenée, à qui je la communiquai, y

reconnut une espèce nouvelle, qu'il nomma Asirana.

Je ne me rappelais plus l'endroit où je l'avais capturée,

seulement, je savais que c'était aux environs de Pontarlier.

Depuis lors, j'avais pris, aux alentours de cette ville, la vé-

ritable Sïderana (que M. Guenée indique comme originaire

de Hongrie et de Turquie); mais je n'avais pas revu YAs-

trana, lorsque, cette année, au 16 juin dernier, je la retrou-

vai dans le même ravin où j'avais pris Sciia en 1854.

Je me mis alors à fouiller les plantes basses avec soin, et

je découvris bientôt la chrysalide sur les feuilles de Polygo-

num Bistorla.

La chenille est mince et allongée, avec la tête petite, les

intersections très prononcées :

La tête, cornée et très luisante, est d'un noir intense,

ainsi qu'un écusson sur le premier anneau, et un sur le

douzième.

Cette chenille lie les deux bords de la feuille de la Bistorte

dans toute leur longueur, et en fait une espèce de cornet

aigu ; elle ne mange que la moitié de l'épaisseur de la

feuille, qu'elle crible ainsi de petite taches de couleur

rouille, sans la trouer entièrement : elle conserve dans la

feuille pliée ses excréments qu'elle réunit en un seul

groupe, par des fils de soie, quand ils deviennent trop nom-
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breux. Sur 150 feuilles, au moins, indiquant la présence

d'une chenille, c'est à peine si j'en ai trouvé 20 qui eussent

échappé aux Ichneuraons, aux Carabes, aux Rhinchotes,

aux Araignées, etc., une seule n'était pas encore chrysa-

lidée, et m'a servi à la décrire; une quinzaine étaient écloses

le 19 juin (année très avancée).

Mon ami et collègue, M. Constant, étant venu me rejoindre

à Jougne, le 21 de ce mois de juin, je lui fis part de ma dé-

couverte et lui annonçai que, très probablement, nous

retrouverions cette espèce si remarquable sur les Polygo-

wMmqui peuplent le pied du Mont-d'Or. Effectivement, nous

pûmes recueillir une trentaine de chrysalides , non écloses

encore, parmi une douzaine qui étaient déjà vides, et un

grand nombre d'autres détruites par les parasites ou les

insectes voraces.

Dès lors, je crois être sûr de reprendre cette belle espèce

chaque année, au mois de juin; et je pense que mes collè-

gues, aidés de la présente indication , la trouveront facile-

ment dans d'autres localités.

Gelechia VicmELLA, Douglas, Herr.-Sch., 474.

De même qu'Astrana, est la plus éclatante peut-être du

genre Serîcoris, ainsi, Vicinella est, sinon la plus riche, du

moins l'une des plus joUes, la plus distinguée, selon moi, des

Gelechia.

Elle a été nommée par M. Douglas, et figurée par Herrich-

Schseffer, sur sa planche 64, des Tinéides d'Europe, sous le

r\o 474.

Je pense qu'elle n'avait pas encore été signalée en France;
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M. Douglas, dans sa révision du genre Gelechîa, annonce

que cette espèce provient du cabinet de M. Stainton ; mais

il ne dit rien de la chenille, de l'époque de son appari-

tion, etc.

J'ai trouvé cette chenille dans les hauts rochers de la

citadelle de Besançon, sur la Coronîlla Ernerus.

Elle plie une feuille, quelquefois deux, qui se joignent,

ou qu'elle rapproche par des Gis, de manière à s'en faire

une sorte de couloir, ouvert des deux bouts et à l'entrée

duquel elle se tient continuellement aux aguets, la partie

postérieure toujours tournée en avant et la tête contre le

rocher, prête à se laisser tomber en avant ou en arrière,

au moindre attouchement qu'éprouve l'arbuste sur lequel

elle vit.

Sa forme est un peu aplatie en dessous, sa couleur est

d'un vert jaunâtre mat, avec la tête d'un noir intense et lui-

sant, ainsi qu'un large écusson occupant presque tout le

dessus du premier anneau, qui, lui-même, est entièrement

d'un vert noirâtre, un peu moins intense à la partie ven-

trale.

Les derniers anneaux sont plus jaunâtres que les premiers,

surtout le clapet anal, qui n'est pas luisant. Les points stig-

mataux sont peu verruqueux, d'un vert gris, distincts seu-

lement à la loupe : c'est un petit rond blanchâtre, du milieu

duquel part un poil fin d'un gris noirâtre.

La chenille de Vïcïmlla est une des plus vives que je

connaisse, une des plus lestes à échapper, par une chute

précipitée, à l'amateur qui l'a découverte ; ce qui serait plus

facile si elle tournait la tête du côté des investigateurs; car

le noir foncé et luisant de sa tête la ferait, dans ce cas, re-
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marquer facilement; la couleur de la partie postérieure se

confond plus facilement avec celle des feuilles.

Trouvée le 8 juin , un insecte parfait éclosait déjà le 17 :

deux autres sont arrivés du 20 au 26 ; malheureusement,

j'étais absent à cette date là ; n'ayant pas été piqués de suite,

ils ont volé et se sont gâtés. Mais j'espère la prendre de nou-

veau en 1859, et pouvoir fournir l'espèce à ceux de nos

collègues qui s'intéressent aux Microlépidoplères.

Vicinella a le fond des ailes d'un brun peu foncé, un peu

vineux, avec trois taches noires d'un velouté intense; la pre-

mière, en partant de la base, est placée au tiers de la lon-

gueur, et a la forme à peu près triangulaire ; la pointe, peu

aiguë, se dirige vers la côte supérieure, qu'elle n'atteint pas;

la seconde, située un peu au delà de la moitié, a la forme

et l'obliquité d'un accent, dont la pointe serait dirigée vers

le bord externe; la troisième, presque oblongue, précède

de bien peu la frange, qui est d'un rougeâtre clair, et pré-

cédée d'un liseré noirâtre, placé sur un fond vineux, comme
je l'ai indiqué plus haut : entre la deuxième et la troisième

tache, on,voit une raie plus claire que le fond, légèrement

flexueuse, et devenant d'un blanc rosé à la côte, où elle

forme une petite tache arrondie.

Nota. Depuis renvoi de ces notes, j'ai pris de nouveau un exem-

plaire de Larenlia nntlierata (pages /i73et 47^); c'était une femelle,

qui n'était déjà plus fraîche le 26 juin, vu la sécheresse exception-

nelle de cette année 1858, mais dont l'authenticité ne laissait aucun

doute.
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Explication des figures de la planche 11, no /.

Fig. 1 . Psyché Pontbrillantellaf Br. et Mill.

2. — Marîtiniella, Br. 2 a; Nervures.

3. — Sicheliella, Br. 3 a. Nervures.

4. — Gruneriella, Br. 4 a. AnteuDe.

5, 5 a.—' Surientella, Br.

6. — Erhteiniella, Br. (Nervures).

7. Ypsolopha Congressarîella, Br. 7 a. Palpe et an-

tenne grossis.

8. Eubolia Larentiaria, Br. Var. Lœtaria, Delaharpe.

8 a. Antennes de Larentiaria.

9. Larenlia Millierata, Br.

>VJU0C«.<->



NOTE

SUR L'EREBIA ARETE, FAB.

Par M. BELLIER DE LA CBAVIGNERIE.

(Séance du 13 Janvier 1858.)

Fabricius a décrit VErebia Arête, et lorsque cet ancien au-

teur applique à son Papilio satijriis arête cette diagnose :

Alis integris fuscis : fascia rufa, poslicis utrinque slrigâ

punctorum alborum. Habitat in Austriœ monlosis ; c'est bien

VErebia que j'ai sous les yeux qu'il a voulu désigner.

Plus tard, Hubner donna deux figures assez mauvaises

du môme Erebia, représentant une femelle vue en dessus

et en dessous. La faiblesse de ces dessins si inférieurs aux

autres tjgures de l'excellent iconographe s'explique aisé-

ment, lorsqu'on sait qu'Hubner n'avait pour modèle qu'un

exemplaire très défectueux qui existait alors et existe en-

core aujourd'hui dans le Musée de Vienne.

Les auteurs modernes n'ayant pas vu en nature VErebia

Arête n'ont parlé qu'avec la plus grande réserve de cette

espèce à la validité de laquelle ils ajoutaient sans doute peu

de foi.

Duponchel, dans son supplément aux tomes I et II des

Diurnes, n'accorde à VErebia Arête qu'une simple mention :

« non décrit ni flguré, dit-il, mais porté ici pour mémoire. »

Dans VIcones des Lépidoptères d'Europe nouveaux ou

peu connus, VErebia Arête est passé entièrement sous si-
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lence. Toutefois, M. le docteur Boisduval l'inscrit plus tard

sur son Index meihodicus, mais avec le signe indiquant qu'il

ne l'a point vu, et en faisant suivre le nom de cette note :

an spccies dislincta?

M. Guenée et feu de Villiers (Tableaux synoptiques des

Lépidoptères d'Europe) décrivent, il est vrai, assez longue-

ment la femelle de VErebia en question, mais ils avouent

que leur description est faite uniquement d'après la figure

de Hubner, qui, je l'ai dit, laisse beaucoup à désirer.

EnQn, M. Herrich-Schœffer, dans l'important ouvrage

qu'il vient de terminer, ouvrage le plus complet que nous

ayons aujourd'hui sur les Lépidoptères d'Europe, n'a pas

cru devoir figurer cet Ercbia dont il met tout à fait en

doute l'existence, car il dit : « VArête peut se réunir à

» Cassiope et à Mnestra, si l'on fait abstraction des points

» blancs. Ces points, cependant, pourraient s'expliquer par

» la mutilation d'un exemplaire de Blandina. Est-ce que

» par hasard on les aurait posés artificiellement ? »

D'après ce qui précède, j'ai pensé qu'il ne serait pas sans

intérêt de faire représenter dans nos Annales, d'après na-

ture, le mâle et la femelle de VErebia Arête que j'ai eu

l'honneur de faire passer sous les yeux de la Société,

Voici la description de cet Erebia qui a été retrouvé dans

les Alpes autrichiennes, pour la seconde fois, après un

intervalle de plus d'un demi-siècie.

Port et taille de Cassiope. Les quatre ailes, en dessus

sont d'un brun noir assez luisant, avec une bande ferrugi-

neuse sur les supérieures, comme chez Mnestra, mais cette

bande n'existe pas aux ailes inférieures ; elle y est remplacée

par six petits points blancs, qui, chez le mâle, sont beaucoup

plus visibles en dessous qu'en dessus.
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La femelle est un peu plus grande que le mâle; le brun

des ailes, ainsi que la bande ferrugineuse, sont d'une teinte

plus claire. Au sommet de cette bande existent deux petits

yeux noirs pupilles de blanc. La frange des quatre ailes,

qui, chez le mâle, est brun noir comme les ailes elles-mêmes,

se détache, au contraire, chez la femelle, très nettement sur

le fonds, par sa couleur jaunâtre. Enûn, les points blancs

des ailes inférieures, très apparents en dessus, le sont beau-

coup moins en dessous, à l'inverse de ce qui a lieu pour le

mâle.

Le dessous du mâle est d'un brun roux ; celui de la femelle

d'un brun gris.

Cet Erebia habite les Alpes d'Autriche.

La plancha 11, n» II, représente les deux sexes de VEre-

bïa Arête.



DESCRIPTION

DE LA CHENILLE DU SPHINX TITHYMALI,

(PI. 11, no III.)

Par M. BELLIER DE LA CHAVIGNERIE.

(Séance du 9 Décembre 1857.)

Cette chenille a le port et la taille de celle du DeilepliUa

Euphorbiœ. Elle est d'un vert bleuâtre , chagrinée de nom-

breux points jaune clair. La ligne dorsale est d'un brun

rouge très vif, ainsi que le premier anneau.

Chaque anneau porte, sur les côtés, une série de taches

rondes, ocellées, assez grandes, d'un jaune très clair et cer-

clées de noir. Ces taches sont coupées par une large bande

d'un jaune beaucoup plus intense. Immédiatement au des-

sous des stigmates, qui sont de la même couleur que les

taches, on voit une ligne d'un jaune vif.

Tête assez grosse, d'un brun rouge uniforme, avec les

mandibules jaunes. Pattes écaiileuses et membraneuses, d'un

brun également rouge, ainsi que la corne, qui est longue,

droite, granuleuse et tronquée au sommet.

Dessous du ventre d'un vert clair.

Cette belle chenille paraît être assez commune aux envi-

rons d'Alger. On la rencontre sur le littoral , pendant une

grande partie de l'année, et on trouve en même temps

des individus de toutes les tailles.

L'Euphorbia paralias est sa nourriture habituelle. Je l'ai

nourrie en captivité avec le cyparissias, mais elle touchait

peu aux feuilles et dévorait de préférence le bas des tiges.

Cette description est faite d'après des chenilles que m'a

données M. Villeneuve.
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(1)

ARACHNIDE NOUVELLE POUR LÀ FAUNE FRANÇAISE <''

,

Par M. H. LUCAS.

(Séance du 26 Mai 1858.)

On sait combien le genre Phalangium des auteurs an-

ciens a été subdivisé par les aptérologistes modernes qui se

sont occupés de ces curieuses Arachnides. Je ne parlerai pas

dans cette petite note des nombreuses coupes génériques

qui ont été établies parmi les espèces exotiques , et je ne

signalerai que celle qui a été créée par M. Koch, sous le

nom (ÏHomalonotus.

M. Koch , dans son Ubersicht des Arachnidensystems,

p. 23 (1839), donne ce nom à une coupe générique nouvelle

qu'il a établie aux dépens des Phalangium des auteurs, et à

laquelle il a assigné les caractères suivants :

Jambes de toutes les pattes composées d'un seul article ;

dix articles aux tarses de la première paire; dix-sept aux

tarses de la seconde paire ; sept à ceux de la troisième paire,

et, enfln, six à ceux de la quatrième paire.

Eminence oculaire petite, étroite, garnie de sutures fine-

ment tuberculées.

(1) Et non parisienne, Bull, de la Soc. Ent., 3* série, tome U,

p. CXI, ligne 26.

3e Série, TOME VI 32
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Mandibules petites.

Palpes courts, simples, inermes et un peu épais.

Abdomen lisse, offrant des segments distinctement ac-

cusés, sur lesquels sont des tubercules élevés, disposés

transversalement.

Pattes courtes, robustes; la deuxième paire longue et

grêle.

Si on compare ces caractères, imposés à cette coupe gé-

nérique par M. Koch, avec ceux des Phalançjimn propre-

ment dits, on voit que cet aptérologiste a eu raison de créer

ce nouveau genre avec lequel il sera impossible, désormais,

de confondre celui de Plialanijium. M. Koch, en employatit

le nom 0.'Homalonoiu s
-pour désigner cette coupe générique

nouvelle, a oublié sans doute que cette dénomination avait

déjà été antérieurement employée. En effet, Schœnherr,

Curcidionidiim dîspositio methodictty p. 265, a donné, en

1826, ce nom à un genre de son ordre des Gonatocères de la

famille des Cholides, tandis que M. Koch, dans son Uber-

sicht des Arachnidensystems, ne l'a employé qu'en 1839.

Afin d'éviter ce double emploi, qui est toujours nuisible

à la science, en ce que cela embrouille la synonymie qui

n'est déjà que trop surchargée, je propose de désigner ce

nouveau genre sous le nom de Sclerosoma {<;x.>^itpoi, dur
;

acûfjLcL, corps).

M. Koch, en décrivant cette coupe générique, signale

deux espèces : VHomalonotus ( Phalamjium) quadridentatus,

Fabr., Suppl. Entom., Syst., p. 273 (1798), et VHomoio-

nolus monoceros, Koch, die Arachnid., tom. 15, p. 108,

pi. 534, fig. 141)3 (1848). La première, décrite et figurée

pour la première fois par notre célèbre naturaliste, G. Cu-
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vier, In Mag. Encycl., tom. 1, p. 206, pi. 2, Gg. 4 (1795) (1),

et non par Fabricius, comme l'indique M. Koch, est citée

comme habitant les environs de Paris, de Bordeaux et de

Brives; quant à la seconde, sa patrie est inconnue. A ces

deux espèces, on peut encore en ajouter deux autres que

j'ai découvertes en Algérie, et que j'ai décrites et figurées

sous les noms de Plialanghim lubercuUfernm, Luc, Hist.

nat. des anim. art. de l'Algérie, tom. 1, p. 300, n» 274,

pi. 21, fig. 1, et Plialanghim oraniense, Luc, op. cit., tom.

1, p. 301, no 275, pi. 21, fig. 2 (1849).

D'après les espèces que je viens de signaler, on voit que

cette coupe générique paraît, jusqu'à présent, propre à

l'Europe et au nord de l'Afrique, et je ne doute que des

recherches faites avec soin ne conduisent à la découverte

d'autres espèces, car on sait combien la classe des Arach-

nides est, de nos jours, encore négligée par les entomolo-

gistes.

Ce genre, comme on le voit par l'énumération que je

viens de faire, renferme actuellement quatre espèces dont

il n'est pas inutile de donner dans ce travailles synonymies

chronologiques.

Genus Sclerosoma, Lucas.

HomanoloUis, Koch, Ubersicht des Arachnidensyst.. p. 23

(1839). Plialanghim, Auct.

(1) Dans ce même ouvrage, G. Cuvler décrit et figure un Diptère

sous le nom d'Asilus mantîformis^ p. 203, pi. 2, Cg. S, et que je

n'ai pas vu cité dans les travaux sur ces Insectes par les Diptéro-

loo;istes.
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t. Sclerosoma (Phalancjium) quadridentatum, Cuv., Mag.

Ericycl., tom. 1, p. 206, pi. 2, fig. 4 (1795).

Fabr., Suppl., Entom. Syst., p. 293 (1798).

Latr., Hist. Nat. des Crust. et des Ins., tom. 7, p. 322.

(1804).

Ejusd., Gênera Crust. et Insect., tom. 1, p. 140 (1806).

Luc, Hist. Nat. des Crust., des Arach,, des Myriap. et

des Insect., Thys., tom. 1, p. 460, n« 2 (1812).

Gerv., in Walck., Hist. Nat. des Insect. apt., tom. 3,

p. 120, no 5 (1844).

Plialangmin spinosum, Latr., Hist. Nat. des Fourmis,

p. 375, no 3 (1802).

Environs de Paris, de Bordeaux et de Brives.

2. Sclerosoma Homalonotus) monoceros, Koch, die Ara-

chnid., tom. 15, p. 108, pi. 534, fig. 1493 (1848).

Patrie inconnue.

3. Sclerosoma (Phalangium) tuberculîferum, Luc , Hist.

Nat. des Anim. art. de l'Algérie, tom. 1, p. 300, n» 274,

pi. 21, fig. 1 (1849).

Est et ouest des Possessions françaises, dans le nord de

l'Afrique.

4. Sclerosoma (Phalangium) oraniense, Luc, Hist. Nat.

des Anira. art. de l'Algérie, tom. 1, p. 301, n» 275, pi. 21,

fig. 2 (1849).

Seulement l'ouest des Possessions françaises, dans le

nord de l'Afrique.

Pendant un séjour que je fis à Auberville-la-Manuel, dans

le pays de Caux, en août 1856, j'eus le loisir d'explorer cette
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belle partie de la Normandie, excessivement pittoresque et

bien faite pour exciter les recherches de l'Entomophile. En

fouillant le pied des arbres, je trouvai sous les mousses, à la

base des grandes herbes, une petite Arachnide qui appar-

tient au genre Sderonoma, mais qui diffère des espèces que

je viens de citer. Je l'ai désignée sous le nom d'Homanolotus

bispinosus^ dans le Bulletin des Ann. de la Sociét. Entom.,

3e série, tom. A, p. cxi (1856). Elle ne pourra être confondue

avec le Sclcrosoma fPlialangîum) quadiidentalum, Cuvier,

parce que, chez cette espèce, l'épine conique que présente

la partie intérieure et médiane du céphalothorax est conique,

tandis que, dans le Sclerosoma bispinosum, cette épine co-

nique offre à sa base une autre épine, mais beaucoup plus

petite. Elle ressemble au Sclerosoma monoceros de M. Koch,

mais, dans cette espèce, outre que l'épine conique est sim-

ple, les hanches et les fémurs sont lisses au lieu d'être épi-

neux comme chez le Sclerosoma bispinosum. L'abdomen de

cette espèce diffère encore de celui du Sclerosoma quadri-

dentatum, par le nombre des tubercules qu'il présente; en

effet, chez le Sclerosoma quadridentaium, ces tubercules

forment deux rangées longitudinales, tandis que, dans le

Sclerosoma bispinosum, ils en forment quatre et ceux qui

composent les rangées médianes sont armés chacun d'une

épine.

Sclerosoma bispinosum, Lucas (1).

Long. 5 millim.; lat. 3 millim.

S. fusco-rufescens vel tesiaceum fuscoque mnculatum; ce-

(1) HomaloHotus ùispinosus, Luc, Ann. delà Soc. Ent. de Fr.,

3' série, Bull., tom. U, p, cxi (1856).
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phalothorace depresso^ posticè emarginato, bîtuberculato^ an-

tîcè bîspinoso, spînâ là magnà, 2^minimà; luberculo oculi-

fero proéminente, spmoso; mandibuUs flavo-testaceo n'ilidis,

parvis^ digitis Milice fuscis; palpis rufescentibus, exilibus,

elongatis, secundo lanlùni articulo spinuloso; pedibus fuscis

elongatis (primo tertioque paribns brevibus), duobus pri-

mis ariiculis penuUimoque flavo-teslaceis, spinulosis meta'

tarsîs, tarsis secundoque articulo in quarto tantiim pari lœvi-

gatis; abdomine fusco , ovato , depresso , longiludinaliter

quadrupUci série tuberculalo, infrà flavo-imfescente, lœvigato.

Le céphalothorax plus large que long, déprimé sur les

côtés, en dessus, est finement rebordé sur les parties laté-

rales et postérieurement; il est d'un brun roussâtre, quel-

quefois testacé et taché de brun; enfin, il y a des individus

chez lesquels cet organe est entièrement noirâtre; il est

légèrement caréné longitudinalement dans son milieu, et la

partie antérieure est armée de deux épines dirigées en avant :

la première, portée sur un tubercule saillant, est grande,

conique et entièrement d'un jaune testacé, la seconde, très

petite, d'un brun roussâtre plus ou moins foncé, est située

sur le bord antérieur du céphalothorax; il est très finement

chagriné et la saillie, qui indique la jonction du céphalo-

thorax avec l'abdomen, est assez bien accusée, excavée dans

son milieu et surmontée de deux petits tubercules mousses,

d'un brun ordinairement plus foncé que le céphalothorax;

il est sinueux sur les parties latérales qui présentent de

chaque côté deux saillies subspiniformes. Le tubercule ocu-

lifère est grand, saillant, d'un brun noirâtre et épineux;

quant aux yeux, ils sont d'un noir foncé brillant. Les man-

dibules, d'un jaune testacé brillant , sont petites et les doigts

formant pince qui les terminent ont leur extrémité d'un
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brun foncé. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le ster-

num, sont d'un jaune testacé. Les palpes, d'un jaune rous-

sâtre, quelquefois teintés de brun, sont grêles, allongés : les

premiers articles sont courts, épais, avec le second aplati et

spinuleux sur les côtés; quant au terminal, il est grêle,

allongé et égale presque en longueur les articles précédents

réunis. Les pattes sont grêles, allongées, à l'exception des

première et troisième paires, qui sont ordinairement les

plus courtes; elles sont d'un brun foncé, avec la hanche,

l'ex-inguinal et le métatarse (jambe) d'un jaune testacé; la

hanche, dans les première, seconde et quatrième paires, est

épineuse; chez la troisième paire, elle est élargie à sa partie

antérieure et armée seulement d'une forte épine à son côté

latéro-antérieur ; l'ex-inguinal est épineux dans les trois pre-

mières paires de pattes, tandis que, chez la quatrième paire,

il est noduleux et lisse; le fémoral, le génual et le tibial sont

épineux, et ces divers articles varient de longueur et de

grosseur, selon les dimensions des organes locomoteurs.

L'abdomen, plus long que large, est à peu près de forme

ovalaire; il est d'un brun foncé, arrondi sur les côtés et pos-

térieurement; il est déprimé en dessus, de chaque côté des

parties latérales, convexe dans son milieu et parcouru par

quatre rangées longitudinales de tubercules : il est à remar-

quer que ceux qui composent les rangées médianes sont

armés chacun d'une épine; quant au bord postérieur, il

présente quatre épines bien distinctes, allongées dans le

jeune âge, et qui finissent ensuite par s'oblitérer et ne plus

former que quatre tubercules plus ou moins mousses; en

dessous, il est d'un jaune roussâtre, lisse et parcouru trans-

versalement par des sillons assez profonds et qui indiquent

la limite de l'espace occupé par chaque segment.
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Cette espèce, qui varie beaucoup pour la couleur, varia-

tion que j'attribue aux terrains sur lesquels elle vit, vient se

ranger tout à côté du Sderosoma quadridentatum de Cuvier.

Elle ne pourra être confondue avec cette espèce, à cause

de l'épine conique qui présente près de sa base une autre

épine, mais beaucoup plus petite; elle en dififère encore par

les tubercules qui forment sur l'abdomen , en dessus,

quatre rangées longitudinales au lieu de deux, comme cela

a lieu chez le Sderosoma quadridentatum.

Elle habite les environs d'Âuberville-la-Manuel, dans le

pays de Caux, et se plaît à la base des grandes herbes, dans

les lieux humides; cette espèce, dont je n'ai rencontré que

six individus, est remarquable pour sa démarche, qui est

très lente.

Explication de la planche 12, n» I.

1. Sderosoma bispinosum grossi; 1 a. La grandeur natu-

relle; 1 b. Le céphalothorax vu de profil pour montrer les

deux épines; 1 c. Tubercule oculifère vu de face.



DESCRIPTIONS
DE

NOUVELLES ESPÈCES D'HÉPHIPTÈRES,

Par M. le Docteur V. SIGNORET.

§ I. NOUVELLE ESPÈCE D'HOMOPTÈRE.

(Séance du 24 Mars 1858.)

Encophora Dlfourii, Sign. (PI. 12 n» II, fig. i.)

Long. 0,20; enverg. 0,45. d* ? . — Cayenne.

Cette espèce, très voisine de VEiic. variegata, Spin.,

en diffère surtout par le prolongement céphalique, qui, au

lieu de s'élever perpendiculairement, se renverse en arrière

et s'aplatit plus ou moins sur la tête, en s'y accolant quelque-

fois entièrement.

Tête à peine plus longue que le prothorax, avec l'arête

latérale du vertex très développée en lamelle anguleuse au

niveau des yeux; vertex présentant une carène médiane peu

visible et une transversale près du bord basilaire, au-dessus

de cette carène deux fossettes en avant des yeux et limitant

les joues; on remarque un autre prolongement lamellaire

formant comme deux dents au delà des yeux. Prolonge-

ment céphalique très comprimé et caréné au milieu, ter-
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miné par une sorte d'excroissance informe. Face divisée en

trois facettes et oGFrant quelques petits points tuberculeux

jaunes, points que l'on retrouve sur les côtés de la poitrine et

sur le prothorax. Rostre jaunâtre et dépassant les cuisses

postérieures. Prothorax avec une carène médiane très pro-

noncée, et de chaque côté une fossette profonde. Tête, pro-

thorax et écusson d'un brun varié de jaunâtre. Elytres jau-

nâtres, variées de brun. L'espace entre la côte et la première

nervure, brun, avec trois macules principales, et d'autres

plus petites, jaunes, avec une ramiflcation très fine jaune.

Extrémité plus transparente, avec une grande quantité de

nervures parallèles et cinq à six macules petites et plus

claires.

Ailes rouges à la base, entourées d'un limbe noirâtre avec

des macules blanches ; ces macules formées par des espaces

d'un blanc hyalin.

Abdomen rouge, caréné en dessus et offrant une bande

médiane noire, dessous présentant sur chaque segment un

grand nombre de petits tubercules noirs.

Pattes noirâtres annelées de jaune.

Nous ûgUTonsVEncophora Dufourii, ^l. 12, n» II, flg. 1.



II. NOTE SUR LES HÉMIPTÈRES HÉTÉROPTËRES

DB tA

FAMILLE DES UNICELLULES.

(Séance du 10 Mars 1858).

Par opposition à la famille des Bicellulesque MM. Amyot

et Audinet Serville ont formé pour les Hémiptères n'ofTrant

que deux cellules à la membrane des élytres; je me vois

forcé, pour peu d'insectes, il est vrai, de formerune famille

pour ranger les Hémiptères qui n'offrent qu'une seule cellule

à la membrane des élytres.

Dans cette famille entrera le genre Eucerocoris de

M. Westwood, Transaction Ent., vol. 11, pi. 2, Gg. 7. le

genre Monalonion de M. Herr.-Schaeffer, vol. 9, pi. 312,

fig. 938, et deux genres nouveaux dont je vais donner plus

loin la description.

Les insectes qui composeront ce groupe et qui ressem-

blent à des Capsites, se distingueront des Bicellules, par la

présence d'une seule cellule allongée à la membrane des

élytres, par la tête transverse tronquée au delà des yeux,

par des antennes longues et grêles
,
par l'absence d'ocelles

et par le prothorax étranglé en avant.

Pour distinguer les genres qui forment ce petit groupe,

nous donnerons les caractères suivants :

A. Ecusson aplati.

* Premier article des antennes court. Genre Monalonion,
Herr.-Schaeff.

** Premier article des antennes long. Genre Eucerocoris,
Westwood.

B. Ecusson renflé. Genre Pachypeliis, Mihi.

C. Ecusson épineux. Genre Helopeliis, Mihi.
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A. Ecusson aplati.

* Pre7nier article des antennes court.

Genre Monalonion, Herr.-SchaBffer.

D'une forme allongée. Tête transversale rétrécie en

arrière en forme de cou, coupée en ligne presque droite au

delà des yeux : ceux-ci saillants; pas d'ocelles. Rostre n'at-

teignant pas les hanches intermédiaires; premier article

court, épais, de même grandeur que la tête; second le plus

long, filiforme. Antennes plus longues que le corps ; de

quatre articles: le premier court, épais, pyriforme; le se-

cond plus long, puis le troisième et le quatrième. Prothorax

aussi long que large, très étranglé en avant, présentant un

sillon transverse près du bord antérieur. Elytres presque

deux fois plus longues que l'abdomen ; membrane aussi

longue que la corie et offrant une seule cellule allongée.

Abdomen étroit. Pattes grêles; les cuisses un peu clavi-

formes au sommet.

1. Monalonion parviventre, Herr.-Schaeffer.

Vol. 9, page 168, pi. 312, fig. 958 et a. — Brésil.

2. Monalonion annulipes, Signoret.

Long. 0,009; larg. 0,002. d* ?.— Mexique.

De même forme que le précédent. Brun; tête noire; an-

tennes noires avec le point d'insertion jaune. Rostre varié

de jaune. Prothorax noir, avec les côtés plus ou moins

bruns. Ecusson noir. Elytres brunes avec le bord externe

rouge; membrane brune. Ailes brunes. Abdomen brun en

dessus, jaune orangé ou rouge; organe sexuel ? noirâtre.

Pattes d'un brun plus ou moins Jaune ou rouge, suivant la
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couleur du ventre-, les postérieures plus foncées, avec les

cuisses annelées de jaune.

** Premier arlicle des antennes aussi long que le suivant.

Genre Eucerocoris, Westwood.

Ce genre, qui ressemble beaucoup au précédent, n'en

diffère que par la longueur du premier article des antennes

aussi long que le second. Du reste, je ne le connais que

par la figure.

1. Eucerocoris mgriceps, Westwood.

Trans. Ent., pi. 2, fig. 7, vol. 2. — Brésil.

B. Ecusson renflé.

Genre Pachypeltis, Signoret.

Ce genre se distingue du précédent par un écusson glo-

buleux, ridé transversalement, et présentant un sillon mé-

dian longitudinal. Bec court; antennes à premier article

petit; sillon transverse du prothorax profond, lobe antérieur

présentant lui-même un sillon transverse moins profond.

Abdomen court, s'élargissant vers son milieu et débordant

de chaque côté des élytres : celles-ci très longues.

Pachypeltis chinensis, Signoret.

Long. 0,012; larg. 0,004. — Chine.

Jaune, avec le lobe médian de la tête, les trochanters, les

pattes postérieures, les organes sexuels, les bords latéraux

de l'abdomen au sommet et une tache sur le disque des

élytres, noirs ; membranes enfumées. Elytres recouvertes

d'une pubescence jaunâtre.
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C. Ecusson avec une épine.

Genre Helopeltis, Signoret.

De même forme que le genre précédent, il s'en distingue

facilement par l'aspect de l'écusson qui présente sur son

disque une épine (pi. 12, n<' II, fig. 2 a). Antennes avec le

premier article aussi long que la tête et le prothorax ; second

article le plus long ; troisième et quatrième courts. Abdomen

débordant les élytres.

1. Helopeltis Antonii, Signoret. (PI. 12, n» II, Gg. 2.)

Long. 0,011; larg. 0,002. — Ceylan.

Noir varié de rouge. Tète noire, bec jaune. Antennes

noires, jaunes à la base. Prothorax et poitrine d'un rouge

sang. Ecusson rouge avec l'épine jaune, laquelle présente à

son sommet une cupule. Elytres d'un brun jaunâtre, plus

foncées à la base et au sommet; la portion médiane trans-

parente. Abdomen jaune avec une tache basilaire et le

sommet noirs. Pattes noires; les cuisses noduleuses, les

antérieures annelées de jaune à la base, les intermédiaires

plus claires, variées de jaune, et les postérieures annelées de

jaune au sommet.

Je dois celte espèce intéressante à l'obligeance de M. An-

toine Dohrn, auquel je me fais un plaisir de la dédier.

Nous représentons celte espèce dans notre pi. 12, n° 11,

fig. 2.



HISTOIRE

DES

MÉTAMORPHOSES DU BOMBYLIUS MAJOR,

Par M. LÉON DUFOUR.

(Séance du 10 Mai 1858).

Et qui ne connaît point les Bombijles , leur existence tout

aérienne, leur vol continu, saccadé et sifflant, leur élégante

toison si fugace, leur fine trompe? Ils datent scientifique-

ment de l'origine de l'entomologie, et, depuis le siècle

actuel, les Systema, les Species ont enregistré un nombre

prodigieux d'espèces de toutes les régions sans que les no-

vateurs aient encore tenté d'en rompre l'unité générique.

Malgré cela, les archives de la science ne renferment point

encore une histoire complète des trois métamorphoses de

ce Diptère. Les Geoffroy, les Réaumur, les De Géer, les

Latreille, les Macquart, ces illustres historiens des insectes,

sont muets sur les étonnantes transformations desBombyles.

Toutefois, notre collègue et habile observateur, M. H. Lucas,

découvrit par un heureux hasard, sous une pierre, àBoghar,

en Algérie, une chrysalide à masque armé de robustes cro-

chets, qui, plus tard lui procura l'agréable surprise de l'éclo-

sion d'un charmant et nouveau Bombyle, le Bombylius Bo-

ghariensis. Il a donné une intéressante description et de

déhcieuses figures des deux formes de ce Bombyle {Ann.

Soc. Ent. France, 2e série X, pi. I). Mais M. H. Lucas n'a
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point connu la larve. M. Westwood {Introd. lo Modem Clas-

sification, etc., tom. II, p. 542, fig. 128) a publié une figure

peu soignée de la chrysalide du Bombyims major, mais il

n'en donne point la description; il se contente de dire qu'il

tenait cette chrysalide de M. Pickering, qui l'avait trouvée

dans une carrière de gravier sablonneux (1).

Il était réservé à mes vieux ans de remplir cette petite

lacune, et je demande la permission d'en exposer l'histo-

rique.

Chaque printemps, pendant un fort grand nombre d'an-

nées, j'épiais les manœuvres du Bombijlius major voltigeant

avec animation sur les pentes méridionales de tertres sa-

bleux où nichaient diverses Andrénéies, notamment le Col-

letés hirta. Je le voyais parfois se poser instantanément à

l'orifice d'un clapier de l'Hyménoptère, et, à son attitude, à

son sérieux, je jugeais qu'il y pondait un œuf. Cependant,

au départ du Diptère, je m'empressais de visiter scrupuleu-

sement les heux et jamais je n'y découvris un œuf. Il était

sans doute, comme la vérité, au fond du puits. Cependant,

cette manœuvre me semblait d'autant plus significative que,

dans la même localité, sur des tertres criblés des trous de

VAndrena nitidiventris
,
j'avais souvent suivi de l'œil une

Mnscide, le Choriophila floralis qui déposait un œuf au bord

du trou, et j'avais saisi sur le fait et la Muscide et l'œuf.

(1) On voit encore une figure de la nymphe du Bombylius

major dans VIsis de ISoU, planche xii. M. Imboff l'avait observée

dans un endroit où il trouvait depuis longtemps des Andrena hu-

milis (voy. Isis, p. 636). La figure est médiocre. Je ne connaissais

pas ces détails quand j'ai publié dans nos Annales de 1857 la nymphe

de VAnthrax sinuata. A. Laboulbène.
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En mars 1857, étant allé avec mon jeune ami Pérez visiter

iles tertres à Colletés, nous eûmes l'heureuse chance de

trouver à fleur du sol, par un jour sec, une dépouille

en parfait état d'une chrysalide récemment émergée du

sable. Son armure multiple me rappelait les chrysa-

lides des Asiliques, et surtout celle du Bombylius Bogha-

rîensis. Mais à peine ce prompt souvenir m'était-il advenu

que, nous inclinant de nouveau sur le sol, nous eûmes

l'ineflable satisfaction de découvrir, tout à côté de la dé-

pouille chrysalidaire, un BombijUus major qui venait d'en

naître, car ses ailes était encore molles et chiffonnées, et il

essayait de les déployer. Je m'emparai soigneusement et du

berceau et du nouveau-né. Je ne me possédais pas de joie.

Nous ne tardâmes pas à recueillir sept à huit de ces précieux

dominos dont les hôtes s'étaient envolés.

Ces rencontres, ces manœuvres indiquaient assez que ce

n'était pas le moment de chercher les larves du Bombylius ;

mais je fis mes réserves pour plus tard.

A la mi-septembre de la même année nous revînmes sur

le théâtre de nos explorations de mars, mais avec un ouvrier,

un fouisseur armé de pieil en cap pour défoncer les tertres

jusque dans leurs profondeurs. Malgré l'ardeur de nos

fouilles, cette campagne fut loin de combler nos espérances.

Cependant, au milieu des déblais où gisaient par ci par là

des coques de Colletés, je vis apparaître une larve assez

grande, apode, blanche et glabre. Je m'en saisis respectueu-

sement afin de l'étudier dans mon cabinet. Dans ma convic-

tion, c'était celle du Bombylius, et, peu de jours après, mon
savant ami Perris, juge suprême en pareille affaire, me
confirma dans mon opinion.

3e Série, tome vi. 33
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Je vais procéder maintenant à l'exposition de cette triple

ou quadruple transformation.

Article 1er. Larve.

Larva apoda exoculaia, subhcmîcephala , mandibulata,

alba, lœvisy glabra ^ 12-serjnienlata , sub-semi-ajlindrica,

sœpius incurva ; segmeniîs Z primis sivc thoracis paulo ma-

joribus, utrînque uni-pilosis ; uLlïmo rotundato inermi. —
Long. 6 lin.

Hab. in nidis subterraneis Andrenetarum.

Ce signalement et la figure me dispensent de revenir sur

les traits qu'ils expriment. Tête fort petite, en hémicycle,

d'un blanc mat comme le corps; en quelque sorte enchâssée

dans le premier segment de celui-ci. Mandibules bien dis-

tinctes, cornées, à teinte ambrée, pointues, simples, c'est-à-

dire dépourvues de dents. La larve immergée vivante dans

l'eau laisse apercevoir, au microscope, de chaque côté de la

tète, une petite pièce conoïde rétractile qui n'est que l'an-

tenne rudimentaîre de la plupart des larves. Les segments

du corps, et non les trois du thorax, présentent, à l'excep-

tion du dernier, une empreinte latérale, une sorte de pli

qui s'efface dans quelques attitudes de la larve.

Mes plus puissantes lentilles ne m'ont point rendu sen-

sibles les stigmates le long des côtés du corps. Mais le mi-

croscope m'a permis de constater, à travers la pellucidité

accidentelle de quelques segments, une trachée latérale,

continue. J'ai des raisons de croire qu'il n'existe, ainsi que

dans les larves des Asiliques, qu'une paire de stigmates en
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avant et une autre en arrière. Ce nombre et celte situation

des stigmates se rencontrent dans beaucoup de larves de

Diptères.

Ici se présente une double question. La larve du Bom-

bijle vit-elle aux dépens des provisions mielleuses du Col-

letés ou bien est-elle parasite de la larve même de l'ilymè-

noptère? L'observation directe ne m'a rien appris de positif

pour arriver à cette solution.

J'appelle donc à mon aide le mémoire si riche de faits, si

saisissant de style, de M. le professeur Fabre, d'Avignon,

sur les métamorphoses des Méloïdes (1). Ce sagace observa-

teur, en ouvrant des cocons d Osmie, trouva dans chacun

d'eux une chrysalide (ïAnthrax simiata. Après avoir décrit

et figuré cette chrysalide, après avoir parlé des saillies épi-

neuses qui lui servent à déchirer le cocon usurpé et à se

frayer une route jusqu'à la surface du sol où doit éclore

VAnthrax^ il dit : « La larve de YAnthrax se trouve finale-

ment incluse côte à côte avec la larve ou la nymphe de VOs-

mie, qu'elle doit dévorer dans un cocon intact et dans une

cellule sans effraction. »

VAnthrax et le Bombylius sont, pour ainsi dire, contigus

dans le cadre classique. Quoique avec une allure différente,

ils partagent les mêmes habitudes, le même genre de vie.

J'ai souvent rencontré les Anthrax planant sur les tertres

sableux avec les Bombyles. Je puis donc invoquer la loi de

l'analogie, et l'observation de M. Fabre me laisse la convic-

tion intime, jusqu'à preuve du contraire, que la larve du

Bombyle vit dans le cocon du Colletés aux dépens de la larve

ou de la nymphe de celui-ci.

(1) annales Se. nnt., ^l' série, tome 7, pi, 17. 1857.
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Nota. Voici sur la larve du Bombylhis major un fait curieux qui

aura peut-être un jour sa signification. Lorsque celte larve me tomba

sous la main, à la uii-septenibre 1857, j'avais jugé à sa taille, à son

blanc d'ivoire mat, à sa torpeur, qu'elle pouvait bien être en travail

de métamorphose. Après l'avoir étudiée dans mon cabinet pour en

faire le portrait, après l'avoir même tourmentée, en la plongeant

dans l'eau d'un verre de montre, pour tâcher de mettre en évidence

ses stigmates, je la plaçai soigneusement dans un bocal rempli d'une

terre sableuse analogue à celle d'où je l'avais exhumée. Quelle a été

ma suiprise, à la fin d'avril 1858, lorsque déjà depuis plus d'un mois

les Bombyles voltigeaient contre les terties, de retrouver ma larve

vivante, sans la moindre altération et absolument dans le même état

que le jour où je l'avais placée dans son nouveau gîte sableux.

Je pense que durant ce laps de temps denviron huit mois elle n'a

point pris d'aliment, à moins qu'elle n'ait sucé un peu d'humidité du

sable. Celte larve, qui vit encore au moment où j'écris cette note,

8 mai, passera-t-elle encore l'année dans cet état de torpeur à éla-

borer les matériaux d'une chrysalide si énormément diûérente d'elle ?

C'est au temps à nous l'apprendre, et je ne manquerai pas de faire

part à la Société cntomologique de ce complément de l'histoire des

métamorphoses du Bombyle.

Article 2. Chrysalide.

Chnjsalis rufencens, subconico cylindrica incurva, fronte

valide bicornuto; faciei utrinque spina laterali tridentata
,

haustelli apice aciite bifido ; abdominis segmentis 2, 3, 4 C7im

arcubus nigris apice reflcxis ; aiiqnis sp'mniosis setosisquc ;

segmento ultimo emarginato-spinoso. — Long. 6-7 lin.

Les robustes cornes Irontales du masque de uQtre chry-

salide sont arquées de manière à ce que leur concavité est

inférieure. Le trident facial a sa première dent plus longue

et presque droite; la deuxième obliquement tronquée, la
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troisième (qui manque quelquefois peut-être, parce qu'elle

se détache) est en forme de stylet émoussé.

Le premier segment dorsal de l'abdomen a une série

transversale interrompue dans le milieu, de longues soies à

bulbe basilaire conoïde, noir. Les trois suivants ont une

série transversale non interrompue, de neuf à dix arcs

cornés fort singuliers, noirâtres, fixés au tégument par leur

convexité, avec leurs bouts libres relevés. Le cinquième

segment a une dégénération de ces arcs. Les segments sui-

vants ont une série de spinules noires intercalées de longues

soies. Celles-ci s'observent par paires de chaque côté des

plaques ventrales de l'abdomen. Le segment anal-dorsal a

uneéchancrure dont les côtés se prolongent en pointe.

Cette chrysalide a huit paires de stigmates, dont une à

l'angle antérieur du thorax et les sept autres aux sept pre-

miers segments de l'abdomen.

Lors de l'éclosion du Bombijle, une longue scissure dor-

sale règne depuis l'origine des cornes frontales jusqu'à la

terminaison postérieure du thorax.

Il existe une frappante conformité de structure extérieure

entre la chrysalide du Bombijle et celles des Asiliques, dont

j'ai publié, en 1850, les métamorphoses [Ann. des Sciences

nat.). J'avais, au mois de septembre dernier, fait remarquer

cette conformité à M. le docteur Laboulbène.

Elle ne diffère que par l'absence des cornes frontales de

la chrysalide de VÂJitkrax, dont j'ai parlé plus haut.

Ces conformités structurales, qui constituent un fait com-

paratif remarquable, sembleraient justifier Latreille d'avoir

colloque dans une même enceinte classique, sous l'appella-

tion de Tamjstomes, le Bombyle, VAnthrax et VAsile. Meigen

et Macquart se sont plus rapprochés de la méthode nalu-



510 LÉON DUFOUR.

relie en constituant des familles particulières avec chacuit

de ces vieux genres de Diptères.

Je l'ai dit vingt fois et je le redis encore, ces cornes, ces

épines mullifîdes , ces spinules, ces arcs cornés, ces longues

soies ne sont point de simples excroissances tégumentaires,

de vains ornements prodigués, par une nature luxueuse, à

un chétif insecte. Toute cette instrumentation a son utilité

générale et spéciale, sa destination physiologique. Voyez

quelle admirable série de prodiges, de miracles dans la

quadruple existence d'un frêle Bombijle.

Au moment où une Apiaire récoltante abandonne momen-

tanément sa profonde galerie souterraine pour aller butiner

les fleurs, la mère Bombyle, guettant dans les airs cette ab-

sence, précipite un œuf dans l'abîme de ce puits usurpé.

Là commencent et là unissent toutes ses sollicitudes mater-

nelles.

De cet œuf abandonné naît une larve apode, blanche,

nue, molle, parfaitement glabre et inerme, qui, après plu-

sieurs mois , peut-être plus d'un an , se transforme en une

chrysalide qui ne lui ressemble en rien, qui est armée do

dures épines, de longs crins qui se sont improvisés on ne

sait comment.

Ensevelie dans la plus complète immobilité dans les pro-

fondeurs de son ténébreux domicile, une éleclricilé instinc-

tive l'avertit que l'heure de la métamorphose a sonné. Alors

son armure entre en activité. Son double soc frontal, ses

deux râteaux à trois pointes, sa pioche biflde sous-thora-

cique, ses arcs dorsaux, ses spinules, tout s'ébranle, tout

fonctionne. Le sol est gratté, labouré, déblayé, la progres-

sion s'opère de bas en haut dans cette longue et étroite

cheminée, la chrysalide affleure à la surface du sol, son do^
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se fend, s'éraille, et le moelleux, le délicat, le volage Bom-

bijle, après avoir laissé son domino à la fenêtre du logis,

après s'être livré à une toilette de quelques heures, s'élance

dans les airs pour poursuivre la destinée de ses parents.

Pour les entomologistes qui ont l'ambition d'imiter les

Réaumur et les De Géer,ces étonnantes transfigurations sont

devenues familières, mais pour l'homme du monde qui en

lit l'histoire dans les livres il les taxe de romans.

Article 3. Insecte parfait.

Bombylius major, Lin.

Qu'est-il besoin de donner la description d'une espèce

commune partout et mentionnée dans tous les ouvrages

d'entomologie?

Explication des figures, toutes grossies, de la pi. 13, no III.

Fig. 1. Larve du Bombylius major.

2. Mesure de sa longueur.

3. Prothorax et tête avec antennes et mandibules.

4. Chrysalide vue de profil, avec ses huit stigmates.

5. Mesure de sa longueur.

6. Râteau facial à trois pointes.

7. Soies à bulbe noir du premier segment abdominal.

8. Arc corné à bouts réfléchis du deuxième segment

abdominal.

9. Spinules et longues soies des derniers segments

abdominaux.





DESCRIPTIOi^

DES

MÉTAMORPHOSES DU DASTTES GŒRDLEDS,

Par M. le D' Alexandre LABOULBÈNE.

(Séance du 12 Mai 1858.)

Au commencement du mois de novembre de l'année der-

nière, j'ai ramassé, dans le parc réservé de Meudon, des

branches mortes, tombées à terre, couvertes de lichens. Le

bois en était mou, blanchâtre, décomposé; elles étaient fa-

ciles à briser. J'en ai rompu un grand nombre et j'y ai

trouvé une nymphe placée dans une petite loge oblongue,

creusée dans l'épaisseur du bois.

Cette nymphe, que je connaissais peu, a piqué ma
curiosité. J'en ai réuni une douzaine et j'ai eu soin de re-

cueillir les dépouilles de larve qui se trouvaient à l'extré-

mité de leur corps, dans la même loge. Malgré mes recher-

ches, je n'ai pu me procurer la larve vivante, l'époque de

l'année étant trop avancée, et la transformation ayant eu

lieu; mais j'ai, dans une loge, pris les débris d'un insecte

parfait, enveloppés de moisissure, et j'ai pareillement pris

trois larves desséchées, entièrement couvertes de la même
production cryptogamique.

Il m'a été facile de reconnaître, dans les débris de l'insecte

parfait, un Dasytes, et par sa taille et ses couleurs je l'ai

rapporté au cœruleus. D'autre part, j'ai trouvé, le 14 mars
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1858, un insecte éclos dans le vase où j'avais placé les mor-

ceaux de bois ramassés. Enfin, les nymphes déposées dans

la sciure de bois ont produit toutes le même insecte et, cliose

peu ordinaire, sans qu'aucune d'elles fût piquée par un para-

site.

Il n'y a donc pas de doute à avoir sur la légitimité de

l'espèce. Quant à la larve, que je n'ai point vue vivante, je

l'ai dessinée d'après les dépouilles rejetées au moment de la

métamorphose en nymphe et d'après les trois individus dé-

barrassés de leur moisissure.

Les détails que j'en donne sont faciles à apprécier sur les

dépouilles, ils sont même d'une netteté remarquable.

Le bois dans lequel cette larve a vécu m'a paru être du

chêne.

§ 1er. Larve (voyez pi. 13, n» I, fig. 1 à 9).

Larve allongée, élargie en arrière; à peine ou point

convexe; composée de douze segments, la tête non cora

prise, à poils blanchâtres, assez longs. D'un blanc jaunâtre,

avec une teinte rosée ou rougeâtre en dessus, la tête et le

dernier segment brunâtres, une tache latérale de cette cou-

leur sur chaque segment du thorax et une ligne ombrée de

chaque côté de l'abdomen (fig. 1).

Têie peu grande, un peu bombée, presque carrée, cornée,

brune, en arrière surtout, avec de petits points sans colora-

tion de chacun desquels sort un poil blanchâtre; deux

sillons peu apparents sur les côtés et réunis en arrière for-

mant une sorte d'Y de couleur claire, blanchâtre. Bouche

d'un testacé roussâtre.

Antennes courtes, composées de quatre articles presque

de môme grandeur, le premier large, le troisième suppor-



Métamorphoses du Dasytes cœruleus. 515

tant en dedans un quatrième article allongé, terminé par un

long poil et, en dehors, un mamelon très court, ou article

supplémentaire (fig. 2).

Yeux situés latéralement, formés par cinq ocelles, très

visibles, disposés ainsi que l'indique la figure 3, qui les

montre vus de profil sur le côté gauche de la larve. Ces

ocelles ou stemmates sont un peu bombés, luisants, dépour-

vus de pigment sur la dépouille de la larve et entourés

d'une ombre brune qui les rend très distincts.

Z/aZ're 'arrondi ou subarrondi en avant, avec des poils

nombreux; il est uni avec l'épistôme, en arrière, par une

suture bien marquée (fig. 4). Epistôme étroit, presque

transversal.

Mandibules ferrugineuses, à peine saillantes, fortes, noi-

râtres ou brunâtres à leur extrémité; 4-dentées au côté

interne (fig. 5 et 6). Les quatre dents sont disposées sur

deux lignes, les supérieures sont les plus fortes.

Mâchoires allongées, à lobe interne fixe, ayant une brosse

de gros poils au sommet; palpe externe de trois articles, le

premier large, le deuxième arrivant à la hauteur du lobe, le

troisième article le plus grêle et le plus allongé (fig. 7).

Lèvre inférieure très petite, avec deux très petits palpes

biarticulés (fig. 7).

Segments thoraciques presque carrés ; le premier le plus

grand de tous, trapézoïde, avec plusieurs taches noirâtres,

les deux suivants ont de chaque côté une grande tache lui-

sante noirâtre, en forme de virgule (fig. 1). Chaque seg-

ment thoracique porte une paire de pattes à peine roussâ-

tres ou brunâtresaux articulations, de cinq articles, le dernier

consistant en un crochet unique corné, ferrugineux (fig. 8).
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Segments abdominaux un peu arrondis sur les côtés, le»

premiers, à partir du thorax, plus étroits que les suivants;

tous offrent de longs poils blanchâtres plus marqués latéra-

lement; les premier et huitième ont une tache ombrée,

légère, brunâtre, de chaque côté de la hgne médiane, elle

est moins nette sur le huitième segment. Cette tache est,

en outre, comme partagée en deux par un trait transversal,

une sorte de pli.

De chaque côté de l'abdomen paraît devoir exister un

bourrelet (peu marqué sur les larves que j'examine), et

en dehors, une tache brunâtre légère. Le neuvième seg-

ment abdominal, qui est le douzième du corps de la larve,

a la forme d'une grande plaque brune, cornée, largement

canaliculée, couverte d'aspérités, échancrée en arrière, où

elle forme ainsi deux crochets convergents, mais dont la

pointe est brusquement relevée en haut et d'une teinte plus

claire (flg. 9).

Sur la dépouille de la larve, cette plaque brune, ou der-

nier segment, est fortement appliquée sur la face ventrale,

et la tête est repliée de même, de telle sorte que ces deux

parties sont rapprochées.

La tête est fendue ainsi que les segments thoraciques, le

premier au moins, et c'est par cette ouverture que la nym-

phe s'est dégagée. La dépouille chiffonnée de la larve reste

ordinairement attachée aux derniers segments de la nymphe

qu'elle cache.

Les stigmates sont brunâtres. Le premier est très positi-

vement situé en dessous et au bord antérieur du mésothorax

(ûg. 1, s), les autres, au nombre de huit, sont les six pre-

miers, sur le tiers antérieur des quatrième, cinquième.
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sixième, septième, huitième, neuvième segments; les sep-

tième et huitième vers la moitié de la longueur des dixième

et onzième segments.

Le dessous du corps de la larve est blanchâtre, le dernier

segment est brun.

La loge construite par la larve pour y subir ses transfor-

mations est oblongue, ovoïde, placée dans le sens de la lon-

gueur du bois. Elle est située au fond de galeries plus

étroites, où se voit de la sorte une chambre terminale.

L'extrémité des galeries est remplie d'une poussière de bois

très fine, et leur orifice est ouvert à l'extérieur par un trou

qui paraît anciennement fait.

J'ai trouvé dans plusieurs morceaux de bois des provisions

de Diptères de la famille des Tipulaires, accumulés en

grand nombre. Ce sont très probablement des Hijménop-

tères^ des Crabronides qui ont amassé ces provisions pour

leurs larves, et qui sont les auteurs de la majeure partie des

galeries peu sinueuses, presque droites. On trouve dans

Réaumur la description de ces magasins de Tipules et de

Diptères entassés. La larve du Dasyles cœruleus est peut-

être un parasite des larves de Crabronites pendant les pre-

miers temps de sa vie, et, plus lard, elle creuse à l'extrémité

des galeries une loge dans le bois décomposé et très friable.

11 faut, du reste, que le bois offre peu de résistance à l'in-

secte parfait et que la sciure ne soit pas trop tassée pour

qu'il puisse sortir au dehors. J'en ai aperçu un grand nom-

bre morts au fond de leurs galeries, probablement parce

que le bois s'était desséché dans mes boîtes et n'avait plus

la souplesse qu'il conserve dehors à l'air libre et humide.

M. le Dr Aube m'a dit avoir trouvé assez fréquemment,

au premier printemps, dans la forêt de Saint-Germain, dans
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des branches de bois de chêne, très décomposées, blanchâ-

tres à l'intérieur, des Dasytcs cœruleus, récemment trans-

formés. Il a vu, dans ces mêmes branches, des Elatérides,

entre autres le Cratomjchus brunnipes. Le savant entomolo-

giste croirait volontiers que le Dasytes serait à l'état de larve

parasite de quelque Elatêride.

Je dois encore ajouter qu'il y a plusieurs années, j'ai, en

compagnie de mon ami Léon Fairmaire, rencontré dans la

même forêt de Saint-Germain, à la même époque des Da-

sytes cœruleus , récemment éclos dans des branches de bois

décomposé. Il y avait avec eux des larves et des nymphes

{VAsUiques du genre Lapliria.

§ II. Nymphe (voy. pi. 13, no l, fig. lo à 13).

Nymphe très allongée, presque parallèle d* , d'un blanc

jaunâtre et un peu rosé ou rougeâtre, avec des poils blan-

châtres. Deux séries de taches brunâtres le long du dos et

de l'abdomen, celui-ci terminé par des appendices.

Tête penchée sur la poitrine, offrant les parties de la

bouche étalées.

Yeux noirs.

Antennes repliées, longues, se rejoignant en avant.

Proihorax arrondi en avant et en arrière; ailes étroites

enveloppant le corps ; à peine débordées par les pattes, qui

sont minces et ont leurs tarses étendus, articulés visible-

ment, mais sans saillie des ongles.

Abdomen de huit segments. Chacun d'eux porte sur les

côtés et en arrière un bouquet de poils allongés. Des poils

semblables existent sur la tête et le corselet. Le dernier
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segment offre deux appendices très poilus (fig. 12 et 13),

épais à la base, terminés par un petit crochet recourbé en

arrière, vers la face dorsale de la nymphe. Ces appendices

rappellent ceux de la larve situés au même endroit.

J'ai dit que cette nymphe était presque parallèle, cela est

vrai le plus souvent. Quelques-unes cependant sont plus

élargies vers le milieu de l'abdomen, et sur ces dernières

on trouve à l'extrémité, outre les deux appendices ( fig. 12)

dont j'ai parlé, deux nouveaux appendices situés en avant

des premiers (fig. 13). Je regarde ces nymphes à quatre

appendices comme devant produire des insectes femelles, et

celles à deux appendices seulement comme appartenant au

sexe mâle.

Je crois aussi que les larves les plus grosses et les plus

élargies en arrière doivent appartenir aux femelles, mais je

l'admets par hypothèse , sans en avoir la preuve directe.

Les insectes parfaits sont éclos vers le milieu de mars, et

jusqu'à la fin de ce mois dans mes boîtes. Peut-être l'éclosion

est-elle un peu plus tardive au dehors.

§ III. Insecte parfait.

Dasytes cœruleus, Fabricius, Syst. Entom., p. 70, n» 5

{Hispa),in5.

Anobium cyanœum, Fab., ibid. 63, n" 6.

Allongé, un peu élargi en arrière, déprimé et d'un bleu

foncé verdâtre, ou un peu violet en dessus; d'un vert assez

brillant et métallique en dessous. Antennes et jambes noi-
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râtres. Entièrement couvert en dessus d'une pubescence

droite et noirâtre; ponctuation forte, surtout sur les élytres,

dont l'extrémité est assez arrondie. — Long. 6 mil!.

§IV.

M. Edouard Perris a fait connaître dans ces Annales

{1854, 599) la larve et la nymphe du Dasytes flavipes Fa-

BRicius. Elle est très voisine de celle que je viens de décrire.

Avant les observations de M. Perris, il n'existait dans la

science qu'une description de la larve du Dasytes serricoimis,

par M. Waterhouse. {EntomoL inag., II, 375, pi. X, fig. 1-2,

1835.)

M. Westwood, dans son Introduction à une classification

moderne des Insectes, I, 260, dit qu'Audouin avait trouvé,

dans le bois pourri, la larve du Dasytes plumbeus.

Explication des figures de la planche 13, n° I.

Fig. 1. Larve du Dasytes cœruleus Fabricius, grossie, et,

à côté d'elle, mesure de sa grandeur naturelle.

2. Antenne de cette larve très grossie ainsi que les

ligures suivantes.

3. Ocelles vus sur la larve, de profil (côté gauche).

4. Labre et épistôme.

5. Mandibule {côté gauche de la bouche) vue en avant

après l'enlèvement du labre.

6. La même mandibule vue en arrière, montrant les

deux dents apicales et le condyle articulaire.
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7. Mâchoires et lèvre, vues en dessous.

8. Une patte.

9. Dernier segment abdominal montrant l'extrémité

brusquement relevée des deux crochets cornés.

10. Nymphe grossie du Dasytes cœruleus vue par le

dos, et, à côté d'elle, mesure de sa grandeur na-

turelle.

11. La même nymphe vue par la face abdominale.

Cette nymphe est celle d'un mâle.

12. Extrémité de l'abdomen 1res grossie de cette nym-

phe dans le mâle.

13. Extrémité de l'abdomen fort grossie, d'une nymphe

femelle montrant quatre appendices, deux an-

térieurs et deux postérieurs.

3e Série, tome vi. 34
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SUR LES

CARONCULES THORACIQUES ou COCARDES ROUGES

DU

MALACHIUS BIPUSTULATUS,

Par M. le D' Alexandre LABOULBÈNE.

Congrès de Circuoble.

(Séance du 7 Juillet 1858.)

Tous les entomologistes et beaucoup de gens du nionde

connaissent les orj^anes singuliers, les Cai'oncules ou Co-

cardes rouges, que les Coléoptères du grand genre Mala-

chlus font sortir de leur corps, quand on les saisit. Les

attributions physiologiques de ces organes exsertiles sont

encore un problème, et je ne connais aucun travail spécial

qui ait été fait sur leur structure et leur texture anatomi-

ques.
^

Cette année , pendant l'excursion annuelle de la Société

entomologique de France, qui a eu lieu à Fontainebleau le

6 juin, j'ai recueilli , avec l'aide de mes chers collègues,

MM. Aube, Reiche, Léon Fairmaire et Kraatz, un grand

nombre de Malachhis bipnsiulalus Fabricius, dans le but

d'étudier les organes qui font le sujet de cette note. Je viens

actuellement soumettre le résultat de mes recherches à la

Société.
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I, Description extérieure des Caroncules.

Les Malachius bipustulatus font sortir, de chaque côt6 de

leur thorax, quand on les prend ou quand on les inquiète,

des organes rouges, sous forme de prolongements ou de

caroncules.

Le point précis de cette exsertion est, en avant, l'angle

antérieur du corselet, près de la tête, en arrière le point de

séparation du métathorax avec l'abdomen, en empiétant

toutefois sur le thorax. L'une des saillies est par conséquent

posi-céphalique, l'autre anté-abdominale (voyez la fig. i,

pi. là, no II).

On sait que les téguments des Malachius sont peu cornés

avec leurs articulations lâches , mobiles. En ces endroits

l'espace articulaire est très élargi , aussi la sortie des caron-

cules a-t-elle lieu avec la plus grande facilité.

La forme des deux organes céphalique ou abdominal dif-

fère. La caroncule antérieure, celle du côté de la tète, est

trilobée, la caroncule postérieure, située vers l'abdomen, est

seulement bilobée. Leur base est largement sessile, les pro-

longements un peu inégaux. Les insectes ne font pas tou-

jours saillir au dehors ces organes dans leur maximum
d'expansion; mais, quand on presse leur corps de manière

à produire cet effet, on trouve sur la caroncule post-cépha-

lique la trifurcation a (voy. fig. 2) située en arrière, plus

longue que les deux antérieures.

La couleur des organes qui nous occupent est d'un beau

rouge, un peu orangé. On remarque (fig. 2 et 3), un sillon

léger, triangulaire (fig. 2) ou linéaire (fig. 3) sur les caron-

cules, au point correspondant à leur base. Ces sillons, bien

marqués pendant le retrait des organes exsertiles et que j'ai
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représentés à la place qu'ils devraient occuper, s'effacent

pendant la distension extrême.

Si on veut connaître comment les Malachms font sortir

les prolongements de leur corps, on s'aperçoit qu'ils em-

ploient le procédé des Helix^onv leurs tentacules oculaires.

Les insectes refoulent au dehors une sorte d'extrémité de

doigt de gant qui serait rentrée en dedans.

Pour savoir si ces organes exhalaient quelque odeur spé-

ciale, j'ai un très grand nombre de fois soumis ces insectes

à l'observation directe. Jamais je n'ai perçu d'odeur sortant

de leur corps au moment de l'expansion des caroncules.

Mes collègues , déjà nommés, n'ont pas trouvé d'odeur sen-

sible en répétant l'expérience.

Les Malachms réunis en grand nombre et bien vivants,

dans un tube de verre parfaitement propre, ont été effarou-

chés, irrités. Ils faisaient fortement saillir leurs cocardes

sans produire, pour l'un de nous tous, d'odeur sensible. Ce-

pendant, en pareil cas, s'il y avait eu une odeur légère, trop

faible pour être perçue avec un seul insecte, cette odeur

très multipliée, accrue par leur grand nombre, aurait dû

frapper notre odorat.

Le Malacliius bipiistulatus n'est pas le seul dont j'aie exa-

miné les caroncules. Le Malachius elegans Olivier, en

possède d'identiques et d'un beau jaune orangé; les petits

Malachius pulicar'ms Fabricius, Anlhocomus equeslris Fa-

BRiciLS, Ebœus thoracicus Fabrici. ?, en ont pareillement

et elles sont presque semblables.

Ces organes ont-ils des analogues dans les autres genres

d'Insectes Coléoptères. Cela me paraît évident. Je citerai les

exemples qui suivent, à l'appui de mon opinion.

Je n'hésite pointa regarder comme analogues aux caron-
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cules tlîoraciques des Malachhis les saillies abdominales et

si fortement odorantes de la plupart des grands Staplujli-

nides, dont le S. olens Linnk, peut être pris pour type.

Je mets près d'elles les bourses abdominales, en cœcum,

décrites par M. Léon Dufour pour les Blaps [Ann. Se. Nai.

l«-e série, tome viii, p. 18, pi. 20, fig. 9) et celles qu'il vient

récemment de faire connaître chez le Misolampiis punciicoUis

(Annales des Se. Nul., 4° série, ZooL, tome ix, p. 16,

pi. 2, fig. 7 et 8).

Mais, en admettant l'analogie de ces organes divers (1),

pouvons-nous préciser leur rôle physiologique?

Les Staphylinides, et parmi eux les plus odorants, relè-

vent fortement l'abdomen en faisant saillir leurs bourses,

exhalant l'odeur de l'éther, du chloroforme, de l'ammonia-

que, etc. ; ils les dirigent vers l'objet qui les effraie. Les

moins odoriférants se conduisent de même. Leurs organes

exsertiles paraissent être soit des moyens de défensf^, ou

mieux encore des moyens d'effrayer ou de produire du dé-

goût chez leurs ennemis.

Je m'arrêterais à ces deux dernières hypothèses pour le

rôle physiologique des caroncules ou cocardes des Mala-

chius, et je ne serais pas surpris qu'il s'échappât de ces

organes une odeur insaisissable pour l'odorat humain, mais

sensible pour d'autres animaux, contre lesquels les Mala-

chhis ont à se défendre.

(J ) M. de Siebold est incertain s'il faut placer parmi les organes

des sens et en particulier du toucher les organes mous, protacliles

et souvent d'une belle couleur rouge ou orangée, que les Malachius

possèdent sur les parties latérales du corps {Manuel d'analomic

comparée, Roret, tome I", page 565, note 5).
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II. Structure et texture des Caroncules.

Si on détache, au moyen d'un coup de ciseaux, les ca-

roncules au moment de leur extension, puis, si on les place

entre deux lames de verre sous divers objectifs d'un micros-

cope, on voit qu'elles sont composées d'une enveloppe com-

plexe et d'un conienu.

L'enveloppe est formée dans sa partie la plus externe

par une fine membrane paraissant amorphe, incolore, et

sous laquelle est déposée une couche de pigment rouge,

sous forme de fines granulations.

Ces granulations pigmentaires sont agitées d'un vif mou-

vement brownien.

Au point où l'enveloppe ne rentre pas sur elle-même,

vers les parties centrales, là où se produisent les sillons dont

j'ai parlé, on trouve des prolongements de l'épiderme sous

forme de poils (fig. 4).

Sous cette enveloppe extérieure existent des faisceaux

musculaires ^ ayant deux directions principales; les uns

transversaux et comme annulaires, les autres longitudinaux

se terminant parfois en se croisant en anses avec ceux du

côté opposé.

Ces deux ordres de faisceaux, quelle que soit leur direc-

tion, sont formés de fibres musculaires
,
visiblement striées

en travers, appartenant à la vie animale et soumises à l'em-

pire de la volonté (voy. fig. 4).

Ces fibres sont fortement marquées à la base des caron-

cules, où les faisceaux prennent un appui.

En résumé: membrane cpidermique, pigment, couches

de fibres tnusculaires formant des faisceaux longitudinaux
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et transversaux, telle est la texture de l'enveloppe des

caroncules.

Le contenu est composé par un liquide peu coloré, pres-

que transparent ou hyalin, avec des granulaiions moléculaires

et des sachets adipeux (1). Y a-t-il un liquide spécial pour

ces organes produisant leur exsertion, ou bien le liquide

nourricier y pénètre-t-il comme dans les autres parties et

cavités du corps? J'adopte celte dernière opinion et je crois

que la sortie des cœcum des caroncules est due principale-

ment à la contraction des faisceaux musculaires transversaux

ou annulaires. Je pense également que leur rétraction est

produite par la contraction des faisceaux longitudinaux. Il

ne me paraît pas nécessaire qu'un liquide spécial vienne

distendre ces organes par sa présence et les laisse flétris et

rentrés en eux-mêmss par sa disparition.

(1) J'ai vu aussi, à plusieurs reprises, dans ce liquide des corps

ovoïdes ayant une membrane d'enveloppe bien marquée, assez forte,

et un contenu granuleux sous forme de gouttelettes ou de granula-

tions graisseuses, arrondies, offrant l'aspect, la réfraction ordinaire

des corps gras. J'avais déjà, en IS/iO, en disséquant des Anobnmi
(voy. Ann. Soc. Eut. Ile Fr., 18Zi9), trouvé des corps pareils; c'est

pour moi le deuxième exemple de leur présence dans la cavité ab-

dominale des insectes Coléoptères. Je ne sais encore ce que peuvent

être ces corps ovoïdes.

On ne peut les regarder comme des œufs de Malachius, car ils

ne sont pas à la place ordinaire des œufs, ils n'en ont pas exactement

la forme et ils existent chez les mâles connue chez les femelles de

ces insectes.

Ai-je eu sous les yeux les œufs de quelque parasite?

Est-ce une forme particulière de tissu graisseux ou adipeux splan-

chnique ? En ce cas, il serait loin d'offrir la forme ordinaire du tissu

graisseux ou adipeux des autres insectes Coléoptères.
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Explication des figures de la planche 13, n» II.

Fig. 1. Malacliins bipustulatus Fabriclls
,

grossi, vu de

profil, sur le côté gauche du corps et faisant

saillir les caroncules thoraciques. Au-dessous de

lui mesure de sa grandeur naturelle.

2. Caroncule antérieure ou post-céphalique très gros-

sie 5 a son prolongement ou la trifurcation pos-

térieure.

3. Caroncule postérieure ou anté-abdominale.

4. Caroncule extrêmement grossie, montrant au mi-

lieu les saillies piliformesà l'endroit du sillon de

rétraction et les faisceaux musculaires striés en

travers des prolongements.



BSSOEIFTîON

LEPTURA MILITARI»,

Par M. AOG. CHEVROLAT.

CSéance du 25 M'ovembre 1857.)

LePTURA MILITARIS. (PI. 12, n» III.]

Crebre punclala^ ajaneo-obsciira, tlioracc Irianyidari, an-

tice posliceqtie recto, angulis post'wis divcrçjcntibiis, aciilis
;

elylris ad apîcem latioribus, in linmero ançjulose ocraceo-

signatis; anteimis tarsisque (arliculo primo larsonim posli-

corum longissimo) 7iigris.

Long. 6 raill.; lat. 2 mill.

Leplura mililaris, Chev., Rev. et Mag. de Zool, 1855, n» 4,

page 187.

De la grandeur de la Leptura ruficoUîs, Say. Têie et cor-

selet d'un bleu verdûtre obscur finement et granuleusement

ponctuées. Celui-ci triangulaire, couvert d'une pubcscence

blanchâtre; angles postérieurs divergents, aigus. Ecusson

petit, triangulaire, noir. E/ytres plus larges que le corselet,

allongées, élargies au sommet, à troncature étroite et un

peu arrondie, finement et serrement ponctuées; elles

offrent des rides transverses et une pubescence courte qui
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est inclinée : leur couleur est d'un bleu brillant légèrement

verdâtre ; l'épaule offre une tache triangulaire d'un jaune

rougeâtre presque orangé, laquelle s'étend anguleusement

sur la base jusque près de l'écusson. Palpes, antennes et

pattes noirs. Jambes droites, terminées par un ergot mince ;

premier article des tarses postérieurs excessivement long

et du double en longueur des suivants. Corps en dessous

bleu, à pubescence blanche assez allongée et épaisse.

Habite les montagnes Kocheuses, et m'a été donnée par

M. A. Murray.



MONOGRAPHIE

DES CHRYSOMÈLES D'EUROPE,

(Suite) (1).

Par M. ScFFRiAN.

Traduction de M. L. Fairmaire.

(Séance du 23 Juin 1858.)

7e Groupe.

Corps semi-elliptique, très convexe, fortement comprimé

sur les côtés, presque également et obtusément arrondi en

avant et en arrière. Corselet fortement rétréci en avant
;

bords latéraux non relevés ou faiblement relevés en arrière

seulement. Elytres à peine plus larges à la base que le cor-

selet; épaules obtuses, peu saillantes ; à ponctuation plus ou

moins serrée, rarement rugueuse, formant aussi des lignes

géminées. Palpes à dernier article visiblement dilaté, un

peu comprimé. Antennes médiocrement longues ,
' fortes,

comprimées. Jambes arrondies en dehors, ayant à l'extré-

mité interne un court sillon.

Espèces à corps oblong, très convexe, épais, de grosseur

(1) Voyez 3« série, tome I" (1853), page 91, et tome II (185^),

page 313,



532 SUFFRIAN et L. FaIR.MAIRE.

moyenne, d'un faciès très homogène, à couleurs d'un bleu

métallique, d'un vert doré ou couleur de feu ; répandues dans

toute l'Europe, môme en Afrique, en Asie et en Australie,

où l'on trouve une espèce ressemblant à la C. igniia. —
Chrijsomela aurulentœ; clirysonotus Ahrens.

A. Bords latéraux du corselet non épaissis.

66. C. violacea Panz., 44, 8. — Suffr., p. 88. — C. Iiœmop-

tera Fab. Ent. Syst. i, 315, 37. — C. mcjithœ

Herr.-Sch,, 157.

Long. 3, 3 5/6 1.

Elliptique, d'un bleu métallique ou d'un vert bleuâtre.

Antennes médiocres, mais fortes, les derniers articles com-

primés. Corselet court et large, notablement plus large à la

base qu'eu avant; côtés s'arrondissant subitement près des

yeux: bord postérieur sinué de chaque côté; côtés assez

fortement ponctués, surtout aux angles où ces points con-

lluents semblent parfois former une large mais faible im-

pression. Ecusson en triangle, large, arrondi au sommet.

Elytres très convexes, saillie humérale rendue plus marquée

par une impression étroite et profonde : une ligne suturale

sur la moite postérieure de la suture ; ponctuation éparsc

très fiiie, un peu plus serrée et plus grosse sur les côtés,

formant à certaines places des lignes irrégulières. Dessous

finement rugueux, très brillant.

a. Coloration très variable; couleur normale d'un bleu

violet métallique.

b. Une faible teinte verdâtre de chaque côté de la suture

et le long du bord externe.
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c. Elytres verdAtres avec la suture bleue et une bande,

large ou étroite, bleue ou pourprée.

d. Elytres entièrement vertes.— Une $ de cette variété

a été trouvée accouplée avec la C. polita.

Toute l'Europe centrale, depuis la Suisse jusqu'en Pomé-

ranie et en Gallicie (1), dans les endroits humides, sur plu-

sieurs espèces de Menthes , notamment la Mentlia nepe-

toides.

67. C. menthastri Suffr., p. 90. — C. gramînîs Redt.,

Faun. Austr., 546. — Coccinella graminis Scop.

Long. 3 1/2, 4 2/3 1.

Oblongue, d'un vert doré. Tête à peine ponctuée, avec

une ligne médiane enfoncée. Antennes notablement plus

longues et plus grêles que chez la précédente; deuxième

article de moitié moins long que le troisième ; les deux pre

raiers, plus rarement les quatre premiers, d'un jaune rou-

geâtre à l'extrémité, ou en dessous ou même entièrement.

Corselet fortement rétréci en avant; en arrière deux [fois

aussi large que long, un fort sillon séparant les bords laté-

raux : ponctuation pas très serrée, mais assez profonde,

mêlée de points plus tins ; une ligne médiane visible, plus sail-

lante quand la ponctuation est plus faible. Elytres très con-

vexes, très comprimées sur les côtés; impression subhumé-

rale n'ayant qu'un petit pli oblique : ponctuation éparse,

presque eflacée sur la partie dorsale, plus grosse et plus

serrée sur les côtés, formant, par place, des lignes irrégu-

(1) Cette espèce n'est pas rare dans Test de la France, sur les

mêmes plantes. L. F.
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Hères dont les intervalles sont un peu saillants et unis; in-

tervalles des points lisses, traversés çà et là par de fines

rides, plus grosses sur les côtés : suture notablement dépri-

mée en arrière. Couleur très variable, ordinairement d'un

beau vert doré, quelquefois avec un reflet bronzé; plus ra-

rement avec une teinte générale, égale , peu intense, d'un

jaune doré.

Var. /3. D'un bleu violet, comme la précédente. — Hon-

grie (Rosenhauer).

I.e d" se distingue outre la forme plus étroite, et la taille

plus petite, par une fossette allongée au bord antérieur du

dernier segment abdominal.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, et a

été confondue avec elle par plusieurs auteurs, de môme

que, dans les collections, elle est souvent mêlée soit avec la

suivante, soit avec la vraie C. çp-aminis.

Presque toute l'Allemagne; bords du Rhin, Autriche,

dans les endroits humides, sur les Menihn, notamment la

M. sylvestris.

68. C. fulminans Duft., Fn. Austr. I5i, 191. — Suffr., 93.

Long. 4, 5 1/4 1.;larg. 2 1/2, 3 1/6 1.

Ressemble beaucoup à la précédente, mais généralement

un peu plus grande, d'un vert doré brillant; les antennes

sont plus courtes, plus épaisses, le troisième article est à

peine moitié aussi grand que le quatrième. Le corselet est

plus large, ayant sa plus grande largeur au milieu, puis ré-

tréci brusquement en avant; chez le â la fossette du dernier

segment abdominal est plus arrondie.

Trieste, Dalmatie, Italie, Grèce.
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Les individus du midi de l'Allemagne sont d'un vert doré ;

ceux d'Italie ont une faible teinte de feu, surtout en des-

sous , aux côtés du corselet et à la partie postérieure des

élytres; ceux de Grèce ne diffèrent aucunement de ces der-

niers.

69. C. ignita (1) Oliv., Ent. v, 524, tom. 6, f. 86. —
Suffr., p. 94.

Long. 3 1/2, 4 2/3 1. Larg. 2 1/3, 2 5/6 1.

Je ne puis décider avec certitude si cette espèce est bien

réelle, ou si elle n'est qu'une forme méridionale de la C. fui-

minans. Elle est un peu plus petite, le corselet est propor-

tionnellement plus court, avec les côtés plus arqués en

avant, de sorte que la partie antérieure paraît plus large : la

ponctuation est plus fine et plus égale au milieu; la con

vexité en longueur est plus forte, ce qui fait que le bord

postérieur du corselet est visiblement séparé des élytres;

l'impression oblique des épaules est à peine visible ; les

élytres sont fortement comprimées sur les côtés, plus con-

vexes, à ponctuation plus faible et plus écartée, plus grosse

et plus serrée sur les côtés. La couleur est ordinairement

(1) Il faut remplacer cp nom par resplendens et effacer la cita-

tion d'Olivier. L'insecte de cet auteur est une espèce très différente,

appartenant au iS° groupe : il est aussi gros que les plus gros indi-

vidus de la C. asclepiadis ; par sa couleur de laiton obscur, il se

rapproche encore plus de la C. aurichalcea, mais il est d'un éclat

brillant ; le corselet n'a sur les côtés que quelques gros points ; les

élytres ont cinq lignes géminées de poinis très fais et isolés; les an-

tennes sont d'un brun rougeâtres. — Suffr.
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(l'un rouge doré brillant, sur un fond vert; elle passe au

cuivreux foncé, puis au cuivreux, avec un faible reflet

bronzé.

Sicile, Barbarie.

70. C. virîdana Kûst., Kaef., Ent. i, 85. — Sufl'r., p. 95.

Long. 3 1/6, 3 1/21. Larg. 2, 2 1/4 1.

D'un vert doré, avec un reflet de cuivre jaune, passant

quelquefois au doré rutilant.

Ressemble beaucoup à la C. menthastrî , mais elle est no-

tablement plus petite et facile à reconnaître par les antennes

entièrement noires et par le milieu du corselet lisse; la tête

est lisse et brillante, avec une ligne élevée sur le front; le

corselet est rétréci en avant, densément et grossement

ponctué sur les côtés : la saillie humérale est bordée en de-

dans par une double impression ; une ligne suturale sur le

dernier tiers. La couleur est, en dessus, d'un vert doré pas-

sant au jaune de laiton; le dessous et les pattes sont un peu

plus foncés; le bord postérieur des segments abdominaux

et les tarses sont d'un bronzé noirâtre, d* une large im-

pression au bord postérieur du dernier segment abdominal.

Sardaigne, Corse, Andalousie.

71. C. palustris Suffr., p. 96.

Larg. 3 1/4, 3 1/61. Larg. 2 1/6, 2 1/2 I.

Espèce intermédiaire entre les C. menihastri et virîdana.

Voisine de la première par la couleur et l'éclat, de la der-

nière par le disque du corselet lisse : la taille est intermé-

diaire. Elle se distingue des deux par le corselet moins
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rétréci en avant, moins convexe, plus élargi et plus déprimé

sur les côtés, et en même temps par des lignes géminées

irrégulières sur les élytres; la tête a aussi une ligne élevée

sur le front; les antennes sont noires, un peu métailiques

vers la base; le premier article et quelquefois l'extrémiié

des suivants sont brunâtres en dessous. La couleur, en

dessus est d'un beau vert doré clair; le dessous et les pattes

passent au vert bleuâtre; le bord postérieur des segments

abdominaux est d'un bronzé noirâtre. J" une large Impres-

sion au bord antérieur du dernier segment abdominal.

Côtes de la Méditerranée, Sardaigne, Sicile, Algérie. —
C'est la C. cillons du catalogue Dejean.

1-2. C. gram'mis Linn., Fn. Suec, 160, 509.— Suffr., p. 97.

— C. fu/f/ida Fab., S. El. i, 432, 59.

Oblongue-elliptique, fortement convexe, d'un vert doré

brillant. Antennes noires, avec la base d'un jaune rougeâtre

en dessous; corselet, suture et une bande peu distincte sur

chaque élytrc, plus foncés. Tête finement ponctuée; front

obsolètement canaliculé. Corselet court, transversal, large-

ment échancré en avant; côtés arrondis, étroitement mar-

ginés, à peine épaissis : base subsinuée, angles postérieurs

aigus; surface convexe, disque à ponctuation serrée, plus

forte et confluente sur les côtés. Ecusson triangulaire, lisse,

d'un vert bleuâtre. Elytres plus larges que le corselet, cinq

fois aussi longues, à ponctuation serrée, formant presque

des lignes vers les côtés et vers la suture. Dessous d'un vert

doré très brillant, peu ponctué. Pattes d'un vert bronzé

brillant.

;^ Série, tome vi, 35
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a. D'un vert foncé avec le dessus du corps, bleu en partie.

— Laponie, Russie.

/3. D'un vert doré; corselet, suture et une bande vague

sur chaque élytre plus foncés, passant au bleudtre.

y. D'un vert doré, avec de forts reflets d'un jaune de feu;

corselet, suture et bandes des élytres d'un vert doré plus

foncé.— Gyllenhal a donné comme type celte forme, qui

est la plus commune en Suède,

^. D'un rouge de feu très brillant; corselet, ou seulement

son milieu, suture et bandes des élytres, d'un beau vert

doré. — C. ruiUans Dabi, in litt.; C. aurolimbaia Besser,

d'après Kunze.

Cette espèce ressemble extrêmement à la C. ineniliastri,

avec laquelle elle est souvent confondue, mais elle s'en dis-

tingue par le corps plus convexe, presque parallèle, seule-

ment un peu élargi en arrière chez les ?, les élytres for-

mant presque la continuation du corselet; le corselet plus

court, notablement éiargi dans sa moitié antérieure, densé-

ment ponctué, ayant quelquefois au milieu une ligne fine-

ment marquée
'j
les élytres à ponctuation plus grosse, égale-

ment serrée et rendant la couleur des élytres plus mate, un

peu soyeuse.

Répandue dans toute l'Europe, au nord des Alpes, deve-

nant plus commune vers le Nord ; s'étend jusqu'en Sibérie.

Cet insecte se trouve dans les prairies arides.

Très commun dans certains endrots. Il vit sur beaucoup

de plantes, notamment sur le Tanaceluni vulgare (1)

(1) Cette espèce, qui paraît rare ei peu connue en France, a été

trouvée assez abondamment par notre zélé collègue, M. Le Grand,

aux environs de Troyes, dans des marais et sur des Typha.



Chrijsomèles, 7^ groupe. 539

72 bis. C. ventrîcosa , Suffr,

Large, ovalaire, très convexe, d'un vert doré, avec la base

des antennes d'un jaune clair; suture et une bande longitu-

dinale sur chaque élytre, plus foncées; corselet un peu

élargi avant le milieu, à gros points aux angles postérieurs

seulement ; élytres à lignes géminées, irrégulières, avec les

intervalles brillants et lisses, à peine ponctués.

Long. 3 1/3. Larg. 2 I.

Forme intermédiaire entre les C. pa/ustrîs et fastuosa,

voisine de celle-ci par la sculpture, de la première, par la

couleur et la forme du corselet, diffère des deux par les

épaules anguleuses et les élytres larges et bouclées. Les trois

premiers articles des antennes sont d'un Jaune clair; le

premier est en dessus d'un vert doré. Tout le corps est d'un

vert doré ; les élytres passent au jaune doré à la base et sur

les côtés; bande suturale bleuâtre; ponctuation très écartée

formant des lignes géminées irrégulières ; saillie humérale

et un large bord externe presque entièrement lisse.

Cette espèce varie probablement pour la couleur comme
la C. fastuosa.

Naples (coll. Fairmaire).

73. C. fastuosa, Linn., Syst. Nat. il, 588, 18.—Suffr., p. 99.

Long. 2 1/3, 3 1. Larg. 1 1/3, 1 5/6 1.

Forme de la précédente, en petit, d'un vert doré, avec la

base des antennes d'un jaune clair; corselet à côtés paral-

lèles, médiocrement convexe, à ponctuation médiocre, seu-
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leraent plus grosse aux angles postérieurs ; élytres à ponc-

tuation grosse, moins serrée, à intervalles plus brillants;

suture et une bande longitudinales plus foncées.

et. Tête et corselet d'un vert foncé passant au bleu
;

écusson et élytres d'un vert foncé, ayant à peine un reflet

doré; suture et une large bande longitudinale d'un bleu

violet foncé, parfois avec un reflet pourpre. Dessous et

pattes d'un vert bleu. Variété très rare,

lo. Tête et corselet d'un vert doré, le dernier passant

souvent au jaune doré, avec un reflet bleuâtre seulement

au bord postérieur. Elytres d'un vert doré, plus brillant à la

base et sur les côtés, plus rarement bronzé et mat; suture

et bande bleues, mais plus étroites, bordées de verdàtre sur

les côtés. Dessous et pattes d'un vert doré. C'est la forme

la plus commune.

y. Tête et corselet d'un jaune doré, le dernier avec un

reflet verdàtre au bord postérieur; élytres couleur de feu,

très brillantes, souvent cuivreuses à la base; suture et

bande vertes, cette dernière si étroite qu'elle disparaît quel-

quefois. Dessous et pattes d'un jaune doré, à reflets rouge

de feu. Cette forme se rencontre isolément avec les précé-

dentes; c'est à elle que se rapportent, selon moi, la G. sjje-

ciosa Linn., Syst. Nat,, u, 588, 19; la C. çialeopsidis

Schrank, Fn. Boic, 532, 630, et la Coccinella fastuosa Scop.,

Ent. Carn., 74, 232.

Toute l'Europe, jusqu'à Milan et en Toscane, sur les

Labiées surtout, telles que Galeopsis letrahit et ochroLeuca,

Lamiuni album; aussi sur Urtica, Pariciaria et Dipsacus.
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74. C. America7ia Linn., Syst. Nat. ii, 592, 46. —
Suffr., p. 101.

Long. 3 1/6, 3 3/4 1. Larg. 2 1/6, 2 2/3 1.

En ellipse courte, convexe, cuivreuse. Tête lisse. Cor-

selet à peine de moitié plus large que long, sa plus grande

largeur en avant du milieu ; côtes fortement arquées ; angles

antérieurs obtus, à peine saillants; couleur d'un cuivreux

verdâlre; surface lisse et brillante; les côtés garnis de gros

points serrés. Elytres cuivreuses, très brillantes, parsemées

de quelques points, à lignes géminées de points gros et

serrés sur des bandes longitudinales couleur de laiton; la

deuxième et la troisième s'arrêtent avant l'extrémité de

l'élytre. Dessous d'un rouge cuivreux clair, à reflet d'un

vert doré; tarses d'un brun-rongo clair.

Europe méridionale, côtes de la Méditerranée, sur le ro-

marin, la lavande et d'autres Labiées.

A la fin de cette subdivision devrait venir la C. aiirata

Meg., Gat. Sturm. ; mais cette espèce me parait orientale et

se rapprocher de la C Javana Dej.

B. Bords latéraux du corselet renflés ou épaissis.

75. C. bicolor Fab., Ent. Syst. i, 310, 12. — Suffr., p. 102.

— C. regalis 01., Ent. y, 538, 54, t. 7, f. 198.

Larg. 3 1/2, 4 5/12 1. Larg. 2 1/2, 3 1/6 I.

Oblongue, d'un vert dosé foncé ; extrémité des antennes

noirâtre; dessous des premiers articles plus ou moins jau-
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nôtre. Corselet de moitié plus large que long; côtés arron-

dis; angles antérieurs courts, arrondis; disque lisse ou

n'olîrant que quelques points épars ; côtés grossement et

rugueusement ponctués : quelquefois une impression aux

angles postérieurs. Elytres plus larges que le corselet, un

peu comprimées latéralement; saillie humérale à peine

marquée ; surface brillante, finement striolée, à lignes gémi-

nées de très gros points, presque de fossettes, ronds, d'un

violet foncé, entourés d'un anneau pourpre. Dessous très

brillant, finement rugueux en travers. <S dernier segment

abdominal un peu renflé.

/3. Dessous, pattes et côtés du corselet d'un bleu d'acier,

anneaux des points des élytres plus foncés.

y. Couleur de laiton, terne; dessous et pattes d'un jaune

de laiton verdâtre, anneaux d'un bleu rougeâtre foncé. —
C. cojimlaris Er.

Côtes de la Méditerranée, Sardaigne, Sicile et au nord de

l'Afrique, jusqu'en Egypte.

Ici viendrait se placer la C. lusitanica Gyll., Ins. Suec.

111, 454, 4, mais c'est un insecte du Cap, la Chr. vieiul-

lica De Géer. Quant à la C. lusitanica Fab., S. El. i, 430,

•40, c'est aussi un insecte exotique, mais un Aynarijgnms ; il

pourrait bien en être de même pour la C. (nsiianica 01.,

Ent. V. 510, 7, t. 5, f. 19.

76. C. quadri-impressa Sufifr. , p. 105.

Long. 4, 4 1/2 1. Larg. 2 1/4, 3 1.

Ovalaire, rétrécie en avant, d'un vert doré foncé, avec

des teintes cuivreuses. Tête d'un rouge cuivreux, avec un
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faible reflet d'un pourpre bleuâtre. Base des antennes d'un

jaune rougeâtre en dessous, d'un bleu métallique en dessus;

les autres articles noirs. Corselet à ponctuation fine et

éparse, un peu plus forte vers la base : quelques faibles im-

pressions irrégulières; une impression latérale formée par

de gros points confluents et interrompue au milieu. Elytres

très convexes, élargies en arrière, ayant de chaque côlé,

derrière l'épaule, deux impressions irrégulières grossement

ponctuées, d" dernier segment de l'abdomen ayant une

large, mais courte impression au bord antérieur.

Russie méridionale, plus commune en Sibérie.

77. C. cerealis Linn., Syst. Nat. ii, 588, 17. —
Suff"r., p. 107.

Long. 2 3/4, 4 1/4 1. Larg. 1 5/6, 2 2/3 1.

L'une des espèces les plus belles mais aussi des plus va-

riables du genre. Oblongue, en dessus, d'un vert ou d'un

rouge métallique; trois bandes sur le corselet, suture et

trois bandes sur chaque élytrc plus foncées. Giiaperon sé-

paré par un profond sillon; sur le front, une ligne saillante,

fine. Antennes noires; les premiers articles violels ou d'un

bleu noirâtre, avec le dessous brunâtre. Corselet pas tout à

fait deux fois aussi large que long; bord postérieur forte-

ment arqué au milieu; côtés faiblement arqués; angles an-

térieurs courts, un peu obtus. Disque peu convexe, tantôt

finement ponctué, tantôt plus grossement et alors moins

brillant; de chaque côté, une impression longitudinale for-

mée de gros points confluents, plus profonde en arrière,

interrompue au milieu; milieu du disque et impression

latérale ayant une bande de la couleur de la suture. Elytres
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à peine plus larges que le corselet, comprimées latérale-

ment, peu élargies en arrière; saillie humérale anguleuse,

une strie le long du dernier quart de la suture : ponctuation

assez variable, fine et éparse sur la partie dorsale, plus

serrée et plus grosse sur les bandes latérales. Dessons et

pattes d'un bleu noir ou violet, rarement bronzé, cuivreux

chez les individus où le dessus est cuivreux, é chez quel-

ques individus, une faible impression sur le dernier seg-

ment de l'abdomen.

a. Couleur générale d'un vert bleu, bandes d'un bleu

mat foncé, lignes granulées d'un bleu-violet; dessous et

pattes d'un bleu-noir. — C laminula H.-Sch., 157.

é". Couleur d'un vert-bleu, à reflet d'un vert doré sur la

tête et le corselet; bandes d'un bleu rougeâtre, à reflets

pourpres; lignes granulées d'un bleu clair, aussi à reflets

pourpres; suture bronzée. Dessous et pattes d'un violet

verdâfre. — C. ornata Ahr., Nov. Act. Hal., ii, 2, 13, 3, t. 1,

f. 3 c. Très rare.

y. D'un rouge doré, à teintes d'un vert doré; bandes

d'un bleu-violet, avec des lignes granulées d'un vert-bleu

ou d'un vert doré; dessous et pattes d'un bleu-violet, avec

un reflet cuivreux prononcé.

d. Couleur de feu, avec des teintes d'un vert doré, bandes

et lignes granulées d'un bleu- violet clair; dessous comme

dans la var. r- C'est la couleur typique.

e. Couleur de feu ou cuivreuse; bandes vert doré; lignes

granulées d'un vert de laiton; suture quelquefois bleue;

bandes s'effaçantet disparaissant même chez quelques indi-

vidus. — Pyrénées-Orientales, France méridionale, Russie

méridionale, Sarepta.
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^. D'un rouge bruni, avec des teintes d'un rouge de feu:

bandes d'un vert bronzé, ainsi que les pattes et le dessous.

«. Couleur cuivreuse, avec des teintes de laiton; bandes

effacées d'un bleu d'acier; lignes granulées, cuivreuses. —
C. alternans Panz., t. 7, 16; C. Megerlei 01. Ent. v, 547,

68, t. 7, f. 106. — Dans les collections, on trouve aussi

cette variété sous le nom de C. ericœ Dabi.

e. Couleur cuivreuse, à reflets pourpres, bandes d'un

brun bronzé; lignes granulées, cuivreuses; dessous d'un

bleu-violet rougeâtre.

/. Couleur d'un cuivreux clair; bandes d'un bleu rou-

geâtre, avec un reflet pourpre; lignes granulées, cuivreuses;

dessous comme chez la variété précédente. — Un des in-

dividus de la C. Megerlei , dans la collection Fabricius, ap-

partient à cette variété; il faut aussi y rapporter la C. alter-

nans Kiister, Kœf. , Ent. ii, 77, où les bandes passent un

peu au verdâtre.

K. Couleur du fond et lignes granuleuses comme dans la

variété précédente, avec les grains plus bronzés ; bandes sem-

blables; dessous et pattes d'un violet rougeâtre, avec le bord

antérieur des segments abdominaux d'un vert bronzé. —
C. violacea Fab., Ent. Syst. i, 315. Dans la collection Fa-

bricius, le deuxième individu appartient à la var. ^, le troi-

sième est une véritable C. violacea Panzer. — C. Megerlei

Fab., S. El. 1,439, 10^.

A. D'un cuivreux verdâtre; bandes d'un bleu-noir foncé
;

lignes granulées d'un cuivreux verdâtre; dessous et pattes

d'un brun bronzé. — C. rufolineata Motsch. Ptussie méri-

dionale.

w. D'un bleu-violet foncé; bandes d'un bleu noir, souvent

presque noires; dessous et pattes d'un bleu-noir. — C. Me-
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fjerlei Kiister, I. c. i, 74. Les individus de cette variété à

bandes eflfacées sont la C. ccrcalis Kiist., var. a, fi, et pro-

bablement la C. Iiœmoptera du même auteur (i, 73) n'en est

pas distincte.

Toute l'Europe. La forme typique, var. J^, se trouve sur-

tout dans l'Allemagne centrale, depuis la Baltique jusqu'aux

Alpes, et au delà du Rhin; on trouve avec elle la var. 7, et

très rarement la var. ^. Les variétés a, et /S se trouvent prin-

cipalement dans le nord de la Russie, et s'étendent jusqu'en

Poméranie, en Silésie et en Franconie. La var. s appartient

au Sud et se trouve aussi dans la Russie méridionale. Les der-

nières formes de la var. » se trouvent principalement dans les

Alpes, tandis que le type lui-même de cette variété s'étend

à l'Est, par la Bohême jusqu'aux montagnes de Silésie.

Cet insecte se trouve au printemps, sous les pierres, plus

tard sur les plantes, principalement sur le Spariium scopa-

rium; on le prend aussi sur VAi-lemisiaviUgaris , le Cirsiuni

lanceolatum et le Cardiius acanthoides ; quelquefois en masse

sur les Tilleuls, d'après Rosenhauer.

78. C. m'ixta Kiist., Ksef., Cuv. i, 86. —• Suffr., p. 112.

Long. 3, 4 1/2 l. Larg. 2, 3 1.

Oblongue, assez large, très convexe, d'un violet sombre,

av?c i:n reflet verdàtre; base des antennes rougeâtre; bords

latéraux du corselet bordés en arrière par une profonde

impression; élytres grossement ponctuées, parsemées de

points plus lins, et ayant des lignes élevées obsolètes. Je

n'ose pas décider si cet insecte est une espèce réelle ou si

elle n'est qu'une belle variété de la C. cerealïs; je n'ai pas

encore vu de passages évidents de l'une à l'autre, et le faciès
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des individus assez nombreux que j'ai sous les yeux me fait

croire à une espèce distincte. Cette Chrysomèle paraît plus

large, plus convexe, le corselet est plus fortement et plus

densément ponctué, avec une ligne médiane plus marquée,

et les élytres offrent chacune deux lignes élevées, dont l'in-

terne est souvent visible à l'œil nu. Les couleurs ne sont

plus régulièrement disposées comme chez la cerealis , et

l'on ne voit sur les élytres aucune des bandes longitudi-

nales.

Silésie, Autriche, Hongrie, Carniole, France méridionale.

La C. luxurians 01., est probablement identique avec

cette espèce. La C. luxurians 01., Ent. v, 546, 67, t. 7,

f. 105, ne parait pas différer de cette espèce, car Olivier ne

donne comme caractère différentiel que le corps plus gros,

la ponctuation plus forte et les côtes effacées.

79. C. relucens Rosenh., Beitr. i,62, — Suffr., p. 114.

Long. 2 1/2, 3 1. Larg. 1 1/2, 1 3/4 I.

Faciès d'une petite C, cerealis, cuivreuse en dessus, d'un

bleu-noir métallique en dessous, se distingue de toutes les

espèces du même groupe, par les élytres à lignes ponctuées,

géminées ou triplées, ondulées, avec les intervalles presque

lisses et brillants; une strie ponctuée le long de la suture;

corselet deux fois aussi large que long ; impressions latérales

profondes en arrière, presque effacées au milieu, reparais-

sant un peu en avant ; disque lisse.

Tyrol, sous les pierres.

Un individu verddtrc, à faible reflet pourpre, venant des

Alpes (coll. Chevrolat), ne diffère pas de cette espèce.
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80. C. mclanaria SuITr., p. 115,

Long. 3 1. Larg. 1 3/4 1.

Ressemble extrêmement à la cerealis^ et pourrait être

prise pour une variété locale de cette espèce; mais elle en

diffère par des caractères qui ne me laissent aucun doute.

Noire en dessus, d'un bleu-noir métallique en dessous;

dernier article des palpes plus large que chez la ccreiUis.

Antennes plus courtes et plus tories, avec les derniers arti-

cles comprimés. Corselet deux fois aussi large que long, for-

tement arqués sur les côtés, avec les angles antérieurs courts

et obtus : aux angles postérieurs une impression allongée,

large et profonde, n'atteignant pas le milieu, marquée en

avant par quelques gros points seulement-, surface finement

striolée, densément ponctuée, avec une ligne médiane lisse

à peine marquée. Elytres un peu plus larges que chez la

C. cercalis; saillie humérale anguleuse : surface très densé-

ment ponctuée , plus finement vers la suture, où les inter-

valles sont brillants : sur les côtés
,
quelques lignes irrégu-

lières de plus gros points. Abdomen faiblement ponctué,

finement ridé, d* dernier segment abdominal offrant une

fossette petite, mais visible.

Midi de la France.

81. C. polita Linn., Fn. Suec. i, 63, 522. — Suffr., p. 116.

Long. 2 2/3, 3 3/4 1. Larg. 1 2/3, 2 1/3 1.

Oblongue, d'un vert doré saillant ; base des antennes d'un

jaune rougcâtre et élytres d'un rouge brunâtre, à reflet mé-

tallique. Corselet élargi et arrondi sur les côtés, en avant
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du milieu; angles antérieurs obtusément arrondis; impres-

sions latérales grossement ponctuées, plus ou moins inter-

rompues au milieu. Elytres un peu plus larges que le cor-

selet, comprimées sur les côtés; ponctuation grosse, plus

éparse et formant des lignes irrégulières vers la suture,

plus serrée et plus grosse sur les côtés, formant aussi des

lignes vers le bord externe ; moitié postérieure de l'abdo-

men souvent brunâtre
,
quelquefois même l'abdomen en-

tier, d* corps plus petit, plus parallèle; dernier segment

de l'abdomen ayant une faible impression au bord anté-

rieur.

Toute l'Europe, sur les Saules, les Peupliers, les Aulnes,

quelquefois sur les Chardons et les Séneçons.

8e Groupe.

Corps elliptique, plus ou moins large, médiocrement

convexe, un peu comprimé sur les côtés, avec la partie dor-

sale plus ou moins déprimée. Dernier article des palpes pa-

rallèle ou un peu élargi à l'extrémité. Bord externe des

mandibules ayant à la base une petite fossette ronde. An-

tennes fortes vers l'extrémité. Corseletnotablement convexe,

côtés épais, bordés en dedans par une impression profonde,

surtout en arrière. Elytres brillantes, à stries ponctuées,

régulières, les points gros et profonds ; vers le corselet les

intervalles sont lisses ou finement ponctués. Dessus d'un

bronzé métallique de toutes les nuances; dessous et pattes

plus foncés; cuisses sillonnées dans leur moitié externe.

Petit groupe homogène d'espèces répandues dans toute
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l'Europe et la Sibérie (C. subcostata Mann. , C. sylvatica

Gebler, etc. ), mais se repoussant l'une l'autre, de sorte que,

dans un rayon assez étendu, il est rare de rencontrer plus

d'une seule de ces espèces.— Clirysomelœ sulcicoUes.

82. C. mono Fabr. , Fn. Transe, ii, 356, 546. —
Sufïr., p. 118.

Long. 3 1/2 1. Larg. 2 1/3 I.

D'un bronzé foncé; base des antennes rougeâtre ; surface

finement et densément ponctuée : ressemble à la C. lamina,

mais s'en distingue facilement par la couleur et la sculpture ;

elle est moins rétrécieaux deux extrémités, plus faiblement

convexe sur la partie dorsale. Corselet court; au milieu, une

impression longitudinale plus ou moins visible-, côtés ar-

qués, renflés, bordés en dedans par une impression nette,

se dilatant en arrière en une large et profonde fossette.

Elytres à stries de gros points. Dessous et pattes encore

plus foncés que le dessus, c?* dernier segment de l'abdomen

ayant une large et profonde impression.

Europe orientale, Hongrie. Podolie, Odessa, Cberson,

Kasan, steppes d'Orenbourg.

C'est probablement la C. maiira Dej., Cat., mais les au-

teurs russes désignent sous ce nom une espèce sibérienne

voisine de la musiva. La C. morio est encore comme en

Russie, sous les noms de C. airoœnea Stév., et itnpressa

Everim. 11 faut y rapporter aussi la C. maura St., Cat., et

la C. sulcicoUis n'en est qu'une variété. La C. morio Fabr.,

Oliv., est une Paropsis de Tasmanie.
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83. C. lamina Fab., Ent. Syst. i, 311, 18.— Suffr., 120.

Long. 3, 3 2/3 1. Larg. 1 5/6, 2 1/3 1.

Elliptique, assez fortement rétrécie aux extrémités, d'un

vert bronzé olivâtre, brillant. Tête à peine ponctuée; an-

tennes beaucoup plus longues que le corselet, noires, avec

la base d'un brun rougeâtre. Corselet court, transversal,

très rétréci en avant; côtés droits, obliques, convergents;

base subsinuée, avec les angles postérieurs acuminés ; disque

médiocrement convexe, très lisse, très brillant ; de chaque

côté, près des bords, un sillon profond, lisse, faiblement

arqué. Ecusson triangulaire, obtus, lisse. Elytres à peine

plus larges à la base que le corselet, s'élargissant ensuite,

très convexes, ayant chacune neuf stries à gros points en-

foncés écartés; stries suturale et latérale à points plus pe-

tits et plus écartés ; intervalles égaux à ponctuation très flne,

écartée. Dessous d'un bleu verdâtre, moins brillant, presque

lisse. Pattes fortes, bleuâtres; tarses d'un brun noirâtre;

jambes antérieures et intermédiaires visiblement arquées.

cf dernier segment abdominal relevé transversalement.

Nord et centre de l'E-urope, pas rare, mais non répandue

partout (l).

84. C. lœvicollis 01., Ent. v, 519, 22, t. 6, f. 78. — Suffr.,

120. — C. lamina et Hobsoni Steph.

Long. 3 1/2 1. Larg. 2 1/31.

(1) Se trouve dans le nord et Test de la France : Amiens, Nancy,

Strasbourg, Vosges. L. F.
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Ressemble extrêmement à la précédente, avec laquelle

elle a été réunie par Fabricius et Sturm.

La couleur du corselet e>^t d'un noir verdâtre foncé, plus

marquée et plus nette sur le disque et passant au bleu-noir

en dessous; les deux premiers articles des antennes sont

d'un brun rougeûtre en dessous. Les élytres sont d'un bleu

foncé, avec un reflet pourpre. La tête et le corselet sont

presque imponctués : sur les élytres, les points des lignes

sont plus petits, surtout en arrière, les lignes elles-mêmes

sont souvent irrégulières; les intervalles sont visiblement

réticulés, ce qui les rend mats, mais non ponctués, ce que

Ton voit chez l'espèce précédente , avec un médiocre gros-

sissement. Enfin, à longueur égale, l'espèce précédente est

plus large.

Italie, Gênes, et en Angleterre, si J'ai bien compris la

description de Stéphens.

85. C. chalciiis Germ. , Ins., Sp., 587, 819. —
Sufïr., p. 121.

Long. 2 3/4 1. Larg. t ,5/12 1.

Elliptique, étroite, d'un bronzé brunâtre. Tête finement

ponctuée; un sillon sur le front; antennes d'us: brun rou-

geâtre. Corselet presque deux fois et demie aussi large que

long, très rétréci en avant; impressions latérales enfoncées

à la base et en avant: ponctuation très fine, écartée. Ely-

tres comprimées sur les côtés, faiblement élargies en arrière,

fineujent réticulées, ce qui les rend plus mates; lignes ponc-

tuées, très régulières, les points plus fins en arrière; inter-

valles finement ponctués. Dessous et pattes d'un brun fonce.
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à faible reflet bronzé, Gnement réticulé et ponctué; dernier

segment uni, d'un brun clair.

Hongrie, très rare.

86. C. rufoœnea Suffr., p. 122.

Long. 3 2/3 I. Larg. 2 1/6 1.

Elliptique, étroite, d'un brun rougeâtre bronzé. Corselet

proportionnellement plus long que chez les espèces voi-

sines, pas tout à fait deux fois aussi large que long, faible-

ment convexe ; côtés fortement arqués en avant ; im-

pressions latérales plus profondes à la hase et en avant :

ponctuation fine et écartée, plus serrée sur les côtés; ligne

médiane lisse. Elytres aussi larges que le bord postérieur du

corselet, allongées, brièvement arrondies à l'extrémité,

peu convexes; à stries de points serrés, un peu ondulées;

intervalles convexes, finement ponctués. Dessous brunâtre,

à reflets d'un bronzé verdâtre, finement ridé et ponctué.

Pattes et bord postérieur des segments abdominaux d'un

rougeâtre clair.

Espagne, Vendée (coll. Chevrolat) (1).

9e Groupe.

Corps en ellipse allongée, rarement élargi en arrière,

médiocrement convexe , un peu comprimé latéralement

chez les petites espèces. Dernier article des palpes paral-

(1) Ceue espèce a été aussi trouvée à Orléans par M. Linder et à

Remiremont par M. Puton. L. F.

3e Série, tome vi, 36
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lèle ou peu élargi vers l'extrémité , tronqué. Antennes

courtes, minces, à massue médiocrement épaisse: troisième

article un peu pins long que le deuxième. Corselet court,

assez parallèle chez les espèces à bords latéraux complète-

ment épais, rétréci en avant chez les autres. Couleur d'un

bleu métallique, verdâtre ou bronzé : ponctuation des ély-

très double, la plus grosse formant sur chaque élytre cinq

lignes géminées, dont la première devient simple sur la

suture en se confondant avec la ligne suturale, et forme

avant l'extrémité une strie enfoncée; la plus fine ponctua-

tion répandue dans les intervalles, quelquefois à peine vi-

sible. Pattes courtes; bord externe des jambes creusé dans

le tiers apical; impressions latérales garnies de poils roux.

$ plus grandes, plus mates, plus finement ponctuées.

Groupe peu nombreux, composé d'espèces de grosseur

moyenne; la première partie est répandue dans toute l'Eu-

rope, et môme dans l'Asie septentrionale; les espèces de la

seconde partie sont propres à la région méditerranéenne.

—

Clirysomelce çjemellatœ.

A. Bords latéraux du corselet n'aifant une impression

marginale que vers les angles postérieurs.

87. C. fucala, Fab., Ent. Syst. i, 329, 108. — Suffr., p. 124.

— G. ùrunsvicensis Duft. — C gemellata Rossi. —
C. hyperici Steph.

Long. 2 1/2, 3 1. Larg. 1 2/3, 1 1/12 I.

Elliptique ; couleur de laiton, d'un bronzé bleuâtre ou

noirâtre. Tôle petite, lisse. Antennes noires, avec la base
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brunâtre. Corselet très court, largement échancré en avant,

peu arrondi sur les côtés; base bisinuée; surface médio-

crement convexe, brillante, à peine ou très faiblement

ponctuée; impressions latérales n'existant que sur la moitié

postérieure, diminuant peu à peu en avant et n'étant mar-

quée après le milieu que par quelques gros points. Ecusson

semi-ovalaire. Eiytres grandes, plus larges et cinq fois aussi

longues que le corselet, très convexes, arrondies à l'extré-

mité; sur chacune, ouire une série suturale, simple en

arrière, géminée vers la base, huit séries géminées de

fossettes ou gros points profonds, ronds, assez réguliers,

douze ou quatorze dans chaque série; intervalles très fine-

ment ponctués, les pliss larges p'us visiblement. Dessous du

corps brillant, presque lisse; les cô'és de la poitrine seu-

lement un peu ponctués, c? plus peut, plus étroit, toujours

plus brillant : dernier segment abdominal relevé transver-

salement, avec uno faible impression en avant et en arrière.

Ci. D'un vert bronzé obscur ; intérieur et tour des fossettes

rougeâtres ou brunâtres ; dessous et paites d'un bleu ver-

dâtre foncé; quelquefois une teinte faiblement rougeùtre

sur les petits intervalles.

y3. D'un bleu foncé de diverses nuances.

7. Noire.

Europe septentrionale et centrale, jusque dans le midi

de la France, de la Russie et en Hongrie.

Rosenhauer a trouvé, près d'Erlangen, la larve et l'insecte

parfait sur VHifpericum perforaium.
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88. C. quadrigeminaSuttr., p. 125. — C. gemellata BvLÏt,,

Fn. Austr. m, 176.

Long. 2 5/2, 2 5/6 1.

Elliptique, peu convexe, d'une couleur bronzée brillante,

verte ou bleue, avec la base des antennes d'un brun rou-

geâtre. Corselet Gnement ponctué partout. Elytres visible-

ment et assez densément ponctuées avec des lignes gémi-

nées de petites fossettes. Ressemble beaucoup à l'espèce

précédente, avec laquelle elle a été vraisemblablement con-

fondue. Elle est ordinairement plus petite, les plus gros

Individus ne dépassant guère la taille moyenne de l'autre

espèce; la base des antennes est plus grêle, de couleur plus

claire, souvent d'un jaune rougeâtre clair. Le corselet est

partout finement et également ponctué; l'impression, près

des angles postérieurs, est plus courte, plus large, plus

profonde, ne s'effaçant pas peu à peu en avant, mais se

terminant brusquement; les points en avant étant notable-

ment plus gros. L'écusson est finement ponctué. Les élytres,

dans les deux sexes, sont plus grossement et plus densément

ponctuées, mais cependant beaucoup plus brillantes 5 le

dessous est d'un noir-bleu ou vert, le dernier segment

souvent bordé de brunâtre. Le dernier segment du d* est

un peu renflé en travers, avec une large impression en

demi-lune, au milieu de laquelle se trouve encore une ligne

longitudinale.

Les variétés de coloration sont les suivantes :

a. Couleur de laiton verdâtre, comme dans le type de

l'espèce précédente.

/3. Vert foncé, avec le dessous d'un vert-noir.
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y. Bleu-vert clair , souvent avec le corselet et le dessus

d'un bleu foncé, le dernier même d'un bleu-noir.

^. Bleu foncé, avec le dessous d'un bleu-noir.

Ces deux dernières variétés ressemblent beaucoup, au

premier abord, à la C. geminata; mais cependant elle

est facile à reconnaître, par la sculpture des élytres.

France méridionale, Allemagne occidentale. Sous les

pierres, au printemps. Se trouve aussi à Alger (collection

Chevrolat).

89. C. alternata Suffr., p. 127.

Long. 3 1/2 1. Larg. 2 1/4 1.

Je n'ai vu qu'une seule o de cette espèce, mais je ne puis

la réunir aux deux précédentes, auxquelles du reste elle

ressemble beaucoup. Elle est notablement plus grande que

les plus grands individus de la C. fucata, et elle se distingue

de cette espèce, outre la base des antennes qui est d'un

vert métallique, par la ponctuation fine, mais partout vi-

sible et serrée du corselet, au milieu duquel est une ligne

élevée, brillante; par l'impression allongée, placée avant les

angles postérieurs, plus profonde et plus large que chez la

C. qiiadrigemi7ia , et se perdant intérieurement vers le

disque; par les élytres très brillantes, presque vernissées,

à ponctuation fine, etfacée; par l'impression du dernier

segment abdominal
,
qui est triangulaire comme chez la

C. quadrigemina, et offre au milieu un sillon profond ; elle

diffère de cette dernière espèce par la taille beaucoup plus

grande, la ponctuation plus forte, plus serrée, plus égale,

et les intervalles des élytres presque lisses; celles-ci ont des
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rangées géminées de grandes fossettes, La couleur est d'un

jaune de laiton passant au cuivreux, l'intérieur des fossettes

est d'un rougeâtre brillant; la tête et le corselet tendent

plus au verdâtre que chez la C. fucata.

Sicile; se trouve aussi à Alger (coll. Chevrolat).

Une $ ,
provenant de Sicile, et qui m'a été communiquée

depuis par M. Chevrolat, est d'un vert bleuâtre; les inter-

valles des élytres sont un peu plus densément et plus for-

tement ponctués, ce qui rend la surface moins brillante.

90. C. duplicaia Zenk. in Germ., Mag. i, 148. — Suffr.,

p. 127. — C. cuprina Duft. — G. centaurii, Scriba.

Long. 2 1/2, 3 1. Larg. 1 2/3, 2 1/6 1.

Très voisine, pour le faciès, des trois espèces précédentes,

mais cependant facile à distinguer. Tête couleur de laiton

verdâtre, presque imponctuée; antennes d'un brun-noir:

les trois ou quatre premiers articles d'un jaune rougeâtre;

le troisième de moitié plus long que le deuxième. Corselet

deux fois aussi large que long, avec le sommet visiblement

arqué; côtés faiblement arqués dès la base, plus fortement

vers le milieu, convergents en avant; avant les angles pos-

térieurs, une fossette oblongue, courte et profonde, indiquée

en avant par quelques gros points; disque finement et assez

densément ponctué, très brillant; couleur d'un jaune de

laiton verdâtre ou d'un rouge cuivreux clair. Ecusson trian-

gulaire, avec les côtés arrondis, d'un vert cuivreux, lisse.

Elytres faiblement convexes, densément ponctuées, mais

néanmoins très brillantes, à lignes géminées aussi serrées

que chez la C. gemmata, mais à gros points moins pro-
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fonds, plus forts en avant, diminuant peu à peu en arrière

et à peine distincts, à l'extrémité, de la ponctuation géné-

rale. Couleur d'un beau rouge cuivreux clair, brillant, avec

la suture d'un doré verdâtre. Dessous et pattes d'un bronzé

verdâtre, brillant, d* plus petit, plus étroit, à dernier seg-

ment abdominal renflé transversalement, faiblement impres-

sionné au bord postérieur.

Allemagne centrale et méridionale; rare partout; Tyrol;

Portui^al.

Cette espèce est la C. brimsvicensis Knoch, d'après le

musée de Berlin. î.a description de la C. cuprina Duft.,

Faun. Âustr. m, 177, lui convient bien. Redtenbacher

(Faun. Austr., 548) la rapporte à tort à la C. salviœ Germ.

91. C. geminata Gyll., 1ns. Suec. m, 477, 23.-— Suffr.,

p. 129.— Ç C. approximata Zenk. in Germ., Mag.

I, 148, 2.

Long. 2 3/4, 3 1/3 I. Larg. 1 5/6, 2 1/3 1.

Ovalaire. Tête à ponctuation fine, écartée, ayant une

impression arquée au-dessus de la bouche. Antennes plus

longues que le corselet, noires, un peu épaissies vers l'ex-

trémité. Corselet transversal, rétréci en avant, presque

arrondi sur les côtés qui sont étroitement rebordés; angles

postérieurs presque droits; surface médiocrement convexe,

brillante ; impressions latérales formant à la base une fossette

courte, profonde. Ecusson triangulaire, obtus, très lisse.

Elytres un peu plus larges que le corselet, mais cinq fois

aussi longues, très convexes ; sur chacune, neuf séries de

gros points, les huit externes par paires plus ou moins rap-
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prochées, de vingt à trente-quatre points par série; inter-

valles à poncluation très fine, vague. Dessous à peine poin-

tillé. Pattes fortes.

La poncluation du corselet est très variable, toujours

fine, mais tantôt écartée, comme chez les C. fucata et qua-

drïijemina, tantôt tellement serrée qu'elle rend le corselet

presque mat, n'ayant plus qu'une ligne médiane brillante.

A. D'un bleu d'acier ou d'un bleu-noir, avec le dessous

plus foncé ; c'est la forme ordinaire.

/3. D'un vert foncé, avec le dessous d'un noir verdâtre; la

tête, le corselet et l'écusson passant souvent à la coloration

précédente ou à la suivante.

7. D'un violet pourpré, avec le dessous d'un bleu-noir,

à faible teinte cuivreuse.

En général, les c? seuls ofTrent ces variations ; les ? sont

presque toujours bleues.

Dans toute l'Europe orientale et septentrionale (t), rare

dans quelques endroits, commune dans d'autres ; au prin-

temps, sous les pierres.

92. C. didymata Scriba, Journ. i, 294, 192. — Suffr.,

p. 131. — C. geminaia Stéph., m, iv, 341, 10?

Long. 2 3/4, 3 I. Larg. 1 3/4, 2 I.

De la taille des plus petits individus de la C. gemînata,

aussi fortement convexe, mais plus élargie sur les côtés;

faciès plus analogue à celui des espèces suivantes, offrant la

(1) Celte espèce n'est pas rare aux environs de Paris. L. F.
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fine ponctuation de la C. fucata et ses lignes géminées écar-

tées, tandis que la ponctuation de ces lignes est celle de la

C. duplicata. Couleur d'un beau bleu de roi clair, plus bril-

lant sur le corselet. Tête ayant une forte impression trans-

versale entre les yeux : front très convexe. Antennes d'un

brun jaunâtre en dessous à la base, bleues en dessus, à

extrémité souvent noirâtre. Corselet deux fois aussi large

en arrière que long : côtés presque droits, un peu arqués

avant les angles antérieurs, qui sont obtus; disque peu

convexe, fortement déclive en avant, à ponctuation fine et

écartée, mais partout visible, plus serrée et plus grosse sur

les côtés; avant les angles postérieurs, une impression

courte, droite, peu marquée. Ecusson en triangle allongé,

lisse. Elytre continuant l'arqûre du corselet, à calus humerai

largement élevé ; suture accompagnée de chaque côté d'une

ligne enfoncée dans son dernier quart; points des lignes

géminées diminuant peu à peu en arrière, assez écartés,

environ seize à vingt dans chaque ligne.

Odenbach; Paris; France méridionale; Hongrie. — La

C. geminaia de Stéphens se rapporte peut-être à cette

espèce, mais elle paraît composée de plusieurs espèces mé-

langées.

93. C. lepida 01., Ent. v, 522, 28, t. 6, f. 83. —
Suflfr., p. 132.

Long. 2 1/2, 3 1/6 1. Larg. 1 2/3, 3 1/4 1.

Ressemble beaucoup, pour la couleur et la ponctuation,

aux variétés bleues de la C. quadrigemina, mais plus ana-

logue, pour le faciès, aux espèces précédentes, dont elle se

distingue surtout par l'éclat métallique, la forme toute dif-
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férente du corselet et les points des élytres en forme de

fossettes. Tête peu brillante, (inement ponctuée seulement

à la partie antérieure du chaperon; antennes courtes et

épaisses : les quatre ou cinq premiers articles d'un jaune

rougeâtrc, avec le dessus un peu obscur, les autres noirs.

Côtés du corselet convergents en ligne presque droite jus-

qu'au delà du milieu, puis fortement arqués en avant;

angles antérieurs tombants, assez pointus; de chaque côté,

une impression allant de l'angle postérieur au milieu, assez

visible, plus rarement faiblement marquée, se perdant peu

à peu vers le milieu et bordée avant par de gros points ;

le rebord externe est un peu relevé; disque à ponctuation

très fine et écartée, avec une ligne médiane lisse. Ecusson

semi-elliptique, pointu, un peu ponctué. Elytres un peu

plus larges que le corselet, élargies au milieu, très convexes
;

à ponctuation fine et écartée, fossettes des lignes géminées

grandes et fortes, comme chez la C. fucata, mais plus ser-

rées, environ vingt à vingt-quatre sur chaque ligne. Couleur

d'un beau bleu d'acier brillant; tête, corselet et écusson

un peu plus foncés et plus mats ; bord réfléchi des élytres

un peu brunâtre.

/3. D'un vert bronzé obscur; fossettes tournant souvent

intérieurement au bronzé jaunâtre ou rougeâtre, coloration

analogue à celle de la C. vernalis.

y. Violette, à reflets cuivreux : ces deux variétés se con-

fondent par de nombreux passages.

Dessous plus foncé que le dessus; pattes presque noires.

France méridionale, commune.
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94. C. corcyria Siiffr., p. 133.

Loncr. 4 1. Larg. 2 3/4 1.

La plus grande espèce de cette division, très voisine de la

C. Icfida, mais facile à distinguer par les antennes unico-

lores et la fornie particulière des impressions du corselet.

Brièvement elliptique, fortement rélrécie en avant, très

convexe. En dessus d'un beau vert métallique foncé, très

brillant. Ecusson et bord postérieur du corselet un peu

bleuâtre; dessous et pattes d'un bleu-noir foncé : tarses

brunâtres. Tête ayant upe large impression transversale ;

antennes assez longues et assez grêles, noirâtres, avec un

faible reflet métallique sur les premiers articles. Corselet

court, trois fois aussi large à la base que long, fortement

rétréci en avant; bord postérieur largement arrondi sur

l'écusson
;
ponctuation tîne et assez égale; imi3ressions laté-

rales courtes, profondes, même en avant : quelques gros

points le long des côtés en avant. Ecusson semi-elliptique.

Elytres élargies au milieu, un peu comprimées sur les côtés,

fortement convexes; fossettes des lignes géminées rondes,

tellement serrées que la distance entre deux fossettes

n'égale pas le diamètre d'une seule : intervalles étroits, à

ponctuation fine et serrée ; la ligne suturale enfoncée à

l'extrémité comme un sillon.

Corfou (1).

(1) Celte espèce n'est pas rare en Sicile; les individus qui pro-

viennent de celte île sont d'une couleur de laiton à peine bronzée,

extrêmement brillante.
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B. Bords latéraux du corselet ayant une impression

interne dans toute leur longueur.

95. C. salviœ Germ., Ins. Sp., 586, 817. — Suffr., p. 135.

Long. 3 1/3, 4 1. Larg. 2 1/6, 2 1/2 I.

Ovalaire; fortement convexe; d'un bleu-violet ou bron-

zée, finement réticulée et densément ponctuée ; élj très à

grosses lignes géminées. Front à ponctuation écartée ; troi-

sième article des antennes de moitié plus long que le

deuxième. Corselet presque parallèle, très légèrement élargi

au milieu ; impression latérale forte, un peu arquée anté-

rieurement en dedans; disque médiocrement convexe,

densément et finement ponctué, finement réticulé, ce qui

le rend mat : quelques gros points dans les impressions

latérales. Ecusson semi-elliptique, acuminé, avec quelques

gros points. Elytres formant un angle avec le corselet, à

épaules rendues saillantes par une impression oblique;

s'élargissant et devenant plus convexes en arrière; partout

fiiiement réticulées, ce qui les rend mates, densément et

finement ponctuées, avec de grosses lignes géminées dont

les points deviennent plus faibles en arrière, mais restent

visibles jusqu'à l'extrémité. Dessous plus brillant. Jambes

antérieures visiblement arquées ; tarses d'un brun-noir.

c? dernier segment abdominal légèrement relevé en tra-

vers, avec un faible sillon au bord postérieur.

et. 13ieue, avec le dessus passant tantôt au pourpre clair

ou au lilas, tantôt au verdâtre. — Couleur typique.

S. Bronzée, à reflets cuivreux; dessous et pattes d'un

bleu foncé presque noir.— C. cuprina, Redt., Fn. Aust., 548.
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Dans toute l'Europe méridionale, Autriche , Carinthie,

Istrie, Sicile, Turquie.

96. C. stachijdis Gêné, Ins. Sard., nov. ii, 39, 41, t. 2,

f. 17.— Suffr.,|p. 136.

Long. 3 1/2, 4 1. Larg. 2 5/12, 2 2/3 I.

Forme des espèces précédentes, mais plus grande.

Ovalaire, fortement convexe , d'un bleu brillant, parfois

un peu vcrdâtre; dessous et pattes plus foncés. Tête à

peine ponctuée ; front convexe, avec une légère impression

longitudinale. Antennes courtes et épaisses : le troisième

article presque deux fois aussi long que le deuxième. Cor-

selet presque deux fois aussi large que long, ayant sa plus

grande largeur avant le milieu ; disque lisse ou à ponctuation

très écartée 5 impressions latérales faibles, ayant en dehors

quelques gros points. Ecusson triangulaire. Elytres un peu

plus larges en avant que le corselet, un peu élargies en

arrière; calus humerai large, mais peu relevé ; suture for-

tement enfoncée en arrière ; à lignes géminées de fossettes

grosses et profondes, parfois irrégulières derrière l'épaule.

d* dernier segment abdominal faiblement relevé en tra-

vers, avec une légère impression au bord postérieur.

Sardaigne, Corse, Andalousie.

iS. Corps noir en dessus.

loe Groupe.

Corps de forme courte, fortement convexe et comprimé

sur les côtés, tombant droit en arrière et sur les côtés. Der-
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nier article des palpes long, parallèle; antennes courtes et

épaisses; troisième articl ' à peine de moitié plus court que

le deuxième. Corselet tombant fortement en avant, à

gros poiiits sur les côtés, sans impression latérale; élytres à

stries de gros points irréguliers. Jambes à peine échancrées;

bord externe arrondi, n'ayant de courtes stries que vers

l'extrémité.

Groupe propre à la faune méditerranéenne, dans la-

quelle il ne compte qu'une espèce outre celle d'Europe;

plus nombreux dans le nord-est de l'Amérique. — Chryso-

melœ compressœ.

97. C. dllula Germ., Ins. Sp., 591, 827. —G. liirida

01,, Ent. V, 528, 37.

Long. 2 1/2, 3 1/6 1. Larg. I 2/3, 2 1/6 1.

Presque globuleuse, d'un bronzé noirâtre; base des an-

tennes et élytres d'un roiige brunâtre. Tête à chaperon

(inement ponctué, avec une faible impression; un sillon

frontal à peine distinct. Antennes à extrémité épaisse et

comprimée. Corselet deux fois et demie aussi large que

long, au bord postérieur, qui est largement arqué pour em-

brasser les élytres; côtés à peine arqués; angles anlérieurs

larges, obtusément arrondis; bord antérieur droit entre les

yeux; ponctuation fine et écartée sur le disque, grosse et

serrée sur les côtés; avant les angles postérieurs, ordinaire-

ment, une fossette assez grande, grossement et rugueuse-

ment ponctuée. Ecusson triangulaire, presque parallèle,

lisse ou ayant quelques points à la base. Elytres courtes, à

saillie humérale rendue plus marquée par uiie faible dépres-
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sion, à ponctuation formant de grosses lignes irrégulières,

ces points noirâtres en dedans : chez les grands individus,

ces lignes sont si profondes que les intervalles paraissent

former de petites côtes; couleur d'un rouge brunâtre, avec

une teinte noirâtre aux épaules; en outre, les points noirs

forment des lignes peu distinctes, qui souvent s'élargissent

et finissent môme par envahir tout le disque, ne laissant

qu'une large bordure et quelques bandes qui se réunissent

vers la base.

France méridionale, Suisse occidentale, Espagne, Por-

tugal, Sicile.

Krynicki (Bull. Mosc. v, 171) donne Charkow, dans la

Russie méridionale , comme localité où se trouve cette

espèce.

>CÏS3^C^^EH=^-





ESSAI DUNE CLASSIFICATION

GÉNÉRALE ET SYNOPTIQUE

DE L'ORDRE DES INSECTES DIPTÈRES

Par M. J. BTGOT.

Session extraordinaire de IS5M.

(Séance du 14 Avril.)

(VI* MÉMOIRE. Voir : Annales de la Société entomologique de

France, Années : 1852, p. Ull et lxxxii ; 1853, p. 295 et lxii ;

185/i, p. 447 et lxvi ; 1856, p, 51 et xc; 1857, p. 517 et cliii.)

Tribu des BOMBYLiDI, (Mihi).

Le groupe des Bombylîdes, tel que je l'ai compris, et tel

que j'essaie de le circonscrire actuellement, résume trois ou

quatre types , plus ou moins distincts, adoptés par un cer-

tain nombre d'auteurs anciens et modernes. Macquart,

entre autres (Dipt., Suites à BuEfon), tout en conservant la

tribu des Xylotomes, avait scindé les anciens Bombyles^ en

Bombyliers et Antliraciens; la plupart des entomologistes

actuels, parmi lesquels je citerai Walker, ont cru devoir ré-

unir Xijlotomes, Bombyliers et Anthraciens en une seule

tribu; d'un autre côté, Macquart (Dipt. Exot.) s'était décidé

à fondre ensemble ces deux dernières subdivisions, recon

3e Série, tome vi. 37
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naissant enfin la fragilité des bases sur lesquelles il avait

essayé de les établir.

Non seulement j'adopte moi-même ce dernier parti, mais

je crois, en même temps, très rationnel de n'en pas distraire

la tribu des Xyloiomes, dont \e faciès et les caractères par-

ticuliers n'offrent pas une physionomie assez tranchée. En

outre, et sans m'efforcer d'atteindre une solution actuelle-

ment impossible, j'ai cru faire pour le mieux en renfermant

dans la même circonscription le groupe singulier des Scéno-

pinides, véritable pierre d'achoppement contre laquelle

viennent se briser les efforts réunis des classiScateurs. Je

dois ajouter qu'en agissant de la sorte, je me suis con-

formé à l'opinion ultérieurement émise par Macquart et

fondée sur les observations anatomiques du docteur Léon

Dufour, quoique h vrai dire, je n'ose pas affirmer sur ce

point l'infaillibilité absolue de ses ingénieuses spécula-

tions.

Ainsi délimités, mes Bombylides (hormis les Scénopines)

,

ne diffèrent pas tellement des Asiiides ou des Empides, qu'il

soit aisé de les en distinguer, pour peu que l'on veuille bien

les considérer d'un point de vue collectif et suffisamment

élevé. Le faciès, les caractères internes ou externes, peut-être

même les premiers états, n'offrent aucun signe de repaire

assezsaillant pour serviràtracerune démarcation rigoureuse.

Bien plus, et sans la juste défiance que m'inspirent mes

propres appréciations, j'oserais encore les réduire jusqu'à

n'être plus rien autre chose que les démembrements d'un

seul tout, que j'appellerais alors Tribu des Asiiides (AsilidiJ
;

de même qu'on a nommé Muscides (Muscidœ), les innom-

brables Dichètes; de même que j'appelle Tabanides (Taba-

nidij, l'agglomération de plusieurs types aussi nombreux
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que variés. Peut-être , lorsque nos connaissances anatomi-

ques, celles des mœurs et des premiers états, seront deve-

nues plus complètes, trouverons-nous un jour le moyen de

mieux justifier des partages trop facilement acceptés jusqu'à

présent? Quoi qu'il en soit, je les adopte ici sans essayer

des innovations téméraires et présentement superflues

,

mais non sans déplorer la rédaction vague, diffuse ou

obscure des diagnoses, que le présent état de la question

m'impose la nécessité d'adopter.

Fidèle à la timidité urgente de mes allures, je répéterai

donc que j'ai conservé, tout en le subordonnant, le groupe

des Xylotomes, qui formera la curie des Tliérévidées (Tere-

vidœ), bien que ses caractères différentiels puissent aisé-

ment se résumer dans le nombre un peu plus grand des

cellules postérieures que présentent les ailes. Cinq au moins

chez ces dernières, quatre au plus chez les Bombylidées.

Pour ce qui touche aux Sénopinidées , je déclare que je

me suis résigné à les placer en sous-ordre, n'apercevant

pas de lieu où elles ne vinssent troubler, d'une manière en-

core plus choquante, l'ordre de la série diptérologique.

Car, leur organisme interne les rapproche des Bombijlides,

tandis que leur faciès les assimile, jusqu'à un certain point,

soit avec les Stratiomydes, soit même avec les Muscides.

Quoi qu'il en soit, il semble inévitable de les réunir à ces

autres ébauches que Dieu, dans son œuvre infinie, n'a pas

voulu parfaire, soit pour nous démontrer, une fois de plus,

notre vanité et sa grandeur, soit pour tenir constamment

en haleine les facultés spirituelles qu'il a daigné nous dé-

partir, soit enfin pour d'autres motifs qu'il ne nous a pas

révélés.

J'ai pensé qu'il était utile de conserver presque tous les
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nouveaux genres proposés par les auteurs, afin de faciliter

les déterminations d'espèces au sein d'une aussi nombreuse

tribu. Cependant, il faut avouer que plusieurs d'entre eux

ne sont pas fondés sur des bases très solides, tandis que

d'autres réclament impérieusement une segmentation nou-

velle. Je signalerai, en passant, les genres Anilirax et Bom-

bylius.

On remarquera que le chaînon des Bombylides semble se

rattacher çà et là, au moyen d'anneaux épars, à des groupes

évidemment supérieurs ou inférieurs. Ainsi, par les Théré-

vidées, il se relierait de très près aux Asilides; par les

Gérons, aux Hijbotidées; par les Xystropes, aux Cérides, aux

Conopsides, quoique, à la vérité, d'une façon moins intime :

le G. Stjneclies (Walker), emprunte, jusqu'à un certain

point, la physionomie des Rhapliides; et, chez les Cyrtosies,

où le type général tend rapidement à s'effacer, on aper-

cevra, peut-être, quelques faibles tendances vers les der-

nières tribus de l'ordre diptérologique.

Je n'ai pas eu certainement la prétention insensée de

faire mieux que mes devanciers en toutes choses; aussi ra'a-

t-il fallu laisser subsister dans l'arrangement des genres,

l'empire éphémère et chancelant de l'arbitraire. Il y aurait

encore effectivement aujourd'hui une témérité grande à

décréter des lois définitives. Le monde des Etres est trop

vaste, celui des Diptères trop peu connu, pour qu'il nous

soit loisible de tracer et ordonnancer rigoureusement ses

dernières circonscriptions. Dans le présent travail, comme

dans ceux qui l'ont précédé, je n'ai donc pas eu d'autre am-

bition que d'esquisser à grands traits les limites et la posi-

tion respectives des divisions primordiades.

J'ai classé les genres Chyromyza, Plaiypygus et Cyrtosta,
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parmi mes Bombylides, faute d'avoir pu découvrir une loca-

lisation plus convenable, car le faciès et les caractères parti-

culiers qui les distinguent, s'opposent, jusqu'à un certain

point, à cette assimilation.

Je propose deux genres nouveaux, que j'ai décrits précé-

demment dans nos Annales (1857, pages 292 et 294), l'un

sous son ancien nom de CrjUenia (C. elegantula), l'autre sous

la dénomination de G. Cyrtophorus (C. piclipemiis) ; or , à.

l'égard du premier, je dois avouer une erreur grave, car ses

caractères ne sont pas identiques à ceux dudit G. Cylletiia,

et, l'examen plus attentif que j'en ai fait ultérieurement, me

porte à le considérer comme prototype d'une division nou-

velle que j'appellerai désormais G. Acrophihalmyda?

Lisle des genres qui ne sont pas admis dans les tableaux

synoptiques pour diverses raisons.

Therevid.t.. — G. Hirtea {Fahr.). Ce genre a été démem-

bré postérieurement en plusieurs autres, parmi

lesquels se trouve compris le G. Thereva.

BOMBYLiD^. — G. Trinaria (Mulsant). Identique au G. Exo-

prosopa.

G. Conophorus (Meig.). Id. au G. Ploas.

G. Slygia (Meig.). Id. au G. Lomatia.

G. Volucella (Meig.)- Id. au G. Usia.

G. Cytherea (Fabr.). Id au G. Miilio.

G. Musca (Linn.), comprenant, entre autres, le

G. Anthrax.
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G. Anto7iia (Lœw., New Beitr. 1856, p. 30); la

diagnose, sans figures, ne suffit pas pourm'auto-

riser à l'inscrire dans mes tableaux. Peut-être

voisin du G. Neuria (New.)?

ScENOPiNiDiE. — G. Mîisca (Linn.), comprenant, entre

autres, le G. Scenopinus.

G. Airichia (Schranck). Identique au G. Sceno-

pinus.

G. Nemoielus (De Geer), comprenant, entre autres,

le G. Scenopinus.

Liste des genres qui, jusqxià ce jour, ne me sont encore

connus que de nom.

ThereviDvE. — G. Sylvîcola (Harris, Walk. ?). Peut-être

identique au G. Tliereva?

BOMBVLiD^. — G. Lijgira (Newmann, Walk.). Peut-être

ident. au G. Anthrax?

G. Parisus (Walk.). Caractères insuffisants.

G. Bombijlisoma (Rond.). Id., id. Peut-être ident.

au G. SysioecliHs (Lœw.)?

ScENOPiNiDiE. — G. Cerocatus?
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Tableaux synoptiques de la tribu des BOMBYLIDI.

Tableau synoptique des Curies.

A, Antennes; dirigées en avant. 3e art., subdivisé ou muni

d'un style. Ailes; nervures postérieures, atteignant,

pour la plupart, les bords internes et postérieurs.

a. Ailes; cinq cellules postérieures

Ire curie. TiIEREVID/E

b. Ailes; quatre cellules postérieures

2e curie. Bombylid^

B. Antennes; dirigées en bas. 3e art., simple et dépourvu

de style. Ailes; nervures postérieures, n'atteignant pas

les bords internes et portérieures

3« curie. Scenopin[D.e

Tableaux synoptiques des genres.

ire Curie. THEREVIDiE.

A. Trompe; allongée, saillante pendant le repos, lèvres peu

ou point élargies.

a. Antennes; 1er article, plus ou moins grêle; 3e, al-

longé.

b. Antennes; 3e article, très allorigé, tronqué à son ex-

trémité.

c, Antennes ;
3e article, prolongé en dessus en forme
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de pointe allongée ^ un style, court, conique, seg-

menté G. Gyclotelus

(Walk. Ins. Saunders, 1856, p. 4.)

ce. Antennes ;
3e article dépourvu en dessus de pointe

allongée
; pas de style. ... G. Agapophytus

(Guérin-Méneville, Voyage de la Coquille, Dipt.,

p. 289.)

bb. Antennes; 3^ article plus ou moins allongé, coni-

que ou acuminé.

c. Antennes; insérées vers le bas de la face. Trompe;

courte, dirigée en haut. . . G. Anabarhynchis

(Macq., Dipt. Exot., 3e suppl.)

ce. Antennes ; insérées vers le milieu de la face.

Trompe ; assez allongée, dirigée en avant. . . .

G.ECTINORHYNCHUS

(Macq., Dipt. Exot., 4^ suppl.)

aa. Antennes; l^r article, très épaissi; 3e, très court.

b. Antennes; un style, épais, court, subdivisé. Trompe

et lèvres ; grêles G. Xestomyza

(Meig., System. Beschr. etc., 1830.)

bb. Antennes; pas de style distinct. Trompe et lèvres;

épaisses G. Barypiiora

(Lœw., Ent. Zeit. Stettin, 1844, p. 123.)

B. Trompe ; courte, peu ou point saillante pendant le repos,

lèvres, ordinairement élargies.

a. Antennes; 3^ article, subdivisé à l'extrémité, subdivi-

sions assez allongées ; pas de style proprement dit. .

G. RrPPELLIA

(Wiedm., Auss. Zweifl., 1830, suppl.)

aa. Antennes; 3e article, tantôt simple, tantôt subdivisé
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à l'extrémité , subdivisions courtes ; souvent un

style distinct.

b. Antennes; 1er article, épais, allongé, les autres, re-

lativement fort courts; pas de style distinct

G. Tabuda

(Walker, Ins. Saunders. 1856, p. 197.)

bb. Antennes; i^^ article, souvent raccourci, peu ou

point épaissi, les autres relativement allongés;

parfois un style distinct.

c. Corps; épais, velu. Abdomen court, ovalaire. . . .

G. EXAl'ATA

(Macq., Dipt. Exot., 2e vol.)

ce. Corps-, peu ou point épaissi. Abdomen; allongé,

cylindroïde ou conoïde.

d. Antennes; 3e article, atténué au bouton acuminé.

Ailes ;
4e cellule postérieure, fermée.

e. Face; velue. Organe c? ; sans couronne d'épines.

G. Thereva

(Latr., Meig., etc.)

ee. Face; nue. Organe d* ; entouré d'une couronne

d'épines G. Psilocephala

(Zetterst., Dipt. Scandin., 1848.)

dd. Antennes; 3e article, en massue. Ailes; 4e cellule

postérieure, ouverte G. Dialineura

(Rondani, Prodrom., 1856, p. 155.)

2e Curie. EOMBYLIDiE.

A. Corps; assez épais. Abdomen; sessile, de longueur
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moyenne, ovalaire, oblongou conoïde, peu ou point

allongé.

a. Ailes; au moins deux cellules sous-marginales.

b. Ailes; quatre cellules postérieures.

c. Ailes; au moins, trois cellules sous-marginales.

d. Antennes; 1er article, au moins égal au 3e.

e. Antennes; l«r article, fort épais, beaucoup plus

long que le 3e G. Ploas

(Latr,, Fabr., etc.)

ee. Antennes; 1er article, relativement grêle, à peu

près égal au 3e G. Tlipsomyza

(Wiedm., N. Dipt. Gen., 1820.)

dd. Antennes; 1er article, plus court que le 3e.

e. Antennes; avec ou sans style, ce dernier variable,

peu ou point distinctement subdivisé, toujours

acuminé. Trompe ; ordinairement grêle, allongée.

f. Corps, abdomen ; épais, raccourcis, velus. Tête ;

relativement assez petite. Antennes; style, court

et paraissant subdivisé, quand il existe. Trompe;

grêle et dépassant beaucoup les antennes.

fj. Ailes; Ire cellule postérieure, fermée

G. Triplasiis

(Lœw., Neu. Beitr., Berlin, 1855.)

gy. Ailes; l^e cellule postérieure, ouverte.

h. Corps; de forme ordinaire. Ailes; rétrécies vers

la base G. Sobarus

(Lœw., id. id.)

hk. Corps; court, déprimé. Ailes; élargies vers la

base G. Platamodes

(Lœw., id. id.)

ff. Corps, abdomen; peu ou point épaissis, relative-
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ment étroits et allongés, nus ou tomenteux.

Tête; relativement assez grande. Antennes;

style, variable, quand il existe. Trompe; ne

dépassant pas toujours les antennes.

^ Trompe; dépassant les antennes.

h. Trompe; dirigée en avant pendant le repos.

Ailes; Ire cellule sous-marginale, peu ou point

courbée.

i. Antennes; style, court; 3e article, notable-

ment plus long que le 1er.

j. Ailes; Ire cellule postérieure, rétrécie à l'ou-

verture. Trompe; plus longue que la moitié

du corps G. Adelidea

(Macq.,Dipt. Exot.)

jj. Ailes; t>e cellule postérieure, largement ou-

verte. Trompe; à peine aussi longue que la

moitié du corps.

k. Trompe; à peu près aussi longue que la

moitié du corps G. Enica

(Macq., Dipt., S. à Buff.)

kk. Trompe
; notablement plus courte que la

la moitié du corps.

/. Antennes; 1er art., allongé, conique. Cuisses

c?; grêles G. Mllio

(Latr., Meig., Macq., etc.)

//. Antennes; 1er article, ovalaire, allongé.

Cuisses c? ; épaisses. . . G. Cyllenia

(Latr., Meig., Macq., etc.)

a. Antennes; style, allongé, grêle; 3e article, à

peu près égal au i'^'^. . G. Litorhynchus

(Macq., Dipt. Exot.)



580 J. Bigot.

hh. Trompe; relevée entre les antennes. Ailes;

ire cellule sous-marginale, fortement cour-

bée G COMPTOSIA

(Macq., Dipt. Exot.)

gg. Trompe ; ne dépassant pas les antennes.

h. Tête; déprimée. Face; très saillante, conique.

Style; peu ou point distinct. G. Tomomyza

(Wiedm., Nov. Dipt. Gen., 1820.)

hh. Tête ;
presque sphréroïdale. Face

;
peu ou

point saillante. Style; distinct.

i. Front c? ? ; étroit. Antennes d" ? ^ rappro-

chées G. Neiuia

(Newm., 1841, Walk., Trans. Ent. Soc,

London, 1857, p. 136.)

H. Front, d* ?; élargi. Antennes, d* ?; dis-

tantes.

j. Ailes; Ire cellule postérieure fermée

G. Argyrospila

(Rondani, Prodrom., t. l,p. 162.)

jj. Ailes; l^e cellule postérieure, ouverte. . . .

G. EXOPROSOPA

(Macq., Dipt. Exot.)

ec. Antennes; un style épais, allongé, tronqué, très

distinctement subdivisé. Trompe; fort courte,

épaissie G. Spogostylum

(Macq., Dipt. Exot.)

ce. Ailes; au plus, deux cellules sous-marginales.

d. Trompe; plus courte que les antennes,

e. Antennes; 1er article, de longueur ordinaire; style,

court, quand il existe.

f. Antennes, d* ? ; distantes. Front, d* ? ; élargi.
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g. Tête; relativement grande, élargie, hémisphé-

rique. Yeux ; très distants en arrière. Trompe
;

assez allongée. Abdomen; variable.

h. Lèvres; peu ou point distinctes. Abdomen

5

oblong G. Glossista

(Rond., Prodrom., t. 1, p. 163.)

lih. Lèvres; bien distinct. Abdomen; conoïde. . .

G. Chalcochiton

(Lœw., Ent. Zeit. z. Stettin, 1844, p. 157.)

(](j. Tête; relativement assez petite, presque sphé-

roïdale. Yeux
;

peu distants en arrière.

Trompe; assez courte. Abdomen; oblong. . .

G. Anthrax

(Scopol., Meig., Wiedm., Macq., Zetterst.,

Walk., Rond., etc.)

ff. Antennes, d* et ? ; rapprochées. Front, ? et d* ;

étroit.

9. Vertex; tubercule ocellifère, très peu ou point

saillant. Face; peu ou point saillante.

h. Antennes; 3e article, cépaliforme. Ailes; 1"^^

cellule postérieure, fermée. G. Anisotamia

(Macq., Dipt. Exot.)

Iih. Antennes; 3^ article, conique. Ailes; Ire cel-

lule postérieure, ouverte. . . G. Lomatia

(Meig., Macq., etc.)

gg. Vertex; tubercule ocellifère, tressaillant. Face;

saillante G. Plesiocera

(Macq., Dipt. Exot.)

ee. Antennes; 1" article, extrêmement court; un

style allongé, grêle G. Ogcodocera

(Macq., Dipt. Exot.)
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dd. Trompe; égalant ou dépassant les antennes.

e. Antennes; 1er article, plus court que le 3e.

f. Antennes; style, allongé, fortement renflé à son

extrémité G. Heterostylusi

(Macq., Dipt. Exot.)

ff. Antennes; style, ordinairement court et parfois

peu distinct, quand il existe, jamais renflé à

son extrémité.

g. Trompe; très allongée, recourbée en haut. . . .

G. Cyclorhvnchi s

(Macq., Dipt. Exot.)

gg. Trompe; plus ou moins allongée; droite.

h. Ailes ;
1"^^ cellule postérieure, largement ou-

verte.

î. Ailes ; cellule anale, fermée,

j. Antennes; 3e article muni en dessus de soies

allongées G. Acreotrichus

(Macq., Dipt. Exot.)

jj. Antennes; 3e article, dépourvu en dessus de

soies allongées.

k. Palpes; courts. Antennes; 3e article, ovalo-

conique. Lèvres; indistinctes

G. Phthyria

(Meig., Macq., Rond., AValk., etc.)

klî. Palpes ; très allongés. Antennes -,
3e article,

en massue. Lèvres; bien distinctes. . .

G. Megapalpus

(Macq., Dipt. Exot.)

u. Ailes; cellule anale, ouverte.
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^ Trompe; épaisse, lèvres, élargies

G. Dasypalpus

(Macq., Dipt. Exot.)

jj. Trompe; grêle, lèvres, indistinctes

G. Sericosoma

(Macq., Dipt. Exot.)

hh. Ailes; l'c cellule postérieure, fermée, ou ré-

trécie à l'ouverture,

i. Vertex ; tubercule ocellifère, saillant. Ailes ;

cellules anales et postérieures, entr'ouver-

teS G. ACROPHTHALMYUA?

(Mihi. Olim, Cyllenia. Cyll. elegantula; Ann.

Soc. Ent. de Fr., 1857, p. 277.)

a. Vertex ; tubercule ocellifère, très peu ou point

saillant. Ailes ; cellules anales ou posté-

rieures, souvent fermées,

j. Abdomen; allongé, conoïde. Ailes; l^e cellule

postérieure, fermée. Tarses ; dépourvus de

pelotes G. Callostoma

(Serville, Macq, Dipt. Exot.)

jj. Abdomen ; court, ovalaire. Ailes; l'e cellule

postérieure, souvent ouverte. Tarses; mu-

nis de pelotes.

k. Ailes; Ire cellule postérieure, fermée.

/. Ailes; cellules basilaires, inégales

G. BOiMBYLIUS

{Lion., Fab. , Meig. , Wied. , Macq.,

Zetterst., Kond., Walk., Lœw., etc.)
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//. Ailes; cellules basilaires, égales

G. Systoechus

(Lœw., Neu., Beitr., Bombylius, Berlin,

1855.)

kk. Ailes; l^p cellule postérieure, ouverte.

/. Ailes 5 larges G. Legnotds

(Lœw., id.)

//. Ailes; étroites.

m. Ailes: rétrécies en forme de coin vers la

base G. Scynax

(Lœw., id.)

mm. Ailes; de forme ordinaire.

n. Pieds ; dépourvus en dessous d'épines

allongées G. Sparnopolics

(Lœw., id.)

nn. Pieds; munis en dessous d'épines al-

longées G. DiSCHISTUS

(Lœw., id.)

ee. Antennes ;
1er article plus long que le 3^

/". Tête; plus ou moins sphéroïdale ou conoïde. An-

tennes ;
3e article parfois subdivisé, ou, muni

d'un style.

g. Antennes; 1er et 2e articles, assez épais: 2e relati-

ment court.

h. Antennes; 3e article, droit, plus ou moins al-

longé, souvent obtus. Ailes; parfois plus de

deux cellules sous-marginales.

î. Antennes ;
1er article, presque égal au 3«.

Style; nul ou peu distinct. Palpes; de deux-

articles.
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;. Antennes; 3e article, tronqué au bout. Ailes;

cellule anale, ouverte.

k. Ailes ; P^ cellule postérieure, fermée. . . .

G. Chortstus

(Walk., Ins. Saunders, p. 197.)

kk. Ailes; Ire cellule postérieure, ouverte. . .

G. Cyrtophorus

(^lihi.Ann. Soc. Entom. de Fr., 1857,

p. 292.)

jj. Antennes; 3e article, acuminé. Ailes ; cellule

anale, fermée G. Apatomyza

(Wiedm., Nov. Dipl. Gêner., 1820.)

a. Antennes ;
1er article plus long que le 3^. Siylc ;

grêle, allongé. Palpes; d'un seul article. . .

G. Eniconevra

(Macq., Dipt. Exot.)

lih. Antennes; 3e article, courbé, très court, acu-

miné. Ailes; au plus, deux cellules sous- mar-

ginales G. Lepidophora

(Westw., Macq., Dipt. Exot.j

gg. Antennes ;
1er gj 2e ariicles, extrêmement grêles;

2e, relativement très allongé

G. Lasioprosopa

(Macq., Dipt. Exot.)

ff. Tête; hémisphérique, comprimée. Antennes:

3e article, simple et dépourvu de style dis-

tinct G. Corsomyza

(Wiedm., Nov. Dipt. Gen., 1820.)

bb. Ailes; trois cellules postérieures.

c. Antennes; 1er article, égalant ou surpassant la lon-

gueur du 3e.

3e Série, tome VI. 38
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d. Antennes ;
3e article, à peu près égal au 1er. Ailes

;

3e cellule postérieure, divisée par une nervure ru-

dimentaire, anale, ouverte G. Amictus

(Wiedm., Latr., Macq., etc.)

dd. Antennes ;
3e article, beaucoup plus court que

le l«r. Ailes; 3e cellule postérieure, simple,

anale, fermée G. ïoxophora

(Wiedm., Meig., Macq., etc.)

ce. Antennes; 1er article, plus court que le 3e.

d. Tôle; à peu près hémisphérique. Antennes: 3e ar-

ticle obtus, mais non tronqué, dépourvu de style

distinct G. Usia

(Latr., Meig., Macq., etc.)

dd. Tête ; sphéroïdale. Antennes ;
3e article, tantôt acu-

miné, tantôt tronqué à son extrémité. Souvent

muni d'un style plus ou moins distinct.

e. Antennes; 3e article, de longueur moyenne, tron-

qué; un style très court. . . G. Oligodiîanes

(Lœw., Ent. Zeit. z. Stettin, 1844, p. 160.;

ee. Antennes; 3e article, long, acuminé. Style; peu

ou point distinct G. Geron

(Hoffm., Meig., Macq., etc.)

aa. Ailes; une seule cellule sous-marginale.

b. Ailes; une cellule discoïdale; anale, fermée. Tête; peu

ou point allongée. Trompe ; variable.

c. Tête; hémisphérique. Style; variable.

d. Antennes; 3e article, court; style, long, grêle. Tête;

large. Ailes; cellule discoïdale, allongée

G. Syneches

(Walk., Ins. Saunders, p. 165.)

dd. Antennes; 3"' article, long; style, nul ou peu dis-



Classification des Diptères. 587

tinct. Tête; étroite. Ailes; cellule discoùJale,

courte, hexagonale G. Chiromyza

(Wiedm., Nov. Dipt. Gen., 1820.)

ce. Tête; sphéroïdale. Style; court, épais

G. Platypygus

(Lœw., Entom. Zeit. z. Stettin, 1844, p. 127.)

bb. Ailes; pas de cellule discoïdale ; anale, ouverte.

Tète ; ovalaire, allongée. Tromp;' ; allongée, grêle. .

G. Cyrtosia

(Ed. Perris, Ann. Soc. Ent. de Fr., 1839, p. 54.)

B. Corps; étroit. Abdomen; cylindroïde, fort allongé, par-

fois pédoncule.

a. Ailes; quatre cellules postérieures. Abdomen; sessile. .

G. ECLLMUS

(Lœw. Entom. Zeit. z. Stettin, I84i, p. 154.)

aa. Ailes; trois cellules postérieures. Abdomen; pédon-

cule G. Systropus

(Wiedm., Macq., etc.

3e Curie. SCENOPINIDJE.

Antennes; 3e article, dirigé en bas. Ailes: nervures posté-

rieures, n'atteignant pas les bords internes et posté-

rieurs G. SCENOPINCS

(Latr., Fabr., Fall., Meig., Macq., etc.)
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Tribus des CERIDI, CO\OPSIDI , LOIVGINIDI,

PLATYPEZIDI et LO]\CHOPTERlDl, (Mihi).

Les entomologistes avaient été, depuis longtemps, forcés

de reconnaître un certain nombre de types, évidemment am-

bigus, difficiles, impossibles même à classer rigoureusement.

Mais, comme le but le plus net où semblent aboutir les

eiTorts des classificateurs, est de parvenir à la détermination

rapide et sûre des Tribus, des Genres et des Espèces, sans

violer outrageusement le principe des affinités, il en est

résulté qu'ils se sont évertués à joindre, tant bien que mal,

les moins récalcitrants d'entre ces réfractaires, aux autres

phalanges diptérologiques manifestement régies par un en-

semble de lois générales.

Quelques organisations rebelles se refusent cependant

encore à cette assimilation, donnant ainsi la raison d'être

des tribus excentriques qu'on nomme Scénopinidées, Plahjpé-

zides, Lonclioptérides , auxquelles d'éminents penseurs ont

ajoutés les Conopsides, en apercevant les différences qui

séparent ces derniers des vraies Miiscidcs, malgré l'analogie

frappante de leur propre physionomie avec celle des Myo-

pidées.
•

Philosophiquement parlant, l'institution des quatre grou-

pes en question ne paraîtra jamais qu'un adroit artifice;

mais il est bon de ne pas perdre de vue que la classification

tout entière n'est elle-même, au fond, qu'une œuvre artifi-

cielle, un moyen plus ou moins ingénieux d'arriver à la

connaissance des êtres, par l'entremise de Tableaux synopti-
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ques, où leurs ressemblances et leurs différences principales

demeurent concentrées dans les étroites limites de notre

rayon visuel. Assurément , ce serait trop prétendre que

d'admettre nos classements comme l'expression rigoureuse

de la vérité.

Dominé par cette pensée, contraint, ainsi que mes pré-

décesseurs, à subir les lois d'une impérieuse nécessité,

puisque je tendais, avant tout, à me rendre pratique, j'ai dû

conserver ces groupes transitoires, j'ai môme osé en ac-

croître le nombre, en proposant la tribu des Lonfiinides

(LongitiidiJ , pour le seul genre Longiim, et celle des

Cérides (Ceridi), pour les Syrphides munis d'un style

apical.

Or, je ne me dissimule pas la force des objections que

soulèvera sans doute cette manière de voir. Aussi , m'em-

presserai-je de déclarer que j'adopterai avec un véritable

bonheur un système nouveau, plus rationnel ou plus ingé-

nieux que celui-ci.

Je n'ajouterai rien à ce que j'ai dit précédemment des

Scénopinidées, dans mon Essai sur les Bombijlides, me bor-

nant à consigner sommairement les remarques suivantes,

concernant les petites tribus comprises dans le présent cha-

pitre.

On peut entrevoir : que les Platypézides se rapprochent

des Enipides; que les Lonchoptérides ont des affinités avec

les Doltchopodes; que les Conopsidcs., voisins des Myopidées,

confinent aux Muscides par l'intermédiaire de cette dernière

Curie, tandis que, par le G. Systropus, ils semblent, en

quelque sorte, descendre des Bo^nbylidées ; que mes Cé-

rides tiennent tout à la fois de ces dernières, des Conopsides

et des Syrphides; enfin, que mes Longinides se rattachant,
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par leur faciès^ aux Leptopodidécs, et, plus spécialement au

G. Nerius, doivent à la forme bizarre de leurs antennes, à

l'insertion manifestement terminale du style, l'honneur de

constituer ici une tribu proprement dite. Or, pour le dire

en passant, les particularités de ce dernier organisme ne

sont pas, à mon avis, d'une valeur moins grande que Vapla-

thsemcnt des tarses poslériciiis et le mode d'inserimi stijlaire,

admis depuis longtemps comme signalement principal des

Plalypézides ou des Lonchopiérides.

Quant à mes Céridcs, je ne puis reconnaître l'absolue

nécessité de les joindre aux Syrphides (dans le voisinage

médiat desquels il convient toutefois de les laisser), puisque

la fausse nervure (Spur'ia), paraît être en résumé, le véri-

table lien destiné à les réunir. Ne seront-ils pas aussi bien

casés auprès des BombijUdes? N'ont-ils pas le faciès des

Conopsides, qu'il sera toujours rationnel de laisser à leur

côté?

Je n'ai rien fait à l'égard do ces derniers, qu'augmenter

la distance qui déjà les séparait des Myopirices et des Musci-

dées.

En résumé, mon système est loin encore de cette perfec-

tion vers laquelle on doit aspirer sans cesse. Mais du moins,

rachètera-t-il au moyen des facilités qu'il procure, les nom-

breux défauts tlont il est entaché?

Ceribi. — Le G. Chymophila, établi par Serville, sur un

individu de sa collection actuellement passé dans la mienne,

ne paraît pas bien assuré. En effet, cet individu porte une

tête recollée^ qui rappelle la physionomie des Conops, tandis

que tout le reste ne se distingue guère d'un Aphritis exo-

tique.
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CoNOi'SiDi. — l>e G. Conops ne contient pas encore

assez d'espèces pour qu'il soit urgent de le fragmenter,

comme l'a fait le savant iiondani, en plusieurs tronçons,

fondés sur des caractères variables, ou d'une valeur secon-

daire. Au reste, j'ai inscrit la liste de ces nouvelles coupes

en tête de mes tableaux.

Platypezidi. — Je ne crois pas qu'il soit possible de

conserver longtemps encore cette ancienne tribu, fondée

sur de médiocres caractères, et composée d'éléments assez

hétérogènes. En altemlant, j'en extrairai le G. Opeiia,

pour le caser provisoirement auprès du G. PlaUjcnema^

dans ma curie des Empidécs, où l'on devra probablement

faire rentrer, en même temps, les deux genres Microsania

(Zetterst.), et Platylclma (Kondani).

Dans mon tableau général pour I" c!assi(ication des Tribus

(Ann., 1852, p. 313, etc.), j'ai classé les Conopsides avant

les Cérides. Or, il me semble plus conforme à l'ordre de

subordination que je me suis toujours, autant que possible,

imposé pour guide, de modifier leurs places respectives. En

conséquence, voici la nouvelle disposition sérielle que je

viens aujourd'hui proposer : 1" Ceridi, 2o Conopsidi, 3° Lon-

ginidi, 4" Platypezidi, 5» Lonchopteridi.

Lis le des (jenres qui ne sont pas admis dans les tableaux

synoptiques pour diverses raisons.

Ceiud). — G. CoMop- (Linné), comprenant, entre autres, le

G. (jeria.
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G. Musca (Id.), comprenant . entre autres , le

G. Callicera.

G. Bibio (Fabricius), comprenant, entre autres,

le G. Callicera.

G. Syrphm (Panzer), id., ici., id.

CoNOPSiDi. — G. /Isi/ws (Linné), comprenant, entre autres,

le G. Conops.

G. Etnpis (Id.), id., id., id.

Qres Brachyglossum ou Leopoldius; Sphyxosoma;

Conopilla; Conopejus ou Conopœus; Covopoideus

ou Sparujlosstim (Rondani). Ces genres, fondés

sur de légères difFërences, ne m'ont pas semblé

indispensables, principalement en ce sens, que le

genre Conops ne contient encore qu'un nombre

assez peu considérable d'espèces.

LoNGiNiDi. — G. Diateina ÇWesiw., Regn. Anim. dcCuvier,

traduct. anglaise). Suivant M. Macquart (Dipt.

S. à Buff.), ce genre doit être identifié à l'an-

cien G. Longina.

Platypezidi. — G. Plaiycnema (Zetterst.). J'ai cru de-

voir ranger ce genre dans ma Curie des Empidœ

(voy. Ann. Soc. Ent. de Fr., 1857, p. 564).

G. Opetia (Meig., Macq.). Doit, suivant la note

explicative jointe à la présente liste (voir ci-des-

sus), être classé parmi les Empidœ, auprès du

G- Platycnema.

G. Dolichopus (Fabr.), comprenant, entre autres,

les G>'e* Plalypaa et CaUomyia.
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G. Enipis de Fallcn, comprenant, entre autres, le

genre Plattjcnema.

LoNCHOPTERiDi. — G. Dipsa (F•dWei)). Me semble identique

au G. Lorchopteru.

Liste des genres qui, jusqu'à ce jour, ne me soûl encore

connus que de nom.

PLATVPEZiDi. — G. Aielesius (Walker). Me semble iden-

tique au G. Platycnema ?

G. Microsania (Zetterst.). Diagnose insuffisante

(voy. Ann. Soc. Eut. de Fr., 1857, p. 558).

G. P/oîî/te/mtt (Rondani), peut être identique au

G. Plalycueiua ?

Tableaux synoptiques.

Tribu des CERIDI (Mihi).

A. Trompe; fort saillante, menue, coudée

G. Chymophila ?

(Serville., Macq., Suit, à Bufï.)

B. Trompe; peu ou point saillante, épaisse.

a. Antennes; .3<* article beaucoup plus long que les pré-

cédents. Abdomen; élargi, assez déprimé, ova-
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laire ou oblongo-conique. ... G. Callicera

(Meig., î.atr., Macq., e(c.)

aa. Antennes; 3^ article, égalant à peine les précé-

dents, ou plus court. Abdomen; cylindroïde ou

en massue.

h. Front ; prolongement antennifère, peu ou point

distinct G. Sphyximorpiia

(Rondani, Prodrom., p. 55, t. 1.)

bb. Front
; prolongement antennifère, très déve-

loppé G. Ceria

(Fabr., l.alr., Fall., Meig., Macq., etc.)

Tribu des CONOPSIDl.

. Antennes; fusiformes, articles, peu distincts ;
1^^ court,

en cône renversé; 2e et 3", à peu près égaux; insé-

rées sur les côtés d'une longue proéminence fron-

tale G. Pleurocerina

(Macq., Dipt. Exot.)

B. Antennes; cylindroides, terminées en massue; arti-

cles, bien distincts ^
1er allongé, cylindrique ;

2e plus

long et moins épais que le 3e
; insérées sur le som •

met d'une proéminence frontale peu développée. .

G. CONOPS

(Linn., Fabr., Latr. Fall., Meig., Wiedm.. Macq.,

Hond., Walk., Lœw., etc.)
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Tribu des LONGINIDl (Mihi).

Antennes; Ifc"" article, excessivement allongé, grêle; 2^ et

3e, courts, épais. Style-, long et brièvement plumeux. ^

G. LONGINA

(VViedra., Macq., etc.)

Tribu des PLATYPEZIÎ)!.

A. Tarses postérieurs; fort élargis. Antennes; li<' article,

élargi, obtus. Ailes ;
2^ nervure postérieure, four-

chue G. Platypeza

(Meig., Tali., Latr., Fabr., Macq., etc.)

B. Tarses postérieurs; peu élargis. Antennes; 3^ article,

conoïde. Ailes; 3e nervp»e postérieure, simple. . .

G. Callomyia

{Meig., Fall., Latr., Macq., etc.]

Tribu des LONGHOPTERIDI.

Antennes; style terminal. Trompe; large. Palpes; en mas-

sue. Organe d* ; saillant, pourvu d'appendices lamelleux.

Ailes; cellules basilaires, très courtes; anale, courte; pas

de discoïdale G. Lonchoptera

(Meig., Latr., Macq., etc.)





QUELQUES REMARQUES

SCR LES CRITIQIES DU DOCTEUR GeRSTA ECK ER . ^

(Voy. Bericht. ûb. d. Wissenschaft. List., etc., wahraul

(les Jahrs, 1856, p. 129, etc. Berlin, 1858.)

Par M. J. BIGOT.

(Séance du 10 Novembre 1858.)

Je demande à la Société entomologique la permission de

l'entretenir quelques instants sur un sujet qui m'est, jusqu'à

un certain point, personnel. 11 s'agit d'une longue note, in-

sérée dans les Bericht de Gerstaecker, pour l'année 1856

(Berlin 1858], et dont je ne puis m'expliquer la rigueur.

Cette note a pour objet la critique de mon Essai sur

la classificalion générale de l'Ordre des Diptères, Tribu des

Tabanidi, etc. Rassurez-vous, Messieurs, je serai bref et

sobre de détails, seulement, par mon silence, je ne dois

pas laisser croire que je me tiens pour battu.

Déjà, dans le susdit ouvrage pour l'année 1852, imprimé

en 1854, le docteur Lœw, consulté par Schaum, qui décli-

nait lui-même modestement sa compétence en la matière,

avait bien voulu manifester sévèrement ses opinions sur

les principes généraux de mon œuvre. Ce à quoi j'avais

cru devoir répondre, dans nos Annales, vol. 4, sér. 3e,

page 51, etc.

Le docteur Gerstaecker, ne trouvant pas sans doute ma
réplique bonne et valable, s'approprie, dans le dernier nu-
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méro précité, la manière de voir du docteur Lœw, et répète,

à peu de chose près, ses objections, sans les appuyer sur de

nouveaux exemples.

Nonobstant les attaques auxquelles mon système sert

malheureusement de but, au moins de ce côté, je me dois

à moi-môme de répéter que je ne vois pas encore, amour-

propre à part, qu'il ait lieu d'en beaucoup souffrir, .le le

maintiendrai donc avec fermeté.

Ainsi, entre autres choses, je soutiens que, en partie basé

sur l'existence d'organes complètement développés et appré-

ciables (mes pelotes ou pulvilli), à l'exclusion de leurs élé-

ments embryonnaires, il n'est point, pour ce fait, aussi

artificiel, aussi arbitraire qu'on se plaît à l'affirmer; car,

si nous voulions absolument tenir compte, chez les animaux,

de tout organe rudimentaire, nos classifications devien-

draient bientôt impraticables. Pour n'en citer qu'un exemple

entre mille, ne serait-il pas possible que l'on en vînt un

jour à s'aviser de dire que les Oiseaux ont des dents ainsi

que les Mammifères, parce que Geoffroy Saint-Hilaire en a

retrouvé quelques germes chez le fœtus des Perroquets ?

La question capitale est présentement et uniquement de

démontrer que mes Tribus ou Sous-Tribus (Quries), sont

moins naturelles ou homogènes, moins rationnelles et

moins heureusement définies ou subordonnées, que dans

tel ou tel autre des rares systèmes généraux publiés avant

le mien.

On peut être savant entomologiste, même habile dipté-

risle, sans toutefois avoir le droit de se considérer comme

infaillible sur toute» les questions qui s'agitent dans le champ

immense de la science que nous aimons.

In ouvrage analytique tel (lue celui dont il est ici ques-
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tion devrait toujours, ce me semble, rendre un compte im-

partial et complet des travaux qu'il résume, sans se borner,

comme dans Vespèce, à relever minutieusement les moindres

fautes, en passant sous silence les choses admissibles qui

s'y pourraient rencontrer.

Après avoir blâmé vertement le fond, le docteur Gers-

taecker s'étend avec complaisance sur les détails, et signale

certaines erreurs par moi commises. D'abord, je rappellerai

que j'ai corrigé avant lui quelques-unes des plus graves,

(Voy. Annales, tom. 5, série 3e, page 517, etc.) Il cite, par

exemple, en premier lieu, celle dont je me suis rendu cou-

pable, sur la loi de Macquart (Dipt. Exot.); à l'égard du

G. PliUopota (Wiedm.), auquel je ne reconnaissais primiti-

vement que deux pelotes tarsiennes, tandis qu'il en possède

évidemment trois, fort bien développées. Wiedmann n'en

ayant point fait mention dans sa diagnose, je n'avais pu

connaître exactement leur nombre, ce que j'ai été à même
de faire depuis, en étudiant un individu nommé pour ma
collection par Macquart, et étiqueté de sa propre main.

Faut-il supposer que mon docte adversaire ait ici, pour me
flageller, saisi les verges que je lui avais compiaisamment

fournies? Ma rectification aétépubliée le It novembre 1857,

à Paris (voy. Annales, loc. cit.), tandis que les Bericht pour

1856, n'ont paru à Berlin qu'en 1858: d'ailleurs; il ne me
semble pas bien démontré que leD^ait pu examiner lui-même

un type exotique, fort rare dans les collections;, particulière-

ment en Allemagne. Ce seul exemple, je le crois, donnera

la juste valeur de la plupart des objections qui me sont

faites.

Quelques-unes, cependant, sont un peu mieux fondées,

je m'empresse de le reconnaître et d'en faire mon profil.
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Mais, dans tous les cas, elles sont encore en bien petit

nombre, et n'intéressent que les détails, sans entamer le

fo7id. Or, c'est surtout, je le répète, le fond qui réclame l'at-

tention des diptéristes sérieux. Je n'ai pas eu l'outrecui-

dance de tenter un Gênera complet dans mes courts opus-

cules, moins encore d'entreprendre la révision de tous les

genres. Quant à présent, j'ai simplement tenté de fournir un

moyen facile d'arriver à la Tribu, à la Curie ; de réunir ce

qui me paraissait trop divisé ; de définir avec rigueur ce qui

l'était peu, ou point du tout. Certes, je ne me crois pas in-

faillible, je ne me pose pas en réformateur, ainsi qu'on

semble vouloir l'insinuer. Néanmoins, je considère ma clas-

sification diptérologiquc, comme étant plus au niveau des

connaissances actuelles, plus naturelle même, pour parler

le langage reçu, que celle de notre illustre Latreille, laquelle

on daigne m'opposer sans cesse, et qui pourtant a bien

vieilli.

Enfin, si mes modestes efiforts n'ont pas partout le

bonheur de mériter encouragement, j'aurai du moins la

consolation de me rappeler avec gratitude les précieux suf-

frages de quelques spécialistes compétents, tels que Mac-

quart, Rondani, Robineau-Desvoidy, etc.

Certes , nul mieux que moi ne reconnaît l'utilité, la né-

cessité d'une franche critique, mais combien n'est-il pas à

souhaiter, qu'en ses manifestations, elle n'outrepasse jamais

certaines bornes, qu'elle n'affecte pas de dédaigner cette

bienveillance, cette aménité, qui honorent l'auteur et main-

tiennent toujours la concorde, l'afifection, entre les mem-

bres épars de la phalange scientifique.

wiH09ia m
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examen des caractères et de leur importance relative,

d'après la méthode naturelle.

(Suite et On.)

(Voyez la 1" partie, 3* série, tome V (1857), page 807.)

Par M. BRUAND D'DZELLE.

(Séances des 14 Avril, 12 Mai, 23 Juin, 22 Septembre et

13 Octobre 1858.)

Tribu 111. LUPLOCAMID^,

Genus 7. Luplocamus.

Ailes passablement larges, légèrement arrondies au som-

met. — Antennes fortement ciliées, ou pectinées et plu-

meuses : lige fine, mais épaisse à la base. — Palpes allongés,

garnis de poils rudes, dirigés en avant, avec le dernier ar-

ticle légèrement redressé et grêle. —Corps cylindrique, peu

velu; l'abdomen de la femelle se terminant en pointe, avec

l'oviducte saillant et très visible. — Trompe nulle.

Chenilles vivant dans le bois pourri ou les Agarics.

a. Antennes du mâle plumeuses.

3« Série, TOME vi, 39
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«

Fuesslinella [us.], Sultz; Anthracinellus^ Ilii., D. (I).

b. Antennes seulement ciliées chez le mâle.

-j- Boletclla {us.), F.

Tribu ÎV. PSYCHID^.

Port des Bombycites. Ailes plus ou moins arrondies au

sommet. Femelles aptères, excepté dans deux genres qui

font passage [Typhonia et Psychoides). Antennes pectinées

ou ciliées dans les mules. — Trompe nulle. — Palpes velus,

souvent rudimentaires, ou même presque nuls : remplacés,

dans ce dernier cas, par des poils plus ou moins nombreux.

— Tête velue, généralement, au moins chez les mules.

Chenilles vivant dans un fourreau, excepté dans un seul

genre, où elles ressemblent à celles des Zygénidcs.

Division I. Femelles ailées.

Genus 8. Typhonia, Brd., Monogr. (2). G. Typhonia

et Melasinia
, B.

Ailes allongées. — Antennes pectinées chez le mâle. —

(1) Je n'ai porté sur ce Catalogue que les espèces que j'ai vues, et

pu examiner moi-même. J'aurais pu allonger celte liste du double ou

peut-être davantage, en y ajoutant tous les noms cités dans les divers

Catalogues français, allemands et anglais. J'aurais pu joindre aussi

à chaque groupe une série de noms avec cette rubiique : incertœ

sedis. Mais j'ai pensé que, donnant les caractères des genres, chaque

lépidoptériste pourrait lui-même placer dans tel ou tel groupe les

espèces que je n'ai pas pu étudier encore, lorsqu'elles lui tombe-

raient sous la main.

(2) L'indication suivante : Brd. Monogr. (ou simplement Mon.,
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Corps assez robuste : abdomen dépassant les ailes infé-

rieures. Tête petite. — Palpes hérissés de poils peu longs.

Chenilles à fourreaux (3).

A. Genus 9. Melasina, B. (4).

-f- Ciliarella, 0., Brd., Mon. 1, CUiaris, Tr, — X Cil'm-

rivicinella, Brd., Mon. 2. Lugubris femina, B.

B. Genus 10. Typhoma, B.

X Semilucfubrella, Brd., Mon. 3. Luguùris, mas, B. —
X Melanosella, Brd., Mon. 4. Mêlas, B. (D., fig. pcssima).

X PiinclGlella , Brd., Mon. 5, Punctatu, H.-Sch. {nomen

jmn Nacliœ imposititm). — X Melanatella, Brd., Mon. 6.

Melana, l'Viw. — Lugubrosella, Brd., Mon. 7-8. Lugubris,

femina, H. 217, D. (fig. imperf.) — X Pltryganilugubrella,

Brd,, Mon. 9. Lugubroseltce mas, var. Minor?

ainsi que les numéros d'ordre elles) se rapportent à la Monographie

des Psychîdes publiée dans les Mémoires de la Société d'émulation

du Doubs.

(o) En 1852, lorsque, par analogie, j'écrivis, dans ma Monographie,

que, puisque la chenille de Ciliarella vivait dans un fourreau, celle

de Lugubrosella devait y vivre de même, je reçus un déni formel

de mon ami M. Ledere)', qui m'assurait le contraire (Mon., pag. 26).

Or, en 1855, M. Lederer m'a annoncé qu'il avait pris, en 1854, trois

chrysalides semblables à celles dont lui avait parlé M. Stentz, et qui

lui ont donné une espèce de Spliex : 11 pense donc que M. Stentz

avait fait erreur et que j'étais parfaitement dans le vrai sur ce sujet.

(Zi) Pour les caractères de ces divisions, que nous supprimons ici,

afin d'abréger, voir ladie Monographie
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C. Genus 11. Stygia, Led.

X Siygiella, Brd., Mon. 10, Colchica, H.-Scli.

Division II. Femelles aptères.

Genus 12. Heterogynis, Ramb.

Femelles différant à peine des chenilles. — Ailes du mâle

allongées : supérieures très arrondies à l'extrémité apicale.

— Corps grêle. — Antennes longues, finement pectinées

par des barbules assez espacées. — Palpes indiqués seule-

ment par deux touffes de poils.

Chenilles vivani à découvert.

Penella, Ramb., Brd., Mon. 11, Erotica, de Grasl., Sul.,

var. Hispanella, Ramb. — X Paradoxclla, Ramb., Brd.,

Mon. 12. — XAffinicUa, R., Brd., Mon. 13.

Genus 13. Psyché (Psyché, Fumea, Talœporia, Solenobia,

Canephora Auctorum).

Femelles vermiformes, semi-vermiformes, ou aranéifor-

mes.

Chenilles à fourreaux.

A. Femelles semi-vermiformes.]— Mâles à ailes étroites

et allongées. — Corps grêle. Antennes brièvement ciliées

{partie du G. Solenobia, Dup.), (5).

(5) Duponchel a placé dans son genre Solenobia son Anderreg-
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Chenilles à fourreaux allongés, papyracés et unis.

Politella, 0., Brd., Mon. 14. — Clandest'mella, Mann.,

Brd., Mon. 15, Minorella, D.? — Pseiidobombycella, H.,

Brd., Mon. 16, Glubrelîa, 0., Anderreggella, D.

B. Femelles vermiformes. — Corps du mâle pelucheux.

— Antennes pectinées. — Palpes à poils allongés.

Fuurreaux àjpaillesldiverses.

X Atribombijcella , Brd., Mon. 17, Bombyx A[.ra, L.?,

H.-Sch., Frcy., UrsîneUa,'R., in lilt. — Apiformella,'Brd.,

Mon. 18, Apiformis, Bossi, etc., Fucella, H. — X Constan-

cella. Mil., Brd., Mon. 19. !- Vidella, W.-V., Brd.,

Mon. 20, Siciella et Vicîella, H., non D. — X Fascîculella,

H.-Sch., Brd., Mon. 21.— X Steiînella, Her., Brd., Mon.

22. — X Tabanivîcïnella, Brd., Mon. 23. — Alblvitrella,

Brd., Mon. 24, Albida,Esp., etc.; T. VitreUa,ll.— X Lor-

quiniella, Brd., Mon. 25, Atbivîlrella, ver.? — -f- Plumo-

sella, B., Brd., Mon. 26, MîlUerella, B., Albivîlrclla, var.

abdomïne nîgro. — Febreltella, Boy., Brd., Mon. 27, D.

(Qg. imperf. ). — Villosclla, 0., Brd., Mon. 28, non G. —
X Nîgricantella, Curt., Brd., Mon. 29, Villosellœ, var.? —
Cinerella, D. (m^i/a pictural), Brd., Mon. 30. — X Casa-

nelluj'B. (in ejus museo), Brd., Mon. 31. — X Magnife-

rella, Brd., Mon. 32, an Villosclla? — Graminella, W.-V.,

etc., Brd., Mon. 33. — X Mnritimella, Brd., Soc. Ent.,

gella, qui n'est autre chose que Pseudobombycella, qu'il cite plus

haut, sa Lefebvriella, qui est Politella, sa Minorella, qui est, je

crois, Clandeslinella, sa Pectinalella, qui est Lapidicella (citée

plus loin), puis Claihrella, Lichenella et Undulella. Evidemraeat,

il y avait là pour deux ou trois genres de plus ; car, une fois qu'on

se met h diviser, on ne peut plus guère s'arrêter.
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1854 (Mon. 33 ùis.) — X Magnella, B. (in ejus musco),

Brd., Mon. 34.— X Erksleinklla, Led., 1855. — X Opa-

cella, H.-Sch., Brd., Mon. 35, Fenella, Neum., Eriodella,

R. { in litt.J, Zelleri^Leô., 1855. — X SiculcUa„Yi. finepis

museo), Brd., Mon. 36. \- Bicolorella, ^., l^râ.. Mon.

37. — Hirtella, B. {in ejus museo), Brd., Mon. 38, Hirsu-

tella, D.? (an Stomoxella minima?). — X Slomoxetln, B.,

Soc. Ent., 1852, Brd., Mon. 39, Amjustella, H.-Sch. — X
Sicheliella, Brd., 1857 (6).— X HirsutcHa, W.-V., H.-Sch.,

Brd., Mon. 40, non Dup. — X Mcmilialella, Led., Brd.,

Mon. 41. — X Tcibanella, B., Brd., Mon. 43., Triehocerella,

R. (in litteris). — Muscella, W. V,, F., Frey., H., fig. 8,

D., Sup., pi. L\ I, fig. 4 ?, Brd., Mon. 44. — X Plumiferella,

0., B., H.-Sch., Brd., Mon. 45. — Plumisirella, H., Brd.,

Mon. 40, D. Cal., Plumigerella, B., I). pist. — Culvella, 0.,

Germ., B., D., Brd., Mon. 47, Hirsntella, H., Fwrm^Wood.

VicicUa, God. — X Helicinella, H.-Sch., Brd., Mon. 48.,

femina solummodo (7). — X Crenuldla, Brd., Mon. 49. —

(6) Espèce nouvelle que je dois à l'obligeance de notre excellent

et estimable collègue le docteur Sicl.el : cette Psychide est voisine

de Tabanivicinelia , mais elle est plus vitrée et plus noirâtre; elle a

les antennes plus pcctinées que Stomoxella , et les palpes encore

plus velus. Je la publierai incessamment avec quatre ou cinq autres

Psycfiidcs nouvelles. Elle provient de la Basse-Italie.

(7) 11 paraît bien décidément que Helicinella n'a pas de mâle et

que la femelle pond sans accouplement, des œufs qui éclosent et

et reproduisent l'espèce. Quoique la raison se refuse à admettre une

semblable anomalie, les assertions deviennent si multipliées qu'il n'y

a plus guère possibilité de nier. Mon ami Millière s'est occupé spé-

cialement de cette espèce depuis trois ou quatre ans ; il doit nous

faire part de ses observations.
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Pecitnella, F., H., W.-V., 0., Brd., Mon. 50, MurineUa,

B., D., Sup. — X Perlucidella, Man., Brd., Mon. 52. —
Nudella, O., B., Brd., Mon. 53, Dup., Sup., pi. LVI, Og. 8?

(pessima). — X Siirientella (riens.), Reulti (8). — X Tar-

nierella, Brd., Mon. 54. — X Myrmidonella, Gué. (m lilt.

et in ejus museo), Brd., Mon. 55 (an prœcedent. var.?). —
-f Bombijcella, W.-V.. etc., Brd., Mon. 56, Bombella, F.

— X Boliindella, Brd., Mon. 57 (an prœcedent. var.?). —
X Ledereriella, Brd., Mon. 59, Proxima, Led. — X Pont-

briantella, Mill. et Brd., 1858, Soc. Ent. — X Nigrolnci-

della, Brd., Mon. 60. — PuUella, Brd., Mon. 61, Pulla,

Esp., etc. — X Radiella, Gurt., Brd., Mon. 61 ter, PuUellœ,

var.? — Plumella, 0., B., D. (fig. pess.,an Pullellœ, var.?),

Brd., Mon. 62. — X Reticulatella, M., Brd., Mon. 63. —
X Undulella, F.-B., Brd., Mon. 64. — X Belicella, Gurt.,

Brd., Mon. 65. — Lapidicella, Béaum., Z., Gué., Brd.,

Mon. 66, Pectinella, Pcctinalella, D., non aliorum. — X
Innitidella, Brd., Mon. 67.

G. Femelles aranéiformes.

X Crassiorella, Gué., Nitidella .1 — (Sub hoc nomine

Nitidellœ, 5 vel 6 Species in musais Galliœ et Germaniœ re-

periuntur). X Saxicolella, Brd., Mon. 71, Comitellœ, var.?

— X Roboricolella, Brd., Mon. 72 (sœpè Nitidella, prœser^

tini apud Parisienses museosj. — X Anicanella, Brd-, Mon.

73, Beiulina, Z., Speyer (in litteris). — X Salicolella,

(8) Ps, Suriens , Reutti ; nouvelle espèce que j'avais confondue

avec Perlucidella, Mais elle a la frange bien plus foncée, d'un soyeux

luisant.
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Brd., Mon. 74. — X TabiUella, Gué., Brd., Mon. 75, Se-

pîuni, Z., Speyer fin litterisj. — X Conspurcatella^ Kol.,

Brd., Mon. 76. — Qathrella, Tr., F.-R., Gué., D. Sup.,

Brd., Mon. 77. — Lkhenella, L.?, Z., D. Sup., Brd., Mon.

78, Triquelrella, Gué., non 11.— X Triquetrella, H., Zinck.,

F.-R., Brd., Mon. 79, PeircUa, Gué., Lkhenum, Schr.? —
>< Inconspicuella, Curt., Brd., Mon. 80. — ? X Lingulifor-

me//c, Brd., Mon. 81 (larva), an hitjus generis?

Genus 14. Psvchoides, Brd. (9).

Pat. des Psychides. Femelle ailée. Antennes très briève-

ment ciliées.

Chenille vivant dans un fourreau fixe. (Passage aux

Tinca. )

X Verhuella, Heyd., Brd., Cat. du D. et Mon. 82.

Tribu V. EU-TINEITiE.

Ailes généralement peu larges, et allongées, à angle api-

cal non aigu. Les secondes largement frangées. Palpes infé-

rieurs seuls visibles, terminés en pointe mousse, un peu

divergents; presque droits, ou tombants. Tête plus ou

moins velue ou laineuse. Trompe nulle ou rudimentaire.

(9) L'espèce unique que renferme le genre Psychoides tient à la

fois des Psyché et des Tinea ; et, dans mon premier travail sur les

TlneideSj je l'avais placée dans ce dernier genre ; mais, plus tard,

considérant que l'insecte parfait avait tout à fait le faciès de quelques

Psychides (c'est, eu quelque sorte, une Graminella en petit) ; je

me suis décidé à la placer à la fui des Psyché, faisant passage aux

Tinca.
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Genus 15. Tinea.

Tête velue ou laineuse. Antennes longues, paraissant sé-

tacées à l'œil nu, mais, en réalité, crénelées faiblement, sur-

tout vers l'extrémité: ciliées chez une espèce (SteLliferella)

qui fait passage. Abdomen plus allongé que dans le genre

Psychoides, surtout chez les femelles, où il se termine en

pointe avec l'oviducte presque toujours visible. Palpes peu

longs, projetés en avant, horizontalement; généralement

grêles et peu velus, mais garnis de poils assez nombreux

chez quelques espèces.

Une partie des chenilles de ce genre vivejil dans des four-

reaux, tantôt fixes, tantôt portatifs; d'autres vivent à décou-

vert, protégées seulement par un léger tissu de soie oupar une

toile commune^ comme celle des Yponomeuta. On ne doit

pourtant pas songer à séparer les insectes parfaits, qui ont

trop d'analogie entre eux pour quon les place clans des genres

différents.

A. Palpes très velus.

Chenilles vivant dans les nids de fourmis.

X Ochraceella, Curt., Doubled., Symtrom. (Voisine de

Tinctella, sauf les palpes). Dans les nids de Formica hercu-

/anea (Ecosse).

B. Ailes peu allongées.

Chenilles à fourreaux.

a. Antennes faiblement ciliées.
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X Stelliferella. F.-R., H.-Sch., Brd., Gat. du D.

b. Antennes non ciliées.

X Vinculella, H., Il.-Sch., Lapidicolella, Brd., Cat. du

D. — X Vinculîmarijinella, Brd. (diffère de Vinculella par

la frange). — X Confusella, F.-R., H.-Sch., Brd., Cat. du

D. — X Parietella^Brâ., Cat. du D., 1847, Parietariella,

Brd., H.-Sch. — X Pnsiulatella, Z., H.Sch., Brd., Cat.

duD.

C. Ailes un peu allongées.

a. Chenilles sans fourreau? (pour la plupart).

Cœsiella,ll., Z., Steph., Curt., Heroldella, F.-R., Tr.,

Dup.,Brd., Cat. du D. — Cerasiella, H., D., Brd., Cat. du

D., H.-Sch. — Cratœijella, L., etc., Brd. Cat. du D. — X
CompunctcUa, M., Brd., Cat. du D., Clematella, F., Z., D.

Cat., Brd., Cat. du D., Rcpandella, H., D. \- Emor-

tuella, Z., D. Cat.

—

Parasitella, H., D. (Euplocara.) (10).

—

Picarclla^ H., D. (Euplocamus), Brd., Cat. du D., H.-Sch.

— GranellUf L., etc., Brd., Cat. du D. — Oxijacaniliella,

M., D. Sup., H.-Sch. — X Quercicolella, M., H.-Sch.,

Brd., Cat. du D. — Rusticella, H., D., H.-Sch. — X Eu-

plocamella, Brd. Cat. du D.(ll) (à fourreau, peut-être).

(10) M, Hemch-SchaiSer eue Carpinetelia , Sta., comme syno-

nyme de Parasitella, H.; mais elles diffèrent.

(11) Espèce peu commune, voisine de Carphietella, mais distincte :

recueillie par moi dans nos Alpes jurassiques.
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H

b. Chenilles à fourreau.

Fcrruginella, H., ïr., D., Z., Brd., Cat. du D., H.-Sch.

_ _^ Ganomella, Tis., Tr., Z., D. Cal., Brd., Cat. du D.,

H.-Sch. — Misella, Z., F.-R., D. Sup., Brd. Cat. du D.,

H.-Sch. — X Spretella, Curt., Gué., Z., Brd. Cat. du D.,

H.-Sch. 1- Fuscipimclella, Haw., D. Append., Brd.

Cat. du D. —X Robigiuella, F.-R.— Biseliella, Hum., etc.

Crinella, Tr., D. — Imella, H., Z., D., H.-Sch. Sup. 243.

— Pellionella, L., etc. — Tapezelia, L., etc. j- Nigral-

bella, F.-R., D. Cat., H.-Sch. 298., Z. — Pamùtella, H.,

Z., St. Tr., Wd., D., H.-Sch., 316, suivant H.-Sch. Carpi-

netella. St., Gué., Brd. Cat. du D. 1208, non H.-S.

D. Antennes ciliées.

Choragella W., Brd. Cat. du D. 1209., H.-Sch. 314,

Boleti, F., Z., Mediella, 0., Tr., St., Curt., D.

Genus 16. Phygas, Tr., D. (Ofhsenheiineria, Z., H.-Sch.)

Ailes supérieures de largeur à peu près égale dans toute

leur longueur. Palpes près jue droits, courts, peu écartés,

entourés de poils rudes dirigés en avant. Antennes épaisses

et écailleuses. Corps robuste. Abdomen cylindrique, dépas-

sant de beaucoup les ailes étalées. Trompe nulle.

-|- Taurellu, W., H.-Sch., 248, Vacculella, H., D. pic-

tura. — X Imberbella, Gué. (in. lilt.J, (var. de VacculeUa?).

— VacculeUa, Heyd., F.-R., Z., H.-Sch. Cat., Prœangnsta,

Haw., Vood. — X Uralellà, F.-R., Z. , Led. fin lui.},

Vrilla, H.-Sch. (12).

(12) Espèce recueillie à Lyon par inoii ami JVlillière.
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Genus 17. Cephimallota, Brd. Cat du D., linea,

F.-R. (13). Incurvaria, D.

Ailes supérieures comme dans le genre précédent. Corps

robuste. Abdomen peu allongé. Antennes épaisses. Palpes

écartés, très épais el poilus, surtout le dernier article dont

l'extrémité est fort obtuse. Tête plutôt laineuse que héris-

sée. Trompe nulle.

-f- AngusticosleUa, F.-R., D. Cat., Crassiflavella, Brd.

Cat. du D. (14).

Genus 18. Heribeia, St., Anacampsoides^ Brd. Cat. du D.

Ailes comme dans le genre précédent. Corps robuste.

Abdomen cylindrique et très allongé. Palpes dirigés en

avant, presque grêles, non velus. Trompe nulle. Antennes

simples.

X Sîmplîcîella, Steph., Gué. (în lîu,)y Brd. Cat. du D.,

Simplicella, H.-Sch. 322?

Nota : On pourrait peut-être réunir ce G. Herîbeia au

G. Cephimallota avec deux simples divisions A et B, qui por-

teraient sur la forme du corps et des palpes.

(13) En voyant que Fischer de R. avait placé Angusticostella dans

les Tinea, je me suis presque reproché d'en avoir fait un genre ; mais

a bien examiner, elle m'a paru différer des Tinea, par les caractères

génériques, et former passage des Phygus aux Incurvaria.

[lU] Je soupçonne que le fourreau décrit dans la Monographie

des Psychides comme Linguliformella, pourrait appartenir à An-

gusticostella.
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Genus 19. Calantica, Heyd.

(Pourrait peut-être se réunir aux Incurvaria.)

Tête très laineuse. Ailes passablement larges. Pattes an-

térieures courtes et très velues. Quatre palpes visibles : les

supérieurs courts et cachés par des poils, peu distincts, si

ce n'est à la loupe ; les inférieurs à pointe obtuse, presque

droits ou tombants. Frange des quatre ailes courte. An-

tennes simples, mais peu fines, à premier article épaissi et

velu.

X Albella, Heyd., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 262-273.

Var.? Immaculatella, Brd. in Vesunlionîs museo. (Toia

nivea absque ullis macidis.)

Genus 20. Incurvaria, H.

Ailes plus larges, à côte plus arquée que chez les Tinea.

Palpes inférieurs seuls visibles, épais, légèrement velus,

dirigés en avant et presque droits, à pointe obtuse. Abdo-

men dépassant les secondes ailes. Antennes du mâle ciliées,

pectinées, ou bien épaisses et subcrénelées.

Volent en plein jour (les Tinea volent le soir).

Chenilles vivant dans des fourreaux portatifs, voisins de

ceux de quelques Tinea et Psyché.

A. Antennes du mâle pectinées ou fortement ciliées.

a. Palpes allongés, se rapprochant de ceux des Ypso-

lopha.

+ MessingieUo, F.-R., D. Cat., H.-Sch. Cat.
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b. Palpes plus courts.

Masculella, W., F.-H., Z., D., H.-Scli. 308, Brd. Cat. du

B., St. {Muscida, Haw-, selon H.-Sch.). 1- Melanella,

Haw., St., Z., H.-Sch., D. Appcnd., Atrella, SI. (15).

Zinckeniella, Zell. [Kenv), H.-Sch. 305-307, Brd.. Cat.

duD. 1217 bis, Masculella, W., Pectinea, Haw.

B. Antennes ciliées faiblement, ou épaisses et subcréne-

lées.

a. Dernier article des palpes non velu.

+ Luzella, H., St.. Curt., Z., H.-Sch. 630-631, Staint.,

Flavipunctella, Haw., St. — OEhbnanie/la, 'ïr., H. 184?,

Z., Zelt., D., H.-Sch. 297. \~ Maurella, W. (Lypusa),

H., H.-Sch. Cat. — Kœmcrîella, Z., H.-Sch. Cat., Flavi-

coslella, F.-R., Albicostella, D., Rufimi irelia, West., 309-

310 (par erreur?) (ailes étroites: passage aux Tinea). —
-j- Prœlatella, W., etc., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 2.94-

295, Luzella, Tr., Fr., non H., Flavimitrella, D. — Flavi-

mitrella. H., Z., Brd. Cat. du D., var.? Flavimitrella, Dup.?

— Variella, F., etc. Mullipunclclla, D, — Rupella, W., F.,

Z., etc., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 288 290, Capiiella, Tr.,

D., Ev., Zett. — X Unitipallidella , Brd., var. de Rupelln,

suivant Leder., var. (ïOElitmanniella, suivant H.-Sch. 296.

— Marginepunctella, St., Z., H. Sch. Cat., Staint., Side-

relia, Z., his, H.-Sch. 319. (Les exemplaires que j'ai reçus

(15) Suivant H.-Sch. et Lederer, SttlUferella de F.-R. serait syno-

nyme de Melanella : c'est une erreur ; Stclliferella est une Tinea

à fond noir, tandis que Melanella, Haw. (que j'ai reçue d'An-

gleterre, par mon ami M. Doubledey), a le fond brun.
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de Prusse sont plus grands et moins obscurs que ceux qui

me viennent d'Angleterre.) — X Astrella, H.-Sch. 320, Z.,

var. de la précédente?— X Grïseo capitella, Gué., Quaciri-

punciella, St.

b. Dernier article des palpes plus velu. (G. Eriocotiîs,

Z., H.-Scîi., trop subtil?)

Fuscanella, Z., H.-Sch. Cal., Staint., Argillella, K., H.-

Sch. 314.

c. Palpes presque semblables à ceux des Gelechia (allon-

gés, aigus et peu velus).

X Trisignella, F.-R., Zell., H.-Sch. 403.

Genus 21. Patula, Brd. (16).

Ailes supérieures lancéolées, et ayant à peu près la coupe

de celles des Argyresthia , mais les supérieures à côte plus

arquée, et bien plus longues que les inférieures, qui sont

cultriformes , mais passablement larges ; frange courte.

Palpes presque comme les Incurvaria; à dernier article plus

aigu. Antennes peu divergentes, recourbées en dessous,

très finement subciliées.

X A sperlpunctella^ Brd. Cat. du D. 1431. (Placée à tort

près des Elachista; doit être rapprochée des Incurvaria.)

(16) J'ai établi ce genre d'après un individu unique recueilli en

1862 (dans le Doubs), mais sans que je me rappelle la localité pré-

cise. M. Stainton, qui l'a vu à Paris, on 1857, et M. Herrich-Schaefler,

à qui je l'ai montré, à Montpellier, en juin 1857, m'ont dit ne rien

connaître de semblable. Quand aurons-nous, en Franche-Comté,

une nouvelle saison aussi favorable que 18/i2?
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Tribu VI. ADELID^E.

Ailes supérieures plus ou moins lancéolées; passablement

larges.

Antennes au moins aussi longues que le corps, deux, trois

et môme quatre ou cinq fois plus longues chez plusieurs

espèces. Simples dans les deux sexes, mais épaissies vers

leur milieu, chez quelques femelles. Palpes peu longs,

grêles, presque droits, ou recourbés et appliqués contre la

tête ou la poitrine.

Genus 22. Microptervx, Z.

Antennes à peu près de la longueur du corps, dans les

deux sexes; assez épaisses proportionnellement; à extré-

mité obtuse; de même grosseur dans toute leur longueur.

Palpes recourbés et appliqués contre la tête, qui est lai-

neuse. Trompe nulle ou non visible.

•X Asmutella, Z., Fio/ace//«, F.-R., suivant Led. — X
Chrysolepidella, Koll., Z., H.-Sch. Cat., L. v, 342 (17). —
Sparmannella, F., Z., H., H.-Sch. Cat., Brd. Cat. du D. —
X SuOpurpurella, Haw., St., Z., H.-Sch. Cat., Stainl.(18).

Solierellu, D.? (suivant Stainton), var. de Donzelella?

— X Semi -purpurelia, St., H.-Sch. Cat., Staint., Solierella,

D. suiv. H.-Sch. (var. de Sparmannella?). — Donzelella,

(17) Mansiietella, Z., est peut-êU'e var. de ChrysolepidcUa, Koll.

(18) Subpurpurella, Haw. et Fastitosella, Z., pourraient bien

être variétés d'une seule et même espèce.
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D., Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat. (19). — Thunbergella, F.,

H.-Sch. Cat., Riibrîfasciella, Haw., Staint.? Suiv. H.-Sch.,

var.? Anderschetla, D.?, an H.? — X Mansiietella, Z.,

Staint., H.-Sch., Microp. 3, an Rubrifasciella ^ var.? —
4- Fastuosella, Zell., D. Cat., Her.-Scli., Micropt. 10.

— X Piirpurella, Haw., Zell., Her.-Sch. Cat., — An-

derschella, H. 352, Tr., Zell., Brd, Cat. du D., Her.-Sch.

Micr. 4-5. — AUionella, F., H., Gué. {in lia.), Brd. Cat.

du D., Staint., H.-Sch. Micropr. 6, AmmaimeUa, Tr., D.,

Zell., Zett., var. Ammcmella, H. — X Facelella, Man. {in

lin.) (20). — Aijladla, Dup., Zett., Her.-Sch. Cat. — Cal-

thella, L., Tr., Z., D., C, Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat. —
X UnimaculeUa, Zett., H.-Sch. Cat. (espèce bien plus sem-

blable à Purpuraiella, M. qu'à Purpurella, Haw., dont M.

Zell. la croit variété). — Aruncella, Scop., Z., Tr., Staint.,

H.-Sch. Micr. 2, Brd. Cat. du D. — Zelleriella, Mann

{in litieris)^ petite var. à'Ammaneîla? (de Turquie). — lîtt-

fifroniella, Tr., Z., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 238, Aurifron-

frontella, D, (passage aux Adela).

Genus 23. Adelâ.

Antennes toujours plus longues que le corps, chez les

(19) Domelella, D., est regardée par quelques entomologistes

comme var. de Sparmannelia, plus marquetée de violàtre et de

bleu métallique, avec une petite éclaircie au bord inférieur des pre-

mières ailes. L'espèce que j'ai reçue sous ce nom, d'Angleterre, est

une var. plus petite, plus nettement réticulée, avec la tache claire

du bord inférieur bien mieux marquée ; celle-ci pourrait bien être

une var. non de Domella, D., mais de Purpurella, Haw.

(20) FaceteUa M., Ln litt. (espèce recueillie en Turquie), me paraît

var. d!'AmmanieUa.
3e Série, TOME vi. 40
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mâles, et dont la base est presque toujours garnie de

touffes de poils. Palpes peu longs, velus, presque droits,

masqués par des poils. Trompe membraneuse, générale-

ment peu longue.

A. Antennes divergentes, écartées à leur base; deux fois

aussi longues que le corps
j
presque aussi fines à la base

qu'à l'extrémité, de même longueur dans les deux sexes.

Corps robuste. Abdomen de la femelle terminé par une

pointe cornée.

X Vernella, Brd. (21). — Friscliella, L., H., Z., D.,

Brd. Cat. du D., H.-Sch. 224. — Fibulella, W.-V., Zell.,

D., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 236.

B. Antennes trois à cinq fois aussi longues que le corps,

chez le mâle : plus épaisses et très rapprochées à leur base,

qui est velue chez quelques espèces.

a. Abdomen terminé, chez la femelle, par une pointe

cornée.

X Purpuratella, M., non H.-Sch. Cat. (22). — Leucoce-

rella^ Scop., H.-Sch. Cat., Bimaculella, F.-R., D., Confor-

(21) Me paraît distincte de Friscfiella, dont elle a la couleiir (plus

petite de moitié, tête irès velue). Antennes plus courtes; trompe

moins épaisse. Mal, côte roche use, près de Besançon (citadelle)

Nord; Saint-Léonard).

(22) M. Kerr.-Schaeffer cite Pwpuralelia de Mann, comme syno-

nyme de Frischella ; il y a eu sans doute ici confusion : car, j'ai reçu

de M. Mann, comme étant la Purpuratella, uiie espèce presque

identique à Unimaculeila, selon Doubl., sauf les antennes qui

placent celle-ci parmi les Adela.
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mella, Z. — Uaddella, H., Zell., D. , Herr.-Sch. 255.

— Latreillella, F., Z., D., H.-Sch. 355-356. — Scabiosella,

Scop., Zell., Zett., ïr., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 229. —
Cupriacella, H., Zell., H.-Sch. 220-252, CypriaceUa, D.,

Ev., Brd. Cat. du D. — Ciiprella, F., W.-V., D., Zell.,

H.-Sch. 219. — Viridella, W.-V., Scop., Tr., Zell.,

H.-Sch. 218, Heaumurella, CI., D., Brd. Cat. du D. —
Wmimella,^N., Zell., H., D., Brd. Cat. du D., Stainton.

~ liJolella, H., ïr., D. Cat., Brd. Cat. du D., H.-Sch.

234, Zell. — X Annœella, Z., H.-Sch. Cat. (Annœ) (23).

— SchiffermuUerella, W., Z., D., H.-Sch. 233, Fas-

ciella, F., St., Fascia, Haw. — X Paludicolella, M., Z., H.-

Sch. 226 {24). — Violella, W., Z., Brd Cat. du D., H.-Sch.

230.— X^'osella, F.-E., H.-Sch. 256 (var. de Scabio-

sella, suivant H.-Sch.). h Pfeiferella, H., Z., D. Cat.,

Brd. Cat. du D. — X Beyruthella, Brd., Hisirionella, Man.,

non H. (25).

b. Abdomen de la femelle non corné, et peu aigu. Base

des antennes non velue, ou du moins fort peu.

(23) La plus jolie peut-être de toutes les Adela; d'un violet métal-

lique très brillant et chatoyant en lilas rosé. Nommée par M. Zeller;

provenant de la Turquie d'Europe.

{Ik) Espèce voisine de Minimella, etc.

(25) Signalée sous le nom d'Histrîonella par Mann, qui l'avait

reçue de Beyrulh : elle ressemble à Scabiosella, mais elle a les

palpes bien plus fournis de poils blancs, une bande brun-violâtre au

milieu de l'aile, une tache semblable vers l'extrémité et entourée

d'une auréole ou cercle doré métallique. Les secondes ailes ont leur

frange large et blanche h la partie inférieure. J'ai cru devoir changer

le nom, car celui ûHisti-miclla a été imposé par Hubner, à une

Gelechia.



6lîO BruAND d'Uzelle.

X Tomùacinella , F.-R., Brd. Cat. du D. 1235, H.-8rh.

40, Violella, Tr., Z., D. — X jUirocyanella , Brd. et

Mill. (2G). — AssociaicUa, F.-R., Z., D. Cat., Iler.-Sch.

Cat, Dumcrilella, D., Staint. Cat. , Z., ller.-Sch. Cat.,

Inanratella, Par., D. Sup., IT.-Sdi. 321, 322. —-\-Oclisen-

heîmerella, IL, Tr., Z., D. Cat., Il.-Sch. Cat.

c. Naissance des antennes velue.

Suherella, L., Z., D., Brd. Cat. du D., Il.-Sch. 227. —
DegeereUa, L., Tr., 1)., Z.,F.-R., Zelt., Ilaw., Brd. Cat. du

D., H.-Sch. Cat., Geerella, H.

C. Antennes d'une égale grosseur, depuis la base jusqu'à

rextrémitc, qui est obtuse. Palpes un peu longs, très grôles,

et recourbés contre la poitrine. Tôtc laineuse. Trompe visi-

ble. (Genre Nemaiopogon, Zell., genre Nemopliora,l{., D.,

H.-Sch.) (27).

Metaxella, IL, W., D., St., Il.-Sch. Cat., Nectdla, Guen.,

Brd. — Pilella, W., IL, e(c., D., Brd. Cat. du I)., H.-Sch.

217, — PUnllcUa, H., Z., D., Brd. Cat. du i)., Sta., H.-

Sch. 215. — Schwariziclla^ L., Zell., Dup., Brd. Cat. du

D., H.-Sch. 213-214, Sta. Cat. — StvammerdammeUa,h.,

F., W., D., etc.

[lO) Espèce voisine de SuUzetla et CCAssociaicUa.

(27) Los genres Ncmntopogon ou Nemophora sont basés princi-

palement sur les antennes ; or, il nous semble que, dans le G. Adcla,

certaines ospiîces dlflèrent autant entre elles par ce caractère que de

Pilclla, etc. Au reste , si quelques Adcla ont les antennes cinq ou

six fois aussi longues que le corps, surtout le mâle, d'autres les

ont beaucoup plus normales; enfin FibulcUa et Frischella forment

passage aux Micropteryx.
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Tribus VII. YPSOLOPHID^.

Ailes d'une largeur presque égale dans toute leur lon-

gueur; à extrémité apicale très variée déformes. Palpes

inférieurs seuls visibles, et très développés, surtout le der-

nier article : le troisième (non visible dans le seul genre

Anarsia) est très grêle, et se dresse soit perpendiculaire-

ment et à angle presque droit, soit en se recourbant légère-

ment en arrière. Antennes assez longues, à tige grêle.

Trompe peu développée. Tête peu grosse et passablement

détachée du corselel. Corps arrondi.

Genus 24. Ypsolopha.

Palpes ayant les deux premiers articles garnis de poils

touffus; dirigés en avant, et du milieu desquels surgit le

troisième, qui est nu, très grêle et plus ou moins recourbé

en arrière. Trompe courte et peu visible. Antennes simples.

Chenilles se chnjsalidant dans une légère coque de soie, en

forme de nacelle.

A. (G. Ypsolopha, Dup.). Ailes supérieures légèrement

falquées, avec l'angle apical un peu crochu. Tête hérissée

d'écaillés.

Horridellu, Kuhlv., Tr., Z., D., Brd. Cat. du D., H.-Sch.

373 (28).

(28) Cette espèce fait seule exception dans le genre, par ses an-

tennes garnies d'écaillés jusqu'à moitié de leur longueur ; pour tout

le reste, elle est tellement voisine de Scabrelia et de Sylvella ,
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Antetinella, W., Tr., Z., D., BrcK Cat. du D., H.-Sch.

Cat., Mucronella et FascieUa^ H. \- Alpella, W., D. Cat.,

et H.-Sch. 618. — Persicella, W , Z., D,, Brd. Cat. du D.,

H.-Sch. Cat., Nemorella, F. — Asperella, L., etc., Brd.

Cat. du D., H.-Sch. Cat. — Scabrella, W., etc., Brd. Cat.

du D., H.-Sch. 620. — Falcella, ^Y., etc., Brd Cat. du D.

1250 bis, H.-Sch. Cat. — X Instabilella^ M., in litt., non

Douglas (Gelechia) [29].— Sylvella, L., etc., D., Brd. Cat. du

D. \- Alpella, W., ïr., Z., D. Cat., H.-Sch. 618.

B. (G. Rhinosia, D.) (30). Ailes supérieures un peu plus

étroites, et à extrémité apicale non crochue.

a. Premières ailes à angle apical aigu. Palpes à premiers

articles peu prolongés. Ailes inférieures à extrémité obtuse.

Costella, F., H , Tr., Z., D., Brd. Cat. du D., Maculella

et Maadatus, F., Ermineus, Haw., Coslalella, Gm., OclirO'

lencus^ Haw. — Lem^iîscella, F,-R., D. Sup., H.-Sch. Cat.

(Gelechia). — Pusielta, L., Curt., Sleph., Guén., Brd. Cat.

du D., H.-Sch. Cat., Sequella, Clerck., D., Scalella, Z.,

suiv. H.-Sch. — X Sculpturella, Metzn., H.-Sch. 598. —
Fissella.ïi., Z., D., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 376, 391,

Byssinella, Lutarelta, Variella, Unitella et Sericclla, H.,

Parenthesella, Schr., Flaviciliatus, Lutosus, Quinquepimc-

tatus et Varions, Haw., RadiatcUa, Don. suivant H.-Sch.

qu'on ne peul songer à la déplacer ; mais elle pourrait constituer à

elle seule une division A (la division B commencerait alors par An-

tcnnella, etc.).

(29) Espèce signalée par M&nn; voisine d'Albilineella,Bril., de

Sculplurelia, Metzn., etc.

(.30) Genre trop subiil. je crois.
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— Var. PrœcedentJs, Fulvella, D., Brd. Cat. du D. — Ustu-

lella, F., Tr., Z., D., Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat., Uslu-

tatus, F., Capiicinella, H. — Var. Burgm^diellus , Brd.

in mus. Bisunt. (31). — Viitella, L., etc., D., Brd. Cat. du

D., H.-Sch. 392.

b. Ailes inférieures plus aiguës. Premiers articles des

palpes plus grêles. (Alucita, Dup., Plutella, H.-Sch., Z.)

Xylosiclla, L., etc., D., Brd. Cat. du D., Annulatella,

H-Sch. 350. — PorrecteUa, L., etc., D., Brd. Cat. du D.

(G. Alucita, 1403), HesperidcUa, H., Julianella, Lat., Vit-

tatus^ F., Falleniellus^ Dahl. !- Geniatella^ F.-R., Z.,

D. Cat., H.-Sch. 347. \- Bicingnlalelln, Z., F.-R-, D.

Cat., Brd. Cat. du D. (Bullet. 1253 bis), H.-Sch. 347. —
X Austriacella, Z. (suiv. Led.), Brd. Cat. du D. (Bullet.

1253 qualer). — X Spcluncicolella, Brd. Cat. du D. (Bullet.

1253 tfr), ^evit-ètre Hufnageliella, Z., que je n'ai pas vue

(32). — X Austriacivicinella, Brd. (33).

c. Ailes inférieures terminées d'une manière aiguë, par

un mouvement concave (comme les Gelechia), G. ^lega-

craspejus, F.-B.

Dolosella, F.-R., D. Sup. (Palpula), H.-Sch. Cat.— -]-Se-^

paratella, F.-R., D. Cat. (Palpula), H.-Sch. Cat.

(31) Les ailes peu colorées dans leur milieu, avec le tour d'un

brun-rouge très foncé (de Nuits, Bourgogne).

(32) Voisine (x'Austriacella et BicingidateUa, mais distincte.

(33) Cette espèce, que je dois à robligeance de mon fimi M. Dou-

bleday, me paraît différer de toutes celles que je viens de citer.
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C. Ailes supérieures à extrémité aiguë. Premiers articles

des palpes très développés et divergents.

a. Ailes inférieures larges et terminées très obtusément:

le bord externe présentant vers la pointe un mouvement

légèrement concave.

FasdeUa, H., Tr., Z., D., Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat.

— lllusirella, H., H.-Sch. Cat. — X Qmdrinella, F.-R.,

Brd. Cat. du D., H.-Sch. 616,

b. Ailes inférieures terminées d'une manière aiguë, par

un mouvement concave assez brusque.

Silacella, H., D. (34), H.-Sch. Cat. —Btnotella, F.-R., D.

Sup., H.-Sch. Cat., non Thunb. (OEcophoraJ. — X Helveo-

lella, Mail. (35).

D. Ailes supérieures à extrémité arrondie. Palpes diver-

gents, à premiers articles très développés. Secondes ailes

plus larges, à bord inférieur convexe.

Verbacella, W., H., Tr., Z., D., Brd. Cat. du D., H.-Sch.

583 [Gelechia). — X Congressariella , Brd., 1857, Soc.

Ent. (36). — JunipereUa, L., W., H., Tr., Z.,D., Zett.,

F.-R.

(34) La figure qu'a donnée Dup. n'est pas entièrement exacte

(deux points au lieu de trois, qui existent réellement).

(35) Récemment signalée par Mann, comme venant de Spalato.

(36) C'est l'espèce que j'ai signalée dans le compte-rendu du Con-

grès de Montpellier : voisine de Vcrbascella ; mais tandis que la

côte reste blanchâtre, ainsi que la base des ailes ; la partie inférieure

de ces mêmes ailes est brune, avec un point foncé vers le milieu.
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Genus 25. Anarsia (Anarsia et Ateliotum, Z.) (37).

Ailes supérieures à sommet arrondi ou crochu. Troisième

article des palpes non visible.

A. Ailes supérieures à extrémité arrondie.

+ Spariiella, Schr., F.-R., Z., D. Cat., Brd. Cat. du D.^

H.-Sch. Cat. \- Asinella, H., Z., D. Cat., H.-Sch. 529,

Brd. Cat. du D. Bull. 1852-59, 1262 bis. j-- Lineatella,

F.-R., Z., D. Sup. (38), H.-Sch. Cat., Kollar, —XPunc-
tella, Costa, Z., H.-Sch. 363, Monosûctella, K.

B. Ailes supérieures à extrémité crochue.

Forficella, H. ( Holoscolia) , Tr., Z., D. Sup., H.-Sch.

Cat.

Genus 26. Palpula (Palpula, Ypsolophus, Anchina,

Sophronia et Fngia, Z., H.-Sch., D ).

Ailes supérieures lancéolées, ou à extrémité peu aiguë.

Palpes très développés; les deux premiers articles droits,

plus ou moins divergents, poilus et épais, deux ou trois

fois aussi longs que la tête-, le troisième, grêle et nu, surgit

de l'extrémité du second, qui est coupée obliquement.

Trompe courte, mais visible.

(37) Ces deux genres diffèrent si peu l'un de l'autre, qu'il nous a

semblé convenable d'en faire seulement deux divisions d'un seul

genre.

(38) Herr.-Schaeffer cite, dans Dup., la planche 297; c'est une

erreur : Dup. a figuré Lineatella, à la planche 89 de son Supplé-

ment; mais c'est une Acompsia, baptisée par lui, et dont le nom ne

peut rester, puisque celui de Fischer de R, est aniérieur.
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A. Ailes supérieures larges.

a. Le deuxième article des palpes extrêmement allongé;

le troisième grêle, court et retombant comme les palpes

eux-mêmes. (G. Anchinia, H.-Sch.)

4- Labiosella, H., Z., Tr., Zinch., D. Cat., H.-Sch.

389-390.

b. Le deuxième article des palpes extrêmement allongé
^

le troisième court et presque droit. Antennes subciliées chez

le mâle. (G. Topeulis et Anchinia, H.-Sch.)

Cr'iella, Tr., D. Sup., H.-Sch. 387-388. — BarbcUa,

W.?, Z., D. Cat., H. 291., H.-Sch. 393., Criella var.? (39).

(Les fig. 386 et 387 d'Herrich-Schœffer se ressemblent

terriblement!) — Daphnella, W., F.,,H., Tr.,Z., D.

B. Ailes moins larges. Le troisième article des palpes

redressé. Antennes simples dans les deux sexes (G. Pleu-

rota, H.-Sch.)

(39) Dup. cite ici deux espèces, dans son Index, maisilne donne

que la fig. de Criella ; il indique deu\ Barbella de Tune desquelles

il a fait sa Grinitella [Palpula) : H.-Schaefl'er cite, dans le texte

(vol. V, p. 6), Barbella, F. et Barbellus, W.? H. 291, que Dup.

rapporte aussi à sa Fugia Barbella, H. Sch., pi. 35, fig. 393. Ceci

est un peu obscur; car la fig. de Dup. (pi. 29j!i, ûg. 8) ne ressemble

guère à celle d'Herrich-Schtefler. Ce qui ne rédaircil pas, c'est que

les figures 385-386 d'Hcrr. -Schaeffer portent le nom de Grinitella

(au lieu de Barbella), elles figures 387-388, le nom de Crinella

(au lieu de Criella). Ainsi, tandis que Hcrrich-SchaetTcr rapporte la

figure 291 de Hubner, à Barbellus, Dup. rapporte 291 H., ii Bar-

bella.
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a. Ailes supérieures à sommet arrondi. (G. Pleurota et

Ypsolopha, H.-Sch.)

Bicostella, L., Cl., Z., Zett., H., D., Brd. Cal. du D.,

H.-S. Cat.— Marginella, F., Z., Brd. Cat. du D., Sta., Cla-

rella, Tr.,D., Striatella, H. 154.

b. Ailes supérieures à sommet plus aigu. Troisième ar-

ticle des palpes court, nu et peu relevé. (G. Pleurota et

Palpula, H.-Sch.)

Ericella, D., Z., H.-Sch. Cat. — Sclilœgeriella, Z., D.

Cat., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 374. — Arisiella, L.,

Z., D. Cat., Tr., H.-Sch. Cat., Bitrabicella , Germ.,

Tr., D. — Pî/rope//a, W., H., Tr., D., Z., H.-Sch. Cat.,

Melricella, Z. — X HeidenreîchicUa, Led. (40).— Salviella,

Mann., H.-Sch., Cat. (41), ErJcella, D., Z., H.-Sch. Cat. —
Pungitiella^ Z., H.-Sch. 395.

c. Ailes supérieures à extrémité aiguë, à sommet sur-

baissé. (G. Sophronia, H.-Sch.)

Parenthesella, L. etc., Sta., H.-Sch. Cat., Semi-costella,

H.,Tr., Z., D., Brd. Cat. du D., Parialis, F.-R., Tr.

—

Humerella, W., H., Z., D., H.-Sch. 1030. (Sophronia,

H.-Sch.)

Genus 27. Parasia.

Ailes supérieures étroites et aiguës; les inférieures

étroites à la base, s'élargissant au delà de leur moitié, et se

(/!iO) Espèce signalée et nommée par mon ami Led» rer, et qu'il in-

dique comme provenant d'Andalousie.

(61) Salviella me paraît une var. un peu pâle de Pungitiella ; la

même probablement que Metricclla, Z., H.-Scb., n" 346, p. 166.
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terminant en pointe par un mouvement concave. Palpes

très prolongés et aplatis, à dernier article épais et velu, ter-

miné en pointe mousse, légèrement redressé. Abdomen

allongé, cylindrique et pointu. Antennes simples. Trompe

visible. Dernière paire de pattes très longue.

Nevropterella, F.-R., D., Z., Brd., Gat. du D. (Bull.

1267 bis).

Genus 28. Macrochila (du G. Pleurota, dans H.-Sch.)

Ailes du mâle comme dans le genre Palpula. Les supé-

rieures, chez la femelle, sont extrêmement étroites et spa-

tuliformes ; les inférieures sont remplacées par des rudiments

qui ressemblent aux cuillerons des Diptères. Les deux pre-

miers articles des palpes très allongé, fort épais ; à l'extré-

mité desquels surgit le troisième, peu long, très grêle et

très aigu. Abdomen allongés, surtout celui de la femelle,

qui se termine en pointe obtuse, avec l'oviducte visible.

Antennes légèrement ciliées chez le mâle.

4- Rosirella, H., Tr., Z., F.-R., D. Cat., H.-Sch. Cat.

Genus 29. Harpipteryx.

Ailes supérieures plus ou moins recourbées en faucille,

avec une longue frange au bord terminal ; les inférieures

largement frangées aussi. Les deux premiers articles des

palpes deux ou trois fois aussi longs que la tête, non diver-

gents, projetés en avant et pointus; le troisième article

court, extrêmement grêle et aigu, surgit du milieu du

deuxième et se dirige un peu en avant. Antennes longues

et simples. Trompe peu longue et visible.
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(Les chenilles, fusiformes, sechrysalidentdans des coques

soyeuses et papyracées, à forme de nacelle.)

A. Ailes étroites ; supérieures peu crochues. (G. The-

rislis, H.-Sch.)

Cultrella, H., Tr., Z., D., Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat.

B. Ailes plus larges; supérieures plus falquées ou cro-

chues. (Sophronia, Rhinosia, H.-Sch.)

Sicariella, Z., D. Sup., H.-Sch. 371. — Nemorella, L.,

Z., D., Brd. Cat. duD., Sta., H.-Sch. Cat., Hamella, Tr.,

D., Nemorum, F. ~ Harpella, W., Tr., Z., Z., H., D.,

Brd. Cat. du D., H.-Sch, Cat., Dentaiiis, Dentella et Har-

natus, F. (42).

Genus 30. Hypercallia, Steph. (43).

Ailes supérieures larges, à angle apical aigu et légère-

ment falqué. Les deux premiers articles des palpes très dé-

veloppés, épais, aplatis et divergents ; de l'extrémité desquels

surgit le troisième, grêle, aigu et légèrement recourbé en

arrière. Antennes du mâle très finement ciliées. Trompe

nulle.

Christiernella, L. (awa.), etc., D., Brd. Cat. du D., H.-

Sch. Cat.

{U2) Harpella pourrait être rangée parmi les Ypsolopha, près de

Falcclla et d'/îornV/e//a ; ainsi ont fait les Allemands : mais ils y ont

compris Cultrella et Nemorella, qui, selon nous, n'auraient pas dû

y entrer et seraient bien mieux placées parmi les Harpiptc? yx.

(43) Duponchel a placé ce genre parmi ses Platyomides ; mais je

crois que c'est ici sa véritable place par la forme de ses ailes supé-

rieures, de ses palpes, etc. , Christiernella semble faire le passage

de Nemorella, et Harpella à Proboscidella.
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Genus 31. Phibalocera.

Ailes larges ; les supérieures à angle apicalaigu et un peu

surbaissé ; la côte légèrement concave au milieu. Palpes

comme dans le genre précédent. Antennes longues, non

ciliées, mais très épaisses, surtout chez le mâle (44).

A. Ailes supérieures à sommet presque falqué. (G. Car-

cina, H.-Sch.)

Fcujanella, W. [ana ), H., Z., D. (ana.), Brd. Cat. du D.,

H.-Sch. Cat.

B. Ailes supérieures à sommet arrondi. (G. Lecythocera,

F.-R., H.-Sch.)

Lutïcornella, F.-R.^ Z., H.-Sch. 645, Nigrana^ D.

Genus 32. Lampros.

Ailes supérieures à bord terminal presque droit, à angle

apical arrondi; le bord inférieur offrant un mouvement lé-

gèrement concave. Les deux premiers articles des palpes

très développés, épais, très velus et divergents; de l'extré-

mité desquels surgit le troisième, qui est grêle et recourbé

en arrière. Antennes longues et simples. Trompe courte,

mais visible.

A. Ailes supérieures étroites; les inférieures largement

frangées, et terminées en pointe aiguë par un mouvement

concave. (Eupleuris, H. V., H.-Sch.)

{txh) Par les palpes, le ^enrc Phibalocera poiirrah être placé

après les Lampxos. Nous l'avons rangé ici à cause des antennes.
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X PaiusireUt^ Douglas, Sta. (Gelechia), H.-Sch. Gat. —
X Kefersle'iniella, Mann., H.-Sch., 561. — Slriaiella, F.,

W., H., Tr., Z., D. (Alucita), H.-Sch. 563. V-Decur-

lella. H., D. Append., H.-Sch. 539, Turhatella, T., D. Cat.

• \- Albilineella, Brd., LîneateUa, KoU. {nomen jmn im-

posiium), H.-Sch. 560, non LîneateUa, F.-R., nec I)up. (45).

— Internipiella, H., D. (Lita, Cat., Anacampsis opus.), H.-

Sch. Cat.

B. Ailes supérieures plus larges ; inférieures peu frangées,

terminées d'une manière peu aiguë et à bord convexe.

(Lampros, Sulz., H.-Sch.)

PioboscideUa, Sulz., Z., Brd. Gat. du D., H.-Sch. 407,

Majorella, W., H., Tr., D., Forficella, Scop., Flavelia, F.

— Bracleella, \ ., F., ïr., D., Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat.

Genus 33. Enicostoma. (Lampros, H.-Sch.)

Ailes passablement larges, à extrémité arrondie. Palpes

comme dans les deux genres précédents, mais l'extrémité

du deuxième article plus large. Antennes très flnement

ciliées. Trompe distincte.

Geoffroyella, F., H., Z., D. Cat., Brd. Cat. du D., H.-Sch.

377, Geoffrella, L., Tr., D. Opus.

Genus 34. Fugia (Enicostoma, Anchinia, H.-Sch.)

Ailes larges et arrondies; frange courte. Palpes comme

(Uh) Nous avons expliqué plus haut comme quoi le nom donné

par Kollar ne pouvait subsister, puisqu'il a été imposé antérieure-

ment par F.-R. à une Anania; <le même pour la Li«ea^e//a de

Dup. (Âcompsia).
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dans les trois genres précédents ; le deuxième article un peu

curviforme. Antennes simples. Trompe à peine visible.

(Chenilles se chrysalidant à la manière des Pieris ou des

Ephira.)

Lobella, W.,Dougl., Sta., Brd. Cat. du D., H.-Sch., Cat.,

Subnujrella et ISigrellu, D. (46). 1- Verrucella W., Tr.,

Z., D., Brd. Cat. du D , H.-Sch. Cat. (suiv. H.-Sch., Cneo-

rella, H. var., CristaUs, Scop., Hepalîcella, H. 84, et Timî-

della, Germ.). — X Laureoklla, Z., H.-Sch. 421.

Genus 35. Dasycera.

Ailes plus ou moins arrondies à l'extrémité apicale, moins

larges que dans les deux genres précédents ; frange courte

aux premières ailes, assez longue aux inférieures. Palpes

divergents, recourbés en arrière jusque contre la tète; les

deux premiers articles écailleux, mais moins épais que dans

les genres qui précèdent \ le dernier article long, nu et tu-

buliforme. Antennes épaisses et garnies d'écaillés dans une

partie de leur longueur à partir de leur naissance, avec

l'extrémité nue et filiforme.

A. Ailes à peine moins larges que dans le G. Enicostoma;

antennes renflées vers leur milieu et fortement garnies d'é-

cailles dans leurs deux premiers tiers.

Olivierelia, F., Z., D., Sta., Brd. Cat du D., H.-Sch. Cat.,

jEmulella, Tr. (47).

{/i6) Dup. cite Nigrella et Subnigrella, puis Lobclln, qu'il a

figurée et qui est la même.

(Û7) Olivierelia, du nom du naturaliste à qui celte espèce a été

dédiée, et non Oliviella, qui semble indiquer quelque rapport avec

Tolivier.
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B. Ailes plus étroites; bord terminal coupé plus oblique-

ment. Première moitié des antennes moins fortement garnie

d'écaillés.

Orbonnella, H., D., H.-Sch., Sulphiirella, F. (nomew Epi

-

graphise jam impositum)^ Steph., Curt. Vood., Sta.

Genus 36. Cephalispheira, Brd. Cat. du D. (48).

Ailes supérieures un peu moins arrondies. Antennes

simples ou à peine subciliées ou crénelées. Tête globuleuse.

Trompe courte ou même nulle.

A. Ailes inférieures terminées en pointe aiguë par un mou-

vement concave. Antennes épaisses chez le mâle. Trompe

nulle.

X Perniveella, Brd., m DiTarnier museo (49).

B. Les secondes ailes terminées en pointe obtuse par un

mouvement convexe.

a. Antennes fortement épaissies chez le mâle. Tête lai-

neuse.

Flavedinella, F.-R., H.-Sch. 460, Luleella^ D.

b. Antennes du mâle moins épaisses. Tête non laineuse.

-\- Strœmella, F., Z., D. Cat, H.-Sch. 405. — Ferrw-

(ùS) J'ai cru devoir établir ce genre, qui indique la forme globu-

leuse de la tête que présentent les espèces de ce genre, et que je ne

trouve pas bien placées dans les Anacompsia, par H.-Sch. ni dans les

Rkinosia, par D., etc.

(^9) Je n'ai vu qu'un seul exemplaire de cette espèce entièrement

blanche, et qui m'a été communiqué par M. Tarnier, de Dijon.

3*' Série, tome vi. 41
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yella, W., Tr., I). Sup., Flamella, H.-Sch., H? (50).—

SordidcUa, H., Tr., D., Z., Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat. —
-f TrisigncUa, Z., F.-R., D. Cat., H.-Sch. 403. (Espèce

communiquée par M. Millière, n» 1227.)

Tribu Vm. DEPRESSARIDiE.

Ailes larges, à bord externe droit ou légèrement arrondi

vers l'angle apical. Palpes inférieurs seuls visibles, assez

longs, cnrviformes et recourbés vers le front, avecles pre-

miers articles plus ou moins velus. Tête légèrement globu-

leuse et non déprimée contre le corselet. Antennes simples

dans les deux sexes
;
passablement longues. Trompe nulle

ou rudimentaire.

(Les espèces de ce groupe rappellent un peu les Tordeuses

par leurs ailes élargies à la base.)

Genus 37. Caulobius, Dup. (Hœmilis, Tr.,

Orthotaenia, St.)

Bord externe plus droit que chez les Depressaria; frange

plus courte. Abdomen moins aplati. Palpes à premiers ar-

ticles moins velus, à troisième moins grêle.

(Chenille vivant dans l'intérieur déplantes aquatiques.)

SparganîeUa, Th., Tr., D., Z., Sta., H.-Sch. Cat., var. Pa-

lustrella, Tr., Venosa, Haw., Torlella, H., L. ix, 347.

(50) J'ignore pourquoi M. Herrich-Schaeffer a changé le nom de

Ferrugella, plus ancien, contre celui de Flammella, plus récent ;

outre cela, la Flammella de Hubner paraît n'être pas celle de

Treitsche, qu'a suivi Duponcbel; tout cela n'éclaircit pas la question !
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Genus 38. Depressaria.

Corps aplati. Palpes à premiers articles velus; à dernier

article plus grêle et plus aigu. Ailes inférieures largement

frangées. Port très déprimé ; au repos, l'une des ailes re-

couvrant l'autre en partie.

A. (G. Exœrestia, Staint.)

Palpes un peu allongés et à premiers articles moins velus

que chez les Depressaria; forme d'ailes à peu près identique,

c'est-à-dire supérieures, à angle apical très arrondi.

AUiseUa, Sta., H.-Sch. Cat. (51).

B. Premiers articles des palpes fortement projetés en

avant et légèrement tombants. Ailes supérieures à angle

apical arrondi.

Dictamnella, F.-R., Tr., Z., D., Sta., H.-Sch. 429.

C. Palpes arqués plus en demi-cercle; premiers articles

moins horizontaux ou inclinés.

Sphondiliella, Brd., Cat. du D., Heradiana, Deg. suiv.

H.-Sch., Heradiella, H. suiv. D., Pastinacella, Brd. Soc.

(51) Je dois cette espèce intéressante à l'obligeance de M. Slain-

lon : je l'avais d'abord rangée près de Lenim. Alienella; mais, après

mûr examen, je crois que M. Stainton a eu raison de la placer près

des Depressaria : seulement, je ne crois pas qu'elle doive constituer

un genre; pas plus que DictammneUa , par exemple. Du reste,

M. Herrich-Schaeffer en fait une Depressaria.
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Ent. (52), —Signatella, H.-Sch., an Siçjnella, I).? (53). —
Pulcherrimella, Sta., Z., L. ix, 326., H.-Sch. Cat., an Mi-

stellœ, Heyd. var,? — Confennw?e//a, F.-R., Z., H.-Sch.,

442., Hypericellaj H., D., Brd., Cat. du D. (non Tr., suiv.

H.-Sch.), L. IX, 245.—X Nervosella, Haw. (osa.) St., Sta.,

var. de Daucella?, suiv. H.-Sch. Daiicelta. — Pastinacella,

F.-R.?, D., non Brd. Soc. Ent., Brd. Cat. du D., Sta. (54).

— X Emeritella, Heyd., Sta. Sup., Z., H.-Sch. 444, Lin.

IX, 322. — X Discipimclella, H.-Sch. 446, Z., L. ix, 318.

— Pimpinella, Z., D. Sup. (Anacampsisl), Brd. Cat. du D.,

Sta., H.-Sch. 439. — Àlbipunctella, H. 149, Tr., St., D., Z.,

Sta., non H.-Sch. (55). \- Choerophillella, Z., D. Cat.,

(52) Duponchel a nommé Heraclieila l'espèce quMl dit publiée par

Hubner, et à laquelle il a rapporté la Latcrelia, W., rapportant au

contraire à Pastinacella VHcracleana , de Geer. Herrich-Schaeffer

fait une même espèce (THeraclieila , L. et H. , et A'Heracleana , de

G.; M. Guenée, je pense, avait des doutes à cet égard. Alors, j'ai cru

devoir, lorsque je publiai le Catalogue du Doubs, adopter un nom

qui rappelait la plante sur laquelle vit la chenille, qui du reste, par

ses mœurs, fait passage à celle de Sparganiella, puisqu'elle se chry-

salide dans rintérieur des tiges de l'IIeracleuni sphondilium.

(53) La flgure assez douteuse que Duponchel a donnée, pi. 312,

peut être prise pour Signella , H., ou pour Signatella, H.-Sch.:

Duponchel cite aussi une Signatella, Evers., qu'il dit être une

Lita.

[5k) Hcrrich-Schaeflfer cite Pastinacella, D., comme synonyme

ù'IIeracleana, De G.; mais ces deux espèces diffèrent. J'ai déjà ex-

pliqué qu'Wtrac/eana était la Depi-, que j'avais nommée Sphondî-

liella dans le Catalogue du Doubs, et que j'avais rapportée alors (à

tort) à la Pastinacella , dans les Annales de la Société entomologi-

gique.

(55) Herrich-Schaeffer n'a figuré ni Albipunctella, ni Cnicella, et
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Brd. Cat. du D., Sta., H.-Sch. Cat.— Var.? Mistella, Heyd.

Sec. Lederer (in litteris), Brd. Cat. du D., an Miserella,

Il.-Sch. vdiT.^ — X Miserella, Heyd., H.-Sch. 426. Brd.

Cat. du D. (Bullet. 1306 bis), Doiujlasella^ Sta. — X Grî-

seinibidetia, Brd., Sec. Lederer, Retiferella, KoU. (inliit.J,

Herr.-Sch. Cat. v, pag. 38. \- Daucella, W., Gœz., Tr.,

Z., D. Cat., Brd. Cat. du D., Ultimella, Sta. — X Liba-

noiîdella, Z., Schlaeg., Z., H.-S. 423-24, Brd. Bul. 1859.—

X Veneficiella, Z., Lin. ix, 301, Sta., H.-Sch. 422, 430. —
-\- Badiella,U., Tr. Sup., Z., D. Cat., Brd. Cat. du D.,

Sta., St.. H.-Sch. 447. 1- Adspersella, Koll., Tr., Z., D.

Cat., Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat. — Arenella, W., Tr.,

F.-R., D., Brd., Cat. du D., Sta., H.-Sch. Cat., Gilvella,

H., Gilvosa, Haw., var. Imniaculana, St. — X Laterella,

W., Z., Sta., H.-Sch. Cat., Brd., Cat. du D. (Bullet. 1297

bis), Carduella, H. 439, Heradiella, H. 417, Tr., F.-R. —
Characterclia, W., Tr., D., Z., Brd., Cat. duD., Sta., Ocel-

lana, F., St., Wood., Signella, H. 80, et SignifereUa,Text.,

Signosa, Haw. — X Yeatiella, F., Sta., Z., H.-Sch. Cat.

(Sec. H.-Sch., non Yeatiella, H. 418, non Yeatsii, Haw.).

— Var. de Characterella?, Rubrolineella, Brd., Cat. du D.

1293. h Assimilella, Tis., Tr., F. R., Z., D., Brd. Cat.

du D., Sta., H.-Sch. Cat., Irrorella, St. — X Assimilella,

il les fait synonymes l'une de l'autre : or, il suffit de jeter les yeux

sur les ligures de Duponchel, qui sont assez exactes, pour se con-

vaincre que ces deux espèces sont très distinctes. Herrich-Schaefler

cite une T. Albipiinctclia [Puncta, Haw.) ; mais le nom était imposé

antérieurement par Duponchel. Les exemplaires recueillis ici (d'A/-

bipunciella) sont peu foncés; ceux que j'ai reçus d'Angleterre sont

bien plus clairs ; au contraire, ceux qui proviennent de Lyon sont

beaucoup plus intenses.
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var. Obscura? Rcticulatella, Brd. Cat. du D. 1296. j-

Propinquella, Tr,, F.-R., Z., D. Cat., Sta., H.-Sch. Cat.,

Gilvosa, var. B, Sec. Sta. — Subpropinquellaj Sta., Z.,

H.-Sch. Cat. [Heracliella, D., suiv. H.-Sch.).— Applanella,

F., Curt., F.-R. et Sta., Haw., St., Zel., H.-Sch. Cat.,

Cicutella, H., Dup. — X Ciliella, Sta., H.-Sch. Cat.,

Sec. Zell. L. ix, 271. — Pulverella, H., Tr., F.-R., Brd.

Cat. du D., Atomella, W., Sta., Z., H.-Sch, Cat. (56). —
Heracliella, L. (iana.J, Z., D.?, Brd. Cat. du D., H.-Sch.

445, non Tr., Daucella, Bouch., Umbellana^ F-, suiv. H.-

Sch. — X Griseirubidella f Brd. et Millière, Retïferella,

Koll., Sec. Lederer (ïn litterisj. \- Angeikella, H., Tr.,

Z., D. Cat.?, Brd., Cat. du D., Sta., Her.-Sch. Cat.,

L. IX, 2.30. — X Ulicetella, Sta., Her.-Sch. 626. —
X Uliceicllœ, var.? Thubanella, Sta., an ead.? (57). —
-\- Pallorella, Z., Sta., D. Cat., Brd., Cat. du D., Her.-

Sch. 448, L. IX, 204.— Lîturella, W., Tr. (Sec. D. et Sta.),

Sta., Brd. Cat. du D. (Biillet. 1301 bis), Hypericella, Tr.,

Sec. H.-Sch. 433 (58). h Copreolella, Z., D. Cat.,

Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat. — X Rotundella, Dougl.,

(5G) Le nom d!"Atomella est le plus ancien; mais nous avons dû

préférer celui d'Hubner, l'autre ayant été appliqué à une Epigra-

ptiia.

(57) Je crois que Thubanella, Sta., est la même espèce qyx'Ulice-

tella.

(58) Je ne sais pourquoi Herrich-Schaeffer a changé le nom du

Wiener-Verzeichnitz, qui est adopté par Dup., par M. Stainton, etc.,

pour reprejidre celui A'Hypericella, d'après Treilsche, dit-il : mais,

dans leur synonymie, Dup. et Sta. citent également Treilsche à

Tarlicle Lihtrella; ces deux espèces ne se ressemblent pourtant

guère, et la confusion est difficile entre elles.
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Sta., HeiT.-Sch. 644 (59), Dilucella, Koll., Brd. Cat. du

D. (Scripsit Herr.-Sch. Dilucidella). — Depressella, F.

{ana.}, Z., H., D., Brd. Cat. du D., Sta., H.-Sch. 452,

Bluntii, Curt., CoUarella, Zett. — X Costosella [osa.],

Haw., non H.-Sch. (60). — X Doronicella, Wocke., Herr.-

Sch. 622, 623, Schimdtetla, Z., L. IX, 207. — Alstrœme-

rella, L., etc., D., Brd. Cat. du D., Sta., H.-Sch. Cat.,

AlbideJla^ Er., Monilella, W. — X Doubledaijella, Brd.,

Granulosella, var. H.-Sch. 1001? — X Nanalella, Sta., Z.,

H.-Sch. Cat., Assimilella, Z., Lin. ix, 216. — X Theoplii-

lella, Brd. Cat. du D., Ballet. 1301 ter (espèce voisine de

Petasitella, ll.-^ch.; mais que je crois distincte) : Subfla-

velUiy F.-R. {in liit.). Sec. Led. — X Ultimella, Sta., Z.,

H.-Sch. Cat., Daucella, Sec. Lederer, Daiicella var.? — X
Glareosella, Z., Sec. Leder., an Ventoselln, H.-Sch. 455?

(61). — VaccineUa, H., Tr., Z., D., Brd. Cat. du D., Herr.-

Sch. Cat. (62).

(59) J'ai reçu ceUe espèce de M. Lederer, sous le nom de Dilucella^

Kol., qui figure au Catalogue du Doubs, sous le u" 130/i; M. Her-

rich-Schœffer écrit Dilacidélia; mais, du reste, il a préféré, avec

raison, le nom de M. Douglas, Rotundella, comme antérieur.

(60) Costosella, dont HerrichSchaeffer fait un synonyme de De-

punctella , est bien distincte de celle-ci : voir plus loin.

(61) Hcrrich-Schaeffer ne fait pas mention de cette Depressaria,

dans laquelle M. Guenée a cru voir la Glareosella de Zeller : elle se

rapproche un peu de sa Ventosella û55, mais elle est plus foncée.

(62) J'ai reçu d'Angleterre des exemplaires de Vaccinclla qui

présentent une éclaircie blanchâtre le long de la partie antérieure

des premières ailes, ainsi qu'une tache de semblable coiUeur contre

Tagglomération obscure, centrale, desdites ailes.
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D. Bord des supérieures plus droits, et angle apical moins

arrondi.

X Depunctella, Pod. et H.? D. 291, Og. 2, Brd. Cat. du

D., an H.-Sch. Cat. (63).

Tribu IX. ANACAMPSID^E.

Ailes plus étroites que dans la tribu précédente ; côte des

supérieures presque droite. Corps légèrement aplati. Palpes

inférieurs seuls visibles; presque semblables, pour la forme,

à ceux des Hémilides, mais légèrement divergents, et

le deuxième article un peu falqué chez quelques espèces.

Trompe tantôt longue, tantôt peu développée, mais pres-

que toujours visible. Antennes simples, ou très flnement

dentelées en dessous, vers l'extrémité.

Genus 39. Anacampsis.

(Partie des Gelechia, dans Zell., et chez les auteurs

Anglais.)

Ailes supérieures à angle apical arrondi ; à frange courte,

s'étendant à peine jusqu'au tiers de l'aile au bord inférieur,

où elle est un peu plus longue : la côte arquée faiblement,

mais par une ligne continue n'offrant pas de mouvement

(63) Herrich-Schaeffer, tout en citant la figure de Dup., rapporte

à Depunctella la Costosella d'Haw.; or, ce que j'ai reçu de mon
ami M. Doubleday, comme étant cette dernière espèce, ressemble

beaucoup à Pallorella et ne se rapproche guère de Depunctella, D.
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de dépression (comme chez lesLi(a). Ailes inférieures assez

larges, munies dune frange passablement longue; termi-

nées en pointe obtuse par un mouvement convexe ; le bord

supérieur plus droit que le bord inférieur. Corps large et

un peu déprimé. Tête un peu serrée contre le corselet.

Palpes très voisins de ceux des Depressaria; à premiers arti-

cles un peu moins velus. Trompe presque toujours nulle ou

épaisse. Pattes postérieures longues et velues.

(On voit, d'après cela, que les Anacampsis ne difi'èrent

guère des liutaiis que par leurs ailes inférieures qui sont

moins cultriformes et terminées obtusémenl; puis des Liia,

par la côte, le corps plus aplati et un peu plus robuste.
)

Obscurella, W., Koll., Tr., F.-R. Text., D., Zett., Sta.,

H.-Sch. Cat. (non H. -S. Pœcilopt. 949-950), FusceUa, Ev.,

MaadateUa, H. — X Var. SnbsequeUa , H. (synonyme

d'Obscurella, suivant D. et H.-Sch.; un exemplaire, que j'ai

reçu d'Allemagne, diffère pourtant par une bande transver-

sale bien plus intense <]ue le fond, et qui traverse l'aile su-

périeure un peu au delà de sa moitié). \~ Gibbosella,

Z., D. Cat., Dougl., Sta., H.-Sch. 470, Zephyrella, Steph.,

non H. — Cautella, Z., D. Sup., H.~Sch. 509 [Hortdla,

Wood., Nicjra, Haw., JRMs<ice//a,''Steph., suivant Îl.-Sch.).

+ Miiscosella, F.-Pi., Z., Dup. Cat., H.-Sli. 580. — Dis-

tinciella, F., Z., D. Sup., Brd. Cat. du D., Dougl., Sta.,

H.-Sch. Cat. — X Vilella, Z., Argillosel/a, F.-R., suivant

Lederer (64). {Terella, D., pi. 246, Gg. 8.?) [• Umbrella,

W., H., D. Cat., Brd. Cat. du D., Malvella, suiv. H.-Sch.

(ij/i) Mais M. Lederer fait aussi Vilella synonyme de Lutalella,

qui est une Acompsia bien distincte d'Argillosella, F.-R.
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(65). — X Var,? Parviocellalella^ Brd. Cat. du D. 1312. —
Malvella, H., F.-R., D., Z., Dougl., Sta., H.-Sch. Cat.

— Flavicomella , Metzn., H., D. Sup., Brd. Cat. du D.,

H.-Sch. Cat. (G6). \- Rufcscentella (fescens.J Haw., D.

Cat. Append., Sta. (in liltertsj, Brd. Cat. du D. 1858'

no 1317 bis, Bullet. — Quinquemaculella, Brd., in museo.

(Reçue de M. Doubleday comme Gallinella?) (67). — Gal-

linella, Tis., ïr., D., Brd. Cat. du D., Z., Dougl., H.-Sch.

585. — Populella, L., etc., Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat.—

Var. Alragriseclla^ Brd., D. pi. ccxxvi, fig. 3. — Scintil-

lella, F.-R., D. Cat., H.-Sch. Bruneella. \- Lenligino-

sella, Tis., D. Cat., F.-R., Z., Brd. Cat. du D., Dougl., Sta.,

H.-Sch. Cat. — X Basimaciilella, Brd. et Doubled. (68),

d'Angleterre — 4- Sororculella, H., D. Caf. (Lita), Z.,

Fr., Dougl., Sta., H.-Sch. Cat. — Rliombella, W., D.. Tr.,

Z., Dougl., Sta., H.-Sch. 479. Uhombea, Haw.

—

Pingui-

nella, Tr., D., Brd. Cat. du D., H.-S. Cat., Ncbidea, F.-B.,

suiv. H. -S., Populella, H., Turpella^ H.-Sch. — X Pseu-

predostella, Sta., H. Sch. 627, Brd. Cat. du D. (Bullet.

n° 1314 bis.)

(65) Herr.-Sch. cite Malvella, H., comaie synonyme d'Umbrella

et Vilella : il m'a semblé que Vilella n'était pas la même qu'L'm-

hrella, mais surtout celle-ci diflere de Malvella , H., Dougl., Zell.,

Sta., que mon ami M. Doubleday m'a envoyée d'Angleterre.

(66) Reçue de Lyon : n'a qu'une petite tache costale, fauve, et

non pas une bande transversale, comme l'exemplaire figuré par

Duponchel. Var. Anrcodorsella, Brd. in cjus museo.

(67) Espèce voisine de Pediscquella, un peu plus petite et avec

cinq taches ou points noirâtres, autrement disposés.

(68) Espèce que je crois non signalée, qui est bien remarquable par

une tache brune vers la naissance de la côte, et qui la fait ressem-

bler à Huineralrlla, Pcdisequellu, Quinquemaculella.
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Genus 40. Anacampsoides.

Ailes supérieures comme dans le genre Anacampsis; les

autres caractères identiques : mais les ailes inférieures ter-

minées en pointe, plus ou moins obtuse, par un mouvement

concave.

Terrella, W., H.,D., F.-R., Z., Brd. Cat. du D., Dougl.,

Sta., H.-Scli. Cat. Zeplujrella, Tr., Subcinerca, Haw., Ne-

bulea, Haw., LutareOy Haw. et Steph. — Var. Parviocella'

tella, Brd. Cat. du D. (69) [Vilella, var. Led.,mais ailes infé-

rieures diffèrent.) \- Scabidella, Z., D. Cat., H.-Sch.

568, Diffinis, Haw. , Dougl., Sta., DissïmihUa, D. \-

Galùanella, F.-R., Z., D. Cat., Dougl., Sta., H.-Sch. 515.

— -f Pediscqiiella , H., Dougl., Brd. Cat du D. (Lita),

MonjfctcUa, L.? Z., Steph., Vood., Sta., Dougl., Zett., Tr.,

Punctifera, Haw . — ArtemhieUa/î'is., D.,Tr., F.~R., Brd.

Cat. du D., Sta., Dougl., H.-Sch. Cat. — AlbumeUa, ïis.,

D. (Lita), H.-Sch. 489-490 (passage aux Gclecliia, mais le

corps plus aplati). — MaaUiferella, F.-R., Brd. Cat. du D.,

Dougl., Sta., H.-Sch. 475. — Basalthiella, Z., D. Cat.,

Dougl., Sta., H.-Sch. Cat. {Domesiica ^ var. Haw., suiv. H.-

Sch.). — Umbrosella, Z„ D. Sup. (Lita), suiv. H.-Sch. Cat.

Affinis, Haw., St., Dougl., Sta. (70). [- Leucomelanella,

F.-R , Z., D. Cat., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 473. — X Fra-

(69) Le milieu des ailes supérieures marqué d'un petit point

obscur orné d'un cercle mince et plus clair.

(70) Herrich-Schœffer cile Affinitella (nis.), Haw., comme syno-

nyme iVUmbrosella, Z, ; je la crois distincte, ou tout au moins

variété.
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ternella, Z., Brd. Cat du D. {Bullet. 1321 1er), U.-Sch.

Cat. (71).

Genus 43. Butalis.

Ailes supérieures lauréiformos (ou à forme de feuille de

laurier) , allongées et étroites, à pointe très aiguë , avec le

bord inférieur larji;ement frangé vers l'extrémité ( la frange

s'élondant prcscjue jusqu'à moitié du bord inférieur). Se-

condes ailes cullriformes. Corps robuste et passablement

large, mais moins déprimé que chez les Deprcssaria et les

Anacampsis. Télc comprimée contre le corselet. Palpes

recourbés contre le front, mais plus grêles et moins longs

que chez les yl?mcampsis; à premiers articles moins velus.

Pattes peu longues et peu velues. Antennes simples.

Trompe apparente.

( Le plus grand nombre des espèces [de ce genre ont une

teinte noirûtre métallique, à reflets verts ou violàlres.)

a. Corps large. Trompe peu longue.

X GramUpcnncUa (pcnnis), llaw., Vood., Gué. (in iit-

leris), Brd. Cat. du D., Sta., IlerboscUa, Gué., suiv Ilerr.-

Sch. (72). — X Var. Minor? Jurassiella, Brd. in musco

(des hautes montagnes du Doubs). 1- Espciclla, H., Tr.

Sup., D. Cat., Brd. Cat. du 1)., Z. Lin. x, p, 173, suivant

ll.-Sch., H.-Sch. Cat. (voisine de GrandipenncUa, mais la

(71) Ucrrich-Scliu'llcr 110 cilc pas la Fraterne lla dcZcW., cl, en

revanche, il oiircf>isirc mie Fratcrnclia de Douglas et Slainloii

(qui, selon lui, sciaii Quadripaiictellu d'ilaw.) Alors, Tcspècc nom-

niée par M. Doujïlas forait double emploi.
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Cftle (les ;iil(;s suiiriiciircs pins .iKidcr). — X Aùrar'irlhi,

Z. IJn. X. siiiv. Il.-Sch., Il -S<li. Cal. (ilr Cro.ilic). («si <'ll.>

bi(!ii <lisliiul(i (h; In |)r(''c,('^(l(iiil(î? — |- ScHuiclln., /., I).

Slip., I{|<1. Cal. (lu I). (liiillcl. i:i2'1 his)., Il.-Scli. ÎKU, Lin.

X, |)!i{4(î l.'l-i, siiiv. Il.-Sch.
1

(linidrl/d, Z., I). Cal..,

Sla., Il.-Scli. 420. — X l''i>lln<<fl<i, Sciihi-^., /. , iWd. Cal.

(lu I)., Il.-Sch. D.l-I. — X l''iisnn)iiiilc/l,/, SI., V(i(»(l., Ilaw.,

Sla., Il.-Sch. :{r,(). — X Aiiirirlla, Z., Ihd. Ciil,. du I).,

Il.-Sch., Lin. x, |). l'.ll, suiv. Il S( h (7:j). -
\

hno-

eht'lla, F., Z. L. x, p. tir,2, suiv. Il.-Sch., Il.-Sch. Cal,. —
X Curdilelld, Ihd. (^al.. du I). (74). X l'uscotuiira/ld,

Ilaw., non Il.-Sch. (7r>). — X SuhrinticUu, |{rd. (wit. du

Dr. Sulianrcuiiiitilla, Ihd. 1S.S(» (CurlulcJla!, /c//////»7) (70).

— /l'iirrlhi, h., i;id Cal. du I). (I.ila), non /Kirrlla \)

(7ti) llcnicli Scli.i'llci- cilc llrrhoscllii, Cuô , comme Hyiioiiymc

(lo (irandipanficUa, Ilaw.; or, j'ai (clK; t'Hpiîcc, iiomm(';i! (inintli-

prniiaiht par M. (iiicih'-i* liii-nicmc.

(7.J) DilliîiT (U: Scl'uiiciUi par sa Iciiilc d'iii» hiiiii mal cl moins

vcrdillrfi.

[lf\) ('.nrtiilr'ld, \>,u\., <'n\ iiicii voisiiKî <i',70v77/<'i, I)., «loiil rllc

ircKl p(;iil-cli'c (priiiK; vai'iclc'- ; poiirlaiil la prcMiiicrc parail jiIiih

coiirlc, av(;c le corps un peu pins i^^mos.

(7ri) llcnich Sdia-flci , après avoir v'\\(' Fiisconiprcllu, Ilaw.,

comuK! une (Utlr.ojiliord, synonyme; <le Cidsciiis/iilii v, p. 1'.), la

cit« de nouveau comme synonyme \.V/KropUoru ijusclusailn, v,

p. 13, à rarîicle de cr'iie <l«'rnière.

(70) Suhclnclclln porle inic! lâche d'un i)eau jaune, en dessous d<!

ralxlomen; je pense (pie ce pounail bien elrc; la lemelle de Cnrlii-

tctUt. Ku 18r)(j, j'ai (kisijJinC; c(;lle espèc»' sous le nom plus cnidiAù-

iisli(pie de Snbonrndrirlrlln.
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Elacliisla (Gravatella, Z.?) (77). — AmphonyceUa^ H., Z.,

H.-Sch. Cat. , Viridatella, Man. , suiv. H.-Scli. , Viridin,

Haw. , Grandipennellœ, var.? (me paraît être la var. Juras'

Stella, Brd.). — X Cincfaclellay Gué. (in lilteris), Lami-

nella, H.? \- Laminella, W., H., Tr., D. Cat., Z. Lin.

X, p. 252, suiv. H.-Sch., H.-Sch. Cat. 4- Inunctella,

Tis.,Z., D. Cat., H.-Sch. 4t9. Lin. x, 266, suiv. H.-Sch. —
-f- Phycidella, Tis., Z., D. Cat., H.-Sch. 385. — 3Iaculm-

cinella, Brd., Doubled. (reçue comme Maculiferellal) (78).

Vagabundella^ Z., H.-Sch. Cat. (voisine de Lamïneila, mais

d'un noir-brun plus mat). — X Tributella, Z., H.-Sch.

986, Lin. 211, suiv. H.-Sch. — X Gravaiella, Z , H.-Sch.

988. — Reciigerella, Melz., Z., F.-R., D. Sup., H.-Sch.

Cat, Lin. x, 238, suiv. H.-Sch. — Cuspidella, W., H., Tr.,

Z.,D., H.-Sch. Cat.

b. Corps du <? moinslarge et déprimé. Tête moins serrée

contre le corselet.

Idœella,'Z., D. Sup., H.-Sch. — Norîcella, F.-R., Z., D.

Sup., H.-Sch. 990.

c. Trompe plus longue.

Cfienopodiella, H., Z., F.-R., D. Cat., Brd. Cat. du D.,

H.-Sch. Cat., Tristella, H.?, D pi. ccxcix. — Quadrclla, F.,

H.-Sch. Cat., non H., Scopolella, H.. Tr., Brd. Cat. du D.

(77) Ne pas confondre Mreella, D., Elacliista (qui n'est que

ClerkeUa), avec celle-ci qui est un peu moins robuste que Subau-

reicincteUa, d'un noir plus bleuâtre.

(78) Reçue d'Angleterre, sous le nom de MaciUifercUa , mais elle

porte aux ailes supérieures (au tiers de la longueur) , une tache noi-

râtre bien plus grande et bordée de blanchâtre du côté du corps.
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(Roslestammia, Olini.), Triguiiella, D. — Variétés Flavi-

oblilieratella, Brd., in museo , et Quadriguiiella, Brd., ibid.

Genus 44. Acompsia.

Ailes supérieures un peu plus larges; à bord extérieur

plus droit; à côte non arquée, en offrant même un léger

mouvement de dépression (comme les Lita). Inférieures

plus larges que les premières; terminées en pointe obtuse,

par un mouvement légèrement concave. Frange courte.

Antennes simples. Corps peu robuste, arrondi.

A. Ailes supérieures à bord externe presque droit.

Tripunctella, W., F., H., Tr., D., Brd. Cat. du D., H.-

Sch. 562. — Cinerclla, L., H., Tr., D.,Z., Brd. Cat. du D.,

Dougl., Sta., Zett., H.-Sch. Cat. — X Lutatella, Metzn.,

F.-R.. H.-Sch. 467 (79). — X M«cî</ose//a , F.-R., H.-Sch.

463.

B. Ailes supérieures ayant l'extrémité un peu falquée (80).

Isabella, F.-R., Z., Dougl., H.-Sch. 457. — X Gerronella,

Z., Dougl., Sta., H.-Sch. 464 (81).

(79) Herrich-Schaeffer cite LutccUa, D., pi. cccxii, comme syno-

nyme de Lutatella, Metzn.; j'avoue que je ne partage nullement cetîe

opinion : ou bien la figure serait horriblement mauvaise dans Dupon-
chel!

(80) Les entomologistes qui veulent absolument créer doivent

établir un genre sur cette légère différence : mais ce caractère peu
important me paraît ne devoir constituer qu'une division, comme chez

les Ypsoloplia, où le passage est parfaitement graduel.

(81) La première à taches et couleur oblitérées; la seconde avec

une quatrième tache costale à la côte, au-dessus de la troisième.
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Tribus OECOPHOKID.E (82).

Ailes étroites. Les supérieures à côte peu arquée, termi-

nées en pointe peu aiguë, et garnies inférieurement d'une

longue frange, qui, prenant naissance avant l'extrémité

apicale, à la côte, s'étend à plus de moitié de l'aile le long

du bord inférieur. Secondes ailes largement frangées.

Palpes inférieurs seuls visibles , à premiers articles peu

épais; réunis à leur base et ayant leurs extrémités plus ou

moins divergentes : recourbés en arrière, mais moins déve-

loppés que dans les tribus précédentes. Corps presque

cylindrique. Trompe nulle le plus souvent, ou peu déve-

loppée.

Genus 45. Gelecria (83).

Ailes supérieures plus étroites, ou à peine aussi larges

(82) Il eût été plus rationnel peut-être de nommer la trihu Gelé-

cliidœ ou Litidce, les auteurs étant si peu d'accord sur la caracléri-

sation du genre Mcophora, qu'on est fort embarrassé pour définir

nettement celui-ci. (Voir la caractérisation de ce genre, ci-après.)

(83) Le genre Gelfchia, tel que l'avait établi Zeller, et tel que

l'ont adopté ou modifié ensuite la plupart des entomologistes, ren-

ferme des espèces totalement disparates. Duponchel a créé son genre

Lita aux dépens d'une partie des Gelechia, Z., mais il y a placé

plusieurs espèces qui ont les ailes inférieures à extrémité concave ;

landisque, dans la caractérisation, il dit que les Lita ont les secondes

ailes cultrlformes. J'ai cru devoir restreindre les Gelechia aux

espèces homogènes qui ont les inférieures terminées en pointe par

un mouvement concave ; adoptant le genre Lita pour celles à ailes

inférieures cultrlformes.
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que les inférieures; à côte peu arquée (et offrant même un

léger mouvement de dépression); ovalaires, très allongées

et terminées en pointe obtuse, avec la frange courte autour

de la pointe apicale, et plus longue au bord inférieur, où

elle s'étend jusqu'à la moitié. Secondes ailes largement

frangées, terminées en pointe passablement aiguë, par un

mouvement concave. Corps à peu près cylindrique; peu

robuste. Tête généralement peu serrée contre le corselet.

Palpes plus grêles que chez les Depressaria, mais ayant les

mêmes formes. Antennes longues et fines (paraissant sim-

ples, mais à la loupe, on voit que, chez bon nombre d'es-

pèces, elles sont très finement dentelées en dessous).

Trompe généralement nulle.

A. Côte des supérieures peu arquée. Ailes inférieures à

peu près aussi larges que les premières. Supérieures peu

larges (comme celles des Anacampsis).

Tephritidella, F.-R., L., H.-Sch. 517, 518. — Sulutetla,

F.-R., D., Sta., H.-Sch. 519, 520, 537. 1- Airella, U.,

D. Cat., Haw., Dougl., Sta., Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat.

(84). Histrionella, U , D. (index), H.-Sch. CaL, Zebrella,

Tis. , D. (fig. inexacte) (85), Tr., Z., Lonijicornis , Haw, —

(8i) L'exemplaire que j'ai en collection a été nommé Atrella^ H.»

par M. Guenée : mais Herrich-Schaeffer croit que YAtrella d'Hubner,

n'est qu'une Umbrosella. (L'individu de ma collection est bien p'us

grand.)

(85) Duponchel a figuré Histrionella sous le nom de Zebrelia,

mais ses figures sont peu exactes, en ce que, au lieu d'une échan-

crure blanchâire, la troisième bande transversale de l'aile supérieure

présente un point plus foncé, au milieu d'une bande peu intense.

3'' Série, TOME Vi 42
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X Krœrsmannïella, M-, H.-Sch. 581, Brd. Cat. duD. (BuUet.

1374 bis\ Hiibneriella, Haw., Sta. (non H.)- h Scrip-

tella, H., Tr., D., Z., Brd. Cat. du D.,Dougl., Sta., H.-Sch.

480, 570, Blattariœ, Haw., Tremella, St., non W. — X
Elalella, F.-R-, H.-Sch. 499 (86). — Carcharîella, Tis.,

F.-R., D. Sup., H. Sch. 554. \- Lepidelb, F.-U., Z., D.

Cat., Dougl., H.-Sch. 488, Nicjrofascîella, Brd. Cal. du D.

1377. — Lepîdella, var. Nigrovilella, Don., suiv. H.-Sch. —
Var.? Niçjrovitella, D. PI. CCXCViii, fig. 5. — X Blandellay

F.-R., Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat., Maculea, Haw , Sta.

— Proximella, H., Tr., D., Z., Brd. Cat. duD., Dougl.,

Sta., H.-Sch. 492. —Tripan //a, Metzn., Z., D., Thunb.,

Dougl., Sta., H.-Sch. 482. — X Var. pâle? Albidofulvella,

Brd. (reçuede M. Doubleday, d'Ani^leterre). — X Inorna-

tella, Dougl., Sta., Triannulella, H.-Sch. AbSl — Brhella,

Tr., F.-R.,D.,Z., Dougl., Sla., H.-Sch. — Inierruptella,

H., Z., D. — Vulgella, W., H., Z., D. Sup., Brd. Cat. du

D., Dougl., Sta., H.-Sch. 500. — ErîcîneUa, F.-U., D., Z.,

Brd. Cat. du Dougl., Sta., H.-Sch. 640. — Alacella, F.-R.,

Z., D., Dougl., Sta., Brd. Cat. du D. (Acompsia), H.-Sch.

485. — X FîimîgateUa, Z., Brd. Cat. du D. (Rôslertammia),

suiv. H.-Sch., Solulella, Haw. (87). — Desertella, Edlerton,

(86) C'est peut-être bien Kindermannella, du Catalogue du

Doubs 1332 {Acompsia). Je possède sous le nom de Kindcrman-

nella, et nommée par M. Lederer, une espèce qui me parait une

variété moins alpestre à'Elatella ; mais elle ne se rapporte pas à la

figure d'Herrich-Schœffer , celle-ci a les taches jaunes au lieu d'être

blanches, et les ailes inférieures cultriformes.

(87) Herrich-Schaeffer regarde Solutella de Haw. et Douglas

comme synonyme de Fumigatella,, Z.; alors il a eu sous les yeux,

je le crois, l'une de ces deux espèces mal nommées : celles que j'ai

reçues ne pouvaient pas être confondues ensemble.
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Dougl., Sta., selon H.-Sch., m^rne que Senectella^ erreur

(88). — X Mundella, Dougl., Sta., Herr.-Sch. 575. —
— X ApicislrigeUa, F.-R. , D. Sup., Brd. Cat. du D.

(Acompsia, 1335) (89), H.-Sch. 483. — Var.? Sequaxella

(ax.), Haw., Dougl., Sta., Brd. Cat. du D. {Bullet. 1383 bis),

suiy. H.-Sch., même que Apicistrigella, F.-R., Conùcjua,

Vood. — Veloceila, Tis., F.-R., Z., Dougl., Sta., non D.,

pi. CCXCVii, (îg. 3 (90). — Nanella, W., Z., D., Dougl.,

Sta., H.-Sch. 502? (91). Padifoliella, West. \- Âlbici-

peila, Z., Albiiipitella, F.-R., D. Cat., Brd. Cat. du D.,

<88) Herrich-Schseifer cite comme synonyme Desertella et Senec-

tella ; je crois qu'il y a là une erreur : Senectella porte aux ailes

supérieures trois points noirâtres sur un fond gris-brun plus ou

moins réticulé; Desertella présente quatre points a'iongés et très

nets sur un fond uni et presque blanchâtre.

(89) Herrich-Schaeffer regarde Sequaxella, Haw., comme même
espèce (\Vl ApicislrigeUa, F.-R.; que j'ai signalée au Catalogue du

Doubs, dans les Acompsia , bien à tort ! Les exemplaires que je

possède de Sequaxella ne se rapportent pas parfaitement à la figure

que donne Herrich-Schaeller, de Apicistrigella : du reste, la divi-

sion B du G. Acompsia doit être retranchée dans mon Catalogue,

et les 8 espèces qu'elles renferme doivent faire partie des Gelechia,

(90) Duponchel a probablement confondu cette espèce avec une

autre du même envoi. Velocella n'a pas la petite tache blanche que

sa figure indique à la côte, vers le sommet; mais seulement des

traces d'une ligne transversale blanchâtre ; puis elle porte quatre

points pi !S foncés, que la figure de Duponchel n'indique pas, et dont

il ne dit mot dans sa description.

(91) La figure 502 d'Uerrich-Schaelfer ne se rapporte pas aux

exemplaires que j'ai reçus d'Angleterre; elle est bien plus obscure,

et les trois raies ou taches de l'aile supérieure sont moins nettement

séparées.
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Dougl, Sla., H.-Sch. Gat., Nana, Haw., non Vf.^Aleella,

Steph., Vood.— X Dodecella, L., Z., Dougl. , Sta., Beclist.,

Schfst,, H.-Sch. 501, suiv, Dougl. Anntilkonns, Steph.,

Favillaticella, Z., Brd. Cat. du D., Aspera, Vood., suivant

H.-Sch. : Parlpunctella, Thunb., RciissicUa. Ratz. — Lucu-

leUa,E., D., Z., Brd. Cat. du D. (Arompsia), Dougl., Sta.,

H.-Sch. 497. h Mulinella, Tis., Z., Dougl., Sta., Her.-

Sch. 688, 589. — X Dryadella, Koll., Z., Brd. Cat. du D.,

H.-Sch. 576. — Domesticella (lica.), Haw., Steph., Vood.,

Dougl., Sta., H.-Sch. 677. — Rufeoformosella , Brd., For^

mosella, H., non W. (92). — Euratella, Tis., H.-Sch. 493,

Nolalella, suiv. D. (H.-Sch. en doute) , iN'o[aie//a , Tr.,

Dougl., D., Sta. — Coniîguella, Haw., suiv. Douglas et H.-

Schaefïer, c'est Apicîstrigella de F.-R., de môme que la

Seqiiax du même auteur. (Voir ApîcistrïgeUa^ plus haut.)

— X Coslimaculella, Brd., Costella, Steph., West., non

F., H. (93) — Pelidla, Tis., Tr., D., Z., Dougl., Sta., H.-

Sch. 4S4. — Atripiîcella, F.-R., D. Sup., Z., Dougl., Sta.,

H,-Sch. Cat. (suivant ce dernier, même que AcuminaicUaf

Sire, et Circiella, Sta.)— Obsoletella, F.-R., D. Sup., Dougl.,

Salinella, G\iè., Elongella, Mus-Schif., W. (nom déjà im-

posé). — Electella, Z., F.-R., D., H.-Sch. 504 (flgure peu

exacte dans Duponchel).

—

Fugiiivella, Z., D. Sup., Dougl.,

H.-Sch. Cat. — Var.? Fugacella, Z., D. Sup., Tr., F.-R.,

(92) Celte espèce est voisine de Formosella , D. Sup , pi. lxxii,

mais elle est marquée de bix taches blanches longitudinales, ce qui

la rapproche un peu de Flammella, D., non H.; ce serait là, selon

M. Lederer, Formosella d'Hubuer, m is non celle du Wienner

Verzeichnitz.

(93) Costella , nom imposé anlérieuremenl à une Ypsolopha.
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Brd. Cat. du D., Sta., suivant Dougl. et H.-Sch. — Var. de

Fugacellal Nigrofasciella, Brd. Cat. du D. 1377. — Hume-

ralella {alis), Z., Brd. Cat. du D,, Humerella, Dougl,, Sta.,

H.-Sch. 477, 478. (Ces divers auteurs écrivent Humerella,

nom imposé, au moins deux fois, à d'autres Tinéites.) —
Insiabilella, Dougl., Sta., H.-Sch. Cat. (94). — Favïllaii-

cella, Z., est Dodecella, L., suiv. H.-Sch. et Dougl. (voir ce

nom, ici plus haut).— X Inomatella, Dougl., bien voisine

de Marmorella (fond plus blanc, plus de noirâtre à la

frange, etc.) \- Marmorella [rea], Haw., Dougl., Steph.,

Sta., D. (Append. Cat.), H.-Sch. 593. — X Var.? Pisikella,

Mann, (un peu plus grande, et marquée d'un peu plus de

jaunâtre), — X Tawariciella, M., Z., H.-Sch. 567. — Stibe-

ricinella^ M., Parr., D. Sup., H.-Sch. 541. — Seneclellay

F.-R., Z., D. Sup., Dougl., Sta., H.-Sch. 507. — X Fraler-

nella, Z., Brd. Cat. du D (Bullet. 1321 ter) (95). \- Ba-

saltinella, Z., Dup. Cat., Dougl., Sta., Domesiîca, var. /S,

Haw., H.-Sch. Cat.

—

Nœvîfcrclla, Z., Parr., D. Sup., Dougl.,

Sta., H.-Sch. 547, Aurofasciella, Steph., Sta., Cat., Knoc-

Ae//a, Haw., non F., Miscella, Haw., non H. — Stipella,

H., F.-R., Z., D. Sup. (96). — X Var. Slipîvicinella, Brd.

(in mustoj, variété à taches moins grosses, reçue de M. ïar-

(9^) Instabîlella n'a qu'une raie longiiudinale noirâU'e à l'aile

supérieure, sur un fond gris clair, avec quelques stries; puis des

points avant la frange.

(95) Herrich-Schaeffer enregistre une autre Fraternella de Dou-

glas, qu'il croit la même que la Quadripunctella d'Haw. : il ne cite

pas celle de Zeller, que m'a nommée M. Lederer.

(9tj) Herrich Schaelïcr n'a pas enregistré cette espèce avec ces

divers auteurs; en revanche, il cite Stipella, L., Clerck. , Z., syno-

nyme de Sulphuiella et Similella {Similella,.., de qui ?).
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nier, de Dijon. — Hermannella, F., Tr., D., Brd. Cat. du

D. (97), Z., Dougl., Sta., Sclueffcrella, Don., ZincbeneJla,

H., Curt. — X Senecionclla , M., Brd. Cat. du D. {voisifie

de Peliella, mais fond uni, sans points foncés, ni taches

plus claires). — X Umbriferella, F.-R., H.-Sch. 524. —
Aleella, F., Z., Dougl., Sta., H.-Sch. Cat., Alternella, H.,

Haw., Vood., Bîcolorella, Tr., D., Scalella, Scop. •— Albo-

quadrella, Brd , Fiinestella, D., pi. 312, fig. 9 (98). —
-\- Leucatella, L, Z.. W., H., D. Cat., Brd. Cat. du D.,

Dougl., Vood., Sta., H.-Sch. Cat., AlbocîngnleUa, D., pi.

29S. — AnihiiUidella, H., Z., I). Sup., Brd. Cat. du D.,

Dougl., Sta., H.-Sch. 525. — Bicjuitella, F.-R., Herr.-Sch.

52i. — Flavigultella, Brd. Cat. du D. 1387. — X Lenco-

palpella, U.-Sch. 52.3, CoronHellay var. Brd. (in ejus museo)

Brd. cat. du D. Bullet. 1858, 1578 bis (99). — Veiusiella,

F.-R., non Mann., H.-Sch. 526.. Tripunctîgerella, Brd.

(in miisco). — CoronUlella, Tis., Tr., Z., D., Brd. Cat. du

(97) J'avais placé Hermannella dans le genre Clirysia^ Brd.,

Olim., qui doit rentrer dans les Gelcchla.

(98) Duponchel a rappor;é à Funestella, H., sa figure 12, pi.

ccxcviii et sa fig. 9, pi. cccxii. Il est évident que ce sont deux es-

pèces : Herr.-Schaefier cite la figure de la planche ccxcxviii, mais ne

parle pas de l'autre: celle-ci a les taches plus grandes; la frange

blanc de neige ; les épauleltes et le corselet blancs. M. Guenée avait

cru voir dans cette Tinéite la Quadrella, F. — Ce point douteux

s'éclaircira peut-être : en attendant, je la désigne sous un nom qui

ne tendra pas au moins à égarer davantage. ( Ressemblerait à Ama-
riella, H.-Sch., fig. 379, si celle-ci avait la frange blanche.)

(99) J'avais pris cette espèce et la suivanie pour des variétés de

CoronUlella ou Antfiyllidella; il ne m'est pas prouvé que j'aie eu

entièrement tort.
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D. ( Acompsia), Dougl., Sta., H.-Sch. 522. — Umbriferella^

F.-R., H.-Sch. 524. — Bifractella, Metzn., Par., D. Sup.,

Dougl., Sta., H.-Sch. 548 (100). — X Agregatella, Z.,

H.-Sch. Cat., Brd. Cat. du D., Bullet. 1882 ter (101). — Te-

nebrella, H., Tr., Z., D., Brd. Cat. du D,, Dougl., Sta.,

H.-Sch. Cat. (suiv. H.-Sch. Melallella, Sta., Subcuprella,

Steph.), — Unicolorella, Z., D. Sup., suiv. H.-Sch. même
que Tenebrella (102). — X Inopella, Z., D. Cat., Dougl.^

Sta., H.-Sch. .^51. — X Walkeriella, Curt., Dougl., Sta.,

suiv. H.-Sch. même que Cœnukntella, F.-R., H.-Sch. 562

(103), Fuscipennis, Haw., suiv. H.-Sch. Cytisella, Curt. —
X CinctîculeUa, F.-R., Brd. Cat. du D. 1364, H.-Sch.

527 (104). — X Capûvella, Mann., Z.? H.-Sch. 570 (105).

— X Cingilella, F.-R., Z., H.-Sch. 940. \- Tœnîolella,

(100) Bifractella est voisine de Coro7iillella , mais les taches

sont plus jaunes et plus éloignées. Double liseré à la frange, la tête

est jaunâtre. (Trompe visible.)

(101) Pourrait bien n'être que var. de Leucopalpella. Agrega-

tella est moins foncée et a les palpes plus entièrement blancs.

(102) Paraît n'être qu'une petiie Tenebrella; pourtant il semble

qu'elle a le corps plus gros, avec les ailes plus courtes.

(103) L'espèce que j'ai reçue d'Angleterre ne se rapporte pas

complètement à la figure d'HerrichSchaefTer; elle a la tête et le cor-

selet tout blancs ; avec la moitié inférieure des premières ailes d'un

jaune clair, dérivant en blanchâtre vers la base.

(\0k) Bien voisine de Tœnîolella, mais, en dessous, un petit point

costal seul visible à l'aile supérieure, au lieu de la bande blanche

transversale qui paraît en entier chez Tceniolella.

(106) Captivella est voisine de Cingilella, mais elle a la tête d'un

blanc de neige, tandis que l'autre l'a noire, comme les ailes; puis le

sommet de la frange est blanc chez Cingilella.
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Tr., Z., D. Cat., Brd. Cat. du D., Bullet. 1363 bis, Dougl.»

Sta., Cincieîla, L.?, suiv. H.-Sch. (106). — Ligulella, W.

H. 142?, Z., D., pi. ccxcviii?, Brd. Cat. du D., Dougl.,

Sta., H.-Sch. Cat., Ciiictella , Tr.? (107). — Vorlicella,

Scop.? Tis., Z., Brd. Cat. du D., Dougl., D., pi. ccxcviii?,

Ugidella,\Qrfî —y. JEthiopella, West., Westw., Dougl.,

H.-Sch. 486. — X Pictella, Z., Dougl., Sta., Herr.-Sch.

545. — Superbeîla, Tis., Z., D. Sup., Herr.-Sch. 546. —
Interruplella, H., Z., D., H.-Sch. Cat., Genistella, W.,

non F.

(106) Tœnionella se dislingue facilement de Ligulella ; car, chez

la première, les bandes blanches transversales des premières ailes

sont visibles en dessous, tandis qu'on ne les voit point chez Ligulella :

il n'en est pas de même de Ligulella et Vorticella ; Herr.-Schaeffer

les regarde comme identiques. Il pourrait bien avoir raison, et je n'ai

pu voir de difTérences entre les individus que j'ai reçus tantôt sous le

premier de ces noms, tantôt sous le second; pourtant M. Douglas

di-tingue deux espèces : Ligulella y W. et Vorticella, Z., qu'il ae

rapporte qu'avec doute à celle de Scopoli. Duponchel n'a pas coiitri-

bué à éclaircir la question.

(107) Cinctella soulève une question bien ardue à décider. Sui-

vant Herrich-Schaeffer, il n'y a pas de certitude quant à la Cinctella

de Linné; doute sur celle de Stéphens, suivant M. Douglas: Dupon-

chel rapporte à celle de Linné sa Cinctella, Sup , pi. l.xxvii, dont il

fait une Mcojihora; et il rapporte à Vorticella, Scop., sa Lita

Cinctella, Sup. lvviv ; Herrich-Schaelfer croit plutôt que Cinctella

,

L., est une PcBciloptilia (H. -S. %U) à frange blanche, que j'aimerais

voir figurer parmi les Elacliista. — M. Douglas dit Vorticella plus

petite que Ligulella ; or, j'ai des exemplaires de cette dernière, dé-

terminée par M. Guenée, et plus grands que Ligulella ; et yai une

grande confiance dans les déterminations de M. Guenée, qui est très

consciencieux. Cinctella de Vood. parait être Tcnniolella iceWeàe

Treif. serait Ligulella, je pense.
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G. Parasia, Douglas (108).

B. Ailes supérieures un peu plus étroites; l'extrémité

tendant à être falquée.

X LappcUa, L.,Z., Dougl., S{a.,Msnvella, H.-Sch. 559.

— X Carlinella, Dougl., Sta., H.-Sch. 558, Laboulbène,

Soc. Ent. 1858, Lappelta, var. suiv. Z. ]- PaiidpuncteUa,

Z,, Metzn.?, D. Cat., Dougl., Il.-Sch. 557, Falciformîs, St.?

Wood. suiv. Dougl. (109). — X Falcniella, Brd., Mtlzne-

riella, Sta., Dougl., non Tr. (110). — X Pyrophagella,

Koll. (in Ulteris, Z., in litteris, H.-Sch. Cât.J, suiv. Dougl.,

var. de Ceiealclla. — Cerealella, Encyclop., D. Sup., Brd.

(Lépidopt. nuisibles), Dougl., Sta., H.-Sch. Cat., Granella

(OEcophora), Latr., Olim. — X Lucidella, Steph., Wood.,

D. Append., Dougl., Sta., H.-Sch. Cat., Stagniella, Z.,

suiv. H.-Sch. — X Aprilella, M., H.-Sch. 963.

C. Côte des supérieures plus arquée. Ailes inférieures

(108) J'avoue franchement que je ne comprends pas rétablisse-

ment du geure Parasia de M. Douglas (qui n'est pas celui de Dup.),

du moment qu'il n'y comprend pas Pyrophagella, Cerealella, Apri-

lella, qui ont une si grande analogie avec Carlinella, tandis qu'il y

fait entrer PiinclpuncvUa.

(109) M. Douglas cite comme synonyme ? avec un point de doute,

toutefois, Falciformîs, Si.; Herrich-Schœffer supprime le poini de

doute, et cite synonyme de Puncipunctella, la Metznericlla de

Stainton qui me paraît différer. Du reste, les individus de Carlinella,

que j'ai reçus d'Angleterre, de mon ami M. Doubleday, sont bien

plus blanchâtres que ceux que m'a envoyés notre obligeant collègue

M. Laboulbène.

(110) Melznerella, nom imposé par TreiLsche à une autre Tinéiie.

J'ai donc dû changer ce nom.
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élargies vers l'extrémité, qui est terminée, d'une manière

très obtuse, par un mouvement concave. Tôle globuleuse et

laineuse. Antennes peu longues et un peu plus fortement

crénelées ou subdentées.

Dimîdiella, W., H., D. (figure pas très exacte) (lU)»

H.-Sch. Cat., non Bi'd. Cat. du D. 1412.

Genus 44. Lita, D. {Litoides^ Brd., Olim.)

Mômes caractères que les Gelechia (ailes supérieures*

frange, palpes, corps et lôte). Ailes inférieures cuUriformes.

(G. Endromis, Z,, H.-Sch.)

A. Antennes très légèrement et finement subciliées.

Trompe visible.

Lacteella, W., H., Z., H.-Sch. Cat., Betulinella, Tr., D.,

Fenestrella, Sta., non Scop. — Segetella, Z., H.-Sch. 466,

D. Sup., pi. Lxxxix, Flavella, suivant Her.-Sch., Sup., pi.

LXXII, Flainmellaf. (112).

B. Antennes non ciliées. Ailes peu larges. Trompe

presque toujours invisible.

Epilobiella, W., etc., D., Brd. Cat. du D., H.-Sch.

(111) Dimidiella porte trois points noirs sur l'aile supérieure ;

la figure de DuponcI cl n'en offre que deux; sa descripiion n'en in-

dique aucun, c'est Riibicinetla, n' If^l"}, Cat du D.

(112) Je crois que la Flanunellaj D., se rapporte à Segetella;

Herrich-Schaeffer y a rapporté la Flavella du même auteur ; mais il

faut convenir que l'une des figures ne vaut guère mieux que Fauire*

Elles ne brillent pas à côté de celle d'Herrich-Schaeffer. (Du reste,

Je nom de riavctla était déjà imposé à une autre Tinéile.)



Titiéides. 659

Cat., Fuhescens, Haw., Nebidella, St. — a Subaquilella,

Edlest., Sla., BrilanniceUa^H.-Sch. 817. — X Deauratella,

Gue. (in litterisj, Brd. Cat. du D., Doubled. (inlîti.J (1 13).

— Conturbalella, H., Tr., D. Sup., Z., H.-Sch. Cat. — X
Aureocapîlella , Brd. Cat. du D. , Aurîfrontella , F.-R.

(vEcophora), an H.?, non Duponchel (114). — X Dohr-

niella, Z., H.-Sch. Cat. (115). \- IsabelUUa, Costa, D.

Append. (116). — X Salinella, Z., H.-Sch. 572, Brd. Cat.

(113) Il est bien singulier que je n'aie pas reconnu, ni dans Du-

ponchel, ni dans Herrich-Schaefler, celte espèce qui est très caracté-

risée. Elle offre presque le même dessin que Flavella, D., planche

Lxxxix; c'esl-à-dire trois raies transversales d'un jaune presque doré,

sur un fond noirâtre, avecla frange, le front, et les premiers articles

des i)alpes du même jaune. Pas rare au commencement de juillet.

( Grottes et endroits frais.)

(116) AurifronteLla, D., paraît être Rufifrontella, Tr., suivant

Herrich-Schaeffer, qui pense que c'est l'espèce indiquée par Linné,

tome VIII, page 9; elle est bien plus verdâtre qu'Aïa-eocapiteUa, qui

est entièrement noire.

(115) DohrnieUa, est une des plus riches Lita, avec Isabellella^

Opulentella, H.-S. 818, elRIiamniella, fig. 972, peuvent en donner

une idée. DohrnieUa offre quatre gouttelettes d'or comme Rliam-

niella en offre d'argent ; Isabellella en porte une douzaine, à peu

près comme Opulentella , mais quelques-unes moins bien formées

et sur un fond bien plus pâle, avec trois petites stries blanches

costales.

(116) Pourrait bien être Opulentella figurée d'après un mauvais

individu : mais, outre qu'elle est plus blonde, elle présente une strie

costale blanchâtre, près du sommet apical. Ce qui donnerait un air

de vraisemblance à ma supposition, c'est qu'Herrich-Schaeffer indique

cette espèce comme provenant d'Italie : or, je l'ai reçue de Corse,,

ainsi que DohrnieUa.
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du D. (Bullet. 1375 bis). \- Lïspersella, 11., D. Cat., Z.,

H.-Sch. 982, — X Atricomella, Sta., H.-Sch. 952 \-

Serratella, Tr., Z., D. Cat., H.-Sch. 978. ( la Sumptnosdla

de Lederer me paraît var. de celle-ci, ainsi que VAdmiran-

della de Guenée, m litieris), Brd. Cat. du D. 1380 (117). —
AUnapkella, F.-R., D. Sup., Brd. Cat. du D. , H.-Sch. 979.

hnperîaldla, F.-R., Brd. Cat. du D., Sta., Z., H.-Sch. 740.

— X TiliicoleUa Brd., Aiigiistella, H. (nom déjà imposé à

une Incurvaria), Rrd. Cat. du D. 1399 (118). — X Puncii-

pinginnclla, Brd. Cat. du D., Buliet. 1855 (voisine de Sprc-

te//a, mais de moitié plus petite. — X Cignivîcinclla, Brd.

(Mont-d'Or). (Palpes plus longs; ailes inférieures plus

(117) Le Catalogîie du Doiibs ayant été publié en IS'i^, lo nom

Imposé par IW. Guenée, et que j'ai signalé dès 1847, lors de l'impres-

sion des Tinéides (elle n'a eu lieu qu'en 1847), devrait peiit-étre pré-

valoir. Mais la figure donnée par Hcrrich-Scliaeffer a décidé la

question, je pense ; l'essentiel c'est que l'espèce soit indiquée et son

identité constatée convenablement.

(118) Il est certaines espèces sur lesquelles semble planer fatale-

ment Terreur et la confusion; telle est celle-ci, puis la FunesteUa

d'Hubner. J'ai signalé (dans le Ca'al. du D.) les erreurs de Dup., par

rapport à FunesteUa. J'en ai commis une moi-même, en rapportant

à Lita Aiigustella la fig. 12, pi. 598, de cet auteur. C'est ici une

Lita, commune en mai, sur le Tilleul (TiUa europœa), et qu'Hub-

ner a désignée sous le nom à'Angiislclla, qui appartenait déjà à une

Incurvaria. Je m'étonne que Herricli-Schaiffer ne l'ait pas figurée ;

maisi! a eu tort de rapporter à LuctuoseUa (p. 26, vol. v) les deux

FunesteUa de Dup. qui appartiennent à deux espèces diOerentes.

J'ai dû changer le nom et en adopter un qui évitât h l'avenir toute

erreur, en indiquant Tarbre sur lequel on rencontre facilement celte

Tinéite, au printemps. Le nom d'Augusttlla, de Hul)ner, était assez

mal choisi, puisque celte espèce paraît en mai et juin.
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blanches que chez Cyçjnipennella). — Schœfferetla, L.?, D.?,

H.-Sch., Cat. (ou bien une espèce voisine?) (119). — Lu-

nariella, Haw. (selon Lederer, petit exemplaire de Mcizne-

rîella, mais Je la crois distincte),— Lucluosella^ D,, pi. 312,

fig. 10, H.-Sch. 417, il/^imacw/m, Haw. — Minutella, L.,

W.,H., Brd. Cat. duD., Sta., H.-Sch. Cat., Oppositella,

F., Tr., Haw., D. — Formosella, W., H., Tr., Z., D.,

Brd. Cat. du D., non Formosella, H., Rufeoformosella,

Brd. \- Metzneriella, Tr., Tls., D. (OEcoph.), Cat. (120),

Brd. Cat. du D., H.-Sch. 408. — Cygnîpella, H., Z., Brd.

Cat. du D., Steph., Sta., H.-Sch. Cat., Cijgnella, Tr., D.,

Haw., Nivella ^ Mus. Schiff. \- PratoHnie/la, Man.

(bien voisine de Rufocinercella, Haw.). — RiifocinereeUa,

Haw., Sta., H.-Sch. 1021. (Var. de la précédente?) suivant

H.-Sch., même que Pratoliniella, M.

C. Antennes très finement ciliées chez le mAie. Les

autres caractères identiques.

Sîmilella, H , Tr., D. (Incurvaria, figure peu exacte),

Z., Sta., H.-Sch. Cat.

(109) Herrich-Schaeffer prétend que la figure de Dup. (pi, 306,

fig. li) représente Linneella ; j'ai remarqué effectivement que celle

figure offre quelques différences avec rinsecte parfait, reçu d'Alle-

magne, mais on serait mieux édifié si on avait une bonne planche :

Herrich-Schaeffer n'a (iguré ni ScliœlJferella, ni Linneella.

fl20) Metzneriella est plus grande ; Lunariella a le trait noir des

ailes supérieures plus large à la base, les ailes inférieures d'un gris

plombé luisant ou aigenlé : Metzneriella a ces mêmes ailes plus

brunes, etc.
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D. Palpes moins longs, plus divergents, et un peu moins

recourbés contre la tête (121).

a. Antennes épaissies à leur base.

+ Tenebrosella, F.-R., Z., Dougl., Sta., Herr.-Schaeff.

528 (121). — Lmtieella, Cl., L., F., F.-R., Sta., H.-Soh.

Cat., Schœfferelln, D., var. à fond plus lirun, Obscuri-L'm-

neella, Mihi, d'Angleterre. \- Ictella, H.,Z.,D. Cat.,

Brd. Cat. du D., H.-Scli. Cat., Iciîpennella, Tr.

b. Antennes à forme ordinaire.

Modestella, Eversm., D., Brd. Cat. du D. 1350, non

Modestella, D. Bulalis, H.-Sch. 973 (122). — Miscella, H.,

I). Sup., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 975, Stainionî, Sire,

Sta. — Marmoripennella, Brd. Cat. du I). 1385 [Ardeœ-

fennella^ D., pi. 311, fig. 5, non Tr.), Decorella, Steph.?—
Permiilatella, F.-K., Brd. Cat. du D. (voisine de Siurmpen-

nella,\A même, suivant H.-Sch.), an Aira^ de Haw.? .4rt/e-

œpenneila, D.(12û).—\-Slurnipennella,Tr., Z., Tis., D. Cat.,

Brd. Cat. du D., H.-Sch. 969. — Gibbiferella, Z., D. Cat.,

(121) Quelques-unes des espèces suivantes diffèrent uu peu par

les palpes, il est vrai ; mais les autres caractères restent trop analo-

gues pour que j'aie pensé à les séparer dans un genre séparé.

(125) L'espèce désignée par Eversman doit avoir la priorité. La

Butatis, nommée, postérieurement, par Duponchel, doit changer

de nom ; c'est-à-dire l'espèce qu'a figurée Herrich-Schaeffer, qui ne

•cite pas celle d'Eversman.

(12o) Herrich-Schaeffer rapporte à Sî/ringreWa, Tr.^VArdecepen-

nella de Dup. ; il faudrait faire erreur fortement pour se tromper à

«e point {à\\ï\Q Gracillaria h une Lita, oxi Gelechia)\
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Brd. CaL du D.. H.-Sch. 971 , Basipallidella, St. —
X Psilella^Th., Brd. Cat. du D., F.-R., H.-Scli. 496.—

X Psilellivicinella^ Brd., ObscurcUa, Sleph., Sta.? H.-Sch.

949-950, non W. (Anacampsis). — X Oclireomacu/ella,

Brd. et Mlll. (de Lyon. Ressemble à Pontificella, mais plus

petite, et quelques différences). — X Fuscescentella^ Haw.

(cesccns)^ Wood., H.-Sch. Cat. (suiv. H.-Sch., 'même que

Luridicoviella, F.-R.). — Pollulella, F.-R., H.-Sch. 1026,

D. {Dcscripiîo non picuira, Goleophora) (124). — Rham-

niella, Z., D (Elachista), H.-Sch. 972, non Rliamniella,

Metzn. (Bucculatrix). — X Lulîguttella , Brd., Guiiellay

Haw., non H. (125). 1- Megerlella, H.?, Stej)!)., D.

Append., H.-Sch. 954. — X Atricomella, Sta., Herr.-Sch.

952 (voisine de PenmitnteUn, et surtout de Lut'comella).

— X Regificella, Sircom. (reçue d'Angleterre). — X Ma-

culicerusella, Brd., Cerusella, Doubl., non H.

Genus 45. Chelaria, Haw.

Ailes allongées et étroites, de même forme que les Lîia.

Palpes recourbés comme chez les Lita ou les Cosmoptenjx,

mais à premier article entouré d'un bouquet de poils très

touffu, et à base très grêle Le dernier article bifurqué, avec

le milieu velu en dessus, tandis que l'extrémilé est grêle et

aiguë.

(12Zt) Pollutella diles palpes moins longs que Cygnipcimella, les

ailes ini'érieures plus blanches.

(125) Reçue de mon ami M. Doubleday comme étant Lutico-

mella, Z., dont elle diffère (suivant Lederer), se rapproche des

Elachista, par ses ailes supérieures coupées un peu plus carré-

ment (Tune des dernières du groupe D.).
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Conscriptella, H., Z., D., Dougl., H.-Sch. Cat., Rltom-

boidella, St., non L., Conscripta, Haw.

Genus 46. Crassa, Bruand.

Les quatre ailes plus larges que chez les Gelechia et les

Lita; les inférieures cultriformes, mais à peu près aussi

larges que les supérieures. Tête un peu déprimée contre le

corselet. Palpes longs, recourbés contre le corselet et aigus

(comme ceux des Gelechia).

Tinctella, H., Tr., Z., D., Brd. Cat. du D. (126). —
X Arcetella, Doubled. (Angl., un peu plus pâle que Tinc-

tclla). — X Fuscoaurel/a , Doubled. (Angleterre), plus

foncée que Tinctella, surtout les inférieures plus sombres.

— X l^runncoiincicLla , Brd. et Mill. (intermédiaire de

Tinctella et Fvscoaurella. Antennes d'un jaune fauve,

comme la tête; pattes postérieures id.). — X Capîtit'mc-

tella, Brd. (plus petite que Brunneol'mctella, la tête aussi

jaune, mais les antennes brunes); de Montpellier. — X
Tinciîmaculella , Brd. (même taille que Capitiiinctella

;

palpes jaunes, ainsi que le front; mais antennes brunes :

deux taches jaunes aux deux tiers delà côte des supérieures);

bois de Boulogne.

(126) Duponchel a placé Tinctella dans le genre Bulalis ; elle

n'en a guère les caractères! les Anglais en font une Gelechia:

j'avoue que je ne puis laii:sei' dans le même genre Tinctella , Pyro-

phagella, Segetella , etc. En examinant les raraclères, on verra si

j'ai tnrt ou raison.
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Genus 47. Chaui.iodus (127).

Ailes un peu moins larges que celles des Crassa, comme
certaines Lita {THUcolella, etc.); supérieures à côte légère-

ment arquée, tantôt arrondie, tantôt falquée, mais portant

au bord interne une ou plusieurs dents, formées par des

écailles, ordinairement de couleur foncée. Inférieures cultri-

formes. Palpes recourbés comme chez les Lita, mais à

dernier article moins aigu; les premiers un peu velns. Tête

petite et globuleuses. Antennes très flnement ciliées ou

subcrénelées.

A. Ailes supérieures à extrémité arrondie comme celles

des Lita.

X De7itoseUa, F.-R., H.-Sch. 967, Denidla, jEchmia?

D. Cat. — Pontificella, H., Tr., Z., D., H.-Sch. Cat. — X
Ochreomaculella, Mill. et Brd. Soc. Entom. 1856.

B. Ailes supérieures falquées.

X ScureUa, F.-R., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 598. —
Tesiaceella, H., Z., D. Sup., H.-Sch. Cat. — llligerella. H.,

Tr., Z., D., Sta., H.-Sch. Cat.

Genus 48. Cosmopterix (128).

Ailes étroites; les inférieures presque linéaires dans quel-

(127) Duponchel, à la caractérisation de ce genre, s'exprime

ainsi : « ailes supérieures falquées et à angle apical courbé en cro-

chet. » Cette particularité n'existe pas chez Pontificilella ; en re-

vanche, les dents du bord interne sont marquées chez Sculella et

Dentosella, comme chez liiigerella et Pontificetta.

(128) Les Cosmopterix ont les articles antérieurs des palpes

3e Série, TOME VI. 43
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ques espèces, et largement frangées. Les supérieures à

bords presque parallèles, et comme ensiformes. Palpes

plus allongés que chez les Lîia^ très grêles, et brusquement

recourbés contre la tôte. Corps peu robuste. Antennes

longues, presque toujours filiformes. Tète petite, globuleuse

et bien détachée du corps. Trompe tantôt assez longue et

visible, tantôt nulle ourudimentaire (129).

A. Palpes à premiers articles velus en dessous ; antennes

légèrement subcrénelées.

-f" Goldeggiclla, H., F.-R., D. Append., Argyrogrammos,

Z., H.-Sch. 1000.

B. Palpes à premiers articles moins velus ; à pointe non

aiguë.

Pinicolella^ Z., D., Sla., H.-Sch. Cat.

C. Palpes plus grêles.

X Pavo7iiclla, Koll., Brd. Cat. du D., non Pavoniella

(Lithocolletis), Metzn., H.-Sch. 721. 1- Prœanijustella,

Haw., D. Append. {même que Turdipennella, Koll., suiv.

H.-Sch.). — Turdipennella, Koll., Tr,, Z., D., Tis., Brd.

dirigés en avant, puis le troisième redressé brusquement : tandis que

les Gelecina les ont tous trois redressas également ; puis ils sont

moins longs proportionnellement chez ces dernières.

(129) Duponchel prétend que M. Fischer de Rôslertamm lui a

écrit que la chenille de Pinicolella habitait les chatons du Saule ;

d'un autre côté, il a reçu cette espèce avec un fourreau en forme de

crosse de pistolet : que croire ? Dissonella provient d'une chenille

qui vit dans un fourreau, sur fOrigan ; serait-ce là une condition

générale pour les espèce de ce genre ?
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Cat. du D. Est-ce une var.? H.-Sch. 995 (voir l'article pré-

cédent). — Pedella, L., Z., Sta., H.-Sch. Cat., Angusti'

peiinella, H., Tr., D., Alucitella, W. — -j- Pomposella,

F.-R., Z., D. Cat., H.-Sch. Sup., p. 977.

D. Ailes inférieures terminées en pointe par un mouve-

ment concave.

X Dissonella, F.-R. , Z. , Brd. Cat. du D., Dougl.,

H.-Sch. Cat., Internella^Z., H.-Sch. 653, Subocellea, St.,

Wood., Sta.

E. Ailes inférieures presque linéaires. Palpes grêles.

X Heydeniella, F.-R., H.-Sch. Cat., Fastiiosella, Heyd.

1- Ziecjlerella, H., Z., Ev., D. Cat., Brd. Cat. du D.

(suiv. H.-Sch., Druryella, F., Z., Sta.) (130).

Genus 49. OEcophora (131).

a. Corps robuste. Tête fortement comprimée contre le

(130) Si l'antériorité est reconnue, évidemment le nom de Ziegle-

relia devra être remplacé par celui de Druryella.

(131) Les divers auteurs sont quelquefois si peu d'accord sur les

caractères et la composition de certains genres, que l'on est tenté,

tout d'abord, d'en changer les noms, pour arriver à plus de clarté.

Tel est le genre OEcophora, qui, dans la classification allemande,

dans celle de Duponchel, et chez les Anglais, renferme des individus

différant totalement, par la forme, les palpes, la trompe, et les pre-

miers étals. Cependant, chaque fois qu'un groupe, même très faible,

m'a paru pouvoir se rapporter à un genre établi par un ancien auteur,

je me suis fait un devoir de le conserver. Il est à remarquer, du
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corselet. Palpes recourbés comme ceux desGelechia. Trompe

ordinairement cachée par le premier article des cuisses

antérieures, qui est très élargi et la masque complètement.

X Nodosella, Mann., Brd Cat. du D. , H.-Sch. 964

(confondue habituellement avec Leuwenliœcliella, W.) (132).

b. Corps un peu moins robuste. Tête moins déprimée et

plus petite. Palpes identiques.

Leuwenhœchella, W., H., Z., Sta., Wood., Zett., Brd.

Cat. du D., H.-Sch. Cat., Sihmidtella, Tr., D. 1- Lan-

giella, H., Tr., Z., D. Cat., Sta., H.-Sch. 966.

c. Palpes presque droits, moins longs et presque tom-

bants.

Roesella, L., Tr., Z., D., Brd. Cat. du D., Sta., etc.

(Passage des OEcophoridœ aux Incurvaridœ, par les palpes).

j- Bimaculella, Haw., non F.-R. (Adela) (133).

Genus 50. Rôslestammia.

Ailes allongées ( les supérieures à côte un peu arquée, à

reste, que le genre Œcopfwra ne contient pas une espèce dont la

chenille vive dans un fourreau, quoique Latreilie, en rétablissant, ait

probablement voulu indiquer celle particularité {odioç ©o/k»),

(132) JSodosella a les antennes plus fortes que Leuwenhœchella;

la tête plus grosse ; elle est aussi de taille un peu plus forte.

(133) Le nom de BhnaculelUi serait à changer, si l'Adela signalée

sous ce nom par F.-R. n'avait été nommée, antérieurement, Leuco-

cerclla par Scopoli, ainsi que l'a rétabli Herrich-ScbaeiTer.
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frange courte, à bord externe coupé presque carrément :

les secondes cultri formes, avec la frange moins longue,

proportionnellement, que chez les Ge/ec/imetles OEcopliora.

Palpes à peu près semblables à ceux des Liia. Antennes

longues et fines. Tête globuleuse.

a. Palpes comme chez les Gelechia.

BetuleUa, Curt., Sta., H.-Sch. 345, Assectella, Z., D.,

Brd. Cat. du D. (134). — X Vesperella, Koll. , Herr.-

Sch. 348.

b. Palpes un peu moins recourbés, moins longs; à extré-

mité moins aiguë.

Granitella, Tr., D. Sup. (mauvaise flguret), Brd. Cat. du

D., F.-R., Z., Sta., H.-Sch. Cat. — Vigeliella, Pier., D.

(mauvaise figure), Assectella, Brd. Cat. du D. 1344, Herr.-

Sch. 195?

Tribus XI. GRACILLABID^.

Genus 51. Gracillarfa.

Ailes allongées et étroites, surtout les inférieures. Les

quatre palpes visibles; supérieurs courts et grêles, droits ou

légèrement tombants : inférieurs longs et recourbés en

arrière. Tête petite, globuleuse et bien détachée du cor-

selet. Antennes longues et filiformes. (Au repos, les espèces

tl3i) Reçu de Lyon une variété foncée de BetuleUa (Asscc-

tella).
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(le ce groupe se tiennent la tête et la partie antérieure du

corps fortement redressées.
)

Les chenilles ont quatorze pattes, vivent entre le paren-

chyme des feuilles, et se chrysalident à une extrémité de la

feuille, roulée sur elle-même.

A. (G. GracîUoîcles, Brd., Olim., Cat. du D.). Une pe-

tite queue linéaire à l'extrémité des ailes supérieures.

Trompe nulle.

a. Palpes inférieurs grêles, presque tombants. Un cuil-

leron à la base dts antennes (comme chez les Oposteya),

•f Palpes supérieurs non visibles (passage).

MilliereUa, Brd. et Mill.

tt Palpes supérieurs visibles.

Clerckellay L., etc.

b. Palpes inférieurs grêles, redressés.

Kollariella, F.-R., D. Sup., Brd. Cat. du D., Herr.-

Sch. 720.

c. Palpes inférieurs comme chez les Hœmilis.

Brogniardella, F., H.-Sch. 719, Curtisella, D.? selon H.-

Sch.— Quercetella^ Z. [elliim), D. Sup., Brd. Cat. du D.,

même que Brogniardella, suivant H.-Sch. (135). — Sub-

(135) Henich-Schaeffer cite Quercetella, Z., comme synonyme de

Brogniardella, F.; j'en doute. La figure que Duponchel a donnée

de celte deinière n'est pas exacte et a été faite, je crois, d'après un

individu fruste.
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strigella, Steph. — Gurtisella, D. (figure peu exacte),

H.-Sch.

B. Ailes supérieures sans queue linéaire (136).

a. Palpes inférieurs comme ceux des Rhinosia (partie

(les Ypsolopha). Trompe nulle.

+ Citrinella, F.-R., D. Cat., Z., Brd. Cat. duD., Herr.-

Sch. Cal., Leucapemiella, Steph., Siilphtirella, Haw., Sta.

\- Ligustrinella, Z. {ellum), D. Cat., Brd. Cat. du D.

(suivant H.-Sch. même que Cuculipennella, H.). — X
Brunneolrîgonella, Brd. et Mill. (espèce lyonnaise, voisine

de Cuculipetinella). \- CuculipenneUa, H., Tr., D. Cat.,

Ev., Sta., Z., H.-Sch. Cat. (H.-Sch. la croit identique de

Ligustrinella, Z. et d'Almidella, D.)

b. Palpes inférieurs grêles. Trompe nulle ou non vi-

sible.

Roscipennella, H., Tr.. D., Z., Brd. Cat. du D., H.-Sch.

Cat. (suivant ce dernier, synonyme de Puncticostella, H.-

Sch. 732?). — Franckella, H., Z., D. Cat., Dougl., Sta.,

Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat., Hilaripennella, Tr., D.,

Alchhniella, Sco^., suiv. H H. — Stigmalella, F., Steph.,

Z., D. Cat., Brd. Cat. du D., Dougl., Sta., H.-Sch. Cat.,

Upupœpermella, Tr., Ev., D. — Semi-fasciella, Steph., D.

Append., var. de Sligmatellœ? — Ononidella, Z., D. Sup.,

Brd. Cat. du D., Sta., H.-Sch. 735. — X Divcrsihimacu-

tella, Brd. et Mill., Lyon 1853 (m'a paru différente de

(136) CeUe subdivision répond au G. Coriscium, Z., trop subtil,

selon moi, et dont on doit, en tout cas, retrancher Quercetella, qui

porte une queue linéaire aux ailes supérieures.
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Brumieotr'igonella et Cupreîlrimaculella) . — >< Cupreitri-

ivaculella^ Brd. et Mil!. (Lyon 1854), prœcedcnlis varielas'i

— X Sommilenlella, Z., Sta., Dougl., H.-Sch. 819, Coii-

volvuliella, Man., Orplieella, Sta. Cat. (137). — Limosella,

F.-R., Z., D., H.-Sch. 677. 1- TrîngtpenneUa, F.-R.,

Z., D. Cat., Brd. Cat. du D., Sta., H.-Sch. 733., Fr'mgi-

Iclla, D.?

c. Palpes inférieurs grêles. Trompe visible , mince et

passablement longue.

-4- Punctella, L., Gué., Brd. Cat. du D. (var. d'Elon-

gella, suivant D. et H. Sch.), Elomjella, L., F., Steph., Z.,

D. Cal., Sta., H.-Sch. Cat., Signipennella, H.?, Tr., D.,

Hemidaclyla, Haw, — Var.? Brunneorubella, Brd. Cat. du D.

Var.? Ntimerosipunctella , Brd. hi rnusio (de Lyon, 1852).

Var.? Inconstaniella, Sta. (d'Angleterre). — Hemidacty-

lella, F., W., Z., H., D., Sta., Falconipennella, ])., non H.

1- FalconipenneUa, H., Z., Sta., H. -S. 727 (138). \-

LaccrieUa, F.-R., Z., D. Cat., Brd. Cat. du D., Herr.-Sch.

738. — Sijringella, F., Z., D., Brd. Cat. du D., Sta., Herr.-

Sch. 741.

C. Ailes un peu plus larges. Palpes inférieurs un peu

moins développés et moins recourbés que dans les divi-

sions précédentes. Trompe visible. Antennes longues et

fines.

(137) Sommdentelln a la têie hérissée dépolis, connue certaines

Argyrestkia.

(J38) Henich-Sciiaefler elle la fig. de Dup., 12, pi. 311, à Uemi'

dactylella cl à Falconipennella ; si elle se rapporte à Hemidac'

tylella, elle ne peut convenir dès lors à Falconipennella.
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a. Palpes inférieurs recourbés.

Guttifcrella, Z., F.-R., D., H.-Sch. Cat., Gultea, Haw.

b. Palpes inférieurs presque tombants. Les supérieurs à

peine visibles.

X Ampliatella, Z., Man., H.-Sch. Cat. — X Var.? An-

glicella, Sta. (d'Angleterre), Doubled., in Ihteris. — Mele-

agripennella , H., Z., D. Sup. , Brd. Cat. du D. 1432.

(Ornix, Olim.) (139).

Genus 52. Acrolepia, Staint.

Ailes plus larges. Palpes inférieurs légèrement curvi-

formes, épais, à pointe obtuse. Supérieurs grêles, tombants,

à extrémité peu aiguë.

Chenille vivant entre le parenchyme des feuilles (comme

celle de Syringella, etc.).

Dulcamarella, Brd. Soc. Em. du D. î855. (Sup. au Catal.

Bullet 1856. Argiresthia.) (140), Pijijmœana, Mannerh.,

(139) Le genre Ornix ne m'a pas parn pouvoir soutenir l'examen.

Ainsi, Duponchel l'établissait avec la trompe nulle; or, elle est

visible chez Guttiferella et Meleagripennella , etc.

(140) Par ses palpes et son front lii^rissé, cette jolie espèce m'avait

paru d'abord appartenir aux Argyrcsthia. Le premier individu que

j'avais vu avait eu le front comprimé lors de sa capture et avait perdu

ses palpes supérieiii's : mais, en examinant quelques exemplaires in-

tacts , la certitude de l'existence des palpes supérieurs m'a fait

adopter le genre Acrolepia, établi par M. Stainton, et qui me
semble devoir êire placé naturellement à la suite de la division C
(Ornix, Diip.), du G. Gracillaria,
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Sta. {nomen jam imposîltimj, Lefebvriella (Hœmilis), D.,

pi. ccxc, suiv. Sta.

Tribus XII. COLEOPHORIDiE.

Genus 53. Coleophora.

Les ailes allongées et étroites, surtout les inférieures,

qui sont cultriformes ou ensiformes; les premières termi-

nées en pointe aiguë : frange large, surtout au bord externe

des supérieures et tout autour des inférieures. Palpes infé-

rieurs seuls visibles; velus, légèrement inclinés, ou tom-

bant à peine : l'extrémité du second article dépassant;, en

dessous, la naissance du troisième, et se prolongeant même
autant ^ue ce dernier. Tête petite, arrondie, et détachée

du corselet. Corps grêle et presque cylindrique. Antennes

longues. Trompe courte (141).

A. Antennes simples, ou à premier article légèrement

renflé.

Bînderidk, Koll. , Zell. , D. Sup. (figure mauvaise),

Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat. — Alcyonipennella, Koll., Z.,

D.,Brd. Cat. du D. 1487, Sta., H.-Sch. 6641, 9206. —
X AmiulatcUa, Nyland., Z., Tengst., St., H.-Sch. 901. —
X Liiitfrontella, hrd. Cat. du D. 1489, JLimos(?//rt, Schlœg.,

Defleclivella, F.-R., suiv. Lederer. — Flavipennella, F.-R.,

(141) La trompe est tantôt apparente, tantôt non visible, dans les

espèces d'un même groupe : ainsi, Onosmella a la trompe passable-

ment longue, tandis qu'elle est à peu près nulle chez RectilincULa ,

Fringilclla , etc.
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D. Sup., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 675. — Troglodytella,

F.-R., D. Sup., Z., Sta., H.-Sch. 893, Brd. Cat. du D.,

Bullet. 1490 bis. — Niveicoslella, F.-R., Z., D. Sup., Brd.

Cat. du D., Sta., H.-Sch. 681. \- Cœspîtilîella, Z., D.

Cat., Brd., Cat. du D. 1515, H.-Sch. 877, 878. — OiitcUa

(îtœ.J, Z., H.-Sch. 911, 920, Galbidipennelia, Z. Isis, D.

Sup., non F.-R, — X Albicanlella, Z., H.-Sch. 900, 920,

Ariemisicolella, Brd. Cat. du D. 1492, Eullet. de 1854, —
X Balloticolella, Brd. Cat. du D., Crocogrammella (ammosj,

Z., H.-Sch. 891, Lîneolea, Steph., Sta. (142). — Festaliella,

H., F.-R., Tr., Z , D., Brd., Cat. du D., Sta., H.-Sch. Cat.

— X GriseireliaUatcUa^ Brd. (reçue de Lyon; Milhère).

— X Montihosfitella, Brd. Cat. du D. 1496 (prise à Lyon

par Minière, 1854). — Coracipennella, H., Z., D., Tr.,

Steph., Sta., Brd., Cat. du D. 1488 (à la place â'Alcedi-

nella, Bullet.). \- Paripemiella, F.-R., D. Cat., Z,, Sta.,

H.-Sch. 665 (143). 1- Arcjentutella, Steph., Z., Sta.,

H.-Sch. 896, 920, Cothimiella, F.-R., D. Sup., Brd. Cat.

du D. — X AlbufriseeUa, Brd. Cat. du D. 1498 (prise à

Lyon, par Minière). — X Micanlella, Mann, (prise à Ver-

dun, par M. Liénard). — Lutipemiella , Z., D., Sta., Her.-

Sch. 676, non Brd. Cat. du D. 1599. — X Saponariella,

Heyd. (suiv. Led.), Scheffer et Heeger, suiv. H.-Sch., Z.,

(142) Resterait à décider ranlériorité; mais le nom anglais ne

peut guère être adopté à cause de la ressemblance ; il me semble

que BalloticolelLa est préférable, comme indication, à celui de

Zeller [Crocogrammos). Du reste, la chenille se nourrit aussi de

Teucriwn scorodonia ; bien moins souvent, du moins à Besançon.

(1^3) Les antennes de Paripcnnella ont la seconde moitié l)lan-

fhâtrc.
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H.-Sch. 766. — X Parmeliella, Brd. Cat. du I). 1503

(prise aussi à Verdun, par M. Liénard). — M. Liénard a

pris sur une Parmélie du Pommier cette Coleopliora entiè-

rement d'un bronzé tirant sur le blond, que je n'ai pas re-

trouvée depuis 1847, et que je n'ai revue dans aucune col-

lection.— i)/Mr»»7?e?2«e//a, F.-R., D., Z., Brd. Cat. du D.,

Sla., H.-Sch. 881. — Limosi'pennella , F.-R., D. Sup.

,

H.-Sch. 677. — X Fretella, Z., H.-Sch. 698. - Lari-

cella, H., Z., D., Brd. Cat. du D., Sta., H.-Sch. GG7. —
Lacunœcolella , F.-R., D. Sup., Man., Z., Brd. Cat. du D.,

H.-Sch. 390. — Antunmella, F.-R., D. Sup., Brd. Cat. du

D. — (H.-Sch. cite une Autumnella, de Steph., mais il ne

cite pas celle-ci.) — X Lineariella, F.-R., Z., H.-Sch. 882,

886, non Brd. Cat. du D. 108 ter. — Longesiriatella, F.-R.,

D. Sup., H.-Sch. Cat. [prœcedent. Vur., fide H.-Sch.)

B. Antennes simples, à premier article garni d'un bou-

quet de poils plus ou moins allongé.

X AdelocjramcUa, Koll., Mann, Brd. Cat. du D. (Bullet.

1500 bis), H.-Sch. Cat. — X Onobryclùella, Mil!. (Nov.

Sp. 1858) (144). — X Conspiciiella, Man., Z., Sta., H.-Sch.

705, non Brd. Cat. du D. 152.3, Ceniaureicolella, Brd. Cal.

du D. 1307 bis, Bullet. 1855. — X Hemerobiella, Scop.,

Zell., Tr., Steph., Sta., H.-Sch. 908, Anseripennella, H. —
Ballotella, F.-R., Z., D., Brd. Cat du 1)., H.-Sch. 711. —
X Laticostella, Z. (145). — X Bili7îcatcUa, Z., H.-Sch,

(IW) Cette Coleopliora, qui fait partie des espèces dites à fal-

balas, a été élevée à Lyon par mon ami Millière.

(165) Laticostella , espèce enregistrée par Zell., et omise par

Her.-Sch., voisifie de SereneUa et Trilineella.
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690, TrilineeUa, F.-R., Brd. Cat. du D. — X Vu/nera-

riella, Z., Sta., H.-Scli. 693. — Serenella,T\^., \). Sup.,

Z., H.-Sch. 692, suiv. ce dernier, Réaum. III, pi. 11, f. 5-9.

— Fringilella, F.-R., Z., D. Sup., Brd. Cat. du D., H.-Scli.

Q98. — Vibicipennclla, H., Tr., Z.,Brd. Cat. du D., H.-Sch.

706 (on écrit aussi Vibicella^ Dnp. a écrit Vibkella). \-

Ochreella, Haw., Z., Steph., D. Cat., Sta. , H.-Sch. 709,

Hapsella, Z., suivant H.-Sch. , ArgentipenneUa, D., Z.; j'en

doute? — X Barbatella, F.-R., Brd. Cat. du D. 1588, non

Aîiricella, F. (146), — X Chamœdriella, Brd. Cat. du D.

1508 bis (Buliet. 1850). — X Onosmella, Brahm., Tr., Z.,

Sta., H.-Sch. 716, Siruthionipennella, H., Tr., D.? (147).

— X Auricigraudella, Brd. Cat. du D. 1509 (voir Catal.,

voisine de Tiliella). j- Tiliella, Schr., D. Cat., Z., Brd.

Cat. du D., H.-Sch. 907. \- PallialeUa, Zinck., Z., D.

Cat., Brd. Cat. du D., Sta., H.-Sch. 906 (suiv. ce dernier,

Eéaum. 111, p. 263 et 268, pi. 16), Pallïipennella , Tr., D.

Sup. — Rectilineella, F.-R., Z., Man., m litferis, Brd. Cat.

du D., H.-Sch. 697. h Currncîpennella, F.-R., Z., D.

Cat., Sta., H.-Sch. 394, suiv. H.-Sh., Ornaiipennella

^

Dougl. — X hmlicolella (148), Brd. Soc. Ent. 1857 (pour-

rait bien être Anjentipennella de Dup.). — Aurogullella,

(ll\6) Herrich-Schaefler regarde Barbatella de F.-R. comme sy-

nonyme A'Auricella , mais la première n'a rien de comamu avec

celle-ci ; la chenille et le fourreau diffèrent esseniialîement.

(1^7) Dup. cite Onosmella comme synonyme de StruUùonipen-

ne/^a, mais ses descriptions, comme ses figures, méritent peu de foi

dans les groupes difficiles : et c'est le cas ici. M. Lederer croit qu'il

y a une différence entre Onosmella et Stiulhionipennclla.

(1/|8) D'un gris argenté, fourreau recueilli à Montpellier, sur

'''linila viscosa (Congrès de 1857).
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F.-R., D. Slip., H.-Scli. Cnt., Stepli.? {selon Lederer, Àuri-

comella, F.-R.) (149).

C. Ailes supérieures aiguës et un peu falquées. Antennes

ayant leur première moitié garnie d'écaillés, la seconde

moitié simple : bicolores.

MayrcUa, H., Z., D. |Gat., Rrd. Cat. du D. 1517, H.-Sch.

662, FabricîeUa, Vill., Sta., Spissicornis, Curt., St., Scmi-

barbella, Koll. (150). — X Alcedinella, F.-R., Brd. Cat. du

D. Var.? (ne me paraît pas distincte de la précédente.) —
-\- Albitarsella, Z., Sta., H.-Sch. 868, Lividella

^ Mann,

Brd. Cat. du D. 1518.

D. Antennes garnies dans presque toute leur longueur

d'écaillés implantées sur la partie supérieure de la tige :

ces écailles sont plus longues à la base, et vont en dimi-

nuant vers l'extrémité. L'angle apical des ailes supérieures

est un peu falqué.

Lcucapennella, H., Z., Ev., Tr., D., Brd. Cat. du D.,

H.-Sch. Cat. [- Albifuscella, L , D. Cat., Brd. Cat.

du D., H.-Sch. 685. — Ornalipcnnella, H., Z., D., Brd.

(Ih9) A la synonymie dCAurogutlella , Duponchel et Herrich-

Schaeffer citent Stephens; M. Lederer prétend que l'espèce de F.-R.

porte actuellement le nom de Aiiricornelia , l'espèce signalée par

Stephens comme Aiirogiittella étant Lacertella. Herrich-Schaeffer

cite aussi Lacertella à ÏAuroguttclla de Douglas et Stainton : dès

lors rien ne s'opposerait à ce que l'espèce de Fischer de Rôslertamm

conservât le nom A"Aurogultella.

(150) YdXvf.zw Semibarbella (provenant d'Italie), comme espèce :

je crois que c'est à peine une variété. Reçue d'Angleterre, sous le

nom de Spissicornis (de mon ami M. Doubleday).
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Cat. du D., H.-Sch. 712. h Onopordiella, Mann, Z.,

Brd. Cat. du D.., H.-Sch. 707. — Var. Conspieuella, Brd.

Cat.du D . 1523, non Conspiruella, M.

Tribus XIII. .ECHMIDiE.

Ailes supérieures à angle apical arrondi et dépassant for-

tement l'angle externe inférieur; frange plus large aux

secondes ailes, qui sont cultriformes. Palpes inférieurs seuls

visibles; à deuxième article assez épais, un peu curviformes,

légèrement tombants ou horizontaux. Trompe rudimen-

taire, ou même nulle. Antennes simples et passablement

longues.

Genus 54. Jîchmia.

Ailes supérieures ayant le sommet très arrondi, le bord

externe ofifrant un mouvement concave. Palpes un peu cur-

viformes, presque droits ou tombants : à dernier article non

grêle et terminé en pointe obtuse. Trompe courte et

épaisse.

A. (Glyphipterix,H., D.) Ailes antérieures passablement

larges, à bord externe entier et sans feston. Palpes un peu

curviformes.

Bergstrœsserella, F., F.-R., D. Cat., Brd. Cat. du D.,

H.-Sch. Cat., Linneana, H., et Linncella, H., D. (151).

(151) Dup. et Bruand ont écrit Bergtrœssella , puis Gtypfiipte»

rix, au lieu de Glyphoptcrix qu'on lit dans Herrich-Schaeffer.
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B. (yEchmia, D. ) Premières ailes à bord externe

offrant au sommet un feston dont la dent inférieure vient

couper de blanc la frange et le liseré : la côte se prolonge

de manière à figurer au sommet de la frange une petite

queue linéaire de couleur noire. Palpes à premiers articles

un peu velus; le troisième grêle et légèrement curviforrae.

Equitella, Scop., Z., F.-R., D., D. Cat. du D., Sta.,

H.-Sch. Cat. (152). ~ Roslertammella, M., F.-R., D., Brd.

Cat. du D., Fischeriella, Z., H.-Sch., Sta., var. Desîderella,

F.-R. et Desîderatclla, D. {153). — X OcidaicUa, Z., Sta.,

H.-Sch. 265.

C. Ailes supérieures à angle apical arrondi. Palpes

presque droits ou légèrement recourbés. Trompe presque

nulle,

-|- Hmvorthella, Steph., D. Appcnd., Sta., H.-Sch. Cat.,

Zonella^ Zetterst. •— Thra&onella. Scop., F.-R., D., Z.,

Brd. Cat. du D., Sta., H.-Sch. Cat. — >( UmcjutteHa,

Brd. Cat. du D. 1408 (G. yEchmioides, Brd. Olim.).

Genus 55. Tinagma.

Premières ailes passablement larges; à extrémité arron-

(152) Mon ami Millière m'a envoyé de Lyon un exemplaire plus

petit, un peu plus sombre, et différant par la frange, qui est coupée

d'un liseré noir, tandis qu'elle est entièienient blanche dans les

Equitella typiques. Serait-re une espèce distincte ?

(153) 11 y a peut être doute, ici, pour l'antériorité : pourtant,

Fischer de Rôslalanim ayant opté pour le nom de Mann, je suis l'avis

de Duponchel, d'autant mieux qu'il consacre un acte de reconnais-

sance envers un homme qui a bien mnité de la science.
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die; à bord externe sans mouvement concave: inférieures

cultriformes. Palpes à peu près horizontaux, ou à peine

tombants; à extrémité tantôt obtuse, tantôt aiguë ; un peu

épais ou velus.

a. Palpes velus et paraissant presque sécuriformes.

Perdicella, Tis., F.-R., Z., D., H.-Sch. Cat.

b. Palpes épais , à pointe mousse, légèrement curvi-

formes, ou presque horizontaux.

MeialltceUa, Z., F.-R., Z., D., H.-Sch. Cat. — Mneïbmn-

neella, Brd., Transversella, F.-R., Z., D., H.-Sch. Cat.

{nom donné à une Phycis, parDup.).

Genus 56. iEcHCMioiDES, Brd. Cat. du D.

Ailes un peu plus lancéolées. Palpes droits, à dernier ar-

ticle grêle, allongé et très aigu. Trompe nulle. Pattes pos-

térieures courtes.

X Uniguttella, Brd. Cat. du D. 1488.

Tribus XIV. ARGYRESTHID^.

Ailes antérieures allongées; de largeur à peu près égale

dans toute leur longueur; à extrémité non aiguë; à frange

peu développée. Inférieures cultriformes, à frange large,

surtout à la base inférieure. Tête laineuse ou poilue, à peu
près globuleuse, et un peu détachée du corselet. Palpes in-

férieurs seuls visibles; droits, ou un peu tombants, assez

Z" Série, tome vi. 44
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peu développés, légèrement divergents. Trompe peu lon-

gue, ou même nulle. Antennes passablement longues.

Genus 57. Argyrestuia.

A. Palpes presque droits, ou tombants (voisins, pour la

forme, de ceux des Coleoplwra). Tête petite, peu laineuse.

Antennes très ûiiement subciliées ou crénelées; assez lon-

gues, à tige fine.

a. Trompe rudimentaire, épaisse, peu visible, ordinaire-

ment (154).

Comptella, H., Z., D. Cat, Brd. Cat. du D. 1415, Her.-

Sch., Aiirofiniiella , D. (voir la note insérée au Catal. du

Doubs). — X Nivcella, Brd. Cat. du D. 1414 (Tischera,

Olinî). — Ansennella, F.-R., Z., D. Sup., Brd. Cat. du D.,

1441 (Elachista, Oiim), Il.-Scb. 1018.

b. Trompe grêle et peu longue, mais visible.

Oleœlla, F., Brd. Monog. des Lépid. nuisibles, Oleœlla

et Olivella, Fonsc. et D. Sup., H.-Sch. 366. — lllumîna-

tella, F.-B., D., Z., Brd. Cat. du D. (Tischera), H.-Sch.

658. — Spîniella, F.-R., Z., D., Brd. Cat. duD. (Tischera),

Sta., H.-Sch. 647. 1- Semitestacella, Curl., Vood., Sta.,

H.-Sch. 602 {Spîniella, var.?).

B. Premières ailes à bord externe coupé moins oblique-

(15û) Duponchel a placé Comptella parmi les Tinea; il dit la

trompe nulle ou très courte. J'ai reçu de Lyon une Comptella qui

a la trompe très visible et passablement développée.
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ment. Tête fortement laineuse, ce qui la fait paraître pluis

grosse. Antennes longues et fines.

a. Palpes presque droits.

Sorbiella, Tr., Z., F.-R., D. Sup., Brd. Cal. du D.,'Sta.

,

H.-Sch. Cat. — Ephippeïla, F., Sta., H.-Sch. 652, PmnieUa,

Tr., D., Brd., etc., an L.? (155). — X Var. pâle? Concu-

binella, Gué. \- Nkidella, F. (suiv. Gué., W.), Z., Sta.,

H.-Sch. 650, Osseelh, Haw., St., Brd. Cat. du D., sous-

variété de Ephippeïla? — Tetrapodella , Z., Dup. ? L.?

Brd. Cat. du D., Mendkclla, Haw., Steph., Sta., suiv.

H.-Sch. (156). — ? Semifiiscella, Haw., Sta., Wood., suiv.

H.-Sch., Semipurpurclla ^ Steph. (157). '
j- Albhtriella,

Haw., Steph., Brd. Cat du D., Sta., Fagetella, Moritzi,Z.,

(155) M. Stainton croit que la Pruniella de Steph, {Pruni Haw.)

se rapporte à Nitidella, F. (Argyresthia) ; il pense que ce pounait

être là Tetrapodella de Lin., dont Ossea, Haw., St., ne serait,

selon lui, qu'une variété. Tout cela est peu certain : c'était donc

bien le cas d'abandonner, dans les Psychides, le nom de Nitidella,

qu'on ne saurait à qu'elle espèce appliquer sûrement. Ce nom n'a

pas de bonheur ! Nitidella me paraît une sous-variété d'Ephippeïla.

(156) Une fois qu'on n'est plus dans le vrai, chaque pas, au lieu

d'éclaircir le doute, ne fait qu'épaissir l'obscurité : Ainsi Ton n'est

pas sûr que Tetrapodella de Z. soit celle de Linné ; même on doute

que celle de Z. soit celle de Dup.; au milieu de cela Haw. vient

créer une Mendicella, et Herr.-Sch. rapporte à celle-ci l'espèce

de Z., dont M. Slaiaton a fait une Spinosella. Si on était d'accord,

sur une Tetrapodella, une Pruniella et une Ephippeïla ! !

(157) Encore une nouvelle création ! la Semi fusca d'Haw., qui

est la Semi-piirpurella de Steph. ; il est fâcheux qu'on ne puisse

pas décidément rapporter l'une d'elles à une figure irréprochable.
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Dup., H.-Sch. 653 [IbS). ~ Sorbiella, F.-R., ïr., Z., D.

Sup., Brd. Cat. du D., Sta., H.-Sch. Cat. — Anderreggella^

F.-R., D.,Z., Brd. Cat. du D., Sta., H.-Sch. 654. —Gœdar-
lella, L., W., F., H., Tr., D.; Z., Fr., Steph., Brd. Cat.

du D. , Sta., H. Sch. Cat. — Brockeella, H., Tr., D., Ev.,

Z., St., Sta., H.-Sch. Cat., /. TV. ella, Haw., var. Aurîvii-

tella, Haw., Rajella, De Gcer, etc.?, F.?— X Albiapkella,

F.-R. (Gelechia) (Stagmafophora, H.-Sch.), H.-Sch. 979.

— X Auruleyiiella, Mann, Z., Sta., H.-Sch. Cat. — X jer-

reonitîdeUa, Brd. (peinte d'après un individu pris à Verdun

et communiqué par M. Liénard) (159). 1- Arceuthinella^

Z., F.-R., D. Cat., Brd. Cat. du D. 1420 ter (BuIIet. 1851),

Sta., H.-Sch. 688. — X DîlecicUa, Z., Sta., H.-Sch. 688.

— X PiniarcUa, Z., Sta., Doubled., (in liiterisj, F[.-Sch.

659 (160).

b. Palpes tombants. Trompe visible.

X Aureopallidella, Brd. et MlW.^Decîmella, St., H.-S. Cat.

(provenant de Lyon : Millière).
f-
Pygmœella, W., H.,

Tr., F.-R., D. Cat., Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat., non

Py</mœc//a (Nepticula), Haw. (161).— Gysseliniella^ Kuhhv.,

D., F.-R.,Z., Sta,, H.-Sch. Cat., Fuscilineella, Brd. Cat.

du D. 1418. — Cornella, F., Z., F.-R., Tr., D., H.-Sch.

(158) C'est une question de priorité à décider.

(159) Cette espèce doit se rapporter probablement à l'une des

nombreuses espèces nommées par les auteurs anglais.

(160) G. Ocnerostomaj Z., suiv. H.-S.; mais me paraît pouvoir

être rangée parmi les Argyresthia.

(161) Liitrella, de Haw., et Sleph., enregistrée par Siaintou,

paraît se rapporier à Pygmœella, W., suiv. Her.-Sch.
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Cat., Sparsella, W. . Z., Brd. Cat. du D., Curvelb, L.?,

Steph., Sla. Cnrva, Haw. — X Glabratella, Z., Brd. Cat.

du D. 1420 qnatcr (Bullet. 1852, 1853), H.-Sch. Cat. —
X Adspersigriseel/a, Brd., Adspersella, Mann, non Koll.

(Heemilis). nom déjà imposé
;

peut-être Ferrconitidella,

Brd., on Aureocosiella, Mil!, et Brd.?). — X Aureocostella,

Mill. et Brd. (espèce bien distincte de Aureopallïdellal).

\- Glaucinella, Z., Sta., Il.-Sch. 649. — FiindeUa, Tis.,

Z., F.-R., D., H.-Sch. Cat. \- Reiinella, Z., Sta., D.

Cat., H.-Sch. Cat., Fnndella, ou var.? F.-R., Cornella.'î Ev.

— Farinatella, Z., F.-K., D,, H.-Sch. Cat. (162).

Genus 58. Tischera.

Ailes comme celles des Argyresthia ; inférieures ensi-

formes. Tête velue. Palpes courts et tombants. Antennes

très Gnement subciliées chez le mâle (163).

Complanella,ll., Tr., D., Z., Ratz., Evers., Sta., H.-Sch.

Cat., Haw., Rufipennella, Steph., suivant Sta. — X Rubid-

nella, Schseff , Enujella?, D., Z., H.-Sch. 863, DîmidicUa,

(162) En somme, je pense qu'il y a plus à retrancher qu'à ajouter,

dans le genre Argyresthia: de même qn'Ephippella, F., paraît

être Prunietla de Linn., NitideUa , var. de PrunieLla? me semble

n'être que Mariïr //a j F.-R.; suivant M. Doubleday, laSparsella,

W.-V., qui est synonyme de Cornella, F., est bien Curvella de

Linn., etc., etc.

(163) A l'énumération des caractères, Duponchel parle d'une dent

latérale garnie de poils, dont serait pourvu le premier article des

antennes : je ne l'ai pas observée ; n'aurais-je pas eu sous les yeux

d'exemplaires assez frais ? J'en ai examiné plusieurs, cependant.
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Brd. Cat. du D. 1412, non H. (paraît être la marginea^

Haw., suivant Sta. (nom qu'on ne peut adopter).

Tribus XV. ELACHISTIDiE.

Aiîes moins allongées et plus larges, proportionnelle-

ment, que dans les genres précédents; les supérieures à

extrémité très arrondie, ou à bord externe presque droit

( de sorte qu'elles ne paraissent pas lancéolées ou lauréi-

formes, comme celles des OEcophora, des Butalis, etc.); les

inférieures cultriformes ou ensiformes, et largement fran-

gées. Front tantôt lisse, tantôt poilu et hérissé. Palpes peu

développés, très courts dans la plupart des espèces, diver-

gents et presque toujours tombants. Antennes généralement

simples, quelquefois épaissies.

Genus 69. Nepticula.

Tête hérissée. Corps robuste. Antennes épaisses, à extré-

mité obtuse.

A. Tête très fortement velue et hérissée. Angle apical un

peu aigu (passage).

X Piloiisshnella, Brd., in mtiseo, Friiilella, Brd., Cat.

duD. 1430, non Tisch. (164).

B. Angle apical arrondi. Antennes courtes.

Abdominalella [alis), Z., D. Cat. (ella), Sta., Her.-Sch.

(16^) Dessin à peu près semblable; wms Fritilclia, Tis., a la

tête lisse; tandis que Pilosissimella l'a hérissée comme les Pliygas.



Tinéides. 687

66Î. — X Turbidella, H., Z.?, H.-Sch. 837, Serkopezella,

D. non Z. (165). 1- Lemnicella, Z., D. Cat., H.-Sch.

Cat. (166), H.-Sch. écrit Lemniscella. — Sericopezella, Z.,

F.-R., Sta., H.-Sch. 841, 842, Turbidella, D. Sup., non H.

— LamprolorneUa , Heyd., Lederer, in litteris (suivant

H.-Sch., est JÎM/ïcapife//a, Haw., Steph., Sta.). — Argyro-

pezella, Z., D. Cal., Brd., Cat. du D., H.-Sch. 838, 839,

930., var.? Apicella, Sta.

C. Tête presque lisse. (Passage aux Elachista.)

Sahatricella,F 'R.,D.èui).,U.-S.CSiL{i67).~-X Litliar-

gyrella, KoU., Brd. Cat. du D. 1444 (Elachista), Z., Herr.-

Sch. Cat.

Genus 60. Elachista

Ailes supérieures à bord terminal presque droit 5 infé-

rieures comme chez les Tischera. Front peu poilu, presque

lisse. Tête un peu serrée contre le corselet. Palpes moins

développés que chez les OEcophorides; divergents, quelque-

fois un peu longs, à extrémité aiguë, et dirigés en avant :

(165) Duponchel a figuré Turbidella , H. , au lieu de Sericope-

zella , Z. et F.-R.

(166) Herrich-SchaeQer écrit Lemniscella , ce qui fait double et

même triple emploi, avec Lemniscella (Gelechia), F.-R.: à son

tour, Duponchel écrit: Lemnicella, F.-R. (Ypsolophus); ceci

prouve qu'il y a là au moins un nom de trop !

(167) Duponchel, d'après Fischer de Rôslertamm, a placé Salta-

tricella dans le genre Tinagma ; il me semble que ses divers ca-

ractères la rangent près des Nepticula.



688 Bruand d'Uzelle.

le plus souvent très courts et légèrement tombants. An-

tennes presque toujours flnes et simples.

A. Palpes un peu longs, projetés en avant, très légère-

ment curviformes. Antennes flnes.

Bisidcella (168), F.-R., D. Sup., Z., Zonariella, St., Sta.,

Tengstr., H.-Sch. 305, 307. — Flav'Uransversella, Brd., in

miiseo, Transversella, Z. (Tinagma), H.-Sch. Cat. — >< Ru-

dectella,F.-R., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 1020. — Polli-

nariella, Z., F.-R., D,, Sta., H.-Sch. 1022, Brd. Cat. du D.

1438. (Bullet. de 1854.) — Squamosella, F.-R., D. Sup.

(OEcophora), Brd. Cat. du D., H.-Sch. 958. — X Pm//?co-

mdla, Z., D. Cat., H.-Sch. 945, 947. — Furvkomella, F.-R.,

Brd. Cat. du D. — X Griseipimciella, Brd., Incanella,

F.-R., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 536 (109). — Nigrella,

H., Tr., Z., Curt., D. Sup.?, Brd. Cat. du D., Sta., H.-Sch.

Cat. — PuUinigreUa, Brd., PuUella, F.-R., Brd. Cat. du D.,

H.-Sch. 916 (nom déjà imposé) (170). — Albîfrontella, H.,

Z., D. Cat., Brd. Cat. du D., Sta., H.-Sch. Cat. — Gmee//a,

F.-R., D. Sup., Z., H.-Sch. 948.

B. Palpes un peu moins longs, presque horizontaux : di-

vergents.

(168) La flguie qu'a donnée Dnponehel, dès IWu de Bisulcella,

est fort imparfaite.

(169) J'ai dû changer le nom d'Dicancila , parce qu'il appartenait

déjà à une Phycis (Incanclla d''E\ersman). Herrich'Schaeffer cite

encore une IncaneLla (Coleophora) de Tengstrom et Zeller. Ne

serait-ce pas CinereopuncicUa, Havv.? ou bien une variété ?

(170) PulUUa, nom qui appartenait déjà à une Psycliidc.
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X DisericUa, F.-R. , H.-Sch. 1018, Brd. Cat. du D.

1440 bis (Bullet. 1852-1853). — X Truncatella, Z., H.-Sch.

942, Bedelella, Sire, Sta. (suiv. H.-Sch. Nigrella de Dup.).

— X Obscuropunctella, Sta., H.-Sch. 924, Doubled. fin

litleris). — AnserineUa, F.-R., Z., D. Sup., Brd. Cat. du

D., H.-Sch. 1018. h Dispilella, Z., D. Cat., H.-Sch.

1023 (suivant H.-Sch. Tr'iaiomea, Haw., espèce distincte?

suiv. Sta.). — Dispunctella, F.-R., D. Sup., Brd. Cat. du D.,

H.-Sch. 1024.

C. Palpes plus courts et tombants.

X Vmi-flavella fflavaj^ Haw., Steph., Wood., Sta.,

H.-Sch. 994. — StadtmuUerella, H., Led., in ihteris, Brd.

Cat. du D., Pfeifferella, H. 398, Z., Steph., Sta., H.-Sch.

Cat. (suiv. Sta. et H.-Sch. Quadriguttella, Haw.). — X
Parvidella, F.-R., H.-Sch. 943, Brd. Cat. du D. 1462 bis

(Bullet. 1852-1853, Lithocolletis). Est-elle bien distincte de

Nigrella ?) — X Chrijsodesmella, Z., H.-Sch. Cat. (voisine

de Plusielta et de Magnificella). — Treitschkiella, Mann.,

F.-R., D. Sup., Sta., H.-Sch. Cat. (bien voisine aussi de

Nigrella, H.). ~ Salaciella, Tis., Tr., Z., D., Sta., H.-Sch.

Cat., Brd. Cat. du D. (Bullet. 1858) 1447 bis.— Festucœ-

colella, Z., Brd. Cat. du D. 1437 bis (Bullet. 1857). —
Magnificella, M., F.-R., D. Sup., Rrd. Cat. du D., H.-Sch.

1016. — X Gleichella, F., Haw. (171), St., Sta., Wood.,H.-

(171) Hawortà cru reconnaîire la Gleîchella, F., dans uue espèce

que je regarde comme simple variété de Magnificella, Mann.; si cela

est, le nom de Fabricius doit prévaloir, et la Magnificella de

Mann, doit être ajoutée comme synonyme ou variété (au plus) de

l'espèce typique.
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Scli. Cat. — X Plusiella, Gué., Brd. Cat. du 1). 1446

(variété de Magnificella, peut-être)? — FrœlîchieUn, Z.,

F.-R., D. Sup., Brd. Cat. du D. 1449, Sta., H.-Sch. 793. —
+ HemarcjijreU'i, KoU., Z., D. Cat., H.-Scli. Cat.

Tribus XVI. LITHOGOLLETIDiE.

Ailes supérieures moins élargies et à extrémité plus aiguë

que chez les Elachista : inférieures très étroites et large-

ment frangées. Les palpes fort courts, généralement tom-

bants perpendiculairement : quelquefois divergents, mais

moins rapprochés à leur base que dans le genre Elachista.

Genus 61. Opostega (172).

Secondes Ailes sensiblement moins longues que les anté-

rieures. Antennes fines et passablement longues; garnies à

leur naissance d'une sorte de cuilleron , qui, au repos,

couvre les yeux de l'insecte, ou, dans quelques espèces,

offrant à la base une palette très velue qui remplace le cuil-

leron. Palpes courts et presque toujours tombants.

A. Ailes supérieures terminées par deux ou trois petites

pointes divergentes qui sont quelquefois séparées, quelque-

fois liées par la frange. Front non hérissé (Cemiostoma,

H.-Sch., Sta.?)

Spartîfoliella, H., Z., D., Brd. Cat. du D., Sta., H.-Sch.

(172) Les divers auteurs ne sont pas d'accord sur la composition

du genre Opostega ; mais, parmi ceux que signale Duponchel, celui-

ri m'a paru mériter qu'on s'y arrêtât.
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Cal. (n3) —X Sj(smf//«, Heyd., Z., Sta., H.-Sch. Cat.,

Sinndla, Reutli (variété de Sparlifoliella)! \- Scitella,

Metzn., Z., D. Cat., Sta., H.-Sch. 873, Brd. Cat. du D.

1453 bis (Bullet. 1858) (174). — Tremulella, F.-R., Z.y

Brd. Cat. du D. 1452, H.-Sch. 810, 811, non D. (Ana-

campsis). — X Magiîimaculella, Brd. Cat, du D. 1451 bis

(Bullet. de 1851) (175). —Cerasifoliella, H., D. Sup., suiv.

H.-Sch. (V. pag. 9) var. de Clerckella 1- Mreclla,

Tr., D. Cat. (Elachisla, non Lila, D.), Cat., H.-Sch., var.

de Clerckella. — X Salitjnatella [igna, Z., ignella, H.-Sch.)

Z., Brd. Cat. du I)., Sla., H.-Sch. 872. — X Lugdunensella,

Brd. et Mill. (voisine de la précédente) (176).

B. Antennes épaissies. Corps plus robuste. Cuillerons

très prononcés.

X Neptkulella, Brd. (passage aux Nepticula).

(173) Duponchel n'indique qu'une époque d'apparition (juin)

pour ceUe espèce : M. le docteur Sichel a pris des SpartifoUella

depuis le 16 mai (à Bondy), d'autres (à Passy et Grenelle), les

19 août et Ih septembre.

(17^) M. Stainton, dans son genre Cemiostoma , décrit Scltolla,

SusineUa et SpartifoUella, comme trois espèces distinctes, malgré

un énorme grossissement (peut-être grâce à ce grossissement inu-

sité), j'avoue que je ne me suis pas trouvé éclairé sufTisamment; la

Dourriture diffère, évidemment ; mais le reste est-il certain ? d'ailleurs,

Scitella a, selon les localités, une, deux, et jusqu'à trois générations

par an ! (une en Angleterre, trois à Verdun. )

(175) Magnimacîilella ressemble à Clerckella, mais porte un

fort trait noirâtre au milieu des ailes supérieures, près du bord in-

férieur.

(176) Ressemble à Salignatella, a également des cuillerons, mais

très petits.



692 Bruand d'Uzelle.

C. Ailes supérieures à bord externe arrondi. Les cuille-

rons remplacés par deux palettes poilues (deux faisceaux de

poils) (177). G. Lyonelia?

a. Front non hérissé.

Rliamnlfoliella, Tis., Tr., F.-R , D., Z., Brd. cat. du D.,

Fraiicjulella, Goez., Sta.,H.-Sch. Cat. — Compare//a, F.-R.,

D, Sup., Brd. Cat. du D., Z., Sta., Il.-Sch. 800. — Tenella,

Z., D. Sup.? (178), Brd. Cat. duD. (Opostega), Sta., Herr.-

Scli. 763.

b. Front hérissé.

Gnaphalîella, Tr., Z., D., H.-Sch. 837, Arenariella, Z.,

non Gnaphaliella, Z. (Coleoph.) (179). — BoijereUa , D.,

Z., Sta. (180), H.-Sch. Cat. — Albedinella, Z.?, D. Sup.

(voir la note sur Boijcrelta)^ suiv. H.-Sch. Boijcrella. —
Cralœgifoliella, F.-R., D. Sup., H.-Sch. 856, Cratœcji, Z.

— NigriconieUa, Z., D. Cat., Brd. Cat. du D. (Tischeria,

Olini), H.-Sch. 847.

(177) Cette division pourrait être remplacée par le genre Lyo-

nctia , que j'aurais préféré, si les divers auteurs étaient bien d'ac-

cord sur sa composition.

(178) Tenella,!). Sup., pi. 76, paraît être Cramerella, tandis

que la Cramerella , pi. 307, serait Alniella.

(179) Zeller a donné une seconde fois le nom de Gnaphaliella

à une Coleophora ; ce nom sera donc à changer.

(180) Suivant Herrich-Scliœn'er, Albedineila, Z., serait la même

que Boyerclla, D.; j'ai pourtant reçu de Mann, une Albedineila

qui se rapporte à la lig. de D. Sup. 78 et non à sa Boyerella,

pi. 309.
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Genus 62. Lithocolletîs.

Les quatre ailes à extrémité arrondie, semblables à la di-

vision C des Opostega. Front tantôt velu, tantôt lisse; mais

pas de cuillerons à la base des antennes, qui généralement

sont fines et passablement longues.

A. Ailes entièrement arrondies à l'extrémité,

a. Tront hérissé, fortement (G. Lyonetia, Dup.).

X Ulicicolella, \a\\^\ï. ^ Sta., H.-Sch. Cat. (peut-être

Leticograpliella , Kol.)? — X Lautella, Heyd., Z., Sta.,

Doubled. [in littcris), H.-Sch. 750. — >( Velustella, Man.

(suivant H.-Sch.), Heyd. {suiv. Leder.), Sta., H.-Sch.

Cat. (181). — X Ulmella, M., Z., Sta., H.-Sch. 348, 849

(var. de Vetusiclla)'i (182). — Hippocasianella, F.-U., D.,

Z., Sta., H.-Sch. 852. — Delitetla, F.-R., D. Sup., Z.,

H.-Sch. 752. — UhnifolicUa, H., Tr., Z., D., Brd. Cal. du

D., Sta., H.-Sch. 754. — Emberizœpennella, Bouché, D.

Sup., Z., Sta., H.-Sch. 799. — Abrasella,F.-R., D. Sup.,

Z., H.-Sch. 751. — X Viminiella, Sire, Sta., suiv. H.-Sch.,

Capreella, Z., H.-Sch. 786. — X Messaniella, Z., Sta.,

Doubl., in liiteris, H.-Sch. 769. 1- Trislricjella, Haw.,

D. Append., Sta., H.-Sch. 794. \- Pallidella, F.-R., D.

(181) Ce nom doit être cliangé, car il fait double emploi avec

Anacampsis Velustella de F.-R.

(182) J'ai reçu de mon ami M. Doubleday, une Velustella très

foncée, provenant d'Angleterre; d'après cela, Ulmella est-elle bien

distincte de cette espèce ?
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Sup. non fig. Z., (183), Brd. Cat. du I)., H.-Scb. 860, —
X Torquillœvicinella, Drd. et Mill. (Lyon), entre Torquillœ-

penncUtty Popuiifoliclla et Comparella. — Populifoliella,

Tr.,Z., D. Cat., F.-R.?, Il.-Sch. 807-808 (184). — Crame-

relia, F.?, F.-R., Steph., D. Sup., Brd. Cat. du D., H.-Sch.

764 (185). ^ BlancardelJa, F., Tr., Z., Bruand. Cat. du

D. (186).

b. Petite touffe de poils, plus ou moins intense, à la

base de chaque antenne.

Pomifoliella, Tis.?, F.-R., Z., D.?,Brd. Cat. du D., Her.-

Scb. 748-749 (187). — X Tremnlclia, Z., non F.-R., Po-

(18;^) Je pense qu'il y a erreur dans Duponchel, pour sa figure de

Pallidella, qui est plutôt Poilinariella fruste ou Rudectella.

{\%h) Suivant Lederer, Populifoliella, Z., est Tremulella, Z,,

non F.-R.; Fritilella, Tisch., in l'a t.

(185) Suivant HerrichSchaeffer, Gramerella , D., est Tenelln.

(186) Il règne une grande incertitude par rapport à cette espèce :

la B/flncar<ie//a de Duponchel paraît être Alnifoliella : selon Herr.-

Schaeffer, Zeller en a fait sa Sorbifoliella ; Blancardelta de Mann.,

in litteris, est la Manniclla de Zell., qui a fait Messaniella de

Blancardella , Weslw.; elle est, du reste, bien voisine û'Ilicifo-

liella , surtout le cf, mais, chez Blancardella, l'angle apical est

marqué d'un point angulaire noirâtre entre trois taches blanches

dentées; tandis que chez IlicifolicUa c'est un trait noirâtre longliu-

dinal qui sépare quatre taches blancl.es lerminales.

(187) Herrich-Schaeffer a figuré pour Pomifolitlla l'espèce adoptée

par Zell.; il ne ci!e pas F.-R. ; après avoir rapporté Blancardella,

F., etc., à So) bifoliella (p. 6, vol. v); il rapporte de nouveau

Pomifoliella à la Blanca7'dcUa, F., Th., Havv., Tr., D., St. (même
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pulifoliella, Z., Isis, non Tr., H.-Sch. 810-811. — Mulk-

rcUa, Z., suiv. Mann, et Leder.; MiUlueriella, suiv. H.-Sch.;

Aimjotella, D.?, Z., Sta., H.-Sch. 755. — X SaUckoleUa,

Sire, (rapportée par Stainton, h sa Pomonella, tandis que

H.-Sch. la rapporte à Shniniella^). — X Alniella, Tis., Z.,

H.-Sch. 761, Alnifolie/la, H.?, F.-R. , St., D., Sta., Rajella,

L.?, Zell. h Kleemanella, F., H., Z., D. Cat., Sta., H.-

Sch. 790-791. — X Suberifoltella, Ko\., Z., H.-Sch. 781.

— X TorquiUœpennella, Heyd., Brd. Cat. daD., Heydenii,

Z., suiv. Lederer. — X Heegeriella, Z., Sta., H.-Sch. 762.

— Qiiercifoliella, F.-R., Z., D., Brd. Cat. du D., Sta., H.-

Sch. 786. — X Faginella, Z., Sta., Lederer, in liiteris,

H.-Sch. 783.

c. Front peu velu (188) ; base des antennes également.

X PUoskolella, Brd. Cat. du D. 1459 bis (Bullet. 1851),

surle Genisla pilosa, voisine de Messaniella.— X CupeUiella^

Z. (suiv. Leder.), M. (suiv. H.-Sch ), H.-Sch. 803. — Schre-

berella, F., Curt.,Z.,D. Sup., Haw.,Steph., Sta., Ulminella,

Z., Sta., H.-Sch. Cat.

d. Front lisse, en avant du moins.

X Trifasciella^ Haw., Steph., Sta., H.-Sch. 806 (suivant

vol., p. 35) avec un? il est vrai. Pomifoliella de Tisch. paraît être

Cydoniella, H., suivant Lederer; Janoniella, de Stainto», et Ra-

jella, var. Au reste, comment ne pas hésiter parmi ces charmants

petits êtres presque microscopiques, quand, sur les individus de forte

taille, il y a encore tant d'indécisions ?

(188) Dans cette section c, d, le front est tantôt presqu'entière-

ment lisse, tantôt lisse seulement sur le devant, et velu légèrement en

arrière.
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H.-Scl). Abiifoliella, Stepli.). — Ilicifoliella, F.-R., D. Sup.,

Brd. Cat. du D., Z., H.-Sch. 767.

B. Une petite queue linéaire à l'extrémité des ailes supé-

rieures (189).

Saportclla, D., Z., H.-Scb. 766, Kuhhveîmella, Z., D.

Cat., Horiella, F.?, Haw-, Sta. — X Disicntella, F.-R., Z.,

H.-Sch. 756. — Schulella, F.-R., D. Sup. (190), Z., Herr.-

Sch. 765. ~ Roborifoliella, Z., Y. -l\.,D. Sup., Brd. Cat.

du D., Roborella, Sta., H.-Sch. 746{idi).— X iteophagella,

K., Brd. Cat. du D.

C. Antennes épaissies depuis la base jusque vers la

moitié de leur longueur (comme certaines Coleophora).

Angusticolella, Heyd., D. Sup., Z., Brd. Cat. du D.

(Tischera), H.-Sch. 864.

(189) Nul doute que j'aurais pu rapporter cette division à l'un des

nombreux genres qu'on a créés ici (Cemiosloina, Heliozela et cin-

quante autres) ! mais le dégoût m'a pris, à la vue seule ; je laisse donc

ce plaisir à ceux qui trouveront un genre convenable et suffisamment

motivé.

(190) La figure de Scitulella, dans Duponchel, n'est pas mau-

vaise, comme dessin, mais pourrait être meilleure comme couleurs.

(191) Zeller avait nommé simplement cette espèce Roboris, selon

son habitude de ne pas s'astreindre aux terminaisons généralement

adoptées pour les divers groupes ; M. Stainton et Herrich-Schacfler

ont adopté, dès lors, le nom de RoboreUa, sans faire attention qu'il

faisait double emploi avec celui imposé déjà à une Phycis.
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Tribus XVII. PTEHOPHORID^.

Les quatre ailes allongées et très étroites à la base; divi-

sées en plusieurs branches , excepté chez une seule es-

pèce (qui forme passage). Les branches des inférieures

garnies, sur les bords, de franges ou de barbules qui les

font ressembler à des plumes. L'insecte, au repos, les tient

étendues presque horizontalement. Palpes inférieurs seuls

visibles, projetés en avant; courts, grêles et écartés. Trompe

visible. Corps long et très grêle. Tête petite, arrondie et

peu serrée contre le corselet. Antennes longues et fili-

formes.

Genus 63. Pterophorus.

Ailes très allongées; les supérieures non fendues ou bien

présentant seulement deux branches ou divisions : les infé-

rieures en ont trois quand les premières en ont deux, (lorps

long et mince ; arrondi : l'abdomen dépassant beaucoup les

ailes. Trompe longue. Les dernières pattes fort longues

et grêles, avec de grands ergots ou éperons.

A. Les quatre ailes entières (sans branches, ou divi-

sions) (G. Adactyla, Z., D.) (192).

Adactyla, H., Tr., D. fylus.J, H.-Sch.47, Hubneri, Curt.,

Z., D. Cat. ~ Var. H.-Sch. Benneiu, Curt.

(192) Zeller avait fait un genre avec une espèce {Adactyla, Tr.) :

Herrich-Schaeffer en a fait son genre Agdistis, adopté d'Hubncr ; il

est vrai qu'il y compte six espèces, qui oie paraissent simplement

variétés d'une seule et môme espèce Ada>clyla, H., Tr.

3e Série, tosîk vi. 45
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B. Ailes divisées.

a. Bord des branches uni et sans dents.

Ptilodactyla , H., D. (ylusj , Tr., Brd. Cal. du D.,

Fuscus, Retz., Z., Fiiscidactyla (et Uns), Haw., St., Sta.,

H.-Sch. Cat. — PierodactyJa, L., F., W., H., Haw., ïr.,

St., D., Z., Brd. Cut. du D., H.-S. Pter. 27, Monodactijla,

L.? (suiv. D.). — X SlhjmodacUjla, Z. (suiv. M., Atodac-

tyla, Z., suiv. H.-Sch.), H.-Sch. 43, Onodactyla, M., in

lilteiis, Brd. Cat. duD., Zophodaclylus,D.?— Miciodactyla,

W., H., Tr., D., Z., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 24 (193). —
X ArididGCtyla, Z. (idus.J, H.-Sch. Cat. — X Coprodac-

tyla, FAX., Brd. Cat. du D. (194), Sta., Z., H.-Sch. 20. —
X Playîodaciyla, F.-R., Z., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 22.

— X Loivîdactyla (195) (ivii), Z., Led. in littcris, Brd.

Cat. du D. 1530 bis (BuUet. 1850), Loeiuii, H.-Sch. Cat. —
Spiloductyla, Curt., D., Z., St., Sta., H.-Sch. 25. — X Kol-

lar'idaciyla (ari), Sta., Z., H.-Sch. 38 (même que KoUari,

m., in lilleris?).— Xanllwdactyla, Tr., D. Sup.? (196), Z.,

(193) La figure de Miciodactyla est mauvaise dans Duponcliel,

ailes trop arrondies : puis les traits blancs pas assez indiqués à l'ex-

Uéraité de Taile, surtout en comparant avec les individus recueillis à

Lyon (Minière) : quelques lépidoptéristes ont cru voir ici Biptincti-

dactyla de Scopoli.

(19^) M. Lederer [in littcris) m'a indiqué ce nom comme pro-

venant de F.-R. ; Hcrr.-Sch. l'assigne à MM. Siainton et Zeller.

(195) En ramenant la nomenclature à une terminaison uniforme

[Acùjla), on arrive quelquefois à des résultais qu'il n'est pas facile

d'expliquer d'une façon intelligible : mais il nous a semblé que l'es-

sentiel était d'aider la mémoire à travers cette foule de noms !

(19fi) Les figures de Duponcliel sont si peu exactes, qu'elles ne
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H.-Sch. 30-31. — X Semîodaciijla, M. (espèce voisine,

peut-être variété? recueillie récemment en Corse). Tetra-

dacttjla, L., H., Brd. Cat. du D., H.-Sch. 35. — X Var.?

Brd. Cat. du D., 1532. \- Capnodactyla, F.-R., Z., H.-

Sch. 2. \~ Ischnodaciijla, Tr. Sup., Z., D. Cat., H.-Sch.

37 . — Baliodachjla , F.-R., 1). Cat., Z., Brd. Cat. du D.,

H.-Sch. 36. \-Bapiodactijla, Z., H.-Sch. 39, Leucodac-

tyla, K., 9Uiv. H.-Sch. —- Microdaciyla, H.,Tr., Z., D. Sup.,

Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat. — X Sîceliotidactyla, Z.

{iota.), M. in lilteris, H.-Sch. 40. \- Scarodaclyla, H.,

D. Cat., Z., Brd. Cat. du D., H.-Sch., 26, 32. — X Spo-

liodactyla, H. (suivant Lederer). Brd. Cat. du D. 1536 (197).

1- Tephradactyla , H., Z., D. Cat., Brd. Cat. du D.

,

Sta., H.-Sch. 28, Pulverodaclyla, Haw. , suiv. Sta. — X
Var. Inframaculella, Brd. Cat, du D. 1557. 1- Carpho-

dactyla. H., Tr.Sup., Z , D. Cat., Brd. Cat. du D., H.-Sch.

Cat. — Osteodactyla, Z., D. Sup., Brd. Cat. du D., Sta.,

H.-Sch. 29, Microdaciyla, Zetterst., non H. — Pentadac-

tyla, L., etc., Brd. Cat. du D., H.-Sch. Cat., Tridaclyla,

Scop., Albus, Geof. — X Onomjduciijla, (Ononidis), M.

(espèce voisine) provenant de Lezzina. 1- Obsoleti-

dactyla (etus), Z., F.-R., D. Cat., selon H.-Sch. même que

Spilodactyla, est-ce une var.? \- Galaciodaciyla, H., Z.,

ïr., H., S. Cat., Xantodactylus, D., Albodaciylus, F. —

peuvent guère servir, dans lout le groupe des Pierophorus. Je re-

procherais volontiers à Herr.-Sch. (qui, d'ordinaire, est très exact)

un grossissement inusité.

(197) G'e'îl sur Pindication de M. Lederer que j'ai compris au

Catalogue du Doubs, cette espèce, qui, selon lui, aurait été nommée
par H., et qui serait omise par Herricb-Scbaeffer.



700 Bruand d'Uzelle.

X Millieridactijla, Brd. Nov. Sp. (m c'ps picturis et museojy

Lyon, 1857 {i9S).—Plïœodachjla, H., Tr., Z., D., Brd. Cat.

du D., Sta., H.-Sch. Cat., Limœdactyhis, Haw., St. —
Ochrodactijla, H., Z., ïr., D., Sta., Il.-Sch. 3, suiv. Sta.

Migadactylns, F.? Haw., St., Pallidactylus, Haw., St., Me-

gadaclylus, W.? — -\- Brachidaclyla, K., Z., Tr., Sta.,

H.-Sch. i\,jEtodactylus, D. \- Baliodaclyla^ F.-R., Z.,

D. Cat., Sta., H.-Sch. 36, Tridactylus, St., Leucodaclylus,

St.?

b. (199) Branches des ailes garnies d'une ou plusieurs

dents, soit près de la base de la troisième division des infé-

rieures, soit à l'extrémité apicale, etc.

XLœtidactyla {Lœtns), Z.,H.-S. Cat. (200). i-Bhododac-

lyla.M., H., D., Brd. Cat. duD., etc., H. -S. Cat. {-Calo-

dacfî//a, H., Tr., var.de Zelterstedtidaciyla, suiv. D. et H.-S.

}- Megadactyla, Charpentier, D., M., var. deZetterstcd.,

suiv. D. et H.-Sch. — ZetiersûdacUj la {tii) (201), Z., D.,

Brd. Cat. du D., var. Gonodactyla, W., H.-Sch. 9, var.

(198) Espèce voisine ùeStigmatodactyla, H.-Sch., fig. 21, mais

bien plus caractérisée.

(199) Jai scindé seulement le genre en deux divisions; au lieu

d'adopter six ou sept genres : Ceux qui aiment les multiplier les

trouveront dans HerricIi-SchaBHor.

(200) Lœtidactyla, pris à Lyon par mon ami Millière.

(201) C'est, à la rigueur, Zeiterstedtidactyla ;
]'^\ trouvé ce mot

suffisamment loiig, et pouvant ainsi éviter les confusions : du reste,

Megadactyla, Macrodactyla , Gonodactyla, Tesseradaclyta

,

IScmoralidaciyia paraissent n'être que des variétés (de couleur et

de taille ) de la môme espèce.
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ISemoralis, Z., H.-Sch. 7-8, Tesseradactyla, Zett., Tr., D.

1- Macrodactijla^ Fahrs., D. Cat., espèce déterminée

par M. Lederer, mais que je crois var, plus grande de

Megadactyla. — Acanthodaclyla, H., Tr., D., Brd. Cat. du

D., Sta., H.-Sch. 5. ~ X Erîcetidactyla (forum), Z.,

H.-Sch. 15 (est-il bien distinct de P'dosid. et Hyeracid.?) —
+ Pilosellidactylay Z., D. Cat., H.-Sch. 16, Didactylm

Zetters., D.?, St. — X Bnmneodaciyla, Mill. et Brd. Soc.

Ent. (suiv. H.-Sch. var. de Trichodactyla). \- Triclio-

daciyla. H., Z., H.-Sch. 13, Brd. Cat. du D. 1547 bis (Bul-

let. 1857), Dhlaclylus, D., suivant cet auteur; mais j'en

doute! — X Obscuridactyla {curus), Z., D. Sup., Haw.,

St., Sta., Brd. Cat. du D. 1548, H.-Sch. 17, Obsoleius,

Z. (202). \- Hieracidactyla {racii), Z.,D. Cat., Brd. Cat.

du D., Sta., H.-Sch. 14.— Trisiidaclyla [tis), Z., D. Sup.,

Brd. Cat. du D., H.-Sch. 18. — X Var. (suiv. H.-Sch.). —
Distaniidaciyla (Distans), Z., H.-Sch. Cal.

Genus 64. Orneodes.

Ailes bien moins allongées : divisées chacune en six

branches qui prennent naissance toutes dès la base de

l'aile et forment un demi-cercle lorsqu'elles sont étalées.

Palpes un peu plus longs que dans le genre Pterophoms ;

projetés en avant et à dernier article redressé. Abdomen

ne dépassant pas les ailes. Trompe courte et égaisse.

(202) Obscuridactyla, Z., serait, suivant Stainlon, Parvidac-

tylellus, Haw., nom qui aurait l'antériorité, selon lui. D'après Du-

ponchel, Obscuridactyla, Z., serait Trichodactyla, W.; ce n'est

pas l'avis de F.-R.



702 Bruand d'Uzelle.— Tinéidcs.

(Les chenilles se chrysalident dans une légère enveloppe

de soie à claire-voie.)

Polydactyla, H., Tr., D. Cat., Z., Brd. Cat. du D., Hexa-

dactylus, D., suivant cet auteur, Hexadactyla, L., etc., Brd.

Cat. du D., H.-Sch. Cat. — X Desmodactyla, Z., H.-Scb.

Cat., Reulti, in litteris (var. pâle du précédent) ? \- Do-

decadactyla, H., Z., D. Cat., etc., H.-Sch. Cat. [- Gram-

modaciyla,Z., D. Cat., H.-Sch. Cat.

Explication des signes employés dans le mémoire sur la

Classification des TINÉITES (2oa).

Le signe— sépare chaque espèce.

Le signe -\- indique que l'espèce a été mentionnée, mais

non figurée par Duponchel.

Le signe :^ ou bien X indique que l'espèce n'a été ni

figurée ni mentionnée par cet auteur,

(203) Explication donnée précédemment, Annales de 1857,

p. 321.

>cxs8a:>c



DESCRIPTION

VARIÉTÉS DE LÉPIDOPTÈRES,

Par M. BELLIER DE LA CHAVIGNERIE.

(Séance des 14 Octobre 1857, 10 Mars 858^ etc.)

Argynnis Niobe ?. (PI. 14, fig. 1.)

Le dessin est le même que celui des individus ordinaires,

mais les quatre ailes sont envahies par un brun obscur et

glacées d'un reflet violet dont la peinture ne peut repro-

duire que très imparfaitement l'efl'et. J'ai observé quelque-

fois des modifications analogues chez plusieurs autres

espèces du genre Argynjiis, notamment chez hio et chez

la femelle de VArgijnnis Isis de Duponchel. Ce genre d'aber-

ration paraît être dû à des conditions climatériques et à

l'habitat dans des régions froides et très élevées.

Engramelle, Hubner, M. Herrich-SchaëCfer et d'autres

auteurs qui ont figuré de nombreuses variétés accidentelles

de VArgtjnnis Niobe, n'ont pas représenté celle-ci.

Cette aberration a été prise au Righi (canton de Lucerne),

le 24 juillet 1857, par M. Gerber, qui a eu la générosité de

me l'oflfrir, bien qu'il ne possédât que ce seul exemplaire.
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Thecla W-ALBUM ? . (PI. 14, fig. 2.)

Cette variété accidentelle est une des plus remarquables

que j'^aie jamais vues, et on est surpris de la rencontrer chez

une espèce si peu susceptible de varier.

Les quatre ailes présentent, en dessous, une large bande

blanche sur laquelle les nervures se dessinent nettement,

et qui occupe, aux inférieures, tout l'espace compris entre

la ligne blanche et le rang de taches fauves; aux supérieu-

res, une largeur égale.

Le dessus comme chez les sujets ordinaires.

Cette belle variété a été prise en juin 1857, dans la forêt

de Bondy, par M. Blondel, qui a bien voulu en enrichir ma

collection.

Apamea oculea d*, Linn. (Didysia, Bork).

(PI. 14, fig. 3.)

On doit considérer cette aberration â'Oculea comme un

cas d'albinisme. Un blanc sale uniforme remplace le brun

plus ou moins foncé des individus ordinaires. Les taches

réniformes, qui sont d'un blanc pur, se détachent vigoureu-

sement sur le fond.

Le dessous des quatre ailes est d'un blanc beaucoup plus

clair que le dessus et sans aucun dessin. Les pattes, la poi-

trine et l'abdomen participent de la même couleur.

Celte variété appartient au type Sccalina de Ilubner. Elle

m'a été envoyée de Bretagne par notre .collègue M. de Lé-

sé Jeuc.
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PlERIS NAPI d* . (PI. 14, flg. 4.)

L'aile supérieure droite de celte Piéride présente une

anomalie singulière. Voici en quoi elle consiste : Une bande

brune part de la base de l'aile, traverse dans toute sa lon-

gueur la cellule discoidale dont elle occupe plus de la moi-

tié, et se continue au delà de la cellule jusqu'au bord ter-

minal, en couvrant la tache noire ordinaire.

Une seconde bande semblable à la première part égale-

ment de la base de la môme aile en dessous de la cellule,

mais ne s'étend que jusqu'au tiers de l'aile et reparaît, après

une interruption, près de l'angle interne.

Les trois autres ailes n'ont subi aucune modification.

Celte aberration a été prise aux environs de Paris, en

1857, par M. Debonnelle, qui m'en a fait présent.

Vanessa urtic^ ? , (PI. 14, fig. 5.)

Au lieu d'être d'un fauve rougeâtre comme les individus

ordinaires, cette Vanesse est d'un fauve très obscur. Les

deux plus petites taches discoïdales des ailes supérieures

ont disparu presque entièrement, et les mêmes ailes sont

obscurcies dans leur partie supérieure et vers l'angle in-

terne par une teinte brune qui s'étend comme un nuage,

en se fondant insensiblement avec la couleur du fond.

Cette variété m'a été donnée par M. Blondel, qui l'a ob-

tenue de chenille à Paris.

BrEPHOS PARTHENIAS ? . (PI. 14, fig. 6.)

Le dessin est complètement efl'acé aux ailes bupérieurcf
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et tout le blanc a disparu. La sublerminale seule reste fai-

blement indiquée. La réniforme, plus visible que chez les

individus ordinaires, se présente sous l'aspect d'un gros

point noir légèrement pupille de gris.

A la base des ailes inférieures, tout l'espace noir compris

ordinairement entre les nervures médiane et sous-médiane

remplacé par quelques écailles brunes seulement.

En dessous, ni lignes, ni dessin, si ce n'est la tache réni-

forme qui est un peu marquée, et quelques atomes noirs au

bord des inférieures.

Cette variété provient des environs de Paris et m'a été

donnée par M. Caroff.

Chelonia pdrpurea d*. (PI. 14, fig. 7.)

Cette belle variété diffère du type de la manière sui-

vante : Les ailes supérieures sont d'un jaune pâle uni et

dépourvues des taches ordinaires dont on aperçoit à peine

quelques légers vestiges le long de la côte.

Les ailes inférieures, d'un carmin très clair, n'ont que

deux petites taches irrégulières, cerclées de jaune, et une

troisième tache qui est complètement atrophiée et qui re-

produit la couleur des ailes supérieures.

Les trois séries de taches noires de l'abdomen ont disparu

entièrement.

Le dessous des ailes, la poitrine, les pattes et le ventre

participent de la couleur générale du dessus.

Je n'ai vu nulle part cette remarquable aberration, et

aucun auteur, à ma connaissance, n'en a fait mention. Je

l'ai reçue des Basses-Alpes (environs de Digne), où elle a

été prise dans le mois de juillet 1858.
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Aglia tau cf . (PI. 14, fig. 8.)

Remarquable variété décoloration chez laquelle le noir a

envahi les quatre ailes, les antennes, le thorax, l'abdomen et

les pattes. La côte des supérieures est surtout profondément

modifiée.

Le dessous que représentent, sur la figure, les deux ailes

de droite, est encore plus caractérisé que le dessus. Le gris

brunâtre, les lignes blanchâtres et la bande ferrugineuse

sinuée qui, chez les individus ordinaires, forment un

dessin assez varié, le tout est remplacé par un noir in-

tense.

Cette curieuse aberration, que je n'avais encore jamais

vue en nature (1), a été prise en ma présence, et devant

plusieurs de nos collègues, dans la forêt de Saint-Germain,

le 25 avril 1858, par M. le comte de Wallicourt, qui a eu

l'extrême obligeance de m'en faire présent.

(1) La variété représentée par Ernst, pi. cxxix, fig. 175 h et 175 i,

a quelque analogie avec celle-ci ; mais c'est une femelle. Elle fut

prise, au mois d'avril 1780, dans la forêt de Francfort-sur-le-Mein»

et elle faisait partie du riche cabinet de M. Gerning.





RÉVISION DES COLÉOPTÈRES

DU CHILI.

Par MM. L. FAIRMAIRE et P. GERMAIN.

(Séance du 13 Octobre 1858.)

Fam. BUPRESTIDiE.

Cette famille, si riche dans les régions équatoriales, n'était,

jusqu'à présent, représentée au Chili que par un petit nom-

bre d'espèces, dont quelques-unes sont assez remarquables

et offrent une analogie frappante avec celles de l'Australie,

comme les Epistomeniis, plusieurs Stigmodera, les Curîs.

Les espèces décrites dans l'histoire du Chili de M. Gay s'élè-

vent à 22; celles énumérées dans notre travail s'élèvent

à 42. Il est probable que de nouvelles recherches enrichi-

ront encore la faune chilienne de plusieurs espèces de ce

groupe intéressant.

G. PSILOPTERA Sol.

M. Lacordaire réunit sous ce nom plusieurs genres de

faciès différents , au nombre desquels se trouvent les Ecti-

gonia de Spinola et la grande majorité des Latipalpis de

Solier. Ces insectes offrent cependant cette différence, que
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leur prosternum ne présente aucune trace de sillons. Leurs

espèces, encore peu nombreuses, semblent représenter au

Chili les Capnodis et les Diccrca de l'ancien monde.

1. P. amjuLicoUis. — Long. 20 mill. — Nigro-œnea^ cu-

preo et cyaneo lincta, infra viridi-melaUica , ajaneo thicta,

undique flavo-puherulenta^ in fovcis piinctisque elyirorum

densius; prothomce transverso, lateribns crenulatis^ paralle-

lis, antice subilo convergentibus, angulis posticis produclis;

elytris apice bidentatis, piinctato-Uneatis, interstitiis alterna-

tim costulatis^ fovcis interrnptis, sutura elevata.

Forme du P. Decaisnei, mais un peu plus court; d'un

bronzé noirâtre, avec quelques reflets bleus et cuivreux :

dessous et pattes d'un bleu verdâfre métallique; couvert

d'une pulvérulence jaune, assez épaisse sur la tête, dans les

enfoncements du corselet, dans les fossettes des élytres et

sur les côtés du sternum et de l'abdomen. Tête rugueuse.

Corselet transversal plus de deux fois aussi large que long ;

côtés crénelés, parallèles jusqu'aux trois quarts de leur lon-

gueur, puis anguleusement convergents en avant; angles

postérieurs saillants, dépassant un peu de chaque côté la

base des élytres ; sur le disque, une dépression large, assez

profonde-, de chaque côté, une impression peu marquée.

Elytres beaucoup moins acuminées que celles du P. Decais-

nei; a lignes de gros points séparés par des intervalles alter-

nativement peu saillants, étroits, formant de petites côtes,

les deux premières marquées jusqu'à l'extrémité, ces côtes

interrompues par des fossettes assez écartées; extrémité de

chaque élytre tronquée obliquement et bidenlée. — Désert

•d'Atacama; fort rare.

Cette espèce se distingue facilement du P. Buqucti^ par



Culéopihes du Chili. 71 f

la forme du corselet, à angles postérieurs débordant les

élytres, ainsi que par les élytres à côtes plus marquées, inter-

rompues par des fossettes et non par des places ponctuées,

et à bord postérieur non crénelé avant l'extrémité; du De-

caisnei, par les élytres moins acuminées en arrière, beau-

coup plus courtes, et par son éclat métallique.

2. P. Decaimeî Sol. 1. c. 600, pi. 12, fîg. 9. — Long. 25

à 27 mill. — Prœcedenti simitlima, sed major, latior, magis

depressa, poslice magis anguslata, obsciirius colorata, prollio-

race laieribus plenmique magis angulato, angidis posticîs

magis regulariier slrialis, interstiliis elevalis vix înterruptis.

— Copiapo, Coquimbo, pied des Cordillères.

Difficile à distinguer du précédent, par sa taille plus

grande, sa forme plus large, plus déprimée et les élytres

plus acuminées en arrière; les élytres sont plus régulière-

ment striées, les intervalles élevés sont à peine interrom-

pus, la suture se relève derrière l'écusson en une petite

saillie oblongue assez lisse, et les angles postérieurs du cor-

selet sont plus prolongés en arrière.

3. P. Buqueti^\)\n., Ann. Soc. Ent. Fr., 1837, 112. —
Bupreslis Diifourii Cast. et Gor., Mon. ii, 107, pi. 27, fig.

147. — Sol. in Gay, Hist. de Chile, Zool. iv, 500 [Lati-

palpis). — Long. 20 à 25 mill. — .Enea parum nitida; ca-

pite valde rugoso, inaequali, prolhorace transverso, subqua-

drato, lateribus fere parallelo, anlice tantum angustato,

rugoso, impressionibus tribus magnis, média majore et pro-

fundiore, medio linea elevata, parum distincta, interrupta,

notata, lateribus valde rugatis, margine externo fere crenu-

iato^ elylris posticc acuminatis, productis, apice oblique
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truncatis, bidentatis; punclis grossis lineatis, intersii'iis

alternatim elevatis laevibus, plagis punctulatis interruptis,

interstitiis planis punctulatis ; subtus cupreis, nitidior, griseo

pubesceiis. rugoso-punctata. — Très commun à Santiago,

surtout sur le CoUiguaya odorifera; Copiapo; Coquimbo.

Cet insecte est extrêmement variable, tant sous le rapport

de la forme que sous celui de la ponctuation et de la sculp-

ture.

4. P. speciosa Germain, Anal. Univ. de Chile, 1855, 392.

^- Latipalpîs metatlka L. Fairm. P.ev. et Mag. Zool. 1856,

485. — Long. 13 à 18 mill. — Obloncja, fere parallela, pos-

tice vaille attenuala, supra deprcssa ; ajaneo-vi) îdis , siibœnca,

sut nitida : prothorace transvcrsim subquadralo , rnijoso,

medio laie impresso, laleribiis laie impressis, inœqualibus,

fere redis, anl'ice tantum arciialis : ehjlris apice bidentatis '^

lUrinqne costis tnbus elevatis , obscuris
, fere lœvibus, inter-

stitiis biseriatim fovcolatis : ad scutellum utrinque carinula

brevis; anic apiccni costa snbmarginali sœpius interrupta, ad

mediiim ascendentc : subtus nilidior, valde piinctata.

Oblong, presque parallèle, mais fortement atténué en

arrière; déprimé en dessus; d'un vert bleuâtre un peu

bronzé de teinte variable, assez brillant. Corselet en carré

transversal, côtés droits, s'arrondissant seulement en avant,

1res rugueux, surtout sur les côtés; sur lo disque, une im-

pression large, ovalaire, bordée de chaque côté par une élé-

vation arquée, presque lisie. Elytres ayant chacune trois

côtes lisses, noirâtres, ainsi que la suture, intervalles ayant

deux rangées de gros points enfoncés, presque carrés, sé-

parées par des points très petits, assez serrés; une très
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petite côte près de l'écusson; une autre, interrompue, le

long du bord externe, depuis l'extrémité jusqu'au milieu :

bords latéraux rugueux transversalement; extrémité biden-

tée. Dessous de même couleur , mais plus brillant, très

rugueux, à poils gris. — Cette espèce ressemble beaucoup

au P. Dufuurii; elle en diffère, outre la couleur, parle cor-

selet un peu plus court, à impression médiane plus pro-

fonde, plus relevée sur les côtés, et par les élytres plus pa-

rallèles, plus brusquement rétrécies en arrière, à côtes plus

saillantes, moins interrompues et à crénelures latérales

presque nulles. — Cordillères de Santiago, de 2,000 à

3,300 mètres d'élévation. Sous les pierres.

5. P. verrucifera. — Long. 17 mill. — Cnpreo-œnea,

capîte vaille inœquali, prolhoiace antice anijustalo, laleribus

fererolundalis, fovea média laia, profimda, carinulamodia

et laleribus elevalis poltlis, nilidis ; ebjlris jiostice aitenuatis^

devise temiilcr punctatis
^
punclato lineatis , intcrslitiis alter-

nalim elevalis.^ poiiiis, laie intcrriiptis; subhis cuprea.

D'un bronzé un peu cuivreux, presque mat. Tête forte-

ment rugueuse et inégale. Corselet rétréci en avant, côtés

presque arrondis au milieu ; finement et densément ru-

gueux ; au milieu, une large dépression ayant au milieu une

fine carène très lisse ainsi que les rebords latéraux : quel-

ques rugosités lisses le long des bords latéraux et antérieur.

Elytres assez doucement atténuées en arrière, extrémité

tronquée obliquement, faiblement bidentée; finement et

densément rugueuses et ponctuées, à lignes de gros points,

les intervalles relevés alternativement, très lisses et large-

ment interrompus. Dessous d'un cuivreux assez brillant. —
Santiago.

3e Série, TOME vi 46
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Pterobotiiris, n. g.

Fossettes porifères des antennes paraissant terminales.

Antennes courtes, robustes, dentées à partir du troisième

article; le premier le plus long et le plus gros, les suivants

de longueur presque égale, plus large que long : cavités

antennaires ouvertes en dedans, se prolongeant l'une vers

l'autre par une fente qui se confond avec le sillon qui sépare

l'épistôme du labre, renfermant des tubercules frontaux et

relevées au bord interne. Yeux gros, médiocrement sail-

lants. Corselet transversal, rétréci vers la base, fortement

angulé sur les côtés. Ecusson un peu plus étroit à la base,

extrémité arrondie, presque tronquée. Elytres couvertes de

grosses fossettes , fortement et assez brusquement rétrécies

avant l'extrémité, qui est bidenlée. Hanches postérieures

en lames presque parallèles, légèrement sinuées près des

trochanters ; métasternum fortement sillonné au milieu,

échancré en avant. Tarses ayant le premier article assez

grêle, un peu plus long que le deuxième, le deuxième trian-

gulaire, et les troisième et quatrième cordiformes, d'égale

longueur, tous prolongés en dessous en une petite lamelle;

le cinquième allongé, à crochets assez grêles.

Ce genre, dont le faciès rappelle assez celui des Dicerca,

paraît devoir être placé avant les Bubnstes.

1. P. corrosiis. — Long. 1 1 mill. — N'igro-cuprarius, sat

nitidus, elytiis ulrinqiie flavo bifasciatis; pioihoracc valde

inœquali, lateribus forùler anyulalis , medio proftinde bifo-

vealo, foveis mcdiocar'mal'is; clylris seriathn fortilcr foveutis,

anic apiceni abrupte ançiustalh, apicc ipso tiimcato. bi.spii:oso.

(PI. 15, lig. 2.)
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D'un brun noirâtre, à reflets cuivreux, brillant sur la

tête, le corselet et le dessous du corps ; élytres plus noirâ-

tres, ayant chacune deux bandes jaunes transversales, n'at-

teignant pas la suture, l'une, avant le milieu, remontant

par le bord vers l'épaule, l'autre après le milieu. Tète et

corselet inégaux , rugueusement ponctués, à pubescence

grise, éparse. Corselet trois fois aussi large que long ; côtés

fortement angulés au milieu, puis échancrés en avant, se

rétrécissant vers la base ; au milieu, deux larges et profondes

fossettes, carénées au milieu. Elytres plus larges à la base

que le corselet, environ trois fois aussi longues que larges,

presque parallèles jusqu'aux trois quarts de leur longueur,

puis fortement rétrécies en arrière, avec l'extrémité tron-

quée et bidentée ; couvertes de fossettes assez peu régu-

lières, mais disposées en lignes longitudinales, intervalles

finement ponctués : le deuxième intervalle relevé à la base,

se rapprochant en arrière de la suture et formant une carène

assez saillante. Dessous densément ponctué, à pubescence

blanchâtre, plus serrée sur les côtés. — Forêts subandines

de Chillan, sur un Façjus pumilio^ à plus de 2,600 mètres.

G. EpiSTOMENTis Sol. in Gay, Hist. de Chile, Zool.

IV, 480.

Ce genre est fort remarquable en ce qu'il contribue à

établir, comme plusieurs autres groupes du même pays, un

parallélisme curieux entre les Insectes du Chili et ceux

d'Australie ; il rappelle, en effet, beaucoup le G. Cyrla; à

l'exemple de M. Lacordaire, nous croyons devoir y adjoindre,

au moins provisoirement, le Buprrsiis Gdudkhaiidii, qui ne
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diffère guère que par un écusson plus distinct, et le dernier

article des palpes maxillaires cylindrique.

1. E. pictus Cast. et Gor., Mon. Bupr. Supp. 64, pi. 12,

f. 64 (Chrysochroa).— Sol, \. c. 479, pi. 12, f. l.— Long.

20 à 22 mill. — Elongatus, parum convexus, niger, nitidus,

capite fortiter punctato, medio impresso et sulcato, clypeo

lateribusque flavis; prothorace vilta média lœvi et lateribus

flavis; sparsim punctato, lateribus densius; elytris elonga-

tis, poslice attenuatis,apice emarginatis bispinosis, striatis,

slriis leviter punctatis, lateralibus apice minus impressis;

testaceis, nitidis, margine externo flavo, vitta subhumerali

brevi et post médium vittis tribus, apice conjunctis, duo-

bus submarginalibus, tertia sulurali, communi, plus minusve

abbreviatis, nigris, nitidis; subtus chalybeo-niger, sat niti-

dus, dense griseo pubescens, abdomine medio tectiformi,

d* apice bispinoso. — Concepcion, fort rare.

2. E. Gaudichaudii Sol., 1. c. 498, pi. 12, f. 8 (BuprestisJ.

— Long. 1 1 raill. — Elongatus, parum convexus, atro-vlo

laceus, nitidus; capite ruguloso,aeneo-aureo; prothorace lon-

gitudine vix dimidio latiore, lateribus parallelis, antice tan-

tum leviter angustato, sparsim punctato, medio et ulrinque

ante marginem sulcato ; lateribus flavis ; scutello lœvi, tran-

sverso; elytris elongatis
, post médium aitenuatis, apice

emarginatis, bispiiiosis; punctato-substriatis, interstiliis le-

vissimè convexis; flavis, nitidis, sutura latè, utrinque vilta

longitudinal! ante basim et ante médium abbreviata, post

médium vittis tribus transversis, tertia apicali, per suturam

junctis, nigris, nitidis; subtus splendide violaceus, cyaneo
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tinctus, abJominis apice acute bispinoso. — Santiago; sur

le Maytenus Chilensis; fort rare.

G. Anthaxia Esch.

1. .4. marginicollis Sol. in Gay, Hist. de Chile, Zool. iv,

502, pi. 12, f. 10. — Long. 9 mill. — Nigra, subviola

-

cea, subopaca, prothorace late cupreo marginato; subtus

cyanea, metallica, medio viridis ; antennis atro cyaneis;

capito prothoraceque tenuiter rugoso-punctato , elytris

ntiinus forte rugoso-punctatis, apice tenuiter denticulatis;

subtus laxe punctata. — Forêts subandines de Chillan; Co-

quimbo.

2. A. cupriceps. Long. 5 mill. — Obscure virescens,

opaca, prolhorace nîgrîcunle opaco, medio leviter virescente,

lateribus capiteque ciipreis , Jiitidis ; capîte prothoraceque

dense reticiilatîs, subi'ugulosis, hoc lateribus parallelis, antice

tantum angusialis, ehjtris sparsum tenuiter asperatis, apice

separatim rotundatis.

Oblongue, presque parallèle, déprimée, d'un verdâtre

obscur, mat; corselet presque noir, mat, avec une petite

teinte verte métallique au milieu : de chaque côté, une

large bande d'un rouge cuivreux ainsi que la tête : labre

d'un bleu d'acier. Tête unie , un peu convexe, couverte

comme le corselet d'une fine réticulation très serrée, qui la

fait paraître rugueuse. Corselet un peu plus d'une fois et

demie aussi large que long; côtés presque parallèles, ré-

trécis seulement en avant , bords légèrement relevés en

arrière. Elytres très finement granulées, arrondies chacune
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à l'extrémité : à la base, une légère dépression, terminée

par une espèce de sillon allant de l'écusson à l'épaule. —
Valdivia.

3. A. concinna Mann. Enum. Bupr. 88. — Cast. et Gor.

Mon. H, 3, pi. 1, f. 3. —Sol. 1. c. 504, pi. 12, f. 11

(Cylindropliora). — Long. 4 à 5 mill. — Supra œneo-aut

aureo-viridis 5 tenuiter dense granulosa, capite sublœvi
;

prothorace postice utrinque late foveolato, disco interdum

obscuro, aut vittis duabus diverse coloratis; elytris aut

fuscis aut rubro-aureis, basi, sutura et macula oblonga

marginali, viridibus; subtus virescens aut cœrulea, abdo-

mine levi, ano serrulalo.

b. Elytrorum macula marginali ad apicem producta.

c. Tota viridis.

Commune dans tout le Chili,

4. A. angiilosa Sol. 1. c. 495, pi. 12, f. 7 (Trigonoplioms).

— Long. 9 à 14 mill. — Oblonga, parallela, subdepressa,

supra undique punctata, œneo-viridis , nitida, prothorace

cupreo marginato, elytris margine externo et plaga suturali

cupreo-âeneis ; capite antice leviter concavo
;
prothorace

cupreo marginato, elytris margine externo et plaga suturali

cuprea œneis, capite antice levilcr concavo, prothorace

brevissimo , lateribus medio rectis, antice posticeque coarc-

tatis, utrinque late sat profunde impressis, punctis majori-

bus confluentibus; elytris inœqualibus, rugulosis, punctato-

lineatis, prope suturam fere striatis, apice leviter denti-

culatis; subtus convexa, punclata, cuprea, sat nitida.

Var. B. Tota tenea.
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Vallées subandines (ic Santiago el; forêts subandines de

Chillan, sur la Duvaua dependens et la Fabiana imbricata.

G. Cdris Cast. et Gor.

1. C. bella Guér. Yoy. Coq. Zool. ii, 66, Ins., pi. 2, f. 1

(BuprestisJ. — Cast. et Gor. Mon. ii, 3, pi. 1, f. 2 (An-

thaxîaj. — Sol. in Gay, Hist. de Chile, Zool. iv, 503 fCylin-

drophora) — Long. 6 à 8 mill. — Oblonga, supra depressa,

capite viridi-aureo
,
protliorace viridi-metallico ; elytris cu-

preis, nitidis, vitta lata longitudinali nigra, sutura aurata,

subtus , cum pedibus, viridi-cyanea , nitidissima ; capite

dense punctato , medio latè impresso
;

prothorace laxe

punctato, lateribus impressis rugoso punctatis; elytris me-

dio parum punctatis lateribus et sutura rugulosis, apice den-

ticulatis; sutura sœpe virescentis interdum cupreo-aurata.

— Très commune sur les fleurs à Santiago et dans presque

tout le Chili.

2. C. chloris Germain, Anal. Univers, de Chile, 1855,

391 fCtenoderiisJ. — Long. 13 mill. — Lœle viridi-metal-

lica, leviter cijanescens, nilîda, elytris utrinque anle bnsim

striga obliqua, suturant verstis paiilo dilatala, atro-cyanea,

corpore dense punctato, prothorace lateribus rugoso-punctato,

elytris densissime rugulosis, postice transverse sub trigalîs,

et subcostulatis, libiis quatuor anticis leviter arc»a<is. (PI. 15,

fig. I.)

Presque parallèle, d'un beau vert gai métallique, brillant,

légèrement bleuâtre, à reflets un peu dorés sur la partie

scutellaire, en avant d'une bande oblique, courte, partant

de l'épaule, n'atteignant pas tout à fait la suture, d'un bleu



720 L. Faiii.maiue et P. Germain.

noirâtre, parfois presque indistincle. Tête à ponctuation

extrêmement serrée, assez fortement creusée entre les

yeux. Corselet deux fois aussi large que long; côtés peu

arrondis; un peu rétréci vers la base, mais assez fortement

en avant; angles postérieurs presque droits, assez pointus;

ponctuation assez grosse, peu serrée sur le disque, qui est

brillant, fort serrée et rugueuse sur les côtés qui sont mats ;

bord postérieur très lisse ; une petite fossette vis-à vis l'écus-

son ; celui-ci ovalaire. Elytres à peine plus larges à la base

que le corselet, parallèles, rétrécies en arrière, à partir des

deux tiers de leur longueur; suture un peu déhiscente à

l'extrémité, qui est tronquée, mais en s'arrondissant; fine

ment, mais très visiblement denticulée au bord externe,

vers l'extrémité ; couvertes de fines rugosités très serrées,

très visibles, paraissant former en arrière de petites rides

transversales ; sur chaque élytres des vestiges de quatre ou

cinq côtes peu saillantes. Dessous et pattes d'un vert bleud-

tre extrêmement brillant; jambes antérieures notablement

arquées. — Vallées subandines de Santiago; sur leDuvaua

dépendons.

G. Stigmodera Esch.

Il nous paraît impossible de séparer de ce genre les Ze-

viina de Castelnau et Gory; le seul caractère qui puisse les

faire séparer est tiré des antennes, car celui des tarses, dont

le premier article serait aussi long que les deux suivants

réunis, est inexact, au moins pour les espèces que nous

citons, chez lesquelles cet article est seulement un peu plus

long que le deuxième. Nous nous bornerons à faire deux

divisions pour ne pas éloigner des espèces évidemment très

voisines.
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1. Antennes dentées à parlir du cinquième article

(Zemina).

1. S. minor Sol. in Gay, Hist. de Ghile, Zool. iv, 484

[Zemina). — Long. 8 à 10 raill. — Oblonga, parallela, su-

pra paulo depressa viridis, œnea, nitida longe griseo fulvo-

pilosa, elytris cyaneo-violaceis, nitidis, vittis duabus flavis,

apice conjunctis; prothorace convexo, medio liaud foveo-

lato, basi utrinque foveata, antice leviter angustato, sat

dense fortiter punctato, lateribus flavo anguste marginatis
;

ad basim transversim depresso, margine postico elevato;

scutelio concave; elytris apice sensim denticulatis; prosterne

medio abdominisque spina flavis. — Santiago, Quillota.

Celte espèce paraît très voisine de la jmdibunda C. et G.

( avec laquelle il ne faut pas confondre le Dactijlozodes al-

ternans Chev.) ; mais, chez cette espèce, qui vient de Pata-

gonie, le corselet ne parait pas avoir de fossettes sur les

côtés, la bande jaune interne est beaucoup plus large, la

bande suturale est fortement rétrécie à la base et dilatée

un peu avant l'extrémité, qu'elle n'atteint pas.

2. S. bivittaia Cast. et Gor., Mon. ii , 6, pi. 2, f. 8

(Zemina). — (non Sol. in Gay). — Long. 11 mil!. — Elen-

gata parallela, supra paulo depressa, viridi-senea , nitida,

longe griseo-pilosa, elytris elongatis, cyaneo-nigris, parum

nitidis, vittis duabus latis flavis, basi et apice conjunctis,

externa ante apicem fere interrupta
;
prothorace convexo,

longiore, basi haud foveolato, medio leviter carinato, den-

lissimè punctato, scutelio concavo; elytris apice leviter 3

vel 4 denticulatis 5 subtus unicolor, dense sal tenuiter punc-

tato. — Santiago, Quillota.
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Celte espèce est bien facile à reconnaître par la fine ca-

rène du milieu du corselet, qui est en outre complètement

dépourvu de fossettes à la base.

3. S. criOricoUis — Long. 10 raili. — Oblomja, parallcla,

supra paulo dcprissa, obscure œnca, sat niiida, rarius (jriseo-

p'ilosd, clijttis apice vage dcniîcu/alis, œnco-nigr'is , parum

nilidis, viltis duabus, flavis, villa exleina anguslissima;

prolliorace sat dense forliler punclato , basi média fovea trian-

cfulari profnnda, antîce sidciformi, et utrinque foveola minore;

scutcUo fcrc lœvi, vix apice imprcsso; sublns piinclalissima,

proslerno niedio jlavo. (PL 15, fig. 8.)

Oblong, parallèle, un peu déprimé en dessus ; d'un bronzé

un peu doré, médiocrement brillant, à pilosité grisâtre

moins longue et moins épaisse. Tête très densément ponc-

tuée. Corselet convexe, à peine rétréci en avant, un peu

plus large, avant le milieu, que les élytres ; à ponctuation

forte, peu serrée; au milieu de la base, une large et pro-

fonde impression presque triangulaire, se terminant en

avant par un fort sillon ; de cbaque côté, une fossette plus

petite, mais profonde. Ecusson cordiforme, lisse, à peine

creusé vers la pointe. Elytres d'un noir bronzé, à deux

bandes jaunes, l'externe très étroite, le long du bord, attei-

gnant à peine l'extrémité; côtes très saillantes, la première

surtout, portant la bande jaune, très droite, la deuxième

s'eCTaçant vers la base, la troisième assez fortement ondulée

vers le milieu, diminuant vers l'extrémité, la quatrième

séparant la bande jaune externe ; intervalles à séries de fos-

settes, et rugueusement ponctués : extrémité ayant quel-

ques denticulations à peine marquées. Dessous à ponctuation
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assez iorle et assez serrée ; milieu du prosternum jaune. —
Santiago, avec le hiviltaln.

4. S. confusa. — Zanina biv'iiiata Sol. in Gay, Hisl. de

Clule, Zoo). IV, 483, pi. 12, f. 3 (non C. et G.)- — Sliçjmo-

ilera con'juncia , Cast. et Gor. Mon. Siippl. iv, 197, pi. 33,

f. 189 bis (non Chevr.). — Long. 12 à 14 raiil. — Subcy-

lindrica supra depressiuscula, oblonga, capite prothorace-

que viridi aut cœruleo-œneis, hoc lateribus flavis, mcdio

sulcato, utrinque foveola basali, sat dense et sat fortiter

punctato; margine postico medio elevalo, polilo; elytris

utrinque tricostatis, costa prima validiore, crassiore, inter-

stitiis seriebusduabus punctorum majorum impressis, viridl-

cœruleis, margine externo et vitta média longitudinali,

îjoepe interrupta, basi dilatata, flavis; subtus cœruleo-

œnea, nitidior, densius pilosa, prosterno medio macuiisque

in medio abdominis flavis, his plusminusve deficientibus.

B. iEnea metallica, vittis elytrorum flavis dilatatis, ad

apicem confluentibus. — Santiago, dans la plaine et dans la

Gordilière, jusqu'à 2,700 mètres d'élévation, sur les com-

posées des genres Flourensia, Pyrrocorna, Aplopappiis, etc.

5, S. vjifata Cast. et Gor. Mon. ii, 5, pi. 2, f. 6. — Sol.,

I. c. 485. — Long, 15 mill. — Oblonga, supra depressa,

capite prothoraceque œneis , hoc lateribus omnino flavis,

medio sulcato, ad basin late et valde impresso, lateribus

valde impressis, sat dense et fortiter punctato; elytris utrin-

que tricostatis, vitta prima validiore, crassiore, viridi cœru-

leis, margine externo et vitta média longitudinali , basi

dilatata . flavis ; subtus œnea . nilidior . prosterno média
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flavo, abdomine unimaculato. — Commun à Quillolu, sur

le Baccliarîs rosniarhifolia.

Celte espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais

elle s'en dislingue par la taille plus grande, le corps plus

large, le corselet plus court, plus rétréci en avant, à large

impression au milieu de la base.

6. S. amplicollis. — Long. 18 mill. — Oblonga, depressa,

postice altenuata, capite protlioraceque œneis, grosse ac dense

pinictatis, hoc elijtris latiore, anlice amedio vulde anguslato,

medio sulcalo, ad basîn impresso, utrinque profunde impresso,

lateribus flavo marçjinaiis: elytris nigro-œneis, margine ex—

terno et vitta média flavis ; sublus œnea nilid'ior, prostcrno

medio flavo. (PI. 15, flg. 4.)

Ressemble au S. vittata, mais en diffère notablement

par la taille beaucoup plus grande, le corselet plus large,

plus rétréci en avant, à bords latéraux plus larges
,

plus

creusés, par les élytres plus acuminées en arrière, ayant la

côte externe beaucoup plus saillante , et l'intermédiaire

moins marquée. — Forêts subandines de Chillan, sur un

Baccharis.

7. S. conjuncla Chevr., Rev. Silb. 1838, 52 (non C. et G.).

— Long. 14 mill. — Oblonga, minus depressa, postice

sensim attenuata, capite protlioraceque obscure œneis,

griseo pilosis, hoc fere conico, lateribus vix arcuatis, sat

auguste flavo marginatis, medio sulcato, basi sat profunde

impresso, utrinque fovea basali profunda, dense et fortiter

punctato; margine postico minus elevato; elytris post mé-

dium sensim atlenuatis, nigro-seneis, vittis duabus testaceo-
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flavis , interna basi dilata ta, ad apicem fere conjunctis;

subtus tenuiter sat dense punctala, prosterno medio flavo.

— Quillota, sur le Baccliaris rosmarinifolia.

Cette espèce est remarquable par son corselet presque

conique, plus étroit que les élytres, et la forme allongée de

ces dernières, qui sont beaucoup plus atténuées en arrière

que dans les autres espèces du même groupe.

8. S. Roiileiii Sol., 1. c. 487 fZeminaJ. — Long. 13 h 16

mil!. — Oblongo-elongata , subparallela, viridi-metallica,

nitida; prolhorace lateribus anticisangusle rubro margina-

tis, punctato , medio sulcato, ad angulos posticos foveola

profunda impresso; elytris margine coccineo, punctato-reti-

culatis, utrinque tricostatis, apice subtiliter denticulatis ;

subtus punctata, prosterno medio spinaque abdominali coc-

cineis. — Copiapo, Santiago.

b. Elytris basi macula suboblonga coccinea notatis.

c. Elytris vitta longitudinali abbreviata et fascia postica

transversa brevi, notatis.

La Zemina deprcssa Sol., 1. c. 488, ne diffère de cette

espèce que par la bordure latérale du corselet plus large.

9. S. ctipricollis Cast. et Gor. Mon. ii, 2, p!. 1, f. 1

(Zemina). — Z. Montagnei Sol., 1. c. 488. — Long. 16 à

20 mill. — Oblongo-elongata, parallela, sat crassa, supra

depressa, viridi-aenea, parum nitida, griseo hirta; capite

dense punctato, medio sulcato; prolhorace convexo, dense

et fortiter punctato, elytris haud angustiore, antice angus-

tato, medio sulcato, basi ad angulos foveolato, utrinque

rubro marginato; scutello œneo, impresso; elytris apice
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attenuatis, extremo apice leviter denticulatis, ulrinque Iri-

costatis, costis fere aequalibus, secunda ad basim, tertia

apicem versus altenuatis, interstitiis punctulatis biseriatim

foveolatis ; rubris, basi, sutura, utrinque vitta lata humerali

longitudiiiali cum sutura transversim juncta, medio et post

médium vittis 2 latis transversis, ultima cum sutura postice

dilatata, cyaneis aut virescenti-cyaneis; subtus dense punc-

tata, viridi-œnea , prosterno medio rubro. — Santiago ;

commun sur le Prouslia (jlandulosa (Composée).

Les d* sont plus étroits et plus parallèles.

10. S. picla Gast. et Gor., Mon. ii, 3, pi. 1, f. 3 {Znnîna).

— Long. 15 à 17 mill. — Oblonga, subparallela, supra de-

pressa, viridi-cœrulescens , nitida, capite rugoso punctato,

medio leviter impresso; prolhorace lato, elylris fere latiore,

antice rubro marginato, basi trifoveato, foveis profundis,

média latiore antice sulcato; fortiter punctato, lateribus et

in foveis densius; scutello lœvi, impresso; elytris planatis,

apice obtusis bidentatis, coccineis aut flavo-rubris, basi an-

guste , et 3 vittis transversis, latis, per suturam latc con-

junctis, cyaneis, subtus viridi-cœrulescens, prothoracis

lateribus late rubris. (PI. 15,fig. 9.)

I>. Elytrorum viltis plus minusve inlerruplis aut deficien-

tibus.

Assez commun dans la Cordillère de Santiago, à 2,C00

mètres, sur VAdesmia arborca {Lécjumincuse); la variété

vient du versant oriental, dans la Gordilière du Maule et vit

sur VAdesmia liorr'ula?

Peut-être faut-il réunir à cette espèce, comme simple

variété de taille, la Zcmbia rubro-nolaia Sol., 1. c. 486. qui

n'aurait que environ 9 mil!, do longueur.
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11. S. semivjitata. — Long. IGmiil. — Viridi-œtiea, ni-

tida, prolhorace grosse cl sat dense punctato , basi elylris

paulo luliorCf antice angustato, mcdio cl ad latera sat forte

imprcsso, scutello lœvi^ apice acuto, excavato ; elytiis flavis,

sutura iiigra, iilrinqiic a basi ultra médium vitta abbreviula,

œneonigra , exlvs leviter biproducla, basim apice teiiuiter

denticulato ntrinqiie 4 coslatis., cosla prima basi maxime con-

vexa, secunde basi parum distincta; inlersliiiis forliler punc-

tato-lineatis. (Pi. 15, fig. 5.)

Oblong, presque parallèle. D'un vert bronzé foncé, mais

assez brillant, à poils d'un gris roussâtre, assez longs. Elytres

jaunes, avec la suture d'un noir un peu bronzé; de chaque

côté, avant le bord, une bande d'un bronzé noirâtre, partant

de la base et s'arrétant un peu après le milieu, un peu iné-

gale en dehors, se joignant à la suture par une bande basi-

iaire, étroite. Ecusson bronzé, brillant, lisse, pointu à

l'extrémité et creusé avant cette pointe. Corselet court,

transversal, rétréci assez fortement en avant, à partir du

milieu, à ponctuation assez grosse et serrée, surtout aux

côtés; disque convexe, mais ayant à la base une large et

profonde fossette, se terminant en avant par un sillon, et

presque partagée en deux par une courte carène au milieu

de sa base : de chaque côié du corselet, une forte impres-

sion oblongue ; bord postérieur dépassant la base des ely-

tres ; angles postérieurs anguleusement arrondis. Elytres

presque parallèles, se rétrécissant peu à peu en arrière
;

ayant chacune quatre côtes : la première exlrêmomcnt forte

et saillante, surtout à la base, la deuxième marquée, seule-

ment depuis le milieu ; la troisième assez saillante, s'effa-

çanten arrière; Intervalles à double rangée de gros points;
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suture relevée. Dessous finement et densément ponctué;

milieu du prosternum jaune. — Forêts subandines de

Chillan, sur le Baccharis concava, très rare.

11. Antennes [dtntées à partir du quatrième article

(Stigmodera).

12. S. Rousselii Sol., 1. c. 489. — Long. 13 à 16 mill.

— Elongata, apice atienuata, supra depressa, griseo hirta,

viridi-œnea, nitida : capite punctato, medio canalicnlato
;

prothorace aiitice vix angustato, convexo, medio suicalo,

basi medio et lateribus profunde foveato , disco parum

,

foveis dense, punctato; lateribus flavo marginatis: scutello

impresso; elytris fortiter punctato substriatis, interstitiis

alterne costatis; flavis, duabus vittis submarginalibus mé-

dium superantibus, transversim bis conjunctis, ante apicem

maculis duabus triangularibus auguste transversim conjunc-

tis, et sutura, atra cyaneis; subtus cum pedibus viridi-

senea. — Forêts subandines de Chillan, sur la Fabiana im-

bricala (Solanée). (PI. 15, fig. 10.)

13. 5. haslaria. — Pilhiscus sagitiarius L, Fairm., Rev.

Zool. 1856, 484. — Long. 15 mill. — Oblonçia, subparallela,

viridi-metaliica,nilida; prothorace basi parallelo, atitice an-

gustato; sparsim sed grosse punctato, disco sparsius, lateribus

rugosis; disco cupreo-œneo, violacco lincto , lateribus viridi-

bus aut violaceis; basi medio late foveato, liac fovea medio

carinata; lateribus basi impressis; clijlris flnvis , sutura,

macula ante apicaii sagittœformi, vitta média transversa, et

utrinque ab humeris villa longitudinali abbreviaia, nigris ;
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sublus, cum pcdibus, vir'idi iiut cyaneo-metaUka. (PI. 15,

fig. 12.)

Allongé, presque parajlèie, un peu déprimé en dessus;

d'un vert métallique brillant. Tête rngueusement poncîuée.

Antennes courtes, d'un noir violacé. Corselet d'un quart

plus large que long, rétréci en avant, droit sur les côtés, qui

s'arrondissent en avant du milieu; disque un peu convexe,

bronzé, parsemé de gros points peu serrés; côtés très ru-

gueux, ayant une impression à la base; vis-à-vis l'écusson,

une fossette assez profonde, très rugueuse, séparée en deux

par une petite carène peu saillante. Elytres parallèles, se

rétrécissant à partir du quart postérieur; sur chacune, deux

côtes saillantes; la première commençant à la base, sur le

deuxième intervalle; la deuxième plus carénée, commen-

çant à l'épaule; bord externe épais, convexe, en forme de

bourrelet; angle suturai bidenté; d'un jaune brillant, avec

une bordure étroite à la base, une bande suturale étroite,

traversée, un peu après le milieu, par une bande transver-

sale, ne touchant pas le bord externe, dilatée à la suture,

et ensuite une tache en forme de fer de flèche, dont la

pointe est presque à l'extrémité de la suture, euQn, de

chaque côté, à la base, une bande partant de l'épaule, s'ar-

rètatit avant la bande transversale, d'un noir brillant, à reflet

verdâtre. Dessous d'un vert métallique brillant, à poils gri-

sâtres. Sternum densément ponctué, rugueusement sur les

côtés du prosternum. Abdomen à ponctuation moins serrée.

— Forêts subandines de Chillan, sur le Bnccharis Magella-

nica.

M. Lacordaire ayant, avec juste raison, réuni les Polij-

chroma et les Piihhcus aux Stigmodera, nous avons dû
3p Série, tome vi. 47
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changer le nom de sagittaria qui est déjà porté par un

Polychroma.

14. S. viridiventris Soi. in Gay, Hist. de Chile, Zool. iv,

491, pi. 12, f. 6 (Piihlscus).— Long. 15 mill. — Oblonga,

subparallela, supra depressa, viridi-metaliica, nitida; pro-

thorace basi minus parallèle, antice angustato, sparsim sed

grosse punctato, disco sparsius, lateribus minus rugosis;

disco aenescente, lateribus lœte viridi-meîallicis; basi medio

late minus profunde foveato, hac fovea medio linea elevala

obsoleta ; lateribus basi impressis; elytris ochraceo-flavis,

sutura, vittis post médium duabus transversis, posteriore

per suturam ad apicera producta, et utrinque ab humeris

vitta longitudinal, abbreviata, transversim per maculam

suturalem conjunclis, atro cyaneis; subtus, cum pedibus,

lœte viridi-metaliica. (PI. 15, fig. 11.)

Ce Stigmodera ressemble extrêmement au liastaria, mais

le corps est plus court, moins déprimé, le corselet un peu

moins ponctué, surtout moins rugueux sur les côtés, qui

sont moins parallèles en arrière, plus rétrécis en avant; les

intervalles relevés des élytres sont plus arrondis ; la ponc-

tuation du dessous du corps est moins serrée ; le dessin des

élytres est à peu près le même, le fond est d'un jaune plus

foncé; les deux premières bandes longitudinales recouvrent

l'épaule et se rejoignent transversalement avant le milieu :

la première bande transversale atteint le bord externe et est

placée un peu plus en arrière; la dernière bande se relève

un peu de chaque côté pour toucher le bord externe, mais

n'a pas la forme d'ancre ou de fer de flèche qu'on voit chez

la S. haslaria.

15. S. Souverbii Germain. Anal. Univ. de Chile 1855,
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392 (Pilliiscus?). — Long. 20 à 29 mill. — Cupreo-orklial-

cea , sal nilida, grosse et sat dense punctata; prolhorace

lateribus varioloso, dorso deplanato, basi latè impresso^ ulrin-

que fortîus itnpresso; sctilello fere lœvi , excavato ; elylris

flavis, suiura et utrinquevitta submarginali, 7iigrîs, interdum

ante apicem conjunctis ; iitrinque tricostatis, intersliliis bise-

rialini punctatis, apice acuminato aut subtruncato , angulo

suiurali spinoso. (PI. 1.5, fig. 3.)

Oblong, presque parallèle, épais. D'un bronzé cuivreux

brillant, surtout en dessous, avec quelques reflets d'un bleu

verdâtre-, cette dernière couleur dominant parfois en des-

sous. Tête, corselet et dessous du corps à longs poils d'un

gris blanchâtre. Elytres jaunes, à bande suturale noire, en-

tière; de chaque côté, près du bord externe, une bande

longitudinale noire, se dilatant un peu dehors, à deux ou

trois endroits , n'atteignant pas quelquefois l'extrémité de

la bande suturale ; sur chacune trois côtes, dont l'externe

souvent peu distincte , intervalles à deux rangées de gros

points et parsemés de très petits points irréguliers; en dehors

ces lignes de points forment presque des stries ; région su-

turale déprimée , mais suture un peu relevée ; extrémité de

forme assez variable, tantôt pointue, avec une simple petite

épine, tantôt presque tronquée, avec une petite dent à

l'angle suturai. Tête et corselet grossement ponctués ; la

première iinement carénée au milieu; ce dernier transver-

sal, très peu rétréci en avant, à ponctuation plus grosse et

plus forte sur les côtés, crénelant presque les bords ; disque

déprimé, ayant en arrière une impression large, mais peu

profonde; de chaque côté, une impression oblongue, plus

profonde en arrière. Ecusson lisse, bronzé ou cuivreux,
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creusé au milieu. Elytres à peine plus lari^es que le corselet,

presque parallèles, jusqu'aux deux tiers environ, puis se

rétrécissant en arrière. Dessous et pattes de môme couleur

que le corselet, un peu plus brillant; abdomen plus densé-

ment et plus finement ponctué. — Cordillères de Chillan

et de Santiago, rare; sur hPrivalœvîs (Verbénacée).

16. S. chalybeivenlrh. — Long. 20 mill. — Oblongo-elon-

gala, siiOdepressa , cnpreo-violacea , sai nîlkla, prolhorace

antice post med'io atteriuato, disco grofse pariim dense punc-

tato, latcribiis pnnctis profundioribiis el coafluenùbus ruçjosis,

basi mcdio foveolato, lateribus fortirer impressis ; scutello

lœvi; elytrîs ap'ice dcnticulatis flavis, ulrinque vitta subliumc-

rali longîtudinali ante médium abbreviata et vittis diiabus

latîs tnmsversîs, pcr suluram conjuncth, prima fere média,

altéra ante apicem, pcr suluram ad apîcem producla, cyaneo-

nigrîs; subtus cupreo violacea. (PI. 15, fig. 14.)

Allongé, presque parallèle, déprimé en dessus, d'un cui-

vreux assez brillant avec des reflets violacés. ïète rugueu-

sement ponctuée, ayant une petite place lisse au-dessus du

labre. Corselet court, deux fois aussi large que long, se ré-

trécissant en avant un peu après la base; à la base, au mi-

lieu, une impression peu profonde, sur les côtés, une im-

pression allongée bien marquée; ponctuation très grosse,

écartée sur le disque, très rugueuse et confluente sur les

côtés, surtout dans les impressions. Ecusson uni, cuivreux.

Elytres d'un jaune d'ocre; une étroite bande suturale, n'at-

teignant pas le milieu; de chaque côté, une bande latérale,

commençant presque à l'épaule, n'atteignant pas le milieu

et rejoignant le bord externe ; un peu avant le milieu, une

large bande transversale, et avant l'extrémité, une autre
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moins large, lobée en avant, se prolongeant, par la suture,

jusqu'à l'extrémité, d'un bleu d'acier; s'élargissant à peine

vers le milieu et s'atténuant vers l'extrémité qui est denti-

culée; angle suturai assez fortement échancré, bidenté; à

lignes assez fortement ponctuées, intervalles alternative-

ment relevés, les externes à peu près égaux. Dessous et

pattes d'un bleu d'acier à reflets cuivreux ; sternum forte-

ment et densément ponctué; abdomen plus finement et

moins densément ponctué. — Forêt subandines de Chillan,

sur le Faguspumilio.

17. S. Cliiliensis Guér., Voy. de la Coq., Zool., II, 66

(Buprestis). — Gast. et Gor., Mon., II, 67, pi. 15, f. 84.—

Long, 20 mill. — Obîongo-elongata, subdepressa, viridi-

raetallica, nitidior, prothorace antice angustiore, minus

grosse punctato, lateribus panio minus impressis; elytris

apice denticulalis flavis, utrinque vitta humerali longitudi-

nali ante médium abbreviata, sutura angusti, et vittis dua-

bus latis transversis, per suturam late conjunctis, prima fere

média, altéra anle apicem, per suturam ad apicem producta

et dilatata; subtus cum pedibus, viridi-metallica. (Pi. 15,

fig. 13.)

Cette espèce ressemble extrêmement au S. chalybeiven-

fris; mais la tête et le corselet sont moins rugueuseraent

ponctués; ce dernier est moins et plus atténué en avant; la

bande humérale atteint complètement la base de l'élytre à

l'épaule, les côles sont moins saillantes et l'extrémité des

élytresest moins fortement échancrée et bidentée; la région

humérale est plus convexe et sans dépression transversale
;

la couleur du dessous du corps est bien diflérente et la

ponctuation est bien moins forte et moins serrée.
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Chez riiidividu décrit dans le Voyage de la Coquille eî

figuré dans la Monographie de MM. Castelnau et Gory, la

bande du milieu est interrompue et se compose de trois

taches; la bande noire qui termine la suture paraît aussi

plus élargie.

18. S. cosiipennis Germain, Anal. Univ. de Chile, 1855,

392 (Pithiscus). — Conogimlha splendidicol lis L. Fairm.,Rev.

Zaol., 1856, 484. — Long. 18 à 20 mill. — Obloncja, de-

pressa, viridi-nielaUica; prothorace brevi, antice attenuato,

grosse scd sparsim punctalo, lateribiis rugosis, depressis; basi

mcdio late sed vix impresso; antice medio foveola minuta

notato; scutello impresso; elylris flavo-tcstaceis, sutura au-

guste, utrinque vitta subhumerali abbreviata et vittis duabus

latis Iransversis prima média, altéra antice apicem, cyaneis;

subtns griseo pilosa. (PI. 15, fig. 7.)

Oblong, déprimé en dessus; d'un vert métallique très

brillant. Tête très rugueuse, ayant une faible impression en

avant. Antennes d'un vert brillant sur les premiers articles.

Corselet de moitié plus large à sa base que long, rétréci en

avant, côtés s'arrondissant depuis la base 5 à la base, au

milieu, une impression peu profonde; une autre en avant,

plus petite et plus marquée; sur les côtes, une impression

assez profonde à la base -, ponctuation écartée sur le disque,

très rugueuse et confluente sur les côtes, surtout dans l'im-

pression latérale. Ecusson d'un vert brillant, creusé au mi-

lieu. Elytres d'un jaune testacé; une bande suturale étroite,

une bande latérale commençant presque à l'épaule, n'attei-

gnant pas le milieu et touchant à l'extrémité le bord ex-

terne, au milieu une large bande transversale, une autre

aussi large avant l'extrémité, d'un bleu d'acier; un peu ré-
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trécies sur les côtés avant le milieu, puis s'éiargissant et

s'arrondissant vers l'extrémité, qui est finement dentée;

angle suturai bidenté ; sur chacune quatre côtes saillantes

ainsi que le bord externe, à points très écartés; intervalles

finement ridés en travers. Dessous et pattes aussi brillants

que le corselet, à poils blanchâtres; sternum rugueusement

ponctué; abdomen à ponctuation assez serrée à la base,

écartée à l'extrémité. — Vallées subandines de Santiago,

sur le Diivaua dependens (Anacardiacée).

G. PoLYCESTA Solier.

P. carnifex Germain, Anal. Univ. de Chile, 1855, 390

(Nemapliorus) . — P. rubropicia L. Fairm., Rev. Zool.,

1856, 484. — Long. 19 mill. — Viridi-cijanea., melaUica,

elyiris coccinco signalis; prothorace punclis grossis rugoso,

laterîbus (orlius rugosis, medio poalicc Jalè impresso ; lateri-

bus medio liaiid angutcvis
^ sed anlice anguslaiis ; ehitris

utrinque 4-carinalis , sccunda quarlaque apice conjunclis

tertîa poslice abbreviula, înterstiiiis biseriatim foveoJalis;

apice leviler denliculaiis ; subtus cganea, siibnitida punclatis-

sima. (PI. 15, fig. 6.)

Oblong, un peu déprimé en dessus; d'un bleu métallique,

parfois un peu verdâtre. Tête rugueusement ponctuée.

Corselet plus de deux fois aussi large que long, très rétréci

en avant; côtés fortement arrondis au milieu, mais non an-

gulés; surface couverte de gros points enfoncés, devenant

confluents sur les côtés, ce qui les rend très rugueux et

inégaux; sur le disque, une grande impression peu pro-

fonde, plus marquée à la base, ayant au milieu une Ugnc

un peu élevée, plus lisse, terminée à la base par une petite
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fosselte. Eeusson extrêmement petit, ovalaire, 1res Gnement

ponctué. Elytres presque parallèles, se rétrécissant en ar-

rière après le milieu ; sur chacune quatre côtes élevées, par-

semées de points enfoncés, les deux internes plus saillantes,

la troisième n'atteignant ni la base, ni l'extrémité; inter-

valles ayant une double série peu régulière de gros points

ressemblant à des fossettes et parsemés de point plus petits;

suture un peu élevée; une petite côte près de l'écusson
;

extrémité ayant quelques denticules; tachetées de rouge

cocciné, une très petite tache à la base de la deuxième ca-

rène ; vers le premier quart, une tache sur la première

carène et une plus longue sur la troisième ; après la moi-

tié, une tache depuis la suture jusque sur la deuxième

carène^ enfin, vers le troisième quart, une tache oblique,

interrompue, partant de la suture, remontant sur le bord

externe; à l'extrémité de la quatrième carène, une petite

tache se joignant parfois à la supérieure; une autre petite

sur le bord externe après l'épaule. Dessous d'un bleu peu

brillant, très densément ponctué, à poils blanchâtres. —
Cordillères de Santiago, sur le Kage7ieiia angiislifolia; fo-

rêts subandines de Chillan et montagnes d'Aculco, sur le

Fagus procera.

Peut-être faut- il rapporter cette espèce au Nemophorns

cosiatus Sol., in Gay, Hist. de Chiie, Zool., IV, 490, mais

la description et la figure ne peuvent que donner de grands

doutes à cet égard. Quant au G. Nemophorns, il n'est évi-

iKmment pas possible de le séparer des Polycesia.

G. Tyndaris Thomson, Arch. Ent., I, 168.

Ce genre, voisin des Pioshna, en diffère par le corps plus

trapu, les cavités antennaires grandes et arrondies^, les an-
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tenues grêles, dentées à partir du cinquième article, l'épis-

tôîTie Faiblement échancré, l'écusson allongé et les crochets

des tarses simples.

\. T. Gm/i Chevr., Rev. Silb., 1838, 53 (Sûçimodera). —
Plosima planala Cast. et Gor., Mon., I, 5, pi. 1, f. 4. —
Soi. in Gay, Hist. de Ghile, Zool., IV, 494, pi. 12, f. 6.

— Long. 8 à 9 mill. — Oblongus, crassus, convexus, ely-

tris dorso paulo planatis ; capite prolhoraceque fortiter

ac rugose punctatis, viridi-cœruleis, parum nitidis; hoc

antice angustato, medio poslice lœviter sulcato; elytris

cyaneo-violaceis , nitidis, utrinque strigis quatuor flavis

signatis, prima obliqua ad basim, secunda marginali sub-

humerali, tertia obliqua subtransversali post médium, quarta

minuta fere apicali; punctato striatis, striirf externis fortiter

punctatis, foveolatis, interstitiis série punctorum instructis;

apice ferè truncato, bispinoso ; subtus convexus, nigrome-

tallicus, nitidus, dense punctatus. — Santiago.

B. Elytris et tergo prothoracis rufo-luteo haud macu-

latis; elytris cnpitc et tergo prothoracis concoloribus.

—

Nous ne connaissons pas cette variété qui est mentionnée

par Solier, 1. c.

2. T. marginellus. — Long. 12 mill. — Fnsco violaceus,

parum nitidus, subtus hîlidior, prothorace utritique flavo ma-

culato , elijtrïsque externe flavo auguste viarginalîs; capite

convexo, dense punctato ; prothorace mcdio sparsim, latcri-

biis rucjosè punctato, basi latè impresso; elytris tetiuiler

striatis, interstitih punctatis transverse rugalis, apice sub-

truncatis, tridenticulatis.

Corps épais mais un peu déprime en dessus; d'un brun
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un peu cuivreux ou vio'acé, assez terne en dessus, mais plus

cuivreux et plus brillant en dessous, surtout sur l'abdomen
;

de chaque du corselet, une large tache jaune; élytres avec

une étroite bordure externe de même couleur, n'atteignant

pas l'extrémité. Tète convexe, densément et assez forte-

ment ponctuée. Corselet un peu plus large que les élytres,

côtés arrondis tout à fait en avant; ponctuation écartée sur

le disque, plus forte et rugueuse sur les côtés; au milieu,

à la base, une impression large mais peu profonde. Elytres

deux fois et demie aussi longues que larges, légèrement

rétrécies vers l'extrémité qui est presque tronquée et parait

tridenticulée, à stries très fines, un peu ponctuées; inter-

valles ponctués, ridés transversalement, presque plans,

sauf le dernier externe qui est relevé, surtout en arrière;

sur l'épaule une petite impression qui rend la saillie humé-

raie plus marquée. Dessous très densément et fortement

ponctué; abdomen plus lisse, surtout au bord des segments

qui sont très brillants. — Forêts subandines de Chillan, sur

la Priva lœvis.

.3. T. guttulatus. — Long. 11 mill. — Oblongus, crassus,

nigro-œneus, sat nitîdus, capite rugoso-punctato, medio sub—

carinato, prolhorace vcddc convexo, dense nigoso, medio sid-

caio, antice gutlis tribus (lavis; elijtris nigro-subœnea^ sat

nitida, rufo guttulalis, profunde striato-punctatis, inlerstitiis

co7ivexis , allernathn convexiorïbus, exlernis angiislioribiis,

coslis jmiiclalis, punclis distantibus, costis exlernis aspcralis,

margine exlerno postice subdenticulalo.

Oblong, très convexe et épais en avant, atténué en ar-

rière. Tête rugueusement ponctuée, presque carénée au

milieu. Corselet très convexe, fortement et densément
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rugueux; un bord antérieur, trois petites taches jaunes.

Elytres peu convexes, un peu inégales, tronquées à l'extré-

mité, avec trois ou quatre faibles denticules; à stries assez

profondes, fortement ponctuées; intervalles assez convexes,

alternativement plus relevés, les externes plus étroits et

également relevés, marqués de points assez gros, écartés,

mais devenant plus gros, plus serrés, accompagnés de rugo-

sités qui rendent les intervalles externes très rugueux,

presque denticules, ainsi que le bord externe. Couleur d'un

noir un peu métallique assez brillant, avec de petites taches

d'un jaune-rouge, deux tout à fait à la base, une troisième

sur le bord externe, en arrière; deux avant le milieu, et

deux autres après le milieu. — Gopiapo, Santiago.

G. ACMOEODERA Esch.

1. A. rubronotala Cast. et Gor. Mon. i, 5, pi. 1, f. 5. —
Sol. in Gay, Hist. de Chile, Zool. iv, 48t, pi. 12, f. 2. —
Long. 5 à 6 1/2 mill.— Cylindrica, obscure œnea, subnigra;

prothorace granuloso, lateribus rufo, medio sulco longitu-

dinali impresso, basi transversim tripunctato; elytris fuscis,

luteo maculalis, raaculis sœpe confluentibus; striato-punc-

tatis, striis dorsalibus profundioribus.

b. Elytris luteo-testaceis, fusco maculatis.

c. Prothorace luteo -testaceo, fascia transversa fusca;

elytris luteo-testaceis, fusco maculatis. — Santiago, Go-

piapo, etc., sur les Composées des genre?, Pynitocoma, Aplo-

pappus, etc.

2. A. ChUienm Cast. et Gor. Mon. i. 24. pi. 7. f. 40. -
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Long. 3 lignes. — Nigro-cuprea, puuctala, albo-v'iUosa. —
D'un noir cuivreux, finement ponctué, parsemé de poils

gris. Corselet avec une petite ligne longitudinale au milieu,

seulement visible à la base , et une petite impression de

chaque côté. Elytres couvertes de petites lignes longitudi-

nales formées de points enfoncés. — Chili. — Nous ne con-

naissons pas cette espèce que nous citons d'après la Mono-

graphie de MM. de Gastelnau et Gory.

G. Agrilus Curtis.

1. A. thorackus Cast. et Gor. Mon. 3, 58, pi. 13, f. 76.

— Sol. in Gay, Hist. de Chile, Zool. iv, 507. — Long. 6 1/2

mill. — Obscure-geneus, dense punctulalus; capile rubro-

aureo, medio impresso, macula antica cinereopilosa,rotun-

dato, prothorace medio antice sulcato, postice late foveato,

utrinque valde transversim impresso; angulis posticis acu-

tis; elytris obscure œneis, dense tenuiter granulosis, ad

basim impressis, ante médium leviter compressis et angus-

tatis, apice rotundatis; subtus aeneus, nitidior, prothorace

antice transversim sulcato. — Santiago, Quillota ; sur un

Senecio.

2. A. quadrifossulaïus. — Long. 7 1/2 mill. — Viridi-

œneus, satnileiis, elo7igalus, subparalleliis, densissime gra-

nuloso-squamosus , capite antice laie impresso^ medio sulcato;

prothorace latcribus leviter rolundato , basim versus leviter

angustato; medio bifoveulato , latcribus medio foveolatis;

elytris ad basim sut fortiter impressis, apice subrotundatis

;

prosterno margine antice recto
,

fortiter transversim im-

presso.
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Allongé, presque parallèle, d'un vert bronzé, assez bril-

lant, couvert de petites granulations en forme d'écaillés très

serrées. Tête ayant une large impression en devant avec un

fort sillon médian, les bords de cette impression presque ca-

rénés de chaque côté vers les yeux. Corselet à peu près aussi

long que large, légèrement arrondi sur les côtés, assez ré-

tréci en arrière avec les angles postérieurs droits, pointus;

au milieu, deux impressions, l'une à la base, l'autre en

avant; de chaque côté, au milieu, une impression un peu

plus forte; bord postérieur fortement sinué de chaque côté,

légèrement échancré vis à vis l'écusson. Celui ci court, trans-

versal. Elytres se rétrécissant légèrement avant le milieu,

presque arrondies à l'extrémité ; à la base, une assez forte

impression, rendant les épaules presque carénées. Dessous

plus brillant que le dessus; prosternum ayant le bord an-

térieur droit, avec une forte impression transversale. —
Forêts subandines de Chillan.

Extrêmement voisin du thoracicus, mais le corselet, outre

la différence de coloration, n'a pas les impressions latérales

aussi profondes ni transversales, le sillon médian est rem-

placé en avant par une impression plus large, et la surface

est ridée obliquement.

3. A. sulcipemis Sol. 1. c, 506, pi. 12, fig. 12. — Long.

8 mill. — Parum elongatus, parallelus, obscure cupreus;

capite late impresso, medio sulcato; prothorace elytris fere

latiore, basin versus haud angustato, dense tranversim stri-

goso, antice obsolète bi-impresso, medio basin versus cana-

liculato, lateribus impressis; elytris dense granulosis, ad

suturam longe depressis et griseo-iomentosis ; subtus eu-
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preo-nilens, vitta laterali albido-sericante. — Cordillères

de Coquimbo
;
Quillota, sur un Senecio.

G. Mastogenius Sol, in Gay, Hist. de Chil., Zool., IV,

p. 507.

M. parallelus Sol. 1. c, p. 507, pi. 12, f. 13. — Long.

4 mill. — Oblongo-elongatus, crassus parallelus, obscure

aeneus, parum nitidus, undique fortiter punctatus; capite

medio sulcato; prothorace transverso, convexo, medio ely-

tris paulo latiore; medio leviter canaliculato ; lateribus an-

tice tantum sed fortiter rotundatis ; scutello elongato, fere

lœvi ; elytris inaequalibus, apice rotundato-truncalis, haud

striatis, sutura elevata. — Santiago ; sur la Mentlia piperitn,

l'are.
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COLÉOPTÈRES DE BARBARIE,

Par MM. L. FAIRMAIRE et le D' C. COQUEREL.

(Séance du 10 Décembre 1856.)

La presqu'île marocaine qui regarde l'Espagne, dont elle

n'est séparée que par un détroit de quelques lieues, pré-

sente, sous le rapport de l'entomologie, des productions

très intéressantes à étudier, notamment au point de vue de

la distribution géographique. En effet, la position de cette

contrée intermédiaire entre l'Andalousie, l'Algérie et la vé-

ritable Afrique donne à son entomologie un caractère très

varié. Ce qui frappe cependant au premier coup d'œil, c'est

l'analogie qui existe entre la faune de ce pays et celle

de l'Andalousie ; aussi l'on retrouve journellement sur

l'une des rives du détroit de Gibraltar des espèces que

l'on croyait particulières à l'autre. Cependant quelques es-

pèces, assez communes sur la côte africaine, ne se retrou-

vent pas en Andalousie, par exemple le Pr'wmts forficatus

Fab.,quin'a été rencontré encore que sur la côte marocaine

où il vit dans les troncs du Chamœrops huniilis.

Pour rendre notre travail plus complet, nous avons cru

devoir ajouter aux Coléoptères du Maroc ceux récoltés
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depuis quelques années sur les côtes de Barbarie. Un séjour

de deux années fait par l'un de nous à Mers-el-Kébir, nous

a permis d'augmenter la faune algérienne de plusieurs

espèces remarquables ; l'obligeance de nos collègues et de

diverses personnes nous a fait connaître aussi un certain

nombre d'insectes nouveaux. Peut-être les entomologistes

trouveront-ils quelque intérêt dans notre travail comme
supplément à l'ouvrage de notre collègue et ami M. H. Lucas

sur les insectes d'Algérie.

Grâce aux recherches de M. Favier, la série des Coléop-

tères de Tanger sera probablement aussi complète que pos-

sible, eu égard aux difficultés des explorations dans ce pays
;

nous .y ajoutons quelques espèces, malheureusement peu

nombreuses, récoltées à Rabat et à Mogador par M. Olcèse.

Fam. CICINDELIDiE.

Cidndela lucluosa Dej. Sp. V, 227. — Long, 13 mill.

— Subcylindrica, nigro-subcyanea ; elytris lunula humera-

li apicalique integris, fasciaque média lata Iransversa sub-

sinuataabbreviata, albis.

Ce bel insecte paraît spécial aux environs de Tanger: il

n'a été retrouvé ni dans l'Algérie ni dans l'Andalousie. En

sens inverse, il est assez curieux que la C. hispanka Gory,

qui se trouve aux environs de Cadix, n'ait pas encore été

prise sur la côte du Maroc.

C. trisignala Dcj. — C. flexiiosa Vùh. — C. lilloralîs

Fab. (I).

(1) Toutes les espèces dont la localité n'est pas indiquée, viennent

des environs de Tanger.
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C. neglecta De]., Sp. I, 114. — Long. 10 mill. — Supra

obscuro-viridi-œnea; elytris margine laterali, lunula hurae-

rali subhamata apicalique, fascia tenui média recurva sutu-

raque sinuata abbreviata subinterruptaaibis. — Cette espèce

sénégab'eiine se retrouve en Algérie (coll. Reiche).

C. leucosiicta F. — Long. 17 mill. — Nigra, opaca, man-

dîbulis labroque pallide testaceis, hoc medio dentato, ulrinque

vïx angulato, prothorace subquadrato, transversim i-uguloso,

elylris utrinque maculis 7 et v'Utu margiiiali mitice abbre-

viata albidîs, dense ac confuse asperatis; subtiis nitidior, coxis

4 anticis 7iiveo pilosis.

Oblongue, déprimée, en dessus d'un noir mat. Tête fine-

ment ridée; mandibules d'un testacé pâle avec l'extrémité

noire; labre d'un testacé pâle, ayant au milieu une dent

visible, à peine angulé de cbaque côté. Antennes ayant à la

base une petite touffe de poils blancs, atteignant à peine

la base du corselet; derniers articles non transversaux. Cor-

selet presque carré, finement ridé en travers; bord anté-

rieur légèrement arqué. Elytres moins parallèles, plus

arrondies à l'extrémité, densément rugueuses, ayant cha-

cune sept taches blanches : l'une oblongue près de l'écussoo

et de la suture, une petite lunule humérale, une très petite

tache entre celle-ci et la première, une plus grosse un peu en

arrière de l'épaule, une avant le milieu près la suture, allon-

gée, une grande oblique un peu dilatée vers la suture, puis un

point rond; en outre une bande marginale, commençant à

l'angle apical et allant en diminuant vers l'épaule sans

l'atteindre. Dessous assez brillant, des touffes de poils blancs

aux quatre hanches antérieures ; tarses postérieurs aussi

longs que les jambes: les deux premiers articles égaux, les

3« Série, tome vi. 48
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autres presque égaux. — Tunis; communiquée par M. le

lieutenant-colonel Pradier.

Cette belle espèce est fort intéressante en ce qu'elle

augmente le groupe si peu nombreux des C. Ritclin, Tru-

quii QiAudouin'îi ; elle est facile à distinguer par les macules

plus nombreuses, les élytres moins parallèles et la longueur

relative des articles des tarses.

Fam. CARABÏDiE.

Notiophîlus punctulatîis Wesm. — N. geminatus Dej.

Nebria complanata L. — iV. andahisiaca Ramb. (N. varia-

biVis Luc.)

Leistus afer, C. — Long. 9 mill. 1/2. — Supra cya-

neus; capite profiinde pimctato ulrhique inter oculos, poslice-

subl'diter punctulalo; lliorace cordato , antîce posliceque ru-

goso-punclalo, lateribus punctalis, reflexis , in mcdio leviler

punctulalo; ehjlris subparallelîs , inttrslitiis subconvexis

,

striis poslice leviler punclululis; abdomine rufescente; pedi-

bus ferrugineis.

D'un bleu assez brillant en dessus. Il ressemble au Spini-

barbis; mais la tète et le corselet sont proportionnellement

plus petits. La tête présente deux impressions profondes,

rugueuses entre les yeux, et sur le vertex, en arrière, une

ponctuation très fine. Les antennes et les palpes sont

fauves. Le corselet est moins large que dans l'espèce d'Eu-

rope, les bords sont plus relevés et plus tranchants, les

bords antérieur et postérieur plus fortement ponctués, ainsi

que les côtés, et le dessus est très finement ponctué. Les
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élytres sont plus fortement abaissées vers les épaules, et les

stries ne sont fortement ponctuées que vers la base; les

intervalles sont plus plans. Le dessous de l'abdomen est

d'un brun rougeâtre ainsi que les pattes.

Il dilfère du puncticeps [Faan. Ent. Fr.) par les élytres qui

sont remarquablement courtes chez ce dernier, eida rufipes

Chaudoir (Bullet. de Moscou, 1843, pag. 747), par le même
caractère-, de plus, dans le mfipes, le dessus du corps est

d'un vert bleuâtre et l'abdomen d'un noir de poix; les pattes

seules sont ferrugineuses. — D'Algérie; communiqué par

M. Reiche.

Carabus Atimonti Lucas, Rev. et Mag. Zool, 1850, 504,

pi. 9, f. 4. — Long. 40 à 44 niill. — Elongato-ovatus,

supra niger; capite prothoraceque elongatis, angustatis,

hujus elytrorumque margine laterali cupreo-violaceo me-

taliico ; elytris elongatis ;, postice convexis, subtiliter punc-

tatis, subcostatis, costis basique elytrorum leviter tubercu-

latis.

Ce beau Carabe, fort rare dans les collections, et dont

M. E. Desmarest (Encycl. d'Hist. nat., dirigée par M. le

docteur Chenu, Coléopières^ Ire partie, p. 52) fait un

sous-genre particulier sous le nom de Macroihorax , est

extrêmement remarquable par la forme atténuée de la tête

et du corselet: mais l'ensemble du corps, les élytres sur-

tout, doivent le faire classer près du morbillosus, et au-

cun caractère important ne peut le séparer des autres Ca-

rabus. Il a été trouvé pour la première fois dans la province

d'Oran et a été repris depuis dans les montagnes des envi-

rons de Tanger.

C. rucfosus Fab. — Le C- barbarusDej., d'Andalousie, est
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une variété un peu afiFaIblie; elle est au rugosiis de Tanger

ce que le C. Servillei de Sicile, est à Xaltcrnans d'Algérie.

C. Maillet Sol. (C. Peletieri LapJ. — Long. 22 mill. —
Breviter, ovatus, convexus totus, niger, sat nitidus, protho-

race lateribus rotundatis, raarginatis, rugosis; elytris dense

seriatim tuberculatis, vage tricostulatis. — Extrêmement

commun d'Oran à Mers-el-Kébir.

C. Lucasîi Deyr. Ann. Ent. Fr. 1852, 247 (C. rugosus

Luc. non Fab.). — Long. 27 mill. — Breviter ovatus, con-

vexus, niger, prothoracis elytroruraque margine externe

cupreo-violaceo; prothorace lateribus minus rotundato, tolo

dense rugoso; elytris dense tuberculatis, evidenter utrinque

tricostatis, costis sœpe interruptis, interstitiorum tuberculis

majoribus catenulatis. — Ce Carabe, qui paraît assez rare,

se trouve depuis Bône jusqu'à Tanger.

Le C. numida Lap. (C. Varuasi Sol.j est extrêmement

voisin de cette espèce; il en diffère par la couleur d'un

bronzé verdûtre ou cuivreux, plus brillante, par le corselet

beaucoup moins rugueux sur le disque, par la tête plus lisse,

par les épaules un peu plus arrondies, et par les côtes des

élytres un peu plus régulières. Il ne paraît pas se trouver

dans le Maroc.

C. cychrocephalus L. Fairm., Ann. Ent. fr. 1857, Bullet.,

p. CLVii. — Long. 27 mill. — Ovalis, crassus, convexus^

niger, suhiilidus ; capite angusto, mandibulis palpisque elon-

gatis , his arliculo ultimo valde securiforyni; prothorace

brevi, lato, lateribus valde rolundato, angulis posticîs oblnsis;

elytris latis, brevibus, ap'ice obtusis, sat fortiter ac irregula-
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riter perlusis et asperath, u trinque vâge trisutcalis. (PI. 16,

fig. 2.)

Ovalaire, épais, convexe, d'un noir assez brillant. Tête

très étroite et allongée : yeux petits; palpes à dernier ar-

ticle triangulaire, presque aussi dilaté que chez les Cychrus.

Antennes assez courtes, dépassant à peine la base du cor-

selet. Celui-ci semblable au corselet des Calosoma, transver-

sal, fortement arrondi et relevé sur les côtés, fortement

rebordé en avant, faiblement ridé et à peine ponctué sur

le disque; angles postérieurs presque nuls. Elylres très

larges et courtes, marquées d'impressions avec des aspé-

rités, et ayant chacune trois espèces de sillons. Pattes ro-

bustes.

Ce Carabe est extrêmement remarquable par la forme de

la tête et du corselet ; la sculpture des élytres rappelle tout

à fait celle du C. Faminii, de Sicile, près duquel nous

croyons devoir le placer.

G. melancolicus Fab. — Cette espèce n'a pas encore été

signalée en Algérie. M. Lucas a fait remarquer (Ann. Soc.

Ent. fr. 1858, Bull., p. iv) que les individus provenant des

environs de Tanger sont d'une couleur noirâtre, comme les

a décrits Fabricius, tandis que ceux d'Europe sont d'une

couleur bronzée obscure un peu cuivreuse. Les individus

des Pyrénées orientales sont aussi plus brillants que ceux

du midi de l'Espagne. On peut faire une remarque analogue

sur le C. clailiraïus
-^
les individus provenant du midi de la

France sont presque noirs, tandis que ceux pris dans les

îles Orcades et auprès de Saint-Pétersbourg sont presque

entièrement cuivreux.
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Calosoma 'nulagatoi- Fab.

Drijpia emarginata Fab. — D. dislinela Rossi (cylindri-

collis Fab.). Cette espèce se trouve également en Algérie et

en Andalousie, ainsi qu'en Sicile et dans le midi de la

France.

Aptinus longicornis F. — Long. 8 1/2 mill. — Oblongus,

èliflris cyaneis, nitidis, grisco parce pubescentîbus, leviler

costulatis, antice parnm, apicem versus levitcr angîistalîs,

capile tlioraceqiie rufo-leslaceis , anlennis pedibusque flavo'

teslaceîs, subttis fuscus, pectore med'to tcstacco.

Oblong. Tête et corselet d'un roux testacé; à ponctua-

tion assez forte
,
peu serrée : ce dernier rétréci en arrière,

avec les angles postérieurs un peu aigus et divariqués : au

milieu, une ligne enfoncée assez profonde, atteignant

presque les deux bords. Ecusson de même couleur. Eij très

d'un bleu brillant, à pubescence grisâtre peu serrée, un peu

convexes, légèrement atténuées en avant, mais à épaules

non effacées, un peu rétré ies tout à fait à l'extrémité : à

petites côtes peu marquées, surtout en dehors : deux fois

aussi longues que la tête et le corselet. Dessous d'un brun

noirâtre, milieu de la poitrine testacé, quelquefois aussi le

milieu de l'abdomen à la base. Pattes et antennes d'un

jaune testacé : ces dernières plus longues que la moitié du

corps.

Cet insecte a tout à fait le faciès d'un Brachinus crepitans,

mais les élytres sont un peu plus courtes ; il n'y a pas d'ailes

en dessous ; le corselet est aussi plus étroit.

A. anguslatus Dej. Sp. Sup., p. 410. — Long. 6 à 7 mill.

— Oblongus, fuscus, elytris fere opacis obsolète striatis,
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subpubescentibus , subplanatis, antice angustatis, apice

abrupte truncatis ; capite thoraceque rufo-testaceis, antennis

pedibusque teslaceis
;
pectore abdomineque obscure testa-

ceis, interdum brunneo-testnceis.

A. pygmœus Dej. Sp. ii, 461 . — Long. 4 à 5 mill. — Ca-

pite thoraceque elongato rufis , subtilissimè punctatis ;

elytris obscuris , subslrialis ; antennis pedibusque testaceis.

— Cette espèce est remplacée en Andalousie par VA. tesia-

ceus Ramb., qui diffère par le corselet plus large, non

cylindrique et la taille un peu plus grande.

.4. andalusiacus Ramb. — A. bœttcus Ramb. — Ces deux

espèces, de l'Espagne méridionale, se retrouvent aux envi-

rons de Tanger.

Brachinus hispaniciis Dej. — Les individus provenant de

ïariger sont plus grands et plus robustes que ceux d'Anda-

lousie. La bande jaune au milieu des élytres s'élargit parfois

de manière à n'être séparée de la tache humérale que par

une bande noire très étroite et même interrompue. — Ce

Brachine n'a pas encore été signalé en Algérie.

J5. crepitans L., et var. immaculicornîs Dej. — B. bom-

barda Dej. — B. sclopeta Fab.

Cyniindis suiuralis Dej. — Long. 9 mill. — Pallida; ca-

pite prothoraceque ferrugineis, elytris striato-punctatis

,

sutura lineolaque postica obsoleta fuscis, ad scutellum in-

terdum infuscatis.

Cette espèce égyptienne a été rapportée par le capitaine
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Loche du Sahara algérien ; elle se retrouve jusqu'aux îles

de Madère et des Canaries.

C. confusa F. — Long. 9 1/2 mill. — C. homagrica minis

affmis, simililer colorala, al minus nitîdaf elylris niagh

quadratîs, apice magis abrupte truncalh, longioribus, di-

stincta.

Extrèment voisine de la C. Iiomagrîca, mais distincte par

Ta couleur moins brillante, les élytres plus longues, plus

carrées, moins rétrécles en avant, plus carrément tronquées

à l'extrémilé ; la couleur est presque semblable, mais les

élytres sont moins noires, parfois d'un brun rougeâtre, la

tache humérale est souvent plus distincte, l'abdomen est le

plus ordinairement d'un testacé rougeâtre, avec les bords noi-

râtres; les stries des élytres sont un peu moins profondes,

et la ponctuation des intervalles est encore moins serrée.

C. mauritanica Dej. — Se retrouve en Andglousie. —
Nous croyons, avec M. H. Lucas, qu'il faut rapporter à cette

espèce, et non à la C. Fanwiu,\a Galerita bufo Fab., indi-

quée par cet auteur comme venant de Tanger.

C. carinulata F. — Long. 6 1/2 mill. — Nigra, opaca,

cap'tte tenuissime strialulo, prothorace transversini rugosulo,

longitudinaliter sulcalo, postice leviter anguhlalo , angulis

posticis subprominulis, subacutis ; ehjlris rugosulis, snlcatiSy

interslitiis elevatis, alternalim carinalis, apice valde emargi^

natis.

Ressemble à l'espèce précédente, en diffère seulement

jjar la taille beaucoup plus petite, la tête et le corselet plus
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étroit, ce dernier à angles antérieurs moins pointus, à côtés

moins largement rebordés, à angles postérieurs un peu

moins saillants, et par les élytres un peu plus étroites; elle

diffère de la gracilis, par le corselet moins étroit, à angles

antérieurs bien moins pointus. — Alger (coll. Reiche).

C. gracilis Dej. — Tanger. — La C. prolensa Rosenh.,

est évidemment la môme espèce, comme, du reste, M. Ro-

senhauer le suppose dans son ouvrage. Elle est facile à re-

connaître par sa petite taille (6 à 7 mill.) , sa forme étroite

et par les angles antérieurs du corselet qui sont fort aigus.

Singîlis soror Ramb. Faun. d'Andal. 27. — Long. 4 1/2

mill. — Oblonga ; capite nigricante prothoraceque ferru-

gineo dense punctatis, hoc lateribus antice rotundatis

postice sinuatis, angulis posticis acutis; elytris punctato-

substriatis, interstitiis planis, sparsim punctatis; nigris,

basi late rufis; abdomine postice nigricante. — Extrême-

ment rare en Andalousie, à Tanger et à Oran.

Demelrias alricapillus Linn.

Dromius lener C. — Long. 3 mill. — Elongaïus, angu-

slotns; capite elongato oblu7igo,vigro,nitido; antenn's fulvîs,

palpis rufo-ftavis; tlwracc lœvîgato, rubro ferrugineo ; elytris

paliidis, stria sulurali elevata infiiscata, lœvigatis, pedibus

pallidis.

Allongé, étroit, beaucoup plus grêle que le D. melanoce-

phalus; antennes fauves, palpes d'un brun fauve avec l'ex-

trémité du dernier article d'un jaune pâle. Tête d'un noir

brillant, très lisse, grande, assez notablement élargie a»

milieu. Corselet un peu moins large que la lêle en avant,
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rétréci en arrière; disque élevé; angle postérieur déprimé,

formant avec la base un angle un peu saillant; bord légère-

ment échancré, très lisse, uni, ligne longitudinale bien

marquée, d'un brun rougeâtre brillant. Elytres presque

deux fois aussi larges à leur base que le bord postérieur du

corselet, s'élargissant peu à peu jusque près de leur extré-

mité, puis arrondies et coupées presque transversalement

en arrière; strie suturale d'un brun fauve, légèrement éle-

vée; surface unie, d'un jaune pâle, légèrement tachée de

brun à la base; stries presque entièrement effacées, n'of-

frant quelques traces que vers l'extrémité, où se voit près

de la suture, de chaque côté, un gros point enfoncé. Des-

sous du corselet de la même couleur que le dessus; poi-

trine et abdomen d'un brun assez foncé
;
pattes d'un jaune

pâle.

J'ai pris cette espèce en fauchant sur des herbes, aux

environs de Mers-el-Kébir.

D. scapularis Dej. (D. andakmacus Ramh.J — D. foveo-

latus Dej. — D. foveola Gyll. Il faut réunir à l'une de ces

deux espèces le D. cupreus Waltl., Reis. Andal. 52. —
D. glabratus Duft. — D. plagiatus Duft.

Lebîa fulvicollis Fab. — Je ne crois pas qu'on puisse

sérieusement séparer de cette espèce la L. ptibipennis Duft.

et la L. africana Sol. Ann. Soc. Ent. fr. 1835, 114.

Siagona Dejeajui Ramb. — S. Jenissonii Dej. — Toutes

deux se retrouvent en Andalousie, mais non pas en Algérie,

où la seconde est remplacée par la S. rufipes
,
qui n'a pas

encore été signalée en Espagne. Ces deux espèces sont très

faciles à confondre et ne se distinguent guère que par la
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ponctuation, qui est beaucoup plus serrée chez la S. Jenis-

sonii.

D'après une note de M. Rambur (Faune d'Andal. 41), la

S. europœa se trouverait aussi en Algérie : M. Reiche pos-

sède dans sa riche collection un individu indiqué contime

venant de cette contrée.

Graphîpierus varîeijatus Fab. — Cette espèce égyptienne

a été rapportée du Sahara algérien par M. le capitaine

Loche; M. Reiche en possède un individu pris à Bouçada.

Arisius opacus Er. Wagn. Reise, p. 168 ( Dilomus). —
Long. 12 mill. — Niger, opacus, capite grosso prothorace-

que dense punclatis ; antennis piceo ferrugineis , basi

nigris ; palpis rufis
;
prothorace cyathiformi ; elytris oblongo-

subovatis, regulariter punctato-strialis, interstitiis 1°, 3"

50 que punctis nonnullis subtilibus, distantibus, longi-

tudinaliler dispositis, reliquis lœvibus. — Cette espèce,

qui paraît fort rare, a été prise à Alger par M. Lallemant.

Ditomus ccphalotes Dej. — Cette belle espèce n'avait été

encore signalée qu'en Andalousie.

Carlcrus tomenlosus Dej. Sp. Sup. 519 (Ditomus). —
Long. 11 mill. — Piceus, fulvo pilosus, punctatissimus;

capite prothorace dimidio angustiore ; prothorace parum

convexo, cordato, lateribus valde rotundato, angulis pos-

ticis rectis, subacutis; elytris oblongis, punctato-slriatis,

interstitiis densissimè punctulatis. — Tanger. (PI. 16,

fig. 1.)

Cette espèce, qui paraît fort rare, est remarquable par la

pilosité qui recouvre le corps. Lllc a été trouvée aux envi-
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rons d'Alger, dit Dejean, d'après un individu communiqué
par Schœnherr sous le nom de Ditomus hîriicollis Daim.

C. femoralis C. — Long. 8 mi!I. — Nigro-piceus supra,

nifo-brunneus infra, antennis pcdibusque fulvo-brunneis ;

valds punctalus ; thorace cordato, angulis rolundalis, basi

sinuato; elytrîs striaio-punctatis, interstitiis valde punctatis ;

femoribus anlicis dilalatis.

D'un noir de poix, foncé sur les élytres, plus clair sur la

tête elle corselet; dessous du corps d'un brun rougeâtre;

pattes et antennes de la même couleur. Tête petite, très

fortement ponctuée, surtout en avant, où elle présente la

trace d'une dépression rugueuse. Corselet fortement cordi-

forme, coupé transversalement en avant, échancré vers le

milieu à sa base, qui est beaucoup plus étroite; angles et

côtés arrondis et légèrement rebordés ; couvert en entier

d'une ponctuation très forte, plus serrée à la base et vers

les angles postérieurs, qui sont légèrement déprimés; ligne

médiane lisse et bien marquée. Elytres aussi large dès leur

origine que la partie la plus élargie du corselet
;
parallèles,

déprimées, faiblement atténuées à l'extrémité, couvertes de

stries fortement indiquées: intervalles plans, remplis de

points enfoncés, très fins et très serrés. Dessous du corps

fortement ponctué. Cuisses renflées, surtout les antérieures,

qui sont les plus fortes. — Voisin du roiundicolUs Ramb.

J'ai trouvé cette espèce sous des pierres, aux environs de

Mers-el-Kébir.

C. niicrocephalus et rotundicoltis Ramb. — Se trouvent

en Andalousie, et le dernier aux environs d'Oran.

Apolomus rufus 01.
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Scarites Pyracmon Bon. — S. Polyphetnus Bon. — S. hes-

pericus Dej. (5. collîmis Ramb.).

S. coslulatus F. — Long. 22 mill. — Oùlongus, mbparal-

lelus, sal convexus, nigcr
,
parum nilidus ; capitc protliorace

a7igustiore, biimpresso , anlice striolato; elylris slrîalis, striis

haud punctalis, inierstilns sat convexis, alternatim convexio-

ribus, tenuissime et sparsim asperalis, lateribus densissîmè

asperatis.

Oblong, assez parallèle, assez convexe, d'un noir peu

brillant. Tête un peu moins large que le corselet, striolée

en avant, avec deux impressions longitudinales bien mar-

quées. Antennes n'atteignant pas la base du corselet, d'un

brun rougeâtre; premier article assez court, pas plus long

que les deux articles suivants. Corselet d'un tiers plus large

que long, assez convexe, légèrement arrondi sur les côtés,

qui forment une petite dent aux angles postérieurs; au

milieu, un sillon entier bien marqué. Elytres relevées en

dent aux épaules, s'élargissant peu à peu en arrière, à stries

peu profondes, non ponctuées; intervalles un peu convexes;

les deuxième, quatrième, sixième et septième plus saillants

que les autres, couverts de très fines aspérités très écartées,

plus visibles le long des stries; côtés couverts d'aspérités

semblables, mais extrêmement serrées. Côtés du sternum

granuleux. Tibias antérieurs tridentés, l'apicale très longue,

au-dessus de la première, trois fines dentelures. — Un seul

individu de Tanger, communiqué par M. Reiche.

Ressemble assez à Vhespericus, mais plus étroit, plus con-

vexe, à rides beaucoup moins marquées sur la tête et le

corselet, à antennes plus grêles, remarquable surtout par

les intervalles relevés des élytres.
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S. compressus G. — Long. 16 mill. — Niger, nilidus, coin-

pressus, antennh bninneis; capile lœv'i, antice biimpresso,

lateribus posticis utrinque foveolalis; thorace lœvi, angulis

posticis oblique tnincalis, profundè foveolalis; ehjlris suprà-

conipressis, post médium paululum dilatatis, striatis, apice

laleribusque punctaiis.

Noir brillant, avec les antennes brunes. Tête lisse, sail-

lante et relevée au devant des yeux ; ces deux saillies sé-

parées de cbaque côié de la partie médiane par une impres-

sion longitudinale, profonde à son origine, prolongée en

arrière jusqu'au delà du milieu du vertex, une petite fossette

oblongue assez profonde, de chaque côté, vers l'angle pos-

térieur, en dedans des yeux. Mandibules saillantes, biden-

tées, présentant deux lignes élevées qui se réunissent avant

d'atteindre l'extrémité de la dent terminale. Corselet un

peu plus large que la tête, en avant, très comprimé en

arrière, côtés arrondis, angles postérieurs très obliquement

échancrés, offrant une fossette profonde, surface lisse, ligne

médiane bien marquée, ainsi que celle qui suit le bord an-

térieur, côtés rebordés, bord postérieur fortement rebordé.

Elytres comprimées en dessus; angles huméraux saillants;

légèrement élargies un peu au delà de leur milieu, fai-

blement rétrécies en arrière. Stries bien marquées, les mé-

dianes offrant des points presque effacés à leurs parties

moyennes, ponctuations mieux indiquées à leur extrémité,

ainsi que sur le trajet des latérales; pas de points enfoncés

particuliers; intervalles lisses, brillants, ceux des côtés lé-

gèrement saillants, ceux du milieu aplanis. Dessous du

corps lisse, saillant. Jambes antérieures tridentées en

dehors, bidenlées à leur côté externe.
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Ce Scarite provient d'Algérie, collection de M. Reiche.

11 est moins grand et plus comprimé que Varenarius, dont

il se distingue facilement par sa tête lisse, n'offrant pas de

stries longitudinales ondulées, et par les impressions pro-

fondes qui se trouvent en dedans des yeux et par les fos-

settes des angles postérieurs du thorax. Les élytres sont plus

courtes et les stries beaucoup moins régulièrement ponc-

tuées.

S. planus Bon. — S. lœvigains Fab.

Epomis circumscriptus Duft.

Chlœnius aurkoUis Gêné [C. Borgiœ Dej.). — C. holose-

7-iceîisFah. — C. azureus Dej. — C. virens Ramb. {cyaneits

Br.).

Dmodes rufipes Dej. — Les individus de Tanger sont plus

grands et plus robustes que ceux du midi de la France : en

outre leurs jambes sont brunes.

Oodts hispanîcus Dej.

Licinns brevicoUis Dej.

Badister mvpustidatns Bon,

Diachromvs germamts Linn.

Anisodactylus Dejeanii Buq., Rev. Zool. 1840, 241. —
Cette espèce ressemble extrêmement à VA. héros Fab., et

n'en diffère que par les angles postérieurs du corselet, qui

sont bien plus pointus et non arrondis. — A. binoiattis Dej.

Acbiopus megaceplialus Rossi {bucephalus Dej.). — 11 faut

réunir à cette espèce 1'^. giuiurosus Luc.
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A. grassalor C. — Long. 13 à 14 niill. — Niger, nitidus,

lœvîgalus, valde convexus; capite lœvi, magno; ihorace qua-

drato, postice vix aVenuato ; clytris striatis, strîis obsolète

punctatis, intersliliis lœvigalis; antennîs tarsisque ferrugineîs,

pedibus nigro-piccis.

D'un noir lisse, très brillant, très convexe. Tête grosse et

arrondie, surtout chez les mâles, deux impressions larges,

mais peu profondes entre les yeux ; lisse et unie. Antennes

ferrugineuses. Corselet très convexe, grand, presque carré,

à peine plus large que long, très peu rétréci en arrière, son

bord antérieur légèrement arrondi en avant et à peine plus

large que la tête chez les mâles; côtés arrondis; angles

postérieurs obtus; bord postérieur légèrement sinueux;

surface lisse et brillante, couverte de rides transversales

presque effacées et très fines ; de chaque côté, près de la

base, une impression faiblement rugueuse; strie longitudi-

nale-médiane peu marquée , surtout vers ses extrémités.

Elytres très convexes, un peu plus larges que le bord posté-

rieur du prothorax à leur base, s'élargissant ensuite pour

s'atténuer assez brusquement en arrière ; très lisses et

unies, couvertes de stries ponctuées très peu profondes ;

intervalles lisses, plans et unis. Dessous du corps finement

ponctué; partie antérieure du sternum, en dessous, prolon-

gée en tubercule légèrement saillant; jambes d'un brun de

poix; tarses ferrugineux.

Cet Acinopus est commun aux environs de Mers-el-Kébir,

sous les pierres, il s'enfonce souvent assez profondément

dans les terrains meubles. Il a été pris aussi près d'Alger,

par M. Lallemant.

Il se dislingue facilement des espèces voisines, par son
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aspect lisse et brillani;, et sa forme très convexe; son cor-

selet rappelle un peu celui du tenebrioides, mais il est

beaucoup moins rétréci en arrière et les stries des élytres

sont bien plus effacées que dans l'espèce européenne.

BradijccUus punciîcoUis C — Long. 3 miil. — Convexus,

brunneo-piceus, niiidus, antennis fuluis, arlicuh prhno flaves-

cente, elytrorum suivra lateribusque flavescenlibus ; pcd'ibus

fulvis; capte lœvî, nitido, veriice hipresso ; laleribus ihoracis

rotundatis, ancjniis poslicis fere rotundalis puuctulatis; clij—

tris convexis, nilidîs, striatis, unipunctalis

.

D'un brun de poix très brillant, la suture et le bord des

élytres d'un brun rougeAtre; antennes d'un fauve obscur,

avec le premier article et l'extrémité du dernier d'une teinte

plus claire; pattes d'un brun rougeâtre. Tête lisse, très

brillante, offrant sur le milieu du vertex une impression

assez profonde. Corselet plus large que la tête en avant, un

peu rétréci en arrière; côtés arrondis ; angles postérieurs

très peu saillants, presque arrondis ; surface très lisse; ligne

médiane bien marquée ; de gros points enfoncés garnissent

la partie déprimée des angles postérieurs, et se continuent

le long du bord postérieur sur la partie relevée qui sépare

ces deux parties; bord postérieur légèrement échancré au

milieu. Elytres plus larges que le corselet à leur origine,

s'élargissant légèrement ensuite, et se terminant en arrière

par un bord sinué ; stries bien marquées, un point presque

effacé vers le bas de la seconde strie; intervalles lisses et

brillants. Dessous du corps d'un brun noirâtre.

J'ai pris cette espèce au bord d'un ruisseau, sous des

pierres, dans un ravin, près de Mers-el-Kébir.

V Série, TOME vi. 49
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Harpalus [Selenophorm) (flebalis C. — Long. 9 mill. —
Parum convexus, p'iceo-niger, iiitidus; antennis pediùusque

riifis; capite magno , lœvissimo ; prothorace magno, poslice

angustato, later'ibus roliindatis
^ subt'Uissime punclulatls ;

elytris curl'is^ iiitid's, vulde sir'ialis.

Peu convexe, d'un brun noir brillant; les antennes et les

pattes d'un brun rougeâtre; le labre et les palpes de la

même couleur, mais d'une teinte plus foncée, ainsi que les

parties médianes du sternum et de l'abdomen en dessous.

Tête très grande, présentant entre la base des antennes une

ligne enfoncée, horizontale, unissant deux impressions peu

marquées; une impression mieux indiquée à l'angle supé-

rieur interne de chaque œil; vertex très lisse; ponctuation

très fine sur les côtés; mandibules fortes, rougeâtres à la

base, noires à l'extrémité. Corselet très grand, plus large

que la tête à sa base, très rétréci postérieurement; côtés

très régulièrement arrondis, rebordés; sillon médian, lisse

et bien marqué; finement et irrégulièrement ponctuée sur

les côtés et un peu après le bord inférieur; ponctuation

plus forte à la base, où se trouve de chaque côté une im-

pression rugueuse assez prononcée 5 angles postérieurs

presque effacés. Elytres assez courtes , un peu plus larges

que le corselet dans leur plus grand diamètre, qui se trouve

au delà de leur milieu; stries régulières et bien marquées;

les intervalles très lisses et brillants. Jambes garnies d'épines

courtes, plus prononcées aux intermédiaires.

Par son faciès général, cet insecte s'éloigne des vrais

Harpales; c'est encore là une de ces formes ambiguës qui

se rencontre dans ce groupe et en rend la classification si
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difficile. C'est avec le Harpalus ( Selenopliorus) scaritides

Sturm. qu'il offre le plus d'analogie.

J'ai trouvé plusieurs individus de cette espèce sous des

pierres, à Mers-el-Kébir (province d'Oran), dans un terrain

argileux.

H. [Selenophorvs) piceus Dej. Sp. IV, 124. — Long. 12

mill. — Oblongo-ovalis, subdepressus, nigro-piceus, nili-

dus
;
prothorace transverso, brevi, posticeleviter angustuto,

angulis posticis obtuse rotundatis, basi transversim impresso,

utrinqiie leviter punctato; elytris sat fortiter strialis, strlis

obsolète punctatis, interstitio teitio punclis nonnullis; pe-

dibus antennisque rufo-testaceis. — Cette espèce sénéga-

lienne se retrouve en Algérie (coll. Ueiche).

Harpalus. — Ire division : Ophonus.

H. rotundicoUis Fairm. et Lab. [H. obscurus Dej.).

H. luminatm F. — Long. 10 mill. — Oblongus, depres-

sîusculus, pernîtklus, capite prothoraceqiie cœrnleo-airis , hoc

basi viridi-micante ; elyiris cijaneo-vîolace'is; labro, palpis,

antennis pedibusque tesiaceo-flavis ; capite tenuiter parum

dense punctato
,
prothorace rotundatu-subquadrato, disco vix

perspicue punctulato ,
lateribus basique forliter sparsim punc-

tato, basi utrinque leviter unistriato; elytris striatis, striis

fere lœvibus, iiitei'stitiis subplanis^ dorso tenuissime, lateribus

fortius crebriusque punctaiis ; sublus fuscO'violaceus, parum

nitidus.

Oblong, un peu déprimé. Tête et corselet d'un noir bril-

lant, à reflets bleus, un peu verdàlres à la base du corselet.

Elytres d'un beau bleu-violet brillant; bouche, antennes et

pattes d'un jaune testacé; extrémité des mandibules noi-
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râtre. Tête à ponctuation très fine, peu serrée. Corselet

d'un tiers plus large que long, assez fortement arrondi sur

les côtés et aux angles postérieurs, à ponctuation extrême-

ment fine, peu serrée sur le disque ; de gros points peu

serrés aux angles postérieurs, s'étendant un peu sur les

côtés et sur la base; de chaque côié à la base, une strie très

courte peu marquée ; ligne médiane à peine enfoncée.

Elytres oblongues, presque parallèles , à stries assez fortes,

paraissant presque lisses; intervalles presque plans, à ponc-

tuation extrêmement fine, plus serrée et plus forte sur les

côtés et à l'extrémité. Dessous d'un brun foncé un peu

violacé, peu brillant; abdomen un peu rougeàtre. — Cette

espèce, voisine du diffinis, est fort remarquable par la fine

ponctuation à peine marquée du disque du corselet.

H. rupicola St. — H. planicoUïs Dej.

2e division. — Harpalus.

H. necjlecius Dej. — H. siculus Dej. — Cette espèce est

fort variable soit pour la taille, soit pour la coloration; les

pattes sont parfois entièrement testacées, parfois entière-

ment noires; les élylres sont aussi souvent noirâtres.

H. punclato-striatKS Dej. — //. fulvus Dej.

Amblystomus mauritanicus Dej.

Stenolophus vapurariorum Fab., et xqt. abdomiiialis Gêné.

— S. marcfinatus Dej.

Asligh Salzmanni Germ.

Feronia (Pœcilus) cupr'ipcnnis L. Fairm. Ann. Ent. Fr.

1852, 70. — Long. lOmill. — Brunneo-nigra , nitida; an-



lloléoplèrcs de Barbarie. 765

tennis brunneis, articulis 2 primis obscure rufis; prothorace

iaiitudine longiore, lateribus antice leviter rotundatis, ad

basim redis, angulis posticis aculis; utrinque bistriato,

cœruleo-micante ; elytris cupreis aut violaceis , oblongo-

elongatis, profonde ac late strialis, slriis fortiter puncta-

tis, crenalis; abdoniine punctato; tibiis tarsisqiie rufescen-

tibus.

Cette espèce, très voisine de la furpiirascens, en diffère

par le corselet plus étroit, un peu moins arrondi en avant

sur les côtés, et par les élytres plus étroites, à stries beau-

coup plus fortement crénelées.

F. (Pœcilus) numidica Luc. — F. (PœcilusJ niaurita-

nica Dej.

F. (Pœcilus) murex C. — Long 13 miil. — Alata;

depressa, ptirpureo-cyanea; aniennîs pedibiisque nigris, pilis

fulvis ; ihorace subcordato , poslice tilrinque biimpresso ; ely-

tris oblomjiùs, subparallelis, dcpress'S, striis lœvigatis, punc-

tibus tribus impressis.

Ailée; d'un bleu profond, à reflets pourprés en dessus,

noire en dessous; antennes et pattes noires; tarses garnis

de poils fauves; épines et poils des jambes de celte dernière

couleur. Tète lisse, présentant quelques ruguosités en

avant et les impressions intrà-oculaires peu marquées; cor-

selet lisse, brillant, dépourvu de ponctuation, déprimé en

dessus, arrondi sur les côtés; bords externes marginés; un

peu rétréci et coupé transversalement en arrière; angles

postérieurs non émoussés; ligne médiane bien marquée; de

chaque côté, vers l'angle postérieur, deux impressions lon-

gitudinales profondes, dont l'externe , plus petite, présente
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en dehors un bord saillant ; du fond de la première parlent

quelques lignes transversales peu rugueuses. Elytres dépri-

mées, surtout à leur origine, plus larges que le prothorax

vers leur milieu; stries profondes, très lisses, non ponc-

tuées, trois points enfoncés sur la troisième; intervalles

lisses, un peu saillants, surtout en arrière; dessous du

corps noir, offrant quelques points enfoncés, épars sur les

côtés du prosternum, du mésosternum et des segments ab-

dominaux.

D'Algérie; collection de M. Reiche.

F. (Pœcilîis) œrarta C. — Long. 12 mil!. — Aptera? con-

vexa, supin obscure œnea, anlennarum artindis duobus primîs

brunneîs; lliorace siibcordato
,
poslice ulr'iuqiie profunde im-

pressa punclaloque ^ laleribtis rotimdalis , ancjulU posticis

oblusis ; elijlris oblongo ovaih punctisque tribus impress'S.

Aptère? D'un bronzé obscur en dessus, plus brillant sur

la tête et le corselet que sur les élytres; les deux premiers

articles des antennes d'un brun noirâtre plus clair en des-

sus; les articles suivants noirs, ainsi que les pattes et le des-

sous du corps. Vertex lisse, brillant: deux impressions pro-

fondes, quelques lignes rugueuses et des points enfoncés

peu marqués entre les yeux. Corselet presque cordiforme,

large en avant et très convexe, plus rétréci en arrière, lisse

et brillant en avant et en dessus; côtés marginés, arrondis;

ligne médiaEie bien marquée, mais n'atteignant ni le bord

antérieur, ni le bord postérieur ; de chaque côté, vers le

bord postérieur, une fossette profonde fortement ponctuée ;

quelques points enfoncés entre cette fossette et les angles

postérieurs; ceux-ci obtus et émoussés. Elytres convexes,

un peu plus larges que le prothorax, moins brillantes; stries
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fortement ponctuées dans leurs deux premiers tiers; trois

points enfoncés sur la troisième; intervalles lisses, un peu

convexes; dessous du corps et pattes noirs; dessous du

thorax assez fortement ponctué
;
ponctuation légère sur

les côtés de l'abdomen
;
quatre gros points le long du bord

postérieur du dernier segment.

Ce Pœciliis, remarquable par la forme de son prothorax,

a été trouvé à Djijelli; il fait partie de la collection de

M. Reiche.

F. (Argutor) inepta C. — Long. 5 mil!, et 1/2. — Brun-

nea, subconvexa;capileparvo, punctidalo; aniennîs briinneîs;

protliorace subqiiadrato, angulîs anlîcis dîlatatis, rolundatis,

poslicis leviter aciiiîs , iilrinque profunde slrîato, laterîbus

externis basis fossulœ punctatis; elytris parallelis, punctato

striatis, strîîs crebre punctatis^ interstitiis elevalis ; pedîbus

brunneh.

D'un brun rougeâtre brillant. Tête petite, offrant un

espace lisse et brillant sur le vertex, le reste de sa surface

couvert d'une ponctuation très fine, plus abondante et plus

serrée en avant et sur les côtés. Antennes d'un brun fauve.

Corselet beaucoup plus large que la tête en avant, un peu

rétréci en arrière; côtés larges, arrondis, ne commençant à

se rétrécir que vers le second tiers ; angles postérieurs légè-

rement aigus; surface lisse, unie, brillante; ligne médiane

bien marquée; de chaque côté, une impression longitudi-

nale profonde à la base, prolongée jusque vers le milieu
;

bord externe de cette impression présentant quelques

points enfoncés bien marqués, qui couvrent la partie du

bord postérieur comprise entre l'impression longitudinale

et l'angle ; la partie médiane de ce bord presque lisse.
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Elytres un peu plus larges que le bord postérieur du cor-

selet à leur base, assez régulièrement parallèles, presque

arrondies en arrière, couvertes de stries très fortement

ponctuées; intervalles légèrement relevés; dessous du corps

d'un brun rougeâtre, entièrement couvert d'une ponctua-

tion fine, très serrée. Pattes fauves.

Guelma (province de Constantine), communiquée par

M. Bellevoye. — Extrêmement voisine de la F. longkoltis

Duft., mais plus petite, tête encore moins grande, corselet

plus dilaté sur les côlés en avant, moins ponctué aux angles

postérieurs, et élytres à stries plus fortement ponctuées.

F. (Aryutor) aquila C. — Long. 7 mill. et 1/2. — De-

pressa, nigro-pkea, antcnnîs flavis, pedibus brunneu; tho-

race qnadrato, piano, postice vtrinque slriâ obliqua et impres-

sione rugosa notalo; ehjlris obloiigo-ovalis , striîs lœvigalis^

S'cunda terliaque puncto impressïs.

D'un brun de poix foncé, plus clair aux angles postérieurs

du corselet. Antennes et palpes fauves; pattes brunes. Tête

lisse; impression rugueuse assez m^'rquée au devant des

yeux, vers la base des antennes. Corselet presque carré,

très plan; angles antérieurs légèrement abaissés et faible-

ment arrondis, les postérieurs droits; surface très lisse;

ligne médiane bien marquée; de chaque côté, versles angles

postérieurs, une ligne enfoncée, oblique, infléchie vers la

ligne médiane, en dehors, une seconde impression longitu-

dinale moins marquée et remplacée quelquefois par une

simple dépression rugueuse. Elytres un peu plus larges que

le bord postérieur du corselet dès leur origine, presque pa-

rallèles, arrondies postérieurement; stries bien marquées,

très lisses, un point enfoncé situé au côté interne de la
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troisième strie; un peu avant son premier tiers , un second

point vers le milieu de la seconde strie placé au côté externe

de cette ligne. Segments thoraciques et abdominaux fine-

ment ponctués en dessous , sur les côtés, surtout les pre-

miers.

D'Algérie; collection de M. Reiche.

F. [Argulor] rubicimda C. — Long. 8 mill. — Bnimiea-

picea, convcxa, antennis fulv'is ; thorace anlîce subquadrato,

convexo
,

poslice depresso , stria impressioncque riicjoso

utrinque inscripto, stria média postice bifurcala; ebjtiis siib-

parallelis, postice angustatis, slria terlla biptinctata.

D'un brun marron foncé, très brillant en dessus. An-

tennes et pattes d'un brun plus clair. Tète lisse, brillante,

une ligne élevée au devant des yeux, de chaque côté, vers

la base des antennes. Corselet presque carré, convexe en

avant et sur les côtés ; déprimé en arrière ; angles antérieurs

peu saillants, côtés arrondis, angles postérieurs légèrement

obtus; ligne médiane peu prolongée en avant et vers la

partie postérieure, où elle semble se bifurquer de manière

à venir rejoindre de chaque côté la strie longitudinale in-

terne; celle-ci courte, mais bien marquée; l'externe peu

apparente ou remplacée par une simple dépression légère-

ment rugueuse. Elytres presque parallèles et un peu plus

larges que le corselet peu après leur origine, rétrécies en

arrière; stries lisses bien marquées, deux points enfoncés

sur le bord interne de la troisième strie; segments thora-

ciques lisses et brillants en dessous; côtés des segments

abdominaux rugueux, — De Bône (Algérie). Collection de

M. Reiche.
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F. (Argulor) niodîca C. — Long. 6 mill. — Bninnea,

subconvexa, antennis fiilvis; thorace suùqnadralo, poslice

pariim aiigusliore , utr'uujue profunde striato; clijlris subpa-

rallelis, postice angitslatis, stria tertia unipunclala.

D'un brun châtain foncé, un peu plus clair sur le corselet

et sur la tête. Antennes fauves ; tête lisse, brillante, impres-

sions entre les yeux peu marquées. Corselet un peu plus

large en avant qu'en arrière, à angles anlérieurs légèrement

avancés; côtés arrondis; angles postérieurs coupés carré-

ment; bord postérieur échancré au milieu, ligne médiane

bien marquée ; des impressions transversales latérales, l'in-

terne bien marquée, un peu. inclinée en dedans, l'externe

plus courte et moins bien indiquée. Elytres parallèles et un

peu plus larges que le prothorax, rélrécies à l'extrémité;

stries lisses, intervalles légèrement relevés, surtout à leur

origine; un seul point enfoncé placé à la partie interne de

la troisième strie, un peu au delà de son milieu. Segments

thoraciques lisses en dessous ; côtés des segments abdomi-

naux légèrement rugueux — De Bône (Algérie). Collection

de M. Reiche.

F. (Platrjderus) alacris C. — Long. 6 à 7 mill. — De-

pressa, piceo-brunnea, antennis pedibusqiie brunnch; tliorace

piano, lateribus angiilis posticisque rotimdatis, îitrinqiie linen

impressa notato ; e/ytris depressis oblongo-ovatis , slriatis,

punctis 3 înscriptis.

Déprimée, d'un brun rougeâtre brillant; les antennes, les

palpes, les pattes et le dessous du corps d'un rougeâtre plus

clair. Tête très lisse, brillante, sans points enfoncés. Cor-

selet un peu plus large en avant qu'en arrière, plan, lisse
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et brillant, rebordé dans tout son contour; angles antérieurs

mousses; côtés arrondis; angles postérieurs très arrondis;

bord postérieur légèrement échancré au milieu; ligne mé-

diane bien marquée; de chaque côté, vers la base, une pe-

tite ligne longitudinale peuraarquée dans quelques individus;

en dehors de cette ligne, quelques rugosités plus ou moins

indiquées, le reste de la surface du corselet parfaitement

uni et sans ponctuation. Elytres de la largeur du prolhorax

à leur base, s'élargissant ensuite un peu et se terminant en

ovale allongé, couvertes de stries bien marquées; intervalles

lisses, plans, deux points enfoncés sur la troisième strie; le

premier placé peu après la partie supérieure; le second un

peu avant son milieu ; le troisième point situé le plus sou-

vent vers le bas de la seconde strie se trouve quelquefois

sur la troisième ; dessous du corps offrant une ponctuation

fine et peu régulière.

J'ai trouvé plusieurs individus de cette espèce aux envi-

rons de Mers-el-Kébir, dans des terrains argileux. Elle m'a

été envoyée aussi de Lalla Marghnia, par M. Cotty.

M. Reiche a décrit (Ann. Soc. Ent. de Fr. 1855, p. 610

et suiv.) plusieurs Féronies du Levant qui, comme notre

alacris, rentrent dans le groupe des Plaiyderiis de Slé-

phens. Il fait observer que toutes ces espèces ont un point

enfoncé , très marqué sur le rebord des angles postérieurs

du corselet, Valacris présente la même particularité, il en

est de même pour l'espèce suivante.

Feronia [PlaUjderus] notaia C.— Long. G mill. — Nilida,

pîceo-fnsca, anltnnis palpis pedibusque ferrugineîs; capite

tœvigato ; thorace subquadrato, anxjidis anticis rotundatis,

poslicis acutis^i margine anlico shmato , medio angulaUm
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proeminenti , margi postica hinualo, hast utrinque impressa,

medio siil/rugosa; elijliis oblo7ujo-ovalis strial'is, striis obso-

lète punclutis, ïnlersliliis planh, lœvibus, puuclis A-impressis.

D'un brun foncé brillant, avec les antennes, les palpes et

les pattes d'une couleur ferrugineuse. Tête lisse, brillante,

avec deux impressions peu marquées au devant des yeux et

deux points enfoncés le long du bord interne de chaque

œil. Corselet presque carré, un peu plus long que large,

déprimé, faiblement rétréci en arrière; bord antérieur lé-

gèrement avancé au milieu, ses angles obtus, arrondis;

angles postérieurs aigus, rebordés et marqués sur le rebord

d'un gros point enfoncé; disque lisse, uni; ligne longitu-

dinale-médiane bien marquée, base légèrement rugueuse

au milieu, marquée de chaque côté d'une impression ru-

gueuse assez large, mais peu profonde. Elytres plus larges

que le corselet, ovalaires, striées, à points effacés ; inter-

valles plans, lisses, oflVant chacun quatre points enfoncés

bien marqués; le premier à l'origine de la première strie

entière, les trois autres sur la troisième strie ; de ces der-

niers, le premier est placé avant le quart de l'élytre, le

second vers son milieu, le troisième un peu au delà des

trois quarts de l'élytre et en dedans de la strie ou sur l'in-

tervalle qui la sépare de la seconde; dessous du corps lisse

et brillant. Pattes ferrugineuses. — De Guelma (province de

Constantine). Communiquée par M. Bcllevoye.

Cette espèce est voisine de Valacrîs, mais s'en distingue

facilement par son corselet marqué de deux fortes impres-

sions, rugueux à sa base et à angles postérieurs aigus. Elle

est également voisine de la F. depressa Dej. {rujîcollis

Marsh.), mais son prolhorax est moins arrondi sur les côtés

que dans cette dernière, les fossettes latérales sont moins
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prolongées en avant, et le milieu de la base e>st rugueux,

tandis qu'il est lisse dans l'espèce de France.

F. (Omaseus) elongaia Dej.

Zabrus rolunrHpeiinis F. — Long. 11 nrjill. — Brev'ts,

crassus, convexus, niger, nilidus, anlcnnis palpisquc riifes-

ceiHibus, proiliorace lomjitudine duplo latiore, anlice leviter

angustato, anguiis poslicis subaciUis; disco lœv'i, basi sat

dense piincliilalo, marg'me anùco leniàter sparsîm punclalo ;

ehjiris brevibus convexis, slrh's tcnuissime pnnctalis, inlersti-

iiis plants; pedibus brevibuSf femor'tbus crassis.

Ovalaire, court, épais, très convexe, d'un noir brillant en

dessus; antennes et pattes rougeâtres. Tète lisse, une ligne

arquée, peu distincte entre les yeux. Corselet deux fois

aussi large que long, légèrement rétréci en avant; angles

antérieurs presque arrondis, les postérieurs plus que droits,

presque aigus, disque lisse, au milieu, un sillon peu pro-

fond ; assez densôment ponctué à la base, moins vers les

angles postérieurs, finement et peu densément au bord an-

térieur. Elytres courtes, convexes, à stries très finement

ponctuées, les intervalles plans. Dessous d'un brun foncé;

bord réfléchi des élytres rougeâlre. Pattes courtes; cuisses

robustes. — Algérie. — Se place près du Grœciis, dont il

diffère par la taille plus petite, le corps plus étroit, surtout

plus convexe et les stries moins {)onctuces.

Z. sem'punclatus F. — Long. 12 à 14 mill. — Brevis,

crassus, convexus, niger., niiidiis, palpis, pedibus antenna-

rumque basi rnfo-piceis; capite proihoraccque dense tenuiter

punctatis, laieribus et anguiis fosiicis subrugose punclatis,

margine lalerali reflexo, crasso; elylris ovatis convexis, slrii$
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sut proftaid'is, dense punctulalis : pcdibus brevîbus, femoribus

parum incrassalis.

Court, épais, convexe, d'un noir brillant; palpes, pattes

et base des antennes d'un roiigeûtre obscur. Tète et cor-

selet finement et densément ponctués. Corselet presque de

moitié plus large que long, peu rétréci en avant et à peine

en arrière; angles postérieurs droits, émoussés ; bords laté-

raux épais, relevés; ponctuation plus forte, presque ru-

gueuse sur les côtés et aux angles postérieurr.. Elylres

presque parallèles à la base, convexes, à stries assez pro-

fondes, densément ponctuées, les intervalles presque plans.

Dessous du corps et bord réfléchi des élytres d'un brun

rougeâtre. Pattes courtes; fémurs peu épaissis.

Cette espèce, qui se trouve dans l'est de l'Algérie, depuis

Bône jusqu'à Constantine, est remarquable par la fine

ponctuation de la tête et du corselet, dont la plus grande

largeur est non pas à la base, mais un peu avant le milieu:

elle a la forme du Z. incrassatus d' , mais s'en distingue très

facilement par le corselet entièrement ponctué et les stries

moins profondes.

Z. conlraclus F. ™ Long. 11 miil. — Prœccdcvti affînis

at paulo brcvior, capite lœvi, prolliorace basî ianluni punc-

tato^ disco lœvissimo, l'inea média profundiorc, marg'me pos-

tico elijtrorum basî paulo laùorc , angulis posticis redis;

elytris brevioribus, paulo convexioribus , slriis profundiO"

ribus.

Ressemble extrêmement aux petits individus du précé-

dent, mais s'en distingue facilement par la tête et le disque

du corselet lisses ; le corselet est moins déprimé sur les

côtés, plus fortement sillonné au milieu, les élytres sont



Coléoptères de Barbarie. 775

plus convexes, leurs stries sont plus profondes et lisses. —
Oran (coll. Reiche)

Z. ovalis F. — Long. 11 1/2 mil!. — Prœcedenti affmis at

ançiustior ; capite lœvi; protliorace mulio longiore, anlîce

angiisûore, disco loevi, angul'is poslicis oblusis ; elijlris Ion-

gîoribus, striîs valde punctalis; corpore subtus pedîbusque

piceis.

Plus étroit que le précédent; corselet ayant les côtés plus

arrondis en arrière; les élytres sont plus allongées, à stries

assez fortement ponctuées. — Algérie (coll. Reiche).

Amara {Percosia) ReicheiC.— Long. 11 mi!i. Larg. 6 mill.

— Ovata, convexa, nigra nitidissima; antennis palpisque

piceis; protliorace transverao, anlice anc/nstalo, lateribus de-

pressis, punctulutis, basi utrinqiie bifoveolalâ, non punctata
;

elylris curtis, oblongis , stnato-punclnlaùs , sliiola prima ob-

soleta, depressa.

Ovale, convexe, très large, d'un noir très brillant. Tête

lisse, ayant de chaque côié une strie courte, mais bien

marquée entre les yeux. Palpes et antennes d'un brun de

poix foncé. Corselet étroit en avant, très large et coupé

transversalement en arrière; côtés étroitement ponctués,

base présentant deux impressions assez fortes, dont l'in-

terne légèrement ponctuée ; entre les deux impressions

internes, quelques rides transversales qui se continuent en

s'affaiblissant de chaque côté de la ligne médiane; celle-ci

bien marquée. Elytres de la largeur du prothorax à leur

base , régulièrement ovalaires, mais assez atténuées à l'ex-

trémité; stries bien marquées; points enfoncés, petits et

peu serrés; intervalles lisses 5 le premier offrant une im-
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pression assez profonde qui descend au-dessous de l'écus-

son, et renferme la petite strie interne qui est peu mar-

quée et qui n'atteint pas la première strie entière. Ecusson

large, triangulaire , lisse et brillant. Dessous du corps d'un

noir brillant très finement ponctué. Pattes d'un noir bru-

nâtre, les tarses et les genoux d'une teinte plus fauve.

Cette espèce remarquable provient de Constantine ; elle

est voisine de 1'^. sîcula Dabi., nsais s'en distingue facile-

ment par la base de son protborax, qui n'offre que quel-

ques rides transversales peu marquées au lieu des gros

points enfoncés qu'on remarque dans l'espèce de Sicile. Les

élytres de celte dernière sont en outre plus fortement

striées et ne présentent pas de fossette autour de l'écusson.

— De la collection de M. Reiche, à qui je me fais un plaisir

de la dédier.

A. obsoLeta Duft.

A. fervida C. — Long. 6 mill. — Brmineo-picea, subme-

tallicu, panun convexa; capite lœvï, palpis antcmmque fui-

vis
;
prolhorace subquadralo^ lœvi, angulis posticis iilrînque

biimpressis, fortitcr pîvictatis; elytris oblongis, striatis,

strïis leviter pimctaiîs, interslitiis plants , margine fulvo, cana-

liculalo ; sublus brumiea, pedibus fnlvh.

Oblongue, peu convexe, d'un brun de poix, à reflets lé-

gèrement métalliques. Tête moyenne, lisse; impressions

longitudinales faiblement marquées entre les yeux. Corselet

presque aussi large en avant qu'en arrière ; côtés arrondis

formant avec le bord postérieur un angle presque droit;

surface lisse ; bord postérieur non déprimé ; deux impres-

sions assez bien marquées aux angles postérieurs, ceux-ci
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très foriement ponctués, la ponctuation n'atteignant pas les

côtés, l'angle lui-même restant lisse et brillant ; entre les

deux impressions internes, le long du milieu du bord pos-

térieur, ponctuation forte mais moins serrée; ligne médiane

bien marquée. Elylres très légèrement plus larges que le

bord postérieur du prothorax à leur origine; angles humé-

raux faiblement rentrants, régulièrement ovalaires, à peine

sinuées à l'extrémité; stries bien marquées, faiblement

ponctuées; bord réfléchi, brunâtre, canaliculé. Dessous du

corps d'un rouge-brun assez foncé. Pattes fauves. — Envi-

rons de Mers-el-Kébir.

A. Cottiji C. — Long. 4 à 5 mill. — Flavo-brunvea, lata,

depressa; capite lœvi, palpis antennîsque flavis ; prothorace

transverso, ancjnlis posùcis fere rotundatis, lœvigalis; basi

sinuato fere lœvigalo^ biîmpresso; elijlr'is lalis, ovatis, stria-

tis; subtus flavo-brunnea, pedibus flavis.

Large, déprimée. D'un jaune brunâtre, plus foncée sur la

tête et le corselet, à reflets légèrement métalliques. Tête

lisse , très faiblement marquée entre les yeux. Corselet

lisse, brillant, très uni, à peine plus large en arrière qu'en

avant, à bords arrondis ; angles postérieurs presque arron-

dis ; bord postérieur légèrement sinueux. De chaque côté

de la ligne médiane, près du bord postérieur, une impres-

sion longitudinale assez profonde, garnie de quelques

points enfoncés, l'impression externe complètement effacée

chez quelques individus, mdiquée chez d'autres par une

très faible dépression offrant quelques points enfoncés très

petits; l'espace qui sépare les deux impressions internes,

presque lisse et ne présentant que quelques rides longitudi-

nales souvent presque entièrement effacées. Elytres courtes,

3" Sh-xe, TOME Yi. 50
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plus larges que le corselet dès leur origine, extrémités ob-

tusément arrondies, très peu sinuées ; stries bien marquées,

mais n'offrant pas de ponctuation visible même à l'aide

d'une forte loupe. Dessous du corps d'un jaune fauve.

Pattes d'un jaune pâle.

J'ai reçu plusieurs individus de cette jolie espèce, de

Lalla-Maghrnia, où elle a été prise par M. Cotty, officier

comptable. Elle ne se trouve point aux environs de Mers-el-

Kébir.

A. (Leirus) solalaC. — Long. 7 miil. — jEneo-brunnea^

submelaUica , convexa ; capile magno, lœvi, palpis aniennis-

que fiUv'is; prothorace transverso, margine antico punclato,

lateribus rotundalis , basi utrinquc bvmpresso, fortHer punc-

lato ; elylris oblongis, piinclalo-slr'iatis, interstiliis planis,

margine reflcxo fulvo ; subius rufo-brunnea, pedîbits fulvis.

Oblongue, convexe, d'un brun brillant, à reflets bronzés,

un peu métallique. Tète grosse, lisse, impressions longitu-

dinales bien marquées entre les yeux. Corselet transversal,

un peu moins large en avant qu'en arrière; côtés arrondis,

formant avec le bord postérieur un angle légèrement

obtus; le long du bord postérieur une ligne peu régulière de

points enfoncés, plus serrés et plus nombreux vers le

milieu; surface lisse et brillante, fortement convexe; bord

postérieur déprimé, couverts de gros points enfoncés ; deux

impressions plus ou moins distinctes de chaque côté, cou-

vertes de gros points enfoncés qui garnissent les angles

postérieurs et remontent un peu sur les côtés. Elytres un

peu plus larges que le bord postérieur du corselet à leur ori-

gine; bords presque droits, exlrémité légèrement sinuée, à

stries peu profondes et peu ponctuées, moins bien mar-
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quées; intervalles plans ; bord réfléchi, d'un fauve rougeâtre.

Dessous d'un brun rougeâtre, plus foncé sur l'abdomen.

Pattes fauves; cuisses fortes, surtout les postérieures. —
J'ai trouvé plusieurs individus de cette espèce aux environs

de Mers-el-Kébir, dans des lieux arides.

Sphodriis Denevcid F. — Long, 18 mill. — OblonguSy

aterrimus, capite prothoraceque sattiitidis, clylris subopacis;

capiie prolhorace anqusliore; anlennarum. articiilo 3o quarto

diniidio tovgiore; prolhorace lalitudine liaud brev'iore, ùasin

versus leviier angustato ; ehftris prolhorace duplo latioribus,

sat brev'ibus, sublilîssime punctato- substriatis

.

Oblong, peu convexe , d'un noir foncé assez brillant sur

la tête et le corselet, presque mat sur les élytres. Tète lisse
;

antennes dépassant un peu la base du corselet; troisième

article de moitié plus long que le quatrième. Corselet pas

plus long que large, rétréci en arrière, arrondi en avant,

sur les côtés qui se redressent légèrement à la base; au

milieu, un sillon longitudinal bien marqué et quelques

rides transversales peu distinctes ; de chaque côté, à la base,

une impression large, peu profonde. Elytres deux fois aussi

larges que le corselet , courtes, un peu ovalaires, à stries

très Gnes, très peu profondes, finement ponctuées; inter-

valles plans, lisses. Dessous du corps et pattes d'un brun-

noir à peine brillant. — Cette espèce, remarquable par sa

forme courte et ses élytres presque mates, à peine striées,

a été trouvée aux environs d'Alger par M. Lallemant, atta-

ché à l'exposition permanente de cette ville. Par son faciès

intermédiaire entre les Sphodrus et les Prislonychus
, elle

montre le peu de valeur de la division de ces deux groupes

que M. SchcHim a réunis avec grande raison.
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Pristonychus mauritaniens Dej. — Long. 14 à 16 mill. —
Oblongus, ater, capite prolhoraceque nitidis, elytris sub-

opacis, subtus fusco-piceus, abdomine pedibusque piceis;

antennis rufo piceis j capite prolhoraceque lœvibus, hoc

latitudine paulo longiore, postice paulo angustiore, angulls

posticis obtusis; elytris parum profunde strialis, striis lœvi-

bus, interstitiis planis; tibiis omnibus rectis. — Cette es-

pèce se trouve surtout aux environs de Tanger : elle est

remarquable par la couleur presque mate des élytres.

P. punctalostriulus F. — Long. 15 mill. — Oblongus, sat

convcxus, niger, nilidiis, palpis antennisque rufo-piceis; pro-

thorace i^osiice Icviter anynstalo, ad basim ulrinque valde

impresso , linea média profiinda , anrjulis posticis rectis;

elytris oblongîs, convexis, valde sttialo-pnnctatis, intersti-

tiis convexis : pedibus rvfo-piceis^ femor'ibiis obseurioribits,

tibiis posticis Lviter incwvis.

Oblong, assez convexe, d'un noir brillant; palpes et an-

tennes d'un brun rougeâire. Corselet aussi long que large,

se rétrécissant un peu en arrière, avec les côtés légèrement

arrondis en avant ; angles postérieurs droits, pointus ; de

chaque côté de la base, une impression assez large et assez

profonde, rugueuse et un peu ponctuée; ligne médiane

assez profonde, entière. Elytres convexes, oblongues, peu

élargies en arrière, à stries profondes, assez fortement

ponctuées ; intervalles très convexes, lisses. Dessous d'un

brun un peu rougeûtre; pattes plus claires; tibias posté-

rieurs visiblement arqués.—Par ses stries ponctuées, ce Pris-

tomjchus paraît se rapprocher du barbants Luc; mais chez

cette dernière espèce, les côtés du corselet et des élytres

sont violacés; les stries seraient moins ponctuées, etc.
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Anchomenus algériens Buq. Rev. Zool. 1840, 999. —
Long. 11 mill. — Niger nitidus, depressus, antennis, palpis

pedibusque rufo-testaceis : capite lœvigato
,

prothorace

cordato, lateribus marginatis , reflexis, dense punctatis,

angiilis posticis obtusis, intus late et profonde impressis,

sulco medio profunde abbreviato ; elylris apice oblique

emarginatis, profunde striatis, interstitiis convexis, basi

parum sed valde punctatis. — Algérie. - Cette espèce est

remarquable par sa forme déprimée et fait le passage entre

les Platynus et les sr&isjAnchomenus.
]

A. prasîmis Fab. — A. numidicus Luc. — Se trouve à

Tanger, mais ne paraît pas avoir été encore rencontré en

Andalousie ; cependant il existe en Sicile.

A. (Agonum) fufgidicollis Er. Wagn. Reise, p. 168. —
Long. 10 mill. — Niger, nitidus, capite thoraceque aureo-

purpureis , splendidis, hoc subquadrato, angulis posteriori-

bus obtusis; elytris lœte viridibus, nitidis, subtiliter punc-

tato-striatis, interstitio tertio punclis sex impressis.—Statura

et summa affînitas A. modesii, at color magis splendidus et

prœterea thorace breviore distinctus. — Sur toute la côte

de Barbarie.

Olisthopus interstitialîs C. — Long. 6 lignes. — Fusco-

œneus, nitidus; thorace postîce rotundalissimo , laleribus

valde punctatis ; elytris planiusculis, striatis, interstitiis lœvi-

gatis, obsolète punctnlalis, inœqualibus , interstiiio secundo

majore; pedibus flavescentibus.

Il ressemble beaucoup au rotundatus, mais il est un peu

plus grand , plus large, et les élytres plus aplanies ; le cor-

selel est plus régulièrement arrondi sur les côtés et en
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arrière, les côtés sont plus fortement ponctuées. Ce qui te

distingue d'une manière évidente de son congénère, c'est

la disposition des interstices des stries, qui offrent une iné-

galité remarquable. Le second intervalle est en effet deux

fois aussi large que le premier dans toute sa longueur, le

troisième n'est guère plus large que le premier et plus

étroit que les suivants, le quatrième est un peu plus large

que ces derniers, mais n'égale pas cependant le second en

largeur. Ces points enfoncés principaux sont disposés comme
dans le rotiindaïus, mais la fine ponctuation qu'on aperçoit

à la loupe sur les interstices est un peu moins effacée. —
J'ai trouvé plusieurs individus de cette espèce sous des

pierres, au bord des champs, dans la plaine d'Ain-el-Turck

(province d'Oran j.

Cardiomera Gcnei Bassi. — Trouvé par l'un de nous,

M. Coquerel, dans une grotte des gorges de la Chiffa.

Patrobus pnnctatissimus F.— Long. U l/2mili.— Riifus,

sut nilidiis, capile prothoraceque paulo obscnrîoribus, capitc

basi lateribusque forhler piinctato
,
prollwrace laleribus an-

tice valde rotiindalo, d'isco sparsim, laleribus hasique dense

vunctato; ehjtris strialis, slriJs dense strîalis, i)iterstitiis mi-

nus planis, dense Icnuilcr punclatis.

Ressemble extrêmement au P. ruppennh^ mais s'en dis-

tingue facilement par la ponctuation fine et serrée des

élytres. Le corps est plus large, les élytres sont notablement

plus courtes; la tête est beaucoup plus ponctuée à la base;

le corselet, plus fortement arrondi sur les côtés, est ponc-

tué sur le disque et très densément sur les côtés ; les élytres

ont les intervalles moins plats et les stries très densément
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ponctuées; enfin, la couleur est d'un rougeâtre assez terne,

à peine plus obscur sur la tête et le corselet. — Trouvé à

Alger par M. Prophétie, et communiqué obligeamment par

notre collègue, M. de Baran.

Pocjonus viridimicans L. Fairm. , Ânn. Ent. fr. 1852, 69.

— Long. 8 à 9 mill. — Oblongus, viridi-nitens, antennis,

palpis, pedlbus margineque elytrorum reflexo flavo-testa-

ceis; prothorace lateribusrotundalo, margine poïlico Iran-

sversim impresso, sat fortiter punclato, utrinque bifoveo-

lato; elytris obovalibus, sat fortiter striatis, striis apice

paulô obsoletis : subtus nigro-brunneus. — Tanger. — Ce

joli insecte a été aussi trouvé par l'un de nous, M. Coque-

rel, aux environs de Mers-el-Kébir dans le sable au bord de

la mer.

P. halophilus ^ic.

Trechus Lalleniantii F. — Long. 5 1/2 mill. — Rufus ,

nilidus, elylris leviter viridïbiis, palpis , antennis pedibusque

paulo dilutioribus; antemiarum articulo secundo quarto

paulo brcviore
;
prothorace transverso , basi leviter angiislato,

utrinque v aide impresso, medio valdc sulcato, angulis poslîcis

redis , aculis ; elytris striato-punclatis , slriis dorsalibus

magis impressis, stria terlia punctis 2 grossis imprcssa.

Oblong, d'un roux très brillant, un peu irisé sur les é!y-

tres, avec les palpes, les antennes et les pattes un peu plus

pâles. Tète fortement sillonnée entre les yeux. Corselet

transversal, peu rétréci en arrière, fortement arrondi en

avant, sur les côtés, qui se redressent à peine pour former

les angles postérieurs : ceux-ci droits, presque aigus ; sillon

médian très profond ; de chaque côté , h la base , une forte
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et large impression, limitée en dedans par une petite fos-

sette, près du sillon médian. Elytres plus larges dès la base

que le corselet, à stries ponctuée?, bien marquées, plus

fortes vers la suture; les deuxième, troisième et quatrième

réunies un peu avant l'extrémité , et ayant de chaque côté

une impression; sur la troisième strie, deux très gros

points, le premier vers la base , te deuxième au milieu. —
Trouvé à Alger par M. Laliemant. — Voisin du lomjicornis

,

mais plus grand, plus ovalaire, plus convexe, à corselet

moins rétréci vers la base et avec les angles postérieurs

moins saillants.

Bembidium (TachypusJ flavîpes L.

B. (Cillcnum) latérale Stp. (Leachii Dej.). — Les indi-

vidus provenant de Tanger sont remarquables par leur

couleur pâle, bien qu'ils soient complètement développés ;

la tache brune des élytres est effacée complètement.

B. ambiguum Dej. — B. normannum Dej. — B. hœmor-

rhoidale Dej. — B. crnciatum Dej. — B. bistriatum DuU.—^

B. Dahlii Dej.

Fam. DYTISCIDiE.

Haliplus fulvus Fab.

Cnemidotus rotiindalus Aube.

Pelobius Hermanni Fab.

Hyphijdrus variegatus Aube.

Hydroporus bicarinatus Clairv. — H. Goudotii Lap. —

'

H. 12 puslulatiis Fab. — H. pubescens Gyll. — U. margi-

natus Duft. — H. lineaius Fab. — H. varius Aube. —
H. lepïdns 01. -- /f. forinosus Aube.
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Noterus lœvis St.

Laccophilus testaceus Aube.

Agabus agîlis Fab. — A. brunneus Fab. — A. conspersus

Marsh.

Cybîster Rœselîi Fab. — C, africanus Lap. Etud. Entom.

99. — Long. 27 à 30 mill. — Oblongo-ovalis, postice dila-

tatus, ad apicem paulo oblique rolundatus, depressiusculus,

nitidus, supra nigro-olivaceus, infra nigro-piceus; labro,

epistomate, thoracis lateribus vittaque longîtudinali , apice

hamato-dilatata, in elytrorum margine, luteis
-,

pedibus

anticis luteis, nigro-variis
, posticis nigro-ferrugineis. — d*

et $ : thorace et elytris lœvibus. — Se retrouve en Anda-

lousie, en Sicile.

C. bînotatus Klug, Erm. Reise, Ins. 28 (C. bivulnerus

Aube, Monog. 91). —Long. 26 mill. — Elongatc-Dvalis,

vix postice dilatatus, ad apicem auguste rotundatus, depres-

siusculus, nitidus, supra nigro-olivaceus, infra nigro-piceus;

labro luteo; thoracis lateribus confuse ferrugineis; elytris

ad apicem macula ovali rufo-lutea notatis
;
pedibus piceo-

nigris, anticis rufo-variis. — Cette espèce sénégalienne se

retrouve aussi en Andalousie, où elle a été signalée par

M. Rosenhauer.

C. bimaculattis Âubé. — Pris aux environs de Bone par

M. Leprieur.

Dyliscus circumflexus Fab.

Ennectes stictkus Linn.

Fam. GYRINID.î:.

(hjrhins urinâtor 111.
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Fam. HYDROPHILlDiE.

Hydrophilus pislaceus Lap.

Hijdrobius convexus lllig.— H. fuscipes Linn. — H. œneus

Germ.

Philhijdrus lividus Fœrst.

Laccobius minuius Linn.

Berosus œriceps Curt.

Lîmnebus papposus Muls. — L. atomus Dufl.

Cyllidium semhnilum Payk.

Elophorus aquaticus Linn. — E. granularis Linn.

Hydrochusfoveoslriatus¥.— Long. 3 il2m\\\.—Elo7igatus,

œneus, sat nilîdus, capile fuscescenle, antennis, pedibus pal-

pisque lestaceis, liis ariieufo nltimo apice nigro; capîte grosse

punclalo, iriœquali; prolhorace grosse pariim dense pitnctaio,

postice leviter lri~impresso ; chjlrïs oblong'is, subparallelis,

strialis^ sliiis parum profundis sed valde creîialo-punctatis,

interstiiiis œqualibus, leviler convexis.

Allongé , d'un bronzé assez brillant, avec la tête plus

foncée, noirâtre même; antennes, pattes et palpes testacés,

extrémité du dernier article noirâtre. Tête à ponctuation

très grosse, peu serrée; quelquefois à la base trois petites

lignes élevées. Corselet légèrement rétréci en arrière, bordé

de roussâtre au bord antérieur
;
ponctuation grosse, forte,

médiocrement serrée ; au milieu, vers la base, trois impres-

sions à peine marquées. Elylres oblongues, presque parai-
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lèles, à slries peu profondes, mais fortement ponctuées;

intervalles égaux, convexes ; extrémité un peu roussâtre.

— Voisin du nitîdicoUis, mais plus allongé, plus grand,

moins métallique ; diffère de Yangustatus, outre la couleur,

par la tête noirâtre, le corselet à ponctuation et surtout à

impressions moins fortes, et par les stries des élytres à fos-

settes moins fortes. Cette espèce se trouve aussi en Es-

pagne.

Fam. HISÏERIDiE.

Hister 4 macnlatus I.inn. — H. carbonarius III. — H.

mœrens Er. — H. bisseœtriatus Fab.

Carcinops minimus Aube.

Saprinus crucialiis Payk. — S. apricariusEr. — S. dimi-

dialus 111. — S. serripes Mars.

S. Porlus-magni C. — Long. 2 à 3 mill, — Oblongus,

convexiusculîis, piceo-niger, ntlidus ; antennis pedibusque

brimyieis; capile lœvi, iransvershn stria carinata; pronoto

marginato , midicjue subliliicr punctulalo, supra fère lœvi,

margine postico fortius punclalo; elijtris poslice punclulalis,

antice et suprà lœvissimis, Jiitidis; siria suturali intégra

4 dorsali arcualim juvcta; slriîs dorsalibus arca basait con-

nectis, po^t médium inequaliter abbreviatis, 1 et 3 longio-

ribiis, 2 et 4 brevioribus; pijgidio siibtuliter punctulalo;

libiis anticis denliculatis. (PI. 16, fig. 7.)

Oblong, assez convexe, noir brillant, quelques reflets

brunâtres sur les élytres. Front lisse, plan, bordé d'une

strie et d'une carène peu élevées. Pronotum échancré en

avant, avec les angles antérieurs arrondis; bordé d'une strie
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marginale entière en avant et sur les côtés, couvert de très

petits points enfoncés à peine visibles à la loupe, une rangée

de points beaucoup plus gros, assez irréguliers le long du

bord postérieur. Elytres plus longues que le pronotum, de

sa largeur à la base, très légèreuient dilatées à l'épaule,

rétrécies et tronquées en arrière; couvertes en arrière, un

peu au delà de leur milieu, de points enfoncés, très fins,

plus serrés vers la partie postérieure ; lisses et brillantes

dans le reste de leur étendue ; strie suturale entière se

continuant encore à la base avec la quatrième dorsale: les

stries dorsales unies à leur origine de la même manière,

n'occupent que les deux tiers supérieurs de l'élytre; la

première et la troisième sont les plus longues et à peu près

égales, les deux autres plus courtes 5 une seule humérale

oblique. Pygidium très finement ponctué. Pattes brunes;

jambes antérieures dentées, les postérieures épineuses.

— J'ai trouvé un grand nombre d'individus de cette espèce

le long d'un mur qui borne la route de Mers-el-Kébir à

Saint-André, je ne l'ai jamais rencontré ailleurs. Le nom

que je lui ai donné rappelle celui de la localité qu'il babife
;

on sait que Mers-el-Kébir (la grande baie, en arabe) était le

Portus mag7ius des anciens.

DIMEUOCEUUS C, n. g. (PI. 16, fig. 8.)

Corps court, ramassé, très convexe, presque globuleux.

Tête (fig. 8 c) très enfoncée dans le prothorax, fortement

inclinée en bas; front convexe, sans stries ni sillon qui le

sépare de l'épistôme; labre large, transversal, à angle mé-

dian légèrement marqué; mandibules (fig. 8 cet ^) épaisses,

très fortes, recourbées, terminées par une pointe aiguë,



C.oléoptifes de Btirburie 789

suivie d'une dent tranchante, garnie de poils très tins, de-

puis l'excavation que la dent surmonte; yeux ovales, trans-

verses, stiillants.

Antennes (fig. 8 c et rf) insérées immédiatement en des-

sous et en dedans des yeux; scape énorme, recourbé, très

épais, de forme triangulaire, presque prismatique, donnant

insertion au funicule par son bord postérieur et se prolon-

geant au delà de ce point d'insertion de manière à offrir

l'aspect d'une petite corne saillante de chaque côté et

placée au devant de l'antenne; une fossette très profonde

et garnie d'un rebord saillant, située sur les côtés du front,

reçoit le scape pendant la contraction. Funicule formé de

sept articles épais, le premier semi-circulaire, les deux sui-

vants obconiques, plus petits, les quatre suivants presque

cylindriques, augmentant assez régulièrement de grosseur.

Massue ne paraissant formée que d'un seul article presque

cylindrique, de la longueur des trois derniers segments du

funicule et aussi épais que le dernier à son origine, aug-

mentant graduellement de volume, jusqu'à l'extrémité, qui

est coupée transversalement et munie de poils très fins.

Mâchoires (Gg. 8 e) formées de deux lobes inégaux, le

supérieur large, arrondi , garni de poils très fournis en des-

sus et en dedans, jusqu'au sommet de l'inférieur : celui-ci

petit, étroit, allongé, garni à son bord interne de poils beau-

coup plus courts. Palpes maxillaires de quatre articles; le

premier petit, court, le second obconique, plus long que le

précédent, le troisième plus épais, mais moins long que le

second; le dernier presque cylindrique, un peu acuminé à

son extrémité, de la longueur des trois premiers réunis.

Menton (fig. 8 f) trapézoïdal, garni de poils disposés parallè-

lement et remarquables par leur loni^ueur et leur rigidité.



9^90 L. rAIKMAlKE ET C. COQLEnEI..

Paraglosses membraneux, étroils, ciliés à leur bord interne,

allongés, atteignant jusque près du milieu du dernier ar-

ticle des palpes labiaux. Palpes labiaux allongés, plus grêles,

mais plus longs que les maxillaires, de trois articles ; les

deux premiers obconiques, égaux; le dernier aussi long que

les précédents réunis, terminé en pointe mousse.

Prothorax beaucoup plus large que long, très convexe^ à

angles antérieurs saillants et relevés.

Ecusson petit, triangulaire.

Eliflres très convexes, à stries faibles. Prostemum saillant;

mesoswnum très large ( fig. 8 ^ ).

Pattes courtes : les deuxième et troisième paires très

distantes à leur insertion. Cuisses aplaties; jambes dilatées

en lames triangulaires qui s'appliquent sur les côtés de

l'abdomen pendatit la contraction : tarses minces appliqués

le long de la jambe pendant la contraction.

Dimeroccrus sociaior C — Long. 2 mil!, et 1/2. — Nicjro'

piceus, nitidus, orbïcularïs ; capte, prothorace elylrisque sub-

tilissime punctulatis; elijtrorimi str'iis abrevialis, slria 4 bre-

viore, libi'is anticis denticnlatis. (PI. 16, fig. 8.)

D'un brun de poix très brillant; couvert d'une ponctua-

tion serrée qui paraît très fine, même à une forte loupe.

Prothorax très convexe en dessus, déprimé sur les côtés,

surtout vers les angles postérieurs qui présentent une légère

excavation rugueuse; les angles antérieurs avancés, légère-

ment relevés, coupés obliquement. Elytres très bombées,

surtout entre la suture et la quatrième strie. Pas de strie

suturale ni humérale; les quatre dorsales très fines ; la pre-

mière, qui est la plus longue
,
presque distincte jusqu'à

i'estrémité de l'élytre; la deuxième dépassant le second
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tiers; la troisième descendant un peu moins bas, et la qua-

trième n'atteignant pas le premier tiers. Pygidium très

flnement ponctué. Jambes antérieures garnies de petites

dents à leur bord externe; les autres munies de quelques

épines.— J'ai trouvé trois individus de cette curieuse espèce

dans la même fourmilière que hante l'/Ze/cenus punctulatus,

celle de la Myrmica testaceo-pilosa. Ces fourmis habitent sous

(ie grandes pierres plates, et sont abondantes sur les co-

teaux qui bordent le grand ravin de Saint-André, près de

Mers-el-Kébir.

Ce genre nouveau doit être placé à la suite du genre

Eretmoiiis, établi par M. de Marseul { Ann. de la Soc. Ent.

de Fr. 1855, p. 141, pi. 20, fig. XXIX) pour un petit his-

térien d'Algérie trouvé par M. Lucas dans une fourmi-

lière, aux environs de Médéah. Ces deux genres présentent

une certaine analogie, mais le nôtre s'en distingue facile-

ment par la grandeur de son mésosternum, ses mandibules

dentées, et surtout par l'énorme développement du scape

de ses antennes qui ne se retrouve avec de pareilles pro-

portions chez aucun bistérien connu.

F,im. SILPHlDiE.

Silpha sinuata Fab. — S. punctkollis Luc. (S. hispanica

Kûst.) — 5. luficornh Kùst. — Nous sommes forcés de

conserver à cette espèce, qui se trouve sur toute la côte

nord d'Afrique et en Espagne, le nom donné par M. Kiister

postérieurement à celui de tuberculata Lucas, parce qu'il

existait déjà une Silpha d'Amérique portant le même

nom.
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Cholcvu rufipemiis Luc. — Les antennes de celle espèce

se rapprochent singulièrement de celles des Caiopsimor-

phus. Cet insecte a été pris par M. Coquerel, aux environs

de Jlers-el-Kébir, avec des fourmis noires.

Anisotoma obscura F. — Long. 2 1/2 mil!. — Anis. dubiœ

affinis, colore ob&curiore, elylris minus fortiter striatis, inter-

stitiis tenuiier nat dense punctulatîs , scutello minore , fortius

punctalo , disiincta; d" femoribiis posticis apicc extus sat

acute dentat'is, inlus spina d'vergente armatis.

Extrêmement voisine de 1'^. d^ibia, en diffère par la

couleur d'un testacé rougeâtre obscur , la massue des an-

tennes moins grosse, par l'écusson plus petit, plus forte-

ment ponctué, et par les élytres à stries moins fortes, à

intervalles finement et assez densément ponctués, d* . Ti-

bias postérieurs légèrement arqués; cuisses postérieures

se terminant en dehors par un angle un peu aigu, et

armées en dedans d'une épine courte, assez pointue,

un peu divergente. — Trouvée à Mers-el-Kébir, par M. Ch.

Coquerel.

Fam. rSELAPHIDiE.

Clenistes barbipulpis V. — Long. 1 1/2 mil!. — Castaneo-

brunneus, niiidiis, aulemûs pedibiisque rufo-lcslaceis ; palpis

articutis pifriformibus, elomjatis, longe penicillutis; aniennis

arùculo ultimo brevilei ovato, crusso; capite milice bïcari~

nalo, postice bifoveolalo, rugoso-punctaio
;
prothorace sub-

globoso, poslice medio fovea profunda et ulrinque foveola

minore signnio ; abdominc segmcnto secundo maximo.

(PI. 16, fig. 5.)
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D'un brun marron brillant; antennes, pattes et palpes

d'un roux testacé. Tète inégale, rugueusement ponctuée,

ayant en avant deux courtes carènes arrondies et deux pe-

tites fossettes en arrière; antennes assez courtes, dépassant

à peine la base du corselet, à articles serrés, grossissant

légèrement vers l'extrémité, le dernier très gros, briève-

ment ovoïde ;
palpes maxillaires ayant leurs trois derniers

articles pyriformes très allongés, portant chacun un appen-

dice filiforme aussi long que chaque article. Corselet pres-

que globuleux, à ponctuation écartée; ayant à la base trois

fossettes, la médiane grande et profonde. Elytres à peine

plus longues que le corselet; strie suturale assez profonde;

strie du milieu entière, formant à la base un profond

sillon. Abdomen avec le deuxième segment très grand;

assez fortement ponctué sur les côtés et à la base des seg-

ments. — Le C. Aube'i Ros., d'Andalousie, se distingue fa-

cilement par le dernier article des palpes non pénicillé et

par la forme des antennes.

C. integricoUis F. — Long. 2 1/2 mill. — Totus casianeus,

nîlîdus; palpis arlicnlo secundo elongaio , clavato, tertio

qiiartoque siibglobosîs, omnibus breviter haînnlîs ; antennis

elongatîs , arliculis 3 vllimis lougîoribits et crassioribus ;

capite punctalo antîce foveolnlo, posiice eievalo; prolhorace

subgloboso , foveis nullîs : abdombie segmenta secundo

maximo. (PI. 16, fig. 4.)

Entièrement d'un roux marron brillant. Tète fortement

ponctuée, ayant en avant, entre les antennes, une fossette

allongée, deux petites fossettes entre les yeux ; sommet de

la tète relevé, convexe ; antennes longues, atteignant le

milieu des élytres, les trois derniers articles beaucoup plus

3e Série ^ tomk vi. 51
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longs et plus gros que les autres, le dernier aussi long que

les deux précédents réunis : palpes maxillaires courts, le

premier article allongé, claviforme, les deux derniers

presque globuleux, tous munis d'un crochet très petit,

court. Corselet presque globuleux, lisse, sans fossettes.

Elytres plus longues que le corselet, à stries fortement

sillonnées à la base. Abdomen avec le deuxième segment

très grand.

Pselaphus Senc'ierï C. — Long. 2 mill. — Elongatus, de-

pressîis, lœvigatus, iiitidus ^ bninncus', capite inlrà oculos

fovcolaio, protlwrace lœvigato; elylris lœvigatis, ad basim

Oifoveo laits, lïnea sulurali elcvala, pilis albis poslice oniatis;

pedibus jïavo-brunneis. ( PI. 16, fig. 3.)

D'un brun rougeâtre brillant. Tête creusée d'une fossette

profonde entre les yeux. Antennes grêles, longues, leur

dernier article en massue garnie de poils. Palpes maxillaires

égalant presque les antennes en longueur, leur dernier

article en massue oblongue, garnie de petites épines. Pro-

thorax étroit, allongé, étranglé supérieurement , un peu

renflé vers son milieu, atténué en arrière, à côtés arrondis.

Elytres élargies en arrière, présentant en avant une dé-

pression au fond de laquelle se trouvent deux fossettes

arrondies, à bords très nets qui touchent le bord supérieur;

ligne sulurale élevée; surface lisse; bord postérieur garni

d'une frange très épaisse de poils blanchâtres. Abdomen

largement rebordé, à grand segment très lisse et brillant.

Pattes grêles, d'un fauve clair. — J'ai trouvé plusieurs

individus de cette curieuse espèce sous des pierres, dans

un ravin humide, près de Mers-el-Kébir, en hiver. Je me
fais un plaisir de la dédier à M. le lieutenant de vaisseau
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Sencier, directeur du port de Mers-el-Kébir, qui m'est venu

en aide avec la plus grande obligeance dans mes recher-

ches entoraologiques, et à qui je dois la découverte de

plusieurs espèces intéressantes.

Bryaxis furcata Motsch. Mém. Soc. Mosc. iv, 316, pi. 11,

f. c, tabl. XI, Le,—Aube. Revis. Psélaph. in Ann. Soc Ent.

Fr. 1844, p. 112, no 11. — Nigro-picea; elytris piceo-fer-

rugineis; Ihorace subgloboso.

Mas. Abdorainis segmento primo apice lato emarginato,

secundo profunde excavato et apice apophysisduabus acutis

furcato.

Ce singulier Bryaxîs a été pris à Tiflis, dans la Géorgie

russe, par M. Motschoulsky ; M. Lucas en a trouvé une

paire aux environs d'Alger. La figure de M. Motschoulsky

étant tout à fait insuffisante, nous en donnons une nouvelle

d'après un individu mâle de la collection de M. Reiche,

provenant d'Algérie. (PI. 16, fig. 6.)





HISTOIRE

d'dn

IGHNEUMON PARASITE DES ARAIGNÉES

(Plmpla Falrmalril)

Par M. le D' Alexandre LABOULBÈNE.

(Séance du 12 Mars 1858).

Au mois de juin 1856, j'ai trouvé dans le parc de Ville-

genis, sur une feuille de chêne tenant encore à la branche,

mais sèche et relevée sur les bords, trois larves d'un gris

satiné et un peu luisant. Elles se mouvaient lentement

au milieu d'une toile blanche d'Araignée, à tissu fin et

soyeux, occupant l'espèce de gouttière formée par la feuille.

Sur cette toile était l'Arachnide morte, une Clubione liolo-

sericea LiNNÉ.

Ces larves avaient l'apparence de certains vers de Dip-

tères, mais elles portaient leur tête à droite et à gauche, et

paraissaient fixées par des pattes au plan de position. J'en

ai sacrifié une pour l'examiner, et, après de longues hésita-

lions, je suis parvenu à reconnaître que les pattes, les pseu-

dopodes existaient, non point sur la face ventrale de la

larve, mais bien sur la face dorsale, suivant la hgne médiane

du corps. Cette larve singulière se tient, par conséquent,
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SU'- le dos, renversée, et c'est dans cette position qu'elle

marche lentement et qu'elle présente sa tète avec la bouche

non point inclinée en bas, mais relevée en haut.

On voyait dans l'intérieur du corps des larves une ombre

noirâtre (pi. 17, n» II, fig. 2) qui m'a paru tenir au tube

digestif plein d'aliments. Je ne crois pas qu'il y eut dans

l'intérieur de ces larves une autre larve incluse.

De quelle substance ces larves s'étaient-elles nourries

pour parvenir à leur croissance complète, au moment où

je les ai trouvées? Avaient-elles vécu aux dépens de

l'Araignée morte? ou bien cette toile remplissant le fond

de la feuille et ayant été filée par la Clubione, renfermait-

elle le cocon de ses œufs, et alors ceux-ci avaient-ils servi

d'aliment aux larves parasites ? Cette dernière assertion

est la plus vraisemblable. L'Araignée dont il s'agit n'a

point le volumineux abdomen des Epelra, et il est dou-

teux qu'elle eût suffi à nourrir les trois larves. J'ai

trouvé d'ailleurs une coque soyeuse, d'un beau blanc, d'une

forme aplatie au fond de la gouttière formée par la feuille;

elle ne renfermait plus que des œufs vidés, des pellicules

sans contenu. Les larves avaient donc dévoré les œufs de la

Clubione.

Ayant placé la feuille supportant les deux larves vivantes,

entièrement pareilles à celle que j'avais exam.inée, dans une

boîte à observation, j'y ai trouvé, quinze jours plus tard,

deux hhneumons femelles qui y étaient éclos et y étaient

morts. Ils étaient sortis d'une coque de soie oblongue, fine,

blanchâtre, filée sans nul doute par les larves. Il était donc

évident que les deux larves étiiient celles des deux Hymé-

noptères parasites que j'avais sous les yeux, car, je le répète.
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je ne crois pas que ces insectes soient venus d'une larve

incluse dans le corps des premières (1).

Le nombre des larves û'Iclvieumonides actuellement con-

nues n'est pas très considérable. Plusieurs de celles qu'on

a figurées sont remarquables par des mamelons latéraux,

quelques-unes paraissent même, si on juge par les dessins

quelquefois assez imparfaits qui en ont été donnés, avoir

des mamelons sur la région dorsale du corps. Toutefois,

l'observation positive de larves d'Ichneumons , à pseudo-

podes dorsaux munis de crochets comme les fausses pattes

des chenilles, m'a semblé digne d'être rapportée dans ces

Annales. Je l'ai décrite avec soin et accompagnée de Ggures.

Je n'ai pas fait des recherches assez complètes pour

pouvoir transcrire ce qu'on trouve dans la science sur toutes

les larves des Ichneumons. Un pareil travail ne serait point

ici, d'ailleurs, à sa place. Je vais me borner à citer ce qui a

trait aux Ichneumons parasites des Araignées et à leurs

larves, puis après avoir décrit la larve de la Pimpla Fair-

mairii, je rapporterai quelques extraits ou opinions d'Au-

teurs avec les figures où les pseudopodes dorsaux ont été

indiqués ou paraissent exister. Je terminerai en faisant

connaître l'insecte Hyraénoptère parvenu à l'état parfait.

(1) J'ai observé, au mois de juin 1858, dans un lieu sablonneux,

un cocon d'Araignée, arrondi, revêtu de sable fln à l'extérieur, et

attaché à une tige de graminée comprise dans sa paroi. L'intérieur

était tapissé de soie très blanche , il s'y trouvait avec des débris

d'œul's une larve à pseudopodes dorsaux ({ui est morte sans se trans-

former. Mon collègue, M. H. Lucas, pense que ce cocon a été fait

par un Drassiis.
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^^ I. Indicalion de jilnsieurs hhnvumons parasites îles

Araignées.

De Géer, dans le tome II de ses Mémoires sur les In-

sectes, rapporte l'histoire d'un très petit Ichneumon prove-

nant d'une larve parasite qu'il avait vue sur le corps d'une

Araignée. Cette Araignée était morte par suite de ce para-

sitisme et la larve de Vlclmeumon s'était filé une coque

oblongue de fine soie, au milieu des fils que l'Araignée

avait tendus avant de mourir. Il était sorti de cette coque

un très petit Ichneumon noir , à antennes filiformes, à deux

raies jaunâtres sur le corselet et à pattes jaunes (tome II,

page 863 et suiv., pi. 30, fig. t, 2 et 3).

Geoffroy décrit un Ichneumon à anneaux sur le ventre

et femelle sans ailes — Long. 2 1/3 lignes. — « Il est sorti

de nids d'Araignées dont il avait dévoré les œufs. Il paraît

que cette espèce dépose ses œufs principalement dans ces

nids. )D [Histoire des Ins. des environs de Paris, tome II,

301, 1702.)

BoHEMAN a fait connaître une Pimpla ovivora; « e nido

Araneœ semel specimiiia scptem exclusa. » (En ny art af

Insect-slâgtei Pimpla hwars law uppeliAllcr sig i Spindelbon.

— Kongl. Vetenskaps Academiens Handlingar, 1821, page

335, tab. IV, fig. 1 et 2.)

Gravenhorst, en parlant des mœurs des Ichneumons,

s'exprime ainsi : « Vero eliam in nymphas insectorum et

in ova Aranearum, seu forsan in coactile densum sericeum

quo quaedam Araneae ova sua obducunt, Ichneumonidcs

noniiulli , v. c Pimpla oculnloria et Hemileles pnlpator ova
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ponunt; larvae exclusse autem substantiam internam ovo-

rum Aranae comedunt, et in ipso Araneae nido in nymphas

et insecta declarata commutantur. » (Ichneumolocjia cu-

Topœa, 1829, 1, pag. 9G.)

En faisant connaître plus tard (tomes H et III) la Pimpla

oculaforia et VHemiteles pulpator, Gravenhorst ne décrit

point leurs larves, il dit seulement, en parlant de la Pimpla

oculaloria, qu'il était sorti le même jour trois Ichneumona

de cette espèce, deux cî* et une $, d'un nid d'Araignée

trouvé dans l'herbe pendant l'automne de l'année précé-

dente. « Larvse eorum fere omnia ovula comederant, etc. »

Il décrit les petites Araignées qui provinrent des œufs épar-

gnés par les larves.

Quanta VHemiteles palpalor, il mentionne qu'il lui avait

été envoyé comme étant sorti « e folliculo ovis Araneae cu-

jusdam repleto. »

Dans le supplément du tome 111^ de Vlclineumoïogia, Gra-

venhorst rapporte, page 1096, la description de Vlchncu-

mon arimearum de Fourcroy , Villers
,
qui est celui de

Geoffroy; il lui donne pour synonyme ïlclin. audax d'Oli-

vier, Walckenaer; il fait remarquer que le genre de vie de

cet insecte est celui de VHemileles palpalor.

Gravenhorst dit enfin que \Ichneumon aranearum d'Oli-

vier et de Walckenaer ne se rapporte pas à l'espèce qu'il

vient d'indiquer précédemment sous eu nom.

Davis, en décrivant un nid d'Araignée fort remarquable,

signale un Ichneumon aptère qui est parasite à l'état de

larve des œufs renfermés dans ce nid (On a beautiful Nidus

of a Spider, and a Hymenopterous Parasite found within il.

Magazine of Nainral Historij, IV, 236, 1831).
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Bouché (Naturgeschichte (1er Inseclen , p, 145, 1834) dit

que l'on trouve des larves de la Pimpla rufata pendant 1 hi-

ver et le printemps, dans les nids de VAranea diadema, dont

elles dévorent les œufs. Elles se changent en nymphes

dans une coque blanche, elliptique, un peu aplatie, et sem-

blable à du papier ; ces coques, serrées les unes contre les

autres, se trouvent au nombre de 10 à 15, dans le propre

cocon à œufs de l'Araignée. Les insectes parfaits paraissent

au printemps.

DiLWYNN s'exprime ainsi : « I hâve frequently obser-

ved a small black species successively deposit an egg in the

abdomen of two or more spiders on the sand hills, and

I doubt whether the spider had in any case arrived at

ils maturity. On one of those occasions, I perfectly recol-

lect having seen a young brood of dark-coloured spi-

ders on Cromlyn burrows, and that when the Ichneumon

hovered over them, they appeared, and instinctively en-

deavoured to escape » [Swmisea Coleopi., p. 27, et West-

îvood, Introd. modem Classif. II, 143).

Walckenaer, dans son Histoire naturelle des Insectes

aptères y tom. 1, p. 17.5, 1837, rapporte ce qui suit sur les

ennemis des Araignées. Il ne devait pas connaître, de visu,

les Pimpla dont il parle; ses remarques s'appliquent à de

très petites espèces d'ichncumonides. « Le Pimpla ovivora et

le Pimpla aracfiniior percent avec leurs invisibles tarières

la tendre pellicule de l'œuf de l'Aranéïde, et sans le rompre

introduisent leurs propres œufs dans la liqueur Il sort

finalement de l'œuf un insecte ailé, phénomène qui avait

fait croire aux naturalistes que les Araignées pouvaient

procréer des mouches à quatre ailes... r,'(,>st aussi ce qui a
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fait croire à Aristote que les œufs d'Araignées produisent

de petits vers; Hisf. ylw., lib 8, cap 27. »

Walkenner avait observé, en outre, une larve très proba-

blement d'Iclineumoinde, parasite de la Lijniphia montana

(Aptères, t. II, p. 233). Une de ces Araignées prise par lui

sur sa toile dans les Pyrénées avait « une larve blanchâtre

pareille à une petite chenille le long de son dos. L'abdomen

de l'Araignée avait une ligne et quart de longueur et la

larve deux tiers de ligne. » L'Auteur décrit incomplète-

ment cette larve qu'il ne sait à quel insecte rapporter. Il

hésite même s'il doit la regarder comme une véritable larve

et se demande si elle ne renfermerait pas une chrysalide

incluse [loc. cit. 176).

J. BLACKWALLa fait connaître [Report on the 12 meeting

of the British Association, etc., lieId at Manchester, 1842,

p. 68) le parasitisme d'un Ichneumon sur plusieurs espèces

d'Araignées (Account of a Species of Iclmeiimon whose larva

is parasitic on Spiders). Ces observations établissent que les

Ichneumons attaquent , non seulement les œufs d'Ara-

chnides, mais bien les Araignées elles-mêmes. Je transcris

textuellement : « Immature spiders of the species Linijphia

minuta and L. pusilla, are frequently infested by the larva

ofasmall Ichneumon, which feeds upon their juices and

ultimately occasions their death. ïliis parasite is always

altached to the upper part of the abdomen, near its union

with the céphalothorax, generally in a transverse but occa-

sionally in a longitudinal direction, and, though it proves a

source of constant irritation, is secured by its position from

every attempt of the spider to displace it. Being apodous;,

it appears to retain its hold upon its victim solely by the

instrumentality of the inoulh and of a viscid sécrétion
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emitted from its caudal extremity. More than one larva is

never sëen on the same spider, wich, indeed, could not

supply sufficient nourishment for two. » Suit une rapide

description de la larve d'une « smootli uniform surface )>

et qui file ensuite une coque de soie après avoir quitté le

corps de l'Araignée. L'Ichneumon sort au bout d'un mois

et la femelle pond ses œufs sur le corps de ses nouvelles

victimes.

Le MÊME ACTEUR Q publié en 1843, dans les Annals and

Magazine of jiatiiral liistory, tom. XI, p. 1, sous le même
titre, l'histoire qui précède, mais plus détaillée. Une jeune

femelle d'Epeira antriada a été capturée en avril 1838, por-

tant une de ces larves parasites d'Ichneumon; celui-ci s'est

développé entièrement le 27 juin. C'était une femelle du

Polysphincta carbonaria (il faut lire carbonator) de Gra-

venhorst.

Il est éclos, le 16 août, le mâle de ce même Polysphincta

d'une nnivQ Epeira aniiiada prise le 20 juillet 1838.

Sur une femelle adulte de Linyphia minuta, trouvée le

26 octobre 1841 , était une larve parasite qui est parvenue

à toute sa grosseur, en faisant périr l'Araignée. Elle a filé

sa coque le 1er février 1842 , mais elle est morte sans s'être

changée en insecte parfait.

On trouve à la fin de ce travail une note que j'ai cru

devoir rapporter, car elle mentionne l'existence d'un fait

connu de Geoffroy, et que Ratzeburg a plus tard établi, à

savoir, que certains Ickneumonides ont des femelles tou-

jours aptères dont on avait fait à tort un genre spécial.

'I The Insect is not uncommon in this neighbourhood

(Oakland); indeed, the Ichneumonidœ abound throughout

the district. Two other species belonj^ing to this family,
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which deposit their eggs in those of spiders, hâve corne

under my observation; one is very small and black; the

other is small, though larger than Ihe former; and the

feraale, which is apterous, is of orangered culour, with a

black head, and a zone of the same hue encircling the

abdomen » {loc cit., p. 4).

BoiE {Entom. Zeilung Steitin, 1846, 292) décrit aussi

les mœurs du PoUjsphincta carbonator, dont il a trouvé les

larves sur deux individus jeunes de VEpeira diadema. Ces

larves se tenaient de chaque côté de l'abdomen à des inter-

valles si réguliers qu'on aurait pu les prendre pour des

taches blanchâtres épidermiques. Sur l'une des Araignées,

il y en avait deux , sur l'autre trois. Ces larves, comme de

vrais vampires, augmentèrent de volume aux dépens des

Araignées qui Glèrent incomplètement une toile, et mou-

rurent. Deux larves seulement, une sur chaque Araignée,

avaient pris leur accroissement. Elles construisirent un cocon

d'un gris verdâtre et se changèrent en insectes parfaits le

1er juillet. Elles avaient été prises avec les Araignées, le

14 juin, et avaient filé leur coque le 21 du même mois,

au moment de la mort de leurs victimes.

Ratzeburg est l'auteur qui a donné la plus longue liste

des Ichneumons parasites des Araignées. On trouve dans

ses Ichneumonen der Forstinsecten, pages 261 et 262, 1852,

les espèces suivantes dont il a, par lui ou par d'autres

naturalistes, constaté le parasitisme.

Microtfaster araneaturn? Hemiteles ? palpai or.

perspîcuus. rufocinctiis.

Cryplus lilillatûr. Mesochorns araneurmn.

Hemiteles fu/vipcs. splcndiduliis.
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Pezomachus mstabilis. Polysjihincla carbonator.

Pbnpla angetis. Pteromalus attr.

rufata. punctatus.

Voici quelques détails sur ces divers parasites, d'après

l'ouvrage cité de Ratzeburg. Ce savant entomologiste a vu

sortir une centaine de Mîcrogaster perspicuus d'un cocon de

Salticus, d'où sont provenus en même temps des Hemiteles

et des Pezomachus instahUis (page 55). — Le M. aranea-

riun ? s'était échappé d'un nid d'Araignée avec des Hemiteles^

des Pezomachus et des Mesochorus splendidulus (p. 55).

(Saxesen, Brischke et Reissig. ) — Cryptus tiiillator, deux

individus ayant vécu d'œufs d'Aaignées (Reissig, p. 139).

— VHemiteles fulvipes avait attaqué les Bombyx pin'i et

dispar^ une Coleoplwra; Brischke l'a vu éclore des nids à

œufs d'Araignées ainsi que le Microgasier perspicuus et le

Pezomachus inslabilis (p. 151). Ratzeburg prouve que les

Pezomachus sont tous des insectes ? et les Hemiteles tous

des insectes d* , d'où il a conclu (p. 150) que ces insectes

ne forment qu'un seul genre.

VHemiteles rufocinclus est provenu en grand nombre de

coques d'oeufs d'Araignée avec le Pezomachus instabilis, qui

est la ? de cette espèce (p. 157). — Le Mesochorus ara-

neanim est sorti de nids d'Araignée (p. 118), ainsi que le

Mesochorus splendidulus (Reissig, p. 117), mais ce dernier

insecte a pareillement vécu aux dépens de P/m/œMa,jl5om%x,

Hyponomeuta, Pyralis , Sphinx, Zygœna, Papîlio, etc.

(p. 117). — La Pimpla rufata vit dans les nids d'Arai-

gnées (Reissig), mais elle est sortie également de Bombyx,

Phalœna, Tortrix, Sphinx, Papilio (p. 101). — La Pimpla

angens, comme sa congénère, n'attaque pas seulement les
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œufs d'Araignée, mais encore les Geomeira , Tortrix et les

Tenthrcdo (p. 10(). — Pohjsphiiicla carbonator a vécu

d'œufs d'Araignée (p. 111) à l'état de larve. — Le Ptero-

malus aier est sorti d'un cocon d'Araignée vivant sur le

Pin; avec lui étaient des Microgaster {p. 233). — Le Pier.

punctatus a vécu pareillement aux dépens d'une Araignée

(p. 237).

En résumé, les Ichneumonides, qui sont, à l'état de larve,

parasites des Araignées, ne s'attachent pas tous exclusive-

ment à ces animaux. Ils attaquent aussi les insectes de

divers ordres ; toutefois, quelques-unes de ces larves para-

sites n'ont encore été trouvées que dans les nids des Ara-

véides.

On a pu croire, et avancer comme règle, que les larves

parasites qui nous occupent vivent toujours de la substance

des œufs renfermés dans les nids. Mais j'ai prouvé, par plu-

sieurs des citations précédentes, que les Araignées elles-

mêmes portent les larves d'Ichneumon attaciiées sur leur

corps; ces larves, comme des vampires, suivant l'expression

de Boie, se nourrissent en aspirant les substances fluides de

leurs victimes, qu'elles font mourir d'épuisement.

§ lî. Description de la larve de la Pimpla Fairniairii.

(Voy. pi. 17, no II, fig. 1 à 5.)

Larve allongée, un peu courbée (fig. 1 à 3), composée

de 13 segments, y compris un mamelon terminal, mais la

tête non comprise. La couleur est d'un gris blanchâtre,

uu peu luisant, satiné. Le tube digestif paraît brunâtre ;i

l'intérieur (Bg. 2), et sous l'enveloppe tégumentairo on
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aperçoit une foule de granulations blanchtitros. — Long.

7 raillim.

La région ventrale est concave, lisse, sans pattes; les

côtés du corps sont fortement arrondis; mais le point le

plus important de la configuration de celte larve est l'exis-

tence de pseudopodes , de fausses pattes placées sur le

milieu de la région dorsale ou convexe, et dont je vais

bientôt parler.

Tête petite, en triangle curviligne, brunâtre, paraissant

munie de deux petites antennes biarticulées (tlg. 5 a);

d'un labre subarrondi, cilié; de deux mandibules. Les

parties de la bouche sont très difficiles à apprécier.

Segments thoraciques les plus grands de tous, arrondis

sur les côtés et en dessus.

Segmcnis abdominaux mamelonnés? sur les côtés, les

1 à 7e ayant sur le dos, dans son milieu, de véritables

pseudopodes rétractiles entièrement comparables aux fausses

pattes des chenilles, ayant comme elles une couronne de

crochets qui les fixent solidement au plan de position

(fîg. 4). Les deux derniers segments (8^ et 9e) trnpézoïdes

et formant avec l'appendice terminal un cône renversé.

Stigmates au nombre de neuf paires. La première située

au bord antérieur du métathorax, la deuxième sur le premier

segment abdominal (quatrième du corps de la larve), les

troisième, quatrième, cinquième, sixième, septième, hui-

tième et neuvième stigmates sur les deuxième h huitième

segments abdominaux. Une longue souche Irachéeiine

règne le long du corps et envoie une branche à chaque stig-

mate.

La figure 2 représente celte disposition. Les trachées
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sont blanches, argentées sur le tube intestinal, et la dernière

ainsi que le stigmate correspondant, paraissent noires par

la transparence du corps de la larve placée sous la lentille

d'un microscope.

La surface du corps de cette larve est très finement ra-

guleuse ou couverte de très fines rides qui lui donnent un

aspect satiné. Je dois faire remarquer les granulations blan-

châtres, très nombreuses et placées sous le tégument

(fig. 2). Des granulations semblables ont été parfaitement

décrites par M. Fabre, dans un intéressant travail sur les

Sphégides (Annales des Sciences naturelles, Zool., 4* série,

VI, 167). Il a démontré que ces grains blanchâtres étaient

composés par des sels uriques, et servaient d'organe d'ex-

crétion à la larve du Sphex flavipennis et à plusieurs autres

larves.

Dans un travail récemment publié dans les mêmes An-

nales (Etudes anat. et pliijs. sur un Diptère Tachinaire, para-

site de la chenille du Sphinx euphorbiœ, Ann. Scienc. natur.,

4e série VII, 115), M. Barthélémy a constaté les mêmes
granulations blancbâtres et leur nature urique sur la larve

du Scenomctopia atropivora.

J'ai déjà insisté sur le point le plus remarquable que pré-

sente Id larve de la Pimpla Fairmairii , c'est-à-dire sur les

pseudopodes dorsaux. 11 existe peut-être des mamelons

latéraux sur cette larve, je ne les ai point notés. Je ne crois

pas cependant avoir été préoccupé des pseudopodes de la

région dorsale, au point d'avoir négligé l'étude des mame-

lons de la région latérale. S'ils existent, ils ne doivent pas

être très marqués.

Parmi les Auteurs qui ont parlé des pseudopodes dorsaux
3e Série, tome vi. 52
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OU qui les ont figurés se trouvent Réauraur, Rœsel, Bou-

ché, M. le colonel Goureau.

RÉAUMUR a décrit, dans le Ille volume de ses Mémoires

jjour servir à l'Histoire naturelle des Insectes, deux larves

trouvées par lui dans les galles ligneuses, en groseilles,

venant sur la face inférieure des feuilles du chêne (p. 496,

pi. 45, fig. 2, 3 et 4). Elles avaient des nriamelons dorsaux

et « ressemblant si fort aux jambes membraneuses des

fausses chenilles que ce ver paraît avoir des jambes presque

tout le long du dos. »

11 avait encore observé « que l'intérieur de quelques vers

était presque rempli de petits corps ronds qui se touchaient

les uns les autres » (XII^ mémoire, loc. cit. 497) et il les

prenait pour des œufs. C'étaient probablement des granula-

tions graisseuses ou de nature urique.

Réaumur savait que les pattes dorsales n'existent pas

chez « les vers de très grosses galles en boutons, les vers

des galles ligneuses en boules » (p. 496). Il ne distinguait

point toutefois les vers de ces galles en habitants légitimes

et en parasites, ces derniers ayant seuls les mamelons am-

bulatoires sur leur dos. Les observations de Réaumur ont

été mal comprises plus tard, par ceux qui les ont copiées

sans les étudier suffisamment et sans contrôle. On trouve

dans plusieurs ouvrages que les Cynips ont des larves re-

marquables par des pattes dorsales, suivant Réaumur. Nous

voyons ce qu'on doit admettre à cet égard.

ROESEL a figuré, dans ses Beliistigungen, tome III, p. 299,

Suppl., pi. Lin, fig. c, une larve à pattes dorsales, habitant

une galle du chêne. Elle produit un Misolampus ou Enrij-

lama ( fig. //), d'un vert doré, à longue tarière.
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Bouché, dont j'ai déjà parlé comme ayant observé les

mœurs aranéivores de la larve de la Pimpla rufata^ décrit

(lof. cit., p. 145) cette larve comme ayant des pseudopodes

dorsaux incontestables. Sa description remarquable doit être

citée en entier : « Die Larve ist halbwalzig, etwas ge-

kriimmt, gelbweiss, weich, fleischig, wulstig gerandet, fein

murikat, mit sebr einzein stehenden kleinen Borsten. Der

kleine eiformige Kopf ist blassbraun, und hat einen vor-

stehenden Mund mit undeutlichen Theile. An den Seiten

stehen kleine kegelige, zweigliedrige Fiililer. Die kleinen

blassgelben Stigmen stehen wie bei den Râupen. Aufdem

Rûcken der Abschnitte— den Prothorax und die beiden

llintersleibsabschnitte ausgcnommen — steht je eine, als

Forstbewegungsmittel dienende Quererhôhung, und darauf

zwei, in den Seiten sich vereinigende Doppelreihen kleiner

rothbrauner Stacheln. Dièse Erhôhungen kônnen einge-

zogen werden, und bilden alsdann kleine elliptische Ver-

tiefungen, in denen die Stachelreihen stehen. Das After-

segment ist klein und rundlich. — Lange 3 linien.

Bouché a encore décrit {loc. cit. 144) trois autres larves

de Pimpla. Celle de la Piinpla (LissonoiaJ setosa a seule-

ment le sommet des segments dorsaux un peu gibbeux

« Der Riicken der Abschnitte ist etwas bucklig. » Le même
savant a noté dons la larve de la Pimpla insiicjator

(p. 146) la teinte grise du tube digestif. Il l'apercevait à

travers les téguments et il a vu plusieurs grains (Kôrnern)

blanchâtres dans l'intérieur du corps. Il ne parle pas de

pseudopodes.

M. le ci'lonel Goureai a représenté, dans ces Annales

(1845, pi. 7, III, ûg. 1 ), la larve d'un Microgaster, qui pa-

raît avoir des pseudopodes dorsaux, d'après le dessin. D'autre
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part, le texte ne fait pas mention spécialement de ces pseu-

dopodes dorsaux, mais il fait connaître sur cette larve des

mamelons exsertiles « des jambes qui sortent horizontale-

ment de son corps, au nombre de cinq paires, sur les troi-

sième, quatrième, cinquième, sixième et septième anneaux,

et que l'animal fait rentrer et sortir à volonté (toc. cit.,

1845, page 357). »

Mon savant collègue, M. Goureau, a eu, en outre, l'obli-

geance de me communiquer les figures qu'il a faites, et en-

core inédiles, de la larve de VEuryioma abrotani Nées

d'Esenbeck. Cette espèce est parasite d'un Cijnips d'ime

galle du Chêne (galle dure en grain de groseilles, ou plutôt

en pois du chêne , se trouvant à la face inférieure des

feuilles) ; cette larve paraît avoir des pseudopodes dorsaux.

C'est probablement celle que iléaumur a connue.

Une autre larve, observée par M. Goureau, vit en para-

site dans les Bédéguars, et produit un insecte qui est peut-

être, suivant cet auteur, Ylclmeumon parasiticum d'ÛLiviER,

ou VI. ùedeguarts de FouiiCROY. Elles est pourvue de deux

fortes mâchoires et couchée sur le côté, elle dévore les

habitants légitimes de la galle ou bédéguar. Après avoir

achevé de manger la larve occupant une cavité, elle passe

dans la cavité voisine en détruisant la cloison mitoyenne et

dévore le nouvel habitant qu'elle a découvert. Cette larve,

sur les dessins que j'ai vus, paraît avoir des mamelons

dorsaux, mais elle est surtout pourvue de mamelons laté-

raux.

On a fait remarquer, à juste titre, que les Ichneumonides

s'attaquaient aux autres Insectes, sous tous leurs divers

états, saîis respecter les larves de leur propre famille. Les

uns en veulent aux œufs, les autres aux larves, d'autres
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aux nymphes, aux chrysalides, certains aspirent la sub-

stances des Arachnides et des Insectes à l'état parfait, on

en a la preuve incontestable. Les Iclineumonides sont de la

sorte, tantôt parasites internes, tantôt parasites externes. Je

me fais un plaisir de citer, à cet eflet, la communication

suivante de M. Goureau.

Mon savant collègue dit, à propos de Vlchneumon précité

des galles de l'églantier. « Vlchneumon dont il s'agit est

donc un parasite extérieur. Ce fait mérite d'être signalé,

quoique déjà connu, afin que les compilateurs ne disent

plus, comme règle générale, que les larves à'hhneumunides

vivent exclusivement dans le corps des chenilles ou des

autres larves.

» Leur manière de vivre est variée, puisque nous savons

qu'il y en a qui sont parasites, en partie intérieurs et en

partie extérieurs. Ces derniers sont plongés à moitié dans

le corps de leur victime. J'ai élevé un Cnjpus qui a beau-

coup d'analogie avec le Cn/pîws tarsoleucus Grav., dont la

larve dévore la chrysalide d'une tordeuse du noisetier, et se

tient à moitié plongée dans sa proie. Elle s'y introduit par-

dessous le fourreau d'une des ailes. »

Il faut remarquer enfin que les larves extérieures, celle

que je fais connaître dans ce travail, celles des Pimpla, que

Bouché a décrites, etc , ont des stigmates. Les larves qui

sont intérieures ne paraissent pas en avoir le plus sou-

vent. On connaît les belles observations de Ratzeburg à

ce sujet; les faits que j'ai vus me paraissent entièrement

les confirmer.

La dépouille des nymphes de la Pimpla Fairmairii ne

m'a rien offert de particulier. Je n'en parle que pour mé-

moire.
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§5 III. Insecte parfait.

Pinipla Fairmairti , $. (Voy. pi. 17, no II, fig. 6 à 11.)

Longueur 6 3/4 mill.; plus la tarière 3 mil!.

Têie noire, plus large que le corselet, ayant un point

jaune devant la base de chaque antenne (fig. 6). Antennes

plus longues que la moitié du corps, assez grêles, do vingt-

cinq articles environ, le dernier du double plus long que le

précédent et arrondi à l'extrémité. Couleur brunâtre, jaune

à la base, surtout en dessous, jaunâtre à l'extrémité. Yeux

noirs, assez grands, non contigus. Ocelles rougeâlres, dis-

posés en triangle presque équilatéral. Labre roussâtre.

Mandibules noires. Palpes et parties inférieures buccales

entièrement d'un jaune clair.

Thorax noir, très finement pointillé et à fine pubescence,

varié de fauve et de jaune. Prothorax noir. Mésothorax

noir en dessus, avec deux raies d'un fauve rougeâtre foncé,

longitudinales; la majeure partie des flancs et le mésoster-

num sont fauves ou d'un jaune foncé, ainsi que les sutures

latérales. Métathorax noir. Région de Yécusson d'un jaune

un peu fauve, à extrémité d'un jaune clair, suivie de deux

traits arqués, à concavité antérieure, jaunâtres, répondant

à des sutures.

Ailes irisées à base jaunâtre. Siigma brunâtre. Nervures

disposées ainsi que l'indiquent les figures 8 et 9.

Pattes antérieures d'un jaune clair ; les intermédiaires

également d'un jaune clair avec l'extrémité de quelques

articles des tarses à peine obscure; les postérieures d'un

jaune foncé à la base, les trochanters blanchâtres, extrémité

des cuisses avec un anneau obscur; jambes blanchâtres
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ayant un anneau près de la base et leur sommet noirâtres ;

extrémité des articles des tarses noirâtres.

Abdomen noir, ponctué, pubescent; les segments ont une

élévation latérale lisse, luisante, et au bord postérieur une

large surface également luisante {Voy. fîg. 11). Tarière

ayant au moins la longueur des deux tiers de l'abdomen
;

valves latérales n'oires, ciliées de noir, portion médiane

fauve.

Je ne connais pas le maie de cet insecte. Cette description

est faite sur deux individus femelles que j'ai déposés dans

la collection de mon excellent ami Léon Fairmaire.

La Pimpla Faîrniairii est très voisine de ses congénères

les Pimpla rufala, angens, oculatoria, ovivora. Elle se dis-

tingue essentiellement, et au premier coup d'œil, de la

rufata, à laquelle elle ressemble extrêmement, et qui a

comme elle deux lignes roussâtres sur le dos, par la lon-

gueur de sa tarière qui chez la rufata est courte, n'égalant

que la quatrième partie de l'abdomen.

Elle n'a point la ponctuation abdominale de Vangens; elle

est plus fortement ponctuée, les espaces élevés sont bien

plus marqués ; sa tarière est plus longue.

Elle n'a point la coloration rousse du corselet et des

anneaux de l'abdomen de Voculatoria, et sa tarière est bien

plus longue, le corps plus grêle, etc. La figure me dispense

d'autres détails. L'oi^îvom décrite par M. Boheman s'en dis-

tinguerait, au premier coup d'œil, par les taches roussâtres

du côté de l'abdomen.

Je n'ai pas trouvé, sur ces trois dernières Pimpla, si

voisines de la Fairmuirii, la cellule aréolaire ouverte ou

fermée très obscurément comme dans celle espèce, (le
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caractère remarquable se présente dans l'aile des Poly-

sphincla.

Je dirai encore, au sujet des ailes de la Pimpla Fair-

mairii, que j'ai représenté, chez cet insecte, les crochets de

la partie supérieure de l'aile de dessous , ou petite aile

(fig. 9 et 10). Ces crochets se retrouvent, comme on le sait,

dans presque toutes les ailes des Hyménoptères. Ils sont,

dans notre espèce, arqués et simples et au nombre de cinq

à six plus ou moins développés.

L'abdomen de la Pimpla Fairniairii est remarquable par

les espaces lisses, élevés, qui lui donnent un aspect noueux.

La tarière de la femelle a aussi une longueur qui la dis-

tingue des espèces congénères, qui lui ressemblent le plus

pour la taille et la couleur.

Explication des figures de la planche 17, n» IL

Fig. 1. Larve grossie de la Pimpla Fairmairii vue de

profil, et à côté d'elle mesure de sa grandeur

naturelle.

2. La même larve, montrant par transparence le tube

digestif noirâtre sur lequel se détachent en blanc

les granulations et, en outre, les trachées et leurs

stigmates, qui ont sur la larve vivante un reflet

argenté.

3. La même larve, vue par la région dorsale et offrant

sur les quatrième à dixième segments des pseu-

dopodes dorsaux médians.

4. Deux ï^egments du milieu du corps fort grossis.
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vus de proUl et montrant les crochets des pseu-

dopodes dorsaux.

5. Tête fort grossie de cette larve, a. Antenne bi-

articulée.

6. Pimpla Fairmairii ? , fort grossie.

7. Le même insecte de grandeur naturelle.

8. Aile supérieure très grossie.

9. Aile inférieure encore plus grossie que la supé-

rieure. On voit, sur le bord supérieur, les cro-

chets qui lient cette aile à la grande aile. Ces

crochets sont plus fortement indiqués que le

grossissement ne le comporterait, afin de les

mettre plus nettement en évidence.

10. Un de ces crochets extrêmement grossi.

11. Abdomen très grossi.





RAPPORT

SESSION EXTRAORDINAIRE TENUE A GRENOBLE.

Au moi!4 de Juillet 4 859.

Par M. le D' Alexandre LABOULBÈNE.

(Séance du 22 Décembre 1858.)

Messieurs

,

Vous avez accueilli, avec une faveur marquée, le Rapport

dans lequel M. Léon Fairmaire vous décrivait, en historien

fidèle, la première session extraordinaire de la Société En-

tomologique de France. Mon cher ami et savant collègue

avait constaté le succès du Congrès de Montpellier. Il ap-

plaudissait aux utiles, aux excellents résultats de ces ré-

unions nouvelles, car elles viennent rapprocher des collègues

séparés par la distance, ou bien, elles cimentent de vives

amitiés que les mêmes goûts scientifiques avaient fait naître,

depuis longues années, entre des naturalistes qui ne

s'étaient jamais vus précédemment.

C'est qu'en effet, Messieurs, le but de ces excursions

éloignées est à la fois de rattacher les membres de la Société

les uns aux autres par les liens d'une affectueuse confrater-

nité, et d'explorer tour à tour les diverses contrées de notre

admirable pays. Les collections s'enrichissent par la récolte
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des insectes, par les échanges rendus plus faciles. Si les"

espèces rares qui nécessitent, pour être trouvées, un long

séjour dans la contrée qu'elles habitent ne sont pas décou-

vertes par nous-mêmes, nous aurons stimulé l'esprit de

recherches, montré un zèle utile et bien mérité de la

science.

La réunion des entomologistes avait été nombreuse à

Montpellier , elle l'a été pareillement à Grenoble, et un

grand nombre de Savants étrangers à notre Société sont

venus prendre part à nos excursions.

L'organisation du Congrès avait été parfaitement établie

par notre honorable président, M. le docteur Boisduval, et

par notre secrétaire, M. Eugène Desmarest, dont le dévoue-

ment vous est bien connu. Je ne dois point oublier de si-

gnaler le concours de plusieurs membres de la Société,

concours d'autant plus méritoire que ceux qui l'avaient

donné étaient obligés de rester à Paris.

Les diverses compagnies de chemins de fer ont eu pour

nous leur libéralité accoutumée. Nous tenons à constater

cette bienveillance que l'un de nos collègues, venu de

Berlin, donnait récemment comme modèle aux adminis-

trations des chemins de fer de l'Allemagne.

Dès le 6 juillet, la majeure partie des entomologistes

voyageurs était rendue à Grenoble, par la voie de Lyon et

de Saint-Rambert. Cet itinéraire est trop connu pour que

je le répète ici, mais ceux qui voyaient pour la première

fois le Dauphiné ont admiré les paysages de Voiron et la

situation de Grenoble au milieu des montagnes qui l'en-

tourent.

Après les visites officielles faites par le Président et les

membres du Bureau aux autorités de la Ville qui donnait
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l'hospitalité à notre Société, les premiers arrivés ont exploré

aux portes de Grenoble les bords de l'Isère et du Drac.

Mais la première excursion entreprise en commun a été

celle de la montagne de Saint-Nizier ; les autres ont eu lieu

successivement à la Grande-Chartreuse et au Lautaret. Je

vais, Messieurs et chers collègues, essayer de vous en rendre

compte.

I. SAINT-NIZIER DE PARISET.

Le 7 juillet, dès six heures du matin, une corbeille (1) pou-

vant donner place à un grand nombre de voyageurs, station-

nait devant l'hôtel des Trois- Dauphins, où la plupart d'entre

nous avaient pris gîte. Le temps s'annonçait peu favorable,

d'épais nuages couronnaient toutes les cimes autour de

Grenoble.

Nous nous sommes mis en route, néanmoins, en partie

sur le véhicule, et le plus grand nombre à pied. Vers sept

heures et demie, la voiture arrivait au terme où par suite

des difficultés du terrain elle devait s'arrêter. C'était sous

la grande avenue de tilleuls séculaires qui forment un beau

couvert devant le château de M. Félix Real, ancien député

du département. Notre Président sachant que le propriétaire

présidait aussi une Société savante, s'adjoignit l'Archiviste,

et tous deux allèrent rendre visite à M. F. Réal, qui leur fit

le plus gracieux accueil, ainsi qu'à la troupe pédestre de

nos collègues qui arriva peu après.

(1) On désigne sous ce nom les chars-h-bancs servant aux excur-

sions dans les environs de Grenoble.
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Celle-ci, sous la conduite de M. le professeur Verlot, qui

avait bien voulu la diriger, avait suivi les magnifiques bou-

levards de la ville ^ elle y constatait les dégâts causés aux

ormes par la Gallenica cahnariensis et une immense quan-

tité de chenilles du Liparîs dispar, qui, huit jours plus tard,

s'étaient métamorphosées. Elle atteignit les bords du Drac

par une pluie battante ; on ne put, ce jour là, rechercher les

chenilles du Deilephila hippopliacs sur l'arbrisseau qui les

nourrit et qui croit si abondamment au bord de cette rivière

torrentueuse (1). Bientôt elle commença à gravir la montée

de Pariset et trouva une Faune et une Flore bien

dififérentes de celles des plateaux du nord de la France.

Les nuages s'éclaircissaient, la pluie cessait de tomber;

les premiers rayons de soleil joyeusement accueillis per-

mettaient de voir voler quelques Lépidoptères diurnes,

et les mâles du Rhizotrogus aicr. Nos collègues, après avoir

atteint un petit plateau sur le sommet duquel on aperçoit

la vallée du Grésivaudan, arrivaient devant le château de

M. F. Real.

Nous avions reçu, avec un accueil cordial, d'utiles ren-

seignements sur les moyens de gravir la montagne en partie

couverte de roches au milieu desquelles il n'était pas tou-

jours facile de trouver un passage. Mais la tâche, quoique

rude, était loin de nous décourager ; on soulevait des pierres

et les insectes de la zone sousalpine commençaient à être

pris. Dans de petites grottes et sur les rochers du parc , les

lépidoptéristes recueillaient la Gnophos pullula, la G. fur-

(1) Le mauvais temps empêcba plusieurs de nos collègues d'aller

î» Seyssins pour y recueillir les chenilles des Sphinx vespertilio et

Knolherœ sur VEpiloblnm atiguslifoliinn
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vata, et les Larentia tophaceata et olivata. On fit une halte

au petit hameau de Pariset, pour y prendre un modeste

repas qu'un bon appétit rendit excellent.

Pourquoi ne consignerais-je point ici un fait qui nous a

frappés? Il prouve que les montagnards ont gardé un reste

des vertus et de la bonne foi primitives dont, trop souvent,

on cherche en vain la trace chez les habitants de la plaine

bien plus avancés en civilisation.

Après avoir payé notre déjeuner, dont le prix était fort

modéré, nous donnâmes, à notre vieille hôtesse, la moitié

d'un saucisson volumineux, apporté par précaution de Gre-

noble. La bonne femme voulait absolument réduire la carte

déjà soldée, et ce ne fut qu'à grand'peine que nous avons

pu lui faire accepter, comme don gratuit, cet échantillon

des produits culinaires de la ville.

Le repas terminé, les nuages avaient disparu, un soleil

radieux brillait sur nos têtes, nous partîmes pleins d'ardeur.

Une vaste grotte située auprès du hameau fut explorée dans

toutes ses profondeurs, et les amateurs de Géoméirides et de

ces Microlépidoptères, si intéressants à étudier, nous signa-

lèrent la prise, par MM. Millière et Bruand, d'une jolie

Platyomide, Tortrix dumicolana. On trouva dans cette

grotte une variété d'un gris-blanc de la Gnophos pullula, les

Acidalia contiguaria, incanaria var. Cajileneraria, et bon

nombre d'autres espèces dont j'aurai soin de vous donner

plus tard la liste exacte.

Mais la chasse aux insectes, la recherche des plantes,

avaient commencé de toutes parts en quittant les maisons,

ou plutôt les chaumières de Pariset. Nous nous disposions à

gravir la montagne de Saint-Nizier jusqu'au sommet tri-

denté, appelé les Trois-Pucelles. Il ne pouvait plus y avoir
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d'ensemble dans notre pérégrination; dispersés par petits

groupes, nous ne devions plus nous réunir que pour le re-

tour. On ramasse autour de Pariset, quelques Coléoptères,

Apliodius scmlator , Staphijlinns fossor et lutarius etc.,

M. Daube trouve la Capnodis tenebricosa; dans une sorte de

déBlé, entre des roches, les Satyrus Hermiotie et cordula

étaient très abondants.

Nous visitons un petit plateau où se trouvent les ruines

d'une Tour, appelée Toiusajis-venin, bâtie, dit la légende,

par Roland, et que devaient fuir tous les animaux venimeux.

Près de là est un cimetière où la rareté des tombes indique

à la fois le petit nombre d'habitants du hameau et leur lon-

gévité.

Aux environs de la Tour-sans-venin, nous aurions pu

prendre abondamment le Pamassius Apollo qui planait ou

volait doucement parmi une myriade de sombres Satyrus

cordula; ils formaient de la sorte un singulier mélange de

blanc et de noir.

En continuant l'ascension, nous atteignîmes la faune

exclusivement alpine. Les noirs Erebia faisaient à leur

tour ressortir les teintes dorées des Polyonwiauis v'ir-

qaureœQ.\.curydice. Puis les prairies pastorales nous offraient

le Lycœna damon, la gracieuse Acidalia flaveoloria. Sur la

Scabiosa sylvatica nous observâmes une assez grande quan-

tité de Zyijœna trîfoUi. Tout en butinant , et après avoir

traversé les zones de sapins, où nous voyions les travaux de

YAnobiiim abietis, nous avons atteint la base des inacces-

sibles dentelures dont j'ai parlé. Nous trouvons alors, en

soulevant des pierres, les Cymindis axillaris, Feronia Ha-

geubachii, Amara picea, etc.

La journée s'avançait, nous avons dû penser à regagner
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Grenoble, où notre première séance devait avoir lieu. La

descente ne fut pas faite sans proGt, car les Géomètres

commençaient à sortir de leurs retraites. M. E. Martin pre-

nait, près de Pariset, la Typhonia luguùris , mais il ne put

trouver le fourreau de la chenille, malgré toutes ses re-

cherches.

Ceux qui n'avaient point gravi les hauteurs et qui reve-

naient les premiers reçurent, chez M. Real, un accueil non

moins bienveillant que celui du matin. Il leur fit visiter sa

belle propriété, d'où la vue des montagnes et de la magni-

fique vallée du Graisivaudan est vraiment admirable ; il les

conduisit, tout en leur communiquant ses expériences et

ses recherches sur la conservation des vers à soie et leurs

maladies, jusqu'à l'hermitage de Jean-Jacques Rousseau,

faisant partie de son domaine. Plusieurs Sphinx pinastri

furent trouvés venant d'éclore au pied des arbres qui avaient

nourri leurs chenilles. Vers six heures du soir notre réu-

nion était effectuée et nous partions pour Grenoble, où

la première séance fut tenue; vous en connaissez déjà les

détails par le procès-verbal que j'ai eu l'honneur de vous

soumettre.

IL LA GRANDE-CHARTREUSE.

Notre visite au célèbre couvent fondé par Saint-Bruno,

avait été décidée par acclamations. Il n'y eut pas de relar-

taires au moment du départ. On était heureux de se mettre

en route et on le témoignait. Pour les uns, c'était la satis-

3p Série, TOME M. 53
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faction de revoir le Monastère et le sévère désert qui l'en-

toure, pour les autres, l'attrait de la nouveauté et la certi-

tude de trouver la réalité à la hauteur des espérances; pour

tous, le plaisir d'être réunis. Nous nous plaçâmes gaiement

dans les voitures disposées à la file qui devaient nous con-

duire à Saint-Laurent-du-Pont.

Les touristes ont célébré à l'envi le chemin qui conduit à

la Grande-Chartreuse. Je ne répéterai pas leurs descriptions.

Vous préférez aux détails sur l'étendue de la route, ou sur

son altitude, le souvenir des insectes ou des plantes qu'elle

vous a offerts.

Notre caravane sortit de Grenoble en traversant l'Isère,

et se dirigea sur Voreppe. Les montagnes étaient encore à

demi-cachées par le brouillard du matin. Nous eûmes bientôt

dépassé S'-Marlin, S'-Égrève; nous avions hâte d'atteindre

Voreppe. Nous y sommes descendus, et, quoique certains

de trouvera Saint-Laurent-du-Pont des cannes solides pour

nos courses montagnardes, la plupart se munirent aussitôt

de forts bâtons ferrés. Plusieurs d'entre nous ont rapporté

à Paris ces utiles compagnons de voyage. Notre Président

en avait un terminé par une sorte de crosse, ce qui lui don-

nait un air abbatial qui était de bon augure.

Après Voreppe , la route monte et nous avons mis pied

à terre pour alléger nos véhicules et leurs montures, ou

plutôt pour commencer nos recherches. Nous jetons un

regard sur le couvent des Dominicains, situé entre ciel et

terre, sur le flanc du Pic-de-Chalais qui domine Voreppe.

Le torrent, le Boijôe, était presque desséché, mais sa pente

rapide et les grosses pierres dont il est encombré, indiquent

assez quelle impétuosité il doit avoir pendant la man-
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vaise saison. Son lit est large, et, sur la rive gauche, on

trouve une scierie qui met en planches le bois descendu

de la montagne.

Le soleil s'était levé. On cherchait avec ardeur bêtes et

plantes. L'entomologie n'eut guère de captures. Le Saiyrus

Hermione volait moins communément qu'à Saint-lNizier, et

seul, peut-être, je ne le dédaignai point. Je le plongeai dans

l'esprit de vin en compagnie de quelques Arge et Polyom-

niaies^ destinés à des recherches anatomiques.

Nous allions vers Saint-Laurent-du-Pont en suivant un

chemin sinueux bordé, de chaque côté, de gros noyers et

de châtaigniers. Nous traversons le vallon de Pommier et

dépassons successivement plusieurs villages. A notre droite

apparaissent les montagnes qui vont de Chalais au delà de

Saint-Laurent. Nous apercevons enfin ce dernier. La pre-

mière occupation en y arrivant fut de faire une reconnais-

sance, un appel général , et de commander un déjeuner,

substantiel. J'entends dire que les Sahno thymalus et fario y

figureront pour la forme; nous les retrouverons à la Char-

treuse, où les aliments gras nous seront interdits.

En traversant les maisons disséminées de Saint-Laurent-

du-Pont pour arriver jusqu'au fond du village, nous avions

remarqué dos constructions nouvelles , des toitures neuves

que le temps n'avait pas encore recouvertes de cette couche

byssoïde noire ou brunâtre qu'il leur donne si vite dans les

pays de montagnes. On nous apprit que ce village avait été

incendié pendant l'été , il y a quatre ans. Une voiture

chargée de paille s'enflamma par accident, et pendant qu'on

l'éloignait du village, qu'elle dut traverser, les flammèches

mirent le feu partout où elles tombèrent. Les Pères Char-

treux ont puissamment aidé à la reconstruction du village
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incendié. Sans avoir aujourd'hui rien de bien remarquable,

il est intéressant par sa position ; les environs sont très

productifs pour l'Entomologie et la Botanique.

Au sortir de Saint-Laurent, plusieurs mulets portaient

nos bagages, ils prirent les devants; nous les suivions à

pied avec notre attirail de recherches entomologiques et

botaniques. Notre caravane s'avançait le long du ruis-

seau, du Guiers, qui coulait assez doucement dans un lit

incliné. Sur ses bords et dans l'eau peu profonde nous

avons pris les Hydroporus Sanmarkii, seplenlrionalis, Da-

vhii , les Eloplwrus arvcrnicus , Bembidium eques, Pœde-

rus longicornis La solitude commençait, les conversations

étaient animées. M. Charles Dat parlait d'un Pristonijclms

nouveau découvert au fond d'une caverne souterraine,

à Sorrèze, par M. Nauziel. Notre Président nous racon-

tait son premier voyage à la Chartreuse, fait, il y a trente

ans, en compagnie de MM. Rambur et de Brébisson.

Mais le Guiers , assez calme naguère , est devenu plus

bruyant, bientôt c'est le bruit d'une chute d'eau. Sur

la rive droite sont des forges, des bâtiment enfumés, dans

leur intérieur brille la teinte rouge de la flamme; devant

nous, une seule arche de pierre traverse le torrent, l'eau

tombe et bouillonne en formant une cascade. Quelques pas

encore et nous nous trouvons en face d'une scissure immense,

entre deux rochers gigantesques dont la route entaille la

base ; le Guiers tumultueux coule au fond , et, par l'ouver-

ture étroite, on aperçoit une verdure luxuriante.

Sans être d'un enthousiasme novice ou d'un étonnement

complaisant, il est impossible de n'être pas frappé de l'aspect

grandiose de ce lieu. C'est l'entrée du désert de la Char-

treuse, et certes il y avait un contraste saisissant entre
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ce bruit des forges de Fourvoirie , ces traînées de feu qui

s'en échappaient, et ce calme, cette sérénité de la nature

qui leur succède.

Chacun de nous avait admiré cette entrée du désert et

franchi la porte surmontée des armes de l'Ordre des Char-

treux (1). Les recherches avaient commencé. On ne ren-

contrait toutefois , sous les pierres, que des Carabiques de

la plaine; le Byrrhus ornatus fut pris sous la mousse. Mais

le temps s'était assombri; la pluie tombait, et, en cherchant

un abri sous le rocher creusé en demi-voûte, nous avons

trouvé quelques Bembidium et les vulgaires Anchomenus

angusticollis et pallipes. Un prêtre venant de la Chartreuse

et des paysans des environs se réfugient avec nous sous le

même rocher.

La route, très belle aujourd'hui et qu'on rend aussi douce

que possible en rectiflant les montées trop raides, est

d'abord à droite du Guiers, et la pente n'est pas trop sen-

sible. Cependant nous trouvons bientôt des sapins mêlés aux

hêtres. Il est rare de voir d'aussi beaux rideaux de verdure

que ceux qui revêtent les parois de cette vallée de rochers.

Grâce à sa situation de l'est à l'ouest, le désert de Char-

treuse est constamment d'une grande humidité, très favo-

rable à la végétation.

L'entomologie n'avait point à espérer de belles prises

avant d'arriver au couvent; toutefois, nous avons récolté

contre les pierres, la Machilis annulicornis, le Glomeris

gnltaia, ainsi que des Hélix, Bulimcs et Clausilies de ces

régions alpestres. Des Tinéites, des Géomètres saxicoles

(1) Elles consistent en un globe surmonté d'une croix entourée do

sept étoiles. La devise était ; Stat crux dum volvilur orbis.
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étaient appliquées sur les rochers, entr'aulres, les Gnophos

pullala, Ntidaria mundana; mentionnons seulement, parmi

la flore de celte route, si digne d'être parcourue par le na-

turaliste, les Saxifraga aizooides, le Prenanihes purpurea et le

Chrijsosplenmm alternifolium.

Nous voici dans un endroit où les sapins dominent. Le

chemin est au bord du précipice; le Guiers coule au fond

avec un bruit sourd. Le tronc des sapins s'élance droit

à une grande hauteur ; les branches latérales s'étendent

au loin. Les monts se dénudent à leur cime et forment des

sommets ou som ^ des arêtes découpées, des sierras en mi-

niature. La route traverse le torrent, sur un pont hardi,

d'une seule arche (pont de Saint-Bruno ou pont Parant),

bâti en dolomie, qui est la pierre la plus répandue dans les

gorges du désert.

Des ouvriers travaillent à la route qui s'est éboulée en

plusieurs endroits sous l'effort des avalanches. Il y a grande

abondance de pierres. Nous les soulevons sans prendre

autre chose que les Feronia striola ou concinna. Nous pas-

sons sous de petits tunnels creusés en trois endroits dans le

roc vif.

Un rocher en forme d'aiguille, de cône très pointu et

très escarpé s'élève à notre droite, près de l'abîme taillé à

pic. Contre lui est une porte ou plutôt la ruine d'une porte.

Là existait le fort de l'Aiguille ou de l'OEillette. Une croix

formée de deux branches de sapin a été placée sur le

sommet de l'Aiguille. De hardis montagnards ont accompli

cette périlleuse escalade, mais l'un d'eux est resté, dit-on,

trois jours sans pouvoir parvenir à descendre.

Une grande corde attire notre atteniion au sortir de cette

deuxième porte du désert. Elle est fixée au rocher opposé
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et traverse la vallée. On y suspend les troncs des sapins,

qui, glissant à l'aide de poulies, viennent tomber sur la

route, car, de notre côté, la corde est attachée à un anneau

fortement scellé dans le rocher-paroi.

Plusieurs arbres abattus et dans l'état de vétusté furent

dépouillés de leur écorce sans grands résultats; en conti-

nuant à marcher nous fouillâmes des souches de hêtre à

demi-décomposées qui nous offrirent des larves aplaties de

Pyrocliroa. VEnrebia lujœa commençait à paraître. Sur les

rochers, il eût été facile de prendre une grande quantité

de chrysalides du Bombyx monaca et plusieurs chenilles de

Liiliosies saxicoles.

La pente devient de plus en plus raide, en certains en-

droits la route est couverte de menus débris. Nous enten-

dons un bruit sourd, prolongé par les échos, et semblable

à un coup de tonnerre, c'est l'explosion d'une mine qui vient

d'éclater. Les pierres roulent de rocher en rocher, jusque

dans l'abîme.

Nous touchons presque aux murs du couvent. Nous trou-

vons plusieurs entrepôts de bois; nous arrivons enfin aui

bâtiments de la Correrie. M. Boisduval nous fait remarquer

et froisser entre les doigts une belle et aromatique Ombelli-

fère, le Mijrkis odorata; un Apollo est pris au repos sur une

plante Synanthérée.

La journée s'avançait et la température commençait à

baisser quand nous entrons dans le Couvent, qui à l'air d'une

petite ville. Après avoir traversé une vaste cour, nous trou-

vons au fond d'un corridor une salle où brille un bon feu.

Un frère Chartreux en vêtement blanc nous accueille et

nous offre la liqueur de Chartreuse, que nous acceptons de

grand cœur. C'est ainsi qu'a commencé l'hospitalité du frère
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Gérasime, dont la complaisance et la cordialité à notre égard

ont été parfaites.

Le diner nous attendait. Quels fruits savoureux et par-

fumés que ceux du Fragaria alpina, d'où proviennent les

fraises cultivées des quatre saisons 1 Je tiens encore à vous

rappeler le Saimo alpiniis et le Shim sîsaron, dont la racine

frite avait un goût assez agréable. Tout fut mangé et de

grand appétit. Consignons ici, avec justice, que nous avons

fait de bons dîners maigres à la Chartreuse.

Vous savez, Messieurs et chers collègues, qu'on nous

reproche d'aimer les descriptions parce qu'on nous voit

étudier et faire connaître un monde merveilleux qui, par sa

petitesse, échappe aux regards du vulgaire. Pour moi, surtout

médecin et entomologiste , la remarque risque d'être vraie.

J'espère, cependant, rester dans de convenables limites. Je

venais d'ailleurs pour la première fois à la Grande-Char-

treuse et dans les Alpes du Dauphiné, et, si je leur paie ici

notre tribut d'admiration collective, qui de vous penserait à

m'en blâmer.

Le repas fini, les nouveau-venus entourent le Président.

On le questionne sur les environs de la Grande-Chartreuse ;

il est entraîné au dehors et fait aux derniers rayons du jour

une reconnaissance devant le Monastère. Nous remarquons

la porte simple du couvent, les deux statues de Chartreux à

côté d'elle, les clochers qui dominent les bâtiments. Nous

rentrons dans la salle où nos amis parlent et se chauffent. On

discute sur les projets du lendemain, sur les excursions à

faire.

Assis au coin du feu de la grande salle et crayonnant mes

notes, je remarque les solives brunes et rapprochées du

plafond, les larges croisées, les solides assises de pierre des
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murailles, l'immense cheminée en marbre du pays, les trois

tables que nous remplissions il y a un instant. Les parois de

la salie sont blanchies à la chaux, et, le dirai-je, rayées de

trop de noms et de trop de dates qu'un nouveau badigeon

fera disparaître avec justice. Quelques gravures anciennes et

non sans mérite, jaunies ou plutôt roussies par les années,

décorent seules les murs blanchis.

Nous demandons à présenter, le lendemain matin, nos

respectueux hommage au Révérend Père Général, supérieur

de l'Ordre. On nous conduit dans nos cellules. J'examine

aussitôt la mienne. Elle est presque carrée ; un lit, une

table, une chaise, un prie-Dieu, le tout en bois de sapin.

Encore ces solives rapprochées au plafond, et brunies par

le temps. Une seule croisée aux petits vitraux enchâssés

dans le plomb. Je me hâte de souffler.... non point la lampe

fumeuse, non point la chandelle de suif, mais la bougie

qu'on m'a donnée. Notre dîner lui-même a eu lieu aux

bougies. L'hospitalité des Chartreux est aussi confortable

que cordiale.

Après une bonne nuit, bien calme, je vais frapper à la

porte du Président. Sa cellule contiguë à la mienne est

beaucoup plus grande; elle a deux croisées, une lable-

bureau, une cheminée et un bon feu, une vaste armoire

avec trois flacons à liqueurs blanche, jaune et verte, qui

sont restés intacts, et deux paires de larges et chaudes pan-

toufles qui ont été chaussées avec plaisir. Le quartier-gé-

néral présidentiel a été, comme vous le pensez, très apprécié

et très fréquenté.

Rentré chez moi, je commence, avec M. Perroud , la dis-

section d'un Apollo pris à Saint-Nizier. Je le place sur une

planchette de liège immergée dans un verre ordinaire.
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C'était probablement la première fois qu'on fouillait les

entrailles des Insectes dans une cellule de la Chartreuse.

Le Président et le Secrétaire ont été admis dans la ma-

tinée chez le Révérend Père Général, supérieur de l'Ordre ; il

connaissait l'arrivée de la Société à Grenoble, où le Journal

de l'Isère l'avait annoncée. La bienveillance du Révérend

Père Général est extrême.

Peu après, je revoyais la façade et les murs du Couvent;

j'avais rencontré dans la cour d'entrée plusieurs collègues

qui avaient pris des Hydroponis dans les deux grands bas-

sins pleins d'eau qu'y s'y trouvent. Le religieux ayant un

vêtement blanc et portant la barbe, le même qui nous avait

si cordialement accueillis, donnait des instructions à des

ouvriers prêts à partir et à un autre religieux vêiu de brun.

On me dit à l'oreille que les religieux bruns ne sont que des

serviteurs, des frères donnés n'ayant fait aucun vœu, les

religieux vêtus de blanc et laissant croître leur barbe, ou

frères convers, ont prononcé des vœux, mais ne sont pas

prêtres. Les Pères Chartreux seuls ont l'habit blanc, le

visage et la tête rasés, et sont tous entrés dans les ordres

sacrés.

Notre déjeuner finissait à peine, quand on est venu nous

annoncer que le Révérend Père Général venait, en personne,

nous chercher pour nous faire les honneurs de la Grande-

Chartreuse. Vous avez été, Messieurs et chers collègues,

vivement touchés de cette marque de haute faveur. La

Société a été présentée au Révérend Père Général par le

Président. A peine est-il besoin de vous rappeler le calme

et le respect avec lesquels notre visite a été faite.

Il existe dans divers ouvrages, plusieurs descriptions

exactes du Couvent des Chartreux, et je ne dois ni ne veux
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les répéter. Maispuls-jene point vous rappeler cette longue

galerie des Cartes où sont représentées toutes les maisons

de l'Ordre et où le Révérend Père Général voyait avec plaisir

plusieurs de nos collègues, venus de loin, reconnaître des

lieux qui leur étaient familiers? Et la salle capitulaire avec

la statue de Saint-Bruno, les portraits des cinquante pre-

miers Généraux des Chartreux et la copie retouchée par

Le Sueur, de la vie de Saint-Bruno, dont vous avez tous

admiré au Louvre la belle collection originale? Pour moi,

je l'avoue, j'ai regretté de les avoir vus trop vite, j'y suis

revenu avec M. Goumain, nous y avons même copié plu-

sieurs inscriptions, que je reproduis dans une note (1).

Faut-il passer sous silence, la chapelle de Saint-Louis,

si richement ornée, fondée par Louis XIII, la chapelle des

morts et le buste remarquable en marbre blanc, qui est sur

la porte d'entrée? Je tiens à vous rappeler d'une manière

toute spéciale, la chapelle dans laquelle le Révérend Père

Général dit sa messe habituelle, et où il a eu la bonté de

nous introduire. Le maitre-aulel est un curieux ouvrage de

(1) La sentence qui occupe la place oii ne se trouvera pas de long-

temps, nous l'espérons bien, le portrait du R. P. Général, est la

suivante ; Judicitim diirissimuvi his qui prwsunt, fiet.

Voici quelques-unes des inscriptions placées sur la porte des Char-

treux. Cellule C. Ibit liomo in domiim csternitalis suce. Omni
momento ad ostiiim ccternitatis stc. — Cellule E. Vanitas vani-

tatum et omnia vanitas prœicr amarê Deum et iili sali seroire.

— Cellule G. Domine si sine te nihil, lolum in te. — Cellule M.

Quant amabilis est locus iste : non est hic aliud nisi domus Dec

et porta cceli. — Cellule 0. Pax finie domui. — Cellule X. Mane
in secreto et fruere Deo tuo. — Cellule L L. Dum non es in pa-

tria, cella tua sit paradisus.
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marqueterie tuit avec les racines de divers bois du désert de

Chartreuse et très artistement ajustés. Il n'y a que deux

stalles située l'une et l'autre de chaque côté devant l'autel;

elles sont destinées aux grands personnages qui ont seuls le

privilège d'assister à celte messe.

Quel touriste n'a pas été frappé d'admiration en parcou-

rant le vieux cloître éclairé par cent trente fenêtres et où

les chapiteaux des colonnes sont d'une ciselure si délicate.

Nous sommes passés respectueusement devant le champ du

repos situé au milieu de ce cloître. Deux de nos collègues

qui avaient vu le portrait d'un oncle parmi les Généraux de

la salle capitulaire, ont retrouvé dans le cimetière le nom

qu'ils cherchaient , sur la croix de pierre qui indique seule

les lombes des supérieurs.

Il nous a été permis de voir un vénérable Père Chartreux

dans sa retraite. 11 réclamait les secours de la médecine, et

réunis en consultation MM. les docteurs Boisduval , Carte-

reau et moi-même avons été heureux de les lui donner. Sa

cellule , comme toutes celles des Pères, offrait une pre-

mière pièce ou oratoire, et, à l'étage inférieur, un atelier et

un petit jardin.

En revenant par les cloîtres, le silence que nous gardions

a cessé un instant, une légère animation s'est manifestée

dans notre petite troupe. C'était la découverte d'une Apamea

capiitincula , espèce considérée jusqu'à ce jour comme

exclusive aux Alpes de la Styrie et de l'Oural, et qui doit

faire dorénavant partie de la Faune française.

Elle venait d'être prise dans le cloître même, sur la mu-
raille, auprès de l'une des fontaines où l'eau en tombant

rompt seule le silence de cette solitude.

Le Révérend Père Général a bien voulu nout^ laisser péné-
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trer dans la cuisine où s'apprêtaient les repas auxquels nous

faisions si bien honneur. Nous y avons remarqué des dalles

gigantesques en dolomie , servant de tables et une exquise

propreté. Dans la grande salle du réfectoire, nous avons

touché les humbles objets qui servent aux vénérables Pères

dans les repas que la règle leur permet de prendre en

commun.

Le Révér. Père Général a eu encore l'extrême obligeance

de nous montrer plusieurs manuscrits précieux renfermes

dans sa propre cellule et de placer sous nos yeux les ri-

chesses de la bibliothèque du Bîonastère. Nous avons,

M. Léon Fairmaire et moi-même, sollicité l'honneur de lui

offrir la Faune Entomologjque Française, et j'espère. Mes-

sieurs et chers collègues, que vous donnerez un souvenir à

l'ouvrage qui vous est dédié lorsque vous retournerez à la

Grande-Chartreuse.

Après avoir remercié le Révérend Père Général, notre

petite troupe se répandit au dehors et s'y dispersa dans

toutes les directions. Ce jour là et pendant ceux qui sui-

virent, malgré un temps peu favorable, nous avons exploré

la bergerie de Vallombrey, la ferme de Chartreusette, la

montagne du Col d'où l'on découvre le lac du Bourget, le

mont Bovinant, le mont Aliénard.

En soulevant des pierres, près de la bergerie et de Bovi-

nant, nous avons trouvé les Feronia Prevosiii cuivreuses,

et leurs variétés noires ou bronzées, Feronia Hagenbacliii,

exlernepunctata , Yvanii, VAllious Dejeanii é et ? , le

Corymbites cupreus, les Oliorhynchus armadillo et tenebri-

cosus, etc. Sur les fleurs, et, enlr'autres, sur la Spirœa

arimcus, qu'on pourrait appeler la plante des précipices,
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étaient posées la Paclujta virginea, la P. octomaculaia, et

beaucoup d'autres espèces moins spéciales aux montagnes.

Nous nous sommes à plusieurs reprises rendus à la cha-

pelle de Saint-Bruno, en passant devant Notre-Dame de

Casalibus. Toutes les fois que le soleil brillait nous avons pu

prendre, en fauchant dans les clairières ou les petites

prairies, le MoJorchus umbcllatoruni et diverses espèces

ô'Anlhopliaçjus et d'Oreina.

M. Bellevoye a trouvé le rare Trigonurus Mellyi dans la

mousse recouvrant un vieux tronc de sapin. L'Eiebia Pijrrha

se reposait sur les épis de \Orchis globosa. La Geometra

tinctaria n'était pas rare dans ces localités.

La prairie qui domine le Monastère nous a offert, au

milieu de plantes superbes de végétation, des LUinm mar-

tagon, une grande quantité de Lépidoptères diurnes; parmi

les autres insectes, je ne ferai que mentionner une très

grande quantité de Locusta veiriicivora, d'Acrijdidœ, tels

que les Stenobothrus scalaris, variegatus, et de la Tipula

varîpennîs.

Autour du monastère, plusieurs espèces de Lépidoptères

ont été prises; je dois vous signaler plus spécialement les

Eupithecia semigraphata, Larentia infidata, flavicinctala , la

variété citriiuUa de la Gnoplios glauc'inata, Tinea Cartusia-

nella, etc.

Dans les bois de sapins qui se trouvent contre les rochers,

M. Boisduval a remarqué sur la Dentaria pinnaia, la che-

nille d'une Piéride, probablement la P. rapœ, qu'il ne

s'attendait point à trouver à une pareille hauteur et sur

cette plante.

L'ascension du grand Som n'a pu être faite par la majeure
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partie d'entre nous. Quelques-uns plus privilégiés ont at-

tendu le beau temps pour atteindre ce sommet élevé. Leurs

récoltes entomologiques n'ont pas été extraordinaires.

L'exploration des sommets de Charmanson, de Chame-

chaude n'a pas donné de grands résultats.

La veille du départ officiel, plusieurs de nos collègues

sont revenus à Grenoble, par la route du Sappey. Ils nous

ont fait part de leurs impressions. En passant près de Saint-

Pierre-de-Chartreuse, dont les maisons sont espacées au

pied du mont de Chamechaude, jusqu'au col d'Entremont,

et, en traversant le col de Portes, ils ont pris quelques Lé-

pidoptères saxicoles. Je citerai la rare PoUa diimosa trouvée

par M. E. Martin, près du hameau du Sappey.

Notre Président avait été obligé, par suite de la dispari-

tion, pour ne pas dire plus, des plantes vivantes et destinées

à son jardin qu'il avait recueillies sur le mont Bovinant, de

revenir les chercher; il avait gravi les hauteurs d'Aliénard.

Il a rapporté avec les mêmes plantes plusieurs Coléoptères

de ces régions alpines, Feronia et Oliorhynchus, et une

galle de Rhododendron., dont l'habitant, à mon grand regret,

ne s'est point développé.

Quelques collègues retardataires étaient arrivés à la Char-

treuse, dans les derniers jours. J'avais entendu dire que

l'un d'eux était venu tout exprès de Saint-Étienne pour

chercher la larve du Cenichus tarandus. J'ai vu, en effet, les

captures que M. Chambovet était venu faire en toute assu-

rance, grâce à la connaissance qu'il avait des mœurs de cette

larve. Je tiens même à vous donner ici les renseignements

que j'ai écoutés avec tant de plaisir à la Grande-Chartreuse.

Ces faits ont été observés par un collègue aussi modeste

que zélé.
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Les larves de Ceruchus tarandiis que M. Chambovet a

élevées, ont mis quatre années pour se transformer en in-

sectes parfaits. Il est probable, cependant, que ce terme doit

être réduit de moitié dans l'état de nature, car, dans les

éducations que l'on fait artificiellement, on retarde souvent

les larves dérangées dans leur accroissement.

Les larves élevées provenaient d'œufs récoltés le 15 août

1854, et c'est à la fin du mois de mai de la présente an-

née* 1858 que M. Chambovet a obtenu l'éclosion d'une

femelle. Les autres larves ne se sont pas développées com-

plètement.

Ce n'est qu'en juin et juillet qu'on trouve à la Grande-

Chartreuse , mais non pas toutes les années , des mâles et

des femelles de C. tarandus; plus tard, du 10 au 20 août,

on ne rencontre plus que des femelles occupées à pondre.

A cet effet, elles percent les troncs de sapins, renversés à

terre et décomposés , d'un trou perpendiculaire d'abord

rond dans sa partie supérieure, puis

ovale dans le reste de sa profondeur.

La partie ronde a le diamètre de la

largeur de l'insecte; la partie ovale

en a la largeur et la longueur, et

quelquefois trois ou quatre fois la

longueur lorsque deux ou trois fe-

melles s'y sont réunies. Quant à la

profondeur, elle atteint le centre

de l'arbre et souvent le dépasse de

beaucoup. J'indique par un dessin

cette disposition facile à comprendre.

(l. Coupe transversale. 2. Coupe longi-

tudinale.)

I
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C'est dans la partie ovale que les femelles déposent leurs

œufs, dans des entailles faites les unes au-dessus des autres

aux deux pôles extrêmes de la cavité ovalaire et dans toute

la hauteur. Les œufs sont d'un jaune ferrugineux , sans

éclat, presque tomenteux. Ils sont recouverts avec soin

dans leur loge d'un peu de sciure de bois bien tassée.

Après la ponte, il est sûr que les femelles meurent dans

les trous qu'elles ont creusés, car, dans presque tous et à

toutes les époques de l'année, on trouve leurs corps ou

leurs débris.

Je m'abstiendrai de parler de la larve dont vous connaissez

la description donnée par M. Mulsant, dans son Histoire

naturelle des Lamellicornes de France, page 593.

M. Chambovet a remarqué encore que les larves, en

petit nombre, qui ont atteint tout leur développement à

la fin du mois d'août se changent en nymphe à cette époque

et donnent l'insecte parfait en octobre. Notre collègue m'a

écrit qu'il a vu éclore dans le courant de ce mois une des

larves que j'avais vues à la Grande-Chartreuse; elle a pro-

duit un insecte femelle. Il est probable que ces insectes pré-

coces passent l'hiver dans l'intérieur des troncs de sapins et

n'en sortent qu'avec les autres éclos plus tard. On ne peut,

en effet, trouver des individus avant le mois de juin,

M. Chambovet a observé les deux larves du Callidinm

rufipes et du Molorchus nmbellatorum qui vivent dans les

tiges mortes de la Ronce. La première après avoir acquis

tout son développement entre l'écorce et le bois, pénètre

dans la moelle pour s'y changer en nymphe; la seconde

passe toute sa vie dans la moelle, où elle trace une longue

galerie. Les deux insectes parfaits éclosent du 20 au 25 mai.

Voici quelques détails intéressants sur les larves de l'Hyle-

3" Série, TOME VI. 54
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cœlvs dermestoides. Elles vivent dans les souches de Hôtre

encore saines et revêtues de leur écorce. Elles percent une

galerie droite et horizontale de 20 à 25 centimètres de pro-

fondeur, d'égale largeur à peu près partout. Cette galerie,

qu'elles élargissent à mesure que leur corps grossit, se ter-

mine à lu surface de l'écorce par une très petite ouverture.

Ce pertuis a probablement servi à l'introduction de l'œuf;

la larve en proflte pour nettoyer sa galerie, et ce sont les

débris déblayés par cette voie qui dévoilent sa présence.

Cette larve met deux années pour atteindre son développe-

ment complet; l'insecte parfait édot du 5 au 15 mai.

Le fait le plus curieux de l'histoire de cette larve est la

manière dont elle avance dans sa galerie. Son corselet se

dilate ou se contracte latéralement, suivant la volonté de

l'animal, non pas en se gonflant ou en se dégonflant tour à

tour, mais bien en s'aplatissant ou en se creusant en tuile

à canal, ses bords se relevant en haut. Elle prend de la sorte

un point d'appui antérieur en aplatissant son corselet, le

second point d'appui est fourni par la pointe cornée et

fortement râpeuse qui termine son corps. Veut-elle avancer,

elle arcboute sa pointe terminale et s'étend le plus possible;

elle dilate alors son corselet et, se raccourcissant, elle arc-

boute de nouveau la pointe cornée, pour étendre de nou-

veau son corps et ainsi de suite. Ces mouvements sont très

rapides, et, quoique la larve de VHijlecœhis soit privée de

pattes, elle s'enfonce rapidement au fond de son trou.

Une des larves que M. Chambovet a le plus facilement

élevées, est celle de la Pifrochroa coccinea. Vous savez que

mon vénéré maître , M. Léon Dufour, en a publié la des-

cription et l'anatomie dans les Annales des Sciences natu-

relles (2e série, tome XIII, page 321, 1840). M. Chambovet
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a constnté qu'elle se contente du liber décomposé et humide

des arbres les plus opposés, tels que Peuplier, Chêne, Pom-

mier, Noyer et Frêne. Il suffit, pour en avoir constamment,

d'établir les unes au-dessus des autres, dans un grand pot à

fleurs de jardinier, des couches de vieilles écorces garnies

de leur liber et de combler les joints avec cette espèce de

sciure produite par les larves des gros Longicornes. Quand

le pot est presque rempli, on y met les premières larves de

Pyrochroa qu'on a pu se procurer, puis on le recouvre

d'une gaze métallique. Les insectes qui naîtront s'y pro-

pageront indéfiniment si on laisse quelques femelles fécon-

dées.

La durée totale de la vie de ces larves est de deux an-

nées. L'époque de leur éclosion est très irrégulière, mais

c'est du 15 mai au 15 juin que paraît le plus grand nombre

d'individus.

Après avoir eu les renseignements qui précèdent, nous

allons faire une dernière promenade sur les prairies qui

dominent la Chartreuse. Chemin faisant, je trouve la Siran-

galia aurulenta dans une souche de sapin. Sur les deux

espèces de Cacalia nous prenons les Oreina, qui y sont

abondantes. La Grande-Chartreuse attire nos regards et

nous paraît, en quelque sorte, en relief avec son immense

cloître rectangulaire, ses bâtiments d'entrée surmontés

aux quatre angles par un toit aigu, ses clochers, son

grand mur d'enceinte. En revenant par la prairie, je

cueille plusieurs pieds de Campanula rhomboidalis qui me
paraissent anormaux. Les fleurs offrent un gonflement de

l'ovaire, et je constate qu'il est habité par des larves ou

des nymphes. Je vous donnerai, en terminant mon Rapport,
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l'histoire de cette galle de la Campanula rlwmboidalis pro-

duite par un Curculionîie.

Pendant cette dernière journée de notre séjour à la

Chartreuse, et c'était un dimanche, nous avions assisté à

l'office du matin, comme le lendemain de notre arrivée nous

avions assisté à l'office de la nuit.

Vous vous rappelez, Messieurs, que l'église de la Grande-

Chartreuse n'offre rien de saillant, au point de vue de l'ar-

chitecture. Les Pères Chartreux occupent seuls le chœur,

une séparation en boiserie surmontée d'un groupe sculpté,

les isole des frères convers et donnés. L'office est psal-

modié simplement; quand il touche à sa fin, les religieux

se couchent à terre. Pendant sa durée, ils relèvent et abais-

sent plusieurs fois leurs capuchons blancs.

Les matines, ou l'offlce de la nuit, ont un caractère sépul-

cral. Les religieux arrivent successivement avec une lan-

terne, dont la lumière disparaît aussitôt qu'ils ont pris place

dans leurs stalles. On n'aperçoit que vaguement les vête-

ments blancs au milieu des ténèbres, rendues visibles par la

tremblante clarté de la lampe du chœur. Les chants s'élè-

vent et se poursuivent dans l'obscurité, puis ils cessent tout

à coup pour recommencer sur le même mode lent et grave.

Les préparatifs du départ ont été faits, en mettant à con-

tribution la pharmacie du couvent, où nous avons trouvé du

chloroforme pour asphyxier nos captures entomologiqucs

et les empêcher de s'entre-dévorer. Nous y avons remplacé

les flacons, qui ne se brisent que trop souvent pendant les

chasses. De celte pharmacie assez complète sortent en foule

des médicaments distribués gratuitement à tous les néces-

siteux, et la ii.jueur si connue de la Chartreuse. Les rayons
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olîrent de curieux vases à médicaments d'une forme an-

tique, et portant l'indication de leur contenu pharmaceu-

tique, tracée en vieux caractères. Le frère jardinier a eu

besoin de nos conseils pour les pieds d'Angélique couverts

ù'Aphis, qui leur étaient fort nuisibles. Appelé auprès de ces

malades d'un nouveau genre, j'ai prescrit pour traitement

les lotions savonneuses, et je sais que les plantes ont été

débarrassées de leurs parasites.

Nous avons pris congé du Révérend Père Général des

Chartreux en lui témoignant combien nous avions été tou-

chés de l'accueil qui nous avait été fait, et nous avons quitté

les bons Religieux , dont l'hospitalité restera toujours pré-

sente à notre souvenir.

En revenant par Saint-Laurent-du-Pont, et en suivant le

cours du Guiers, j'ai eu pour compagnon M. Chambovet.

J étais sûr qu'il ne m'avait encore fait connaître qu'une

piirtie de ses remarques entomologiques. Cet obligeant col-

lègue m'a communiqué, de grand cœur, ses observations

faites à Saint-Élienne, et l'intérêt que j'ai eu à les entendre

m'engage à les rapporter.

Vous savez, Messieurs, que les femelles ûeVHoplîacœrulea

sont difficiles à trouver ; M. Mulsant signale ce fait, sur le-

quel M. Léon Dufour a pareillement insisté (1). M. Cham-

bovet est parvenu h en prendre un grand nombre, et voici

comment. Il avait essayé bien des fois de chercher, sur les

bords de la Loire, la femelle de ce joli insecte au pied des

plantes sur lesquelles les mâles étaient extrêmement com-

muns. Je creusais la terre, me disait-il, je retournais les pierres

(1) Voyez Mulsant, LameUic. de France, p. 517, et L. Dufour.

Anrt, Se. naturelles, U* série, IX, p. 6.
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sans rien trouver. Découragé, j'abandonnai ce système et me
mis à étudier l'allure des mâles, qui, placés de manière à être

bien éclairés par le soleil, se tenaient cramponnés au som-

met des Saules nains au moyen de leurs quatre pattes anté-

rieures, tandis qu'ils avaient leurs deux grandes pattes

libres, relevées au-dessus de leurs élytres.

Insensibles à mon passage ou à mon approche, ces Hopliaâ

ne donnaient aucun signe de cette crainte, que l'instinct de

la conservation produit chez la plupart des autres insectes.

Or, comme ils n'étaient point endormis, mais en éveil, leur

attitude n'était point indifférente ou prise en vain. Pour

m'en assurer, j'en ramassai un grand nombre que j'établis

autour de moi, et j'attendis. Bientôt, je vis passer au vol un

insecte peu brillant, que j'atteignis d'un coup de filet, c'était

une femelle de cette espèce d'Hoplia, bientôt j'en eus pris

une seconde, en une heure, j'en avais, par ce moyen, re-

cueilli une douzaine.

J'étais curieux de savoir comment la réunion des sexes

s'effectuait dans ce sérail de mâles où la femelle jetait le

mouchoir. Je ne perdis pas de vue la première qui parut.

Elle vint, après quelques détours, se poser sur un mâle aux

aguets, qui, la saisissant aussitôt avec ses longues paJtes

élevées au-dessus de ses élytres, la fit glisser sous lui et s'en

rendit maître.

Mais les choses ne se passent pas toujours aussi simple-

ment. Il arrive parfois qu'au moment où une femelle

s'abat sur un mâle un peu trop lent, elle s'envole de suite,

ou bien un mâle, voisin du premier, ayant vu la femelle se

poser, s'en empare sur le corps môme du premier mâle. Il

s'ensuit alors une lutte pendant laquelle d'autres mâles

arrivent et les combattants ne forment plus qu'une boule
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vivante d'un azur brillant, jusqu'au moment où l'un d'eux

est resté vainqueur.

La même femelle s'accouple plusieurs fois, puis elle s'en-

fonce dans la terre pour lui confier sa progéniture.

M. Ghambovet a élevé un grand nombre de larves. Les

habitudes de la plupart d'entr'elles sont connues. Mais

comme les faits de cette nature ne perdent pas à être cons-

tatés plusieurs fois, je les consigne tels que notre collègue

me les a communiqués :

Les larves des Pogonocherus pilosus et Grammoptera rufi-

cornis vivent dans le canal médullaire du Lierre, et ne

creusent une loge dans le bois que pour s'y métamorphoser.

Elles éclosent du 10 au 30 moi.

Les Hallomenus fiiscus, Orchesia micans, Mycetophagus

multipunclaUis et Dorcatoma Dresdemis, vivent et subissent

toutes leurs métamorphoses dans l'intérieur du Polyporus

sulphureiis desséché. Les insectes parfaits éclosent tous du

15 mai au 10 juin.

Les Lycoperdons morts ont fourni à notre collègue, les

Pocadms ferriigineiis, GoUjia succinla, Lycoperdina bovistœ

et Dorcatoma bovistœ. Tous ces insectes sont éclos au pre-

mier printemps. Cependant , il lui est souvent arrivé de

prendre, vers la Gn d'octobre, des Pocadms et des Lycoper-

dina à l'état parfait.

Le Peuplier nourrit les larves du Melanopliila decastigma

et de VAgrilus sexguttatus. Le premier est éclos du 1er au

15 août, VAgrihis, du 25 au 30 juin. Ces insectes déposent

leurs œufs sur les arbres récemment abattus. La larve du

Melanophila vit entre l'écorce et le bois, et, lorsque le mo-

ment de la transformation en nymphe approche, elle établit
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sa loge dans l'écorce. La larve de VAgrilus passe sa vie en-

tière dans l'épaisseur de l'écorce du Peuplier.

La route m'a paru courte, grâce à la causerie. Nous avons

remarqué, à plusieurs reprises, le volume accru des eaux du

Guiers ; nous trouvions souvent des cascades descendant des

rochers, et qui n'existaient pas à notre premier passage. La

pluie qui avait duré longtemps n'expliquait que trop cette

exubérante humidité.

Notre rentrée à Grenoble ne fut pas directe, à partir de

Saint-Laurent; nous nous fimes transporter à Sassenage,

dont nous voulions visiter les grottes et cuves. Un guide fort

peu intelligent nous y précéda muni d'une chandelle qui

menaçait à tout instant de s'éteindre. Or, cette promenade

dans des anfractuosités de rocher, dans des sortes de tuyaux

de pierre entrecoupés d'abîmes où l'eau bouillonne, n'est

pas sans danger. Je ne la conseille point aux personnes

ankjlosées. On s'étonne à bon droit que l'autorité, qui

permet la visite de ces grottes, n'en facilite pas le passage

au moyen d'anneaux de fer placés de distance en distance,

et qui ne gâteraientpoint l'originalité du lieu. Disons, enfin,

qu'une Larcniia dubitaria a été prise par M. Millière, au

fond de ces cavernes.

En quittant Sassenage, nous trouvions, sur notre droite,

des roches calcaires disposées comme des fortifications, et

formées d'assises d'une grande régularité qui augmentait la

ressemblance. Tantôt ces assises étaient parfaitement hori-

zontales, d'autres fois elles avaient une inclinaison oblique.

Arrivés à Grenoble, nous avons arrêté, pour le lendemain»

notre départ pour le Lautaret.
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III. LE LAUTARET.

Tous les entomologistes qui avaient pris part à l'excursion

de la Grande-Chartreuse n'ont pu venir dans les Hautes-

Alpes. Ils ont employé le temps dont ils pouvaient disposer,

en explorant Uriage , Allevard , la Chartreuse de Pré-

molles, en un mot, la plupart des environs de Greno-

ble. Je citerai, parmi les Insectes récoltés dans ces localités,

les Cymindh humeralis, Licinus Hoffmansegcju , Feronia

externepnnctata , Ocijpus aler , Podabrus alpinus et Par-

mena Solieri, pris à Uriage par plusieurs de nos collègues,

et plus particulièrement par M. Bellevoye; le Carabus nodu-

losus, trouvé à la Chartreuse de Prémolles par M. Charles

Dat. Les bords du Drac avaient offert les chenilles du Dei-

lephîla liippophaes, et, sur les fleurs composées, les Zygœna

erytlirtis et sarpcdon ; en outre, les Apioti et Tychhts meli-

loti, Pachybraclujs liippophaes, Sciaphihis vi7-idis, etc.

M. Léon Fairmaire, qui avait remonté le cours de l'Isère,

jusqu'à Conflans avait rapporté de cette localité, les Lampra

ruûlans et conspersa, le Coniaius répandus, qui se trouvait

abondamment sur les Tamarix des sables de l'Isère, YAl-

tica hippophaes, très commune sur VHippopliae rliamnoides,

le Bembidium bisignainm , assez rare sous les graviers, la

Xanthocbroa carnioilca, prise le soir pendant qu'elle volait

autour des fleurs de Jasmin. I! avait capturé le Cerctris are-

naria^ emportant entre ses pattes un Oiiorhynchus sulcaïus.

Vous avez, comme moi, Messieurs et chers collègues, ad-

miré les travaux de MM. Léon Dufour et H. Fabre, sur

l'instinct des Cerccris , et vous connaissez les mœurs de

Vnrcnaria. qui fait une guerre acharnée aux Cnrculionilcs.
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Une voiture spéciale et assez commode devait nous con-

duire à petites journées jusqu'au Lautaret. Quittant Gre-

noble de grand matin, nous avons pris une route opposée à

celle de Voreppe. Elle est large et droite, jusqu'au moment
où nous apercevons le Pont de Claix

,
jeté sur le Drac par

Lesdiguières; mais alors, laissant le Drac sans le traverser,

nous nous sommes dirigés sur Vizille. Le pays que nous

parcourions ainsi est d'une grande fertilité; tantôt de belles

prairies, parfois un peu humides, tantôt de riches moissons,

de beaux arbres, des vignes, des champs de Solamim, de

Cannabis. Les Vanessa Antiopa, Papïlio Podalijrius, YApa-

tura Ilia, viennent se reposer sur la route et s'envolent

à l'arrivée de la voiture. Ces Lépidoptères sont très com-

muns en cet endroit. J'éprouve un grand plaisir à écouter

le chant des Cigales
;
je l'ai bien vite reconnu, quoiqu'il

n'eût pas frappé mon oreille depuis plus de douze ans.

Vizille a été notre première étape. Après y être restés le

temps d'un repas, nous continuons notre route. Traversant

la Romanche, nous trouvons une suite de collines qui vont

s'étageant les unes sur les autres, mais le fond large des

vallées est toujours couvert d'une belle végétation, de

moissons et d'arbres fruitiers. Bientôt, cependant, après

avoir dépassé Séchilienne; la vallée se rétrécit et nous aper-

cevons à l'horizon un haut sommet et de la neige. Profitant

du ralentissement forcé des chevaux qui conduisent au pas

notre maison roulante, nous montons et descendons bien

souvent par la portière toujours ouverte. M. Paul Lambert

l)rend le DoUchus flavicornis sous une pierre, on trouve

encore les Chlœnius tiùialis, Carabus inlricaliis, elc. Les

rochers commencent à être tapissés du charmant Sem/jer~

vivnni arachnoidevm. Us nous offrent aussi VAsplcii'nnn sep-
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tentrionale, et dans les parties schisteuses et humides, la

Primula viscosa. VErebia euryale ; des Pohjommates et

d'autres Lépidoptères alpins viennent se reposer sur les

parties humides des rochers et au bord des petites flaques

d'eau que les infiltrations produisent sur la route.

Nous avons rencontré, après avoir dépassé Séchilienne,

des cantonniers brisant des pierres granitiques, sur une

sorte d'enclume cylindrique et creuse, formée d'un tronc

d'arbre, évasée en haut, cerclée de fer. L'un d'eux nom-

mait cet appareil, une guise, si je l'ai bien compris.

Après avoir traversé un défilé assez large, nous entrons

dans un véritable cirque de montagnes et, par une route

d'une rectitude et d'une longueur désespérantes, nous ar-

rivons enfin au Bourg-d'Oisans. L'aspect en est sombre, les

maisons sont brunâtres et enfumées.

Nous avions résolu de passer au Bourg-d'Oisans la fin de

cette journée et celle tout entière du lendemain. Nous tra-

versons la Romanche pour nous rendre au pied de la cas-

cade, située en face du Bonrg; elle arrive et tombe entre

deux rochers escarpés, dont la base est nue, semée de dé-

bris, où se plaisent les Vipères. Avant d'atteindre la cascade,

on voit des cultures bien arrosées, entourées de fossés

bordés de saules.

Au pied même de la cascade , nous prenons une grande

quantité de Bembidinm, parmi lesquels je ne mentionnerai

que Veques; les Nebria piciconiis, tielerocerus sericans. Je

trouve le Pcmiasslus Apollo endormi sur une Carduacée. Les

Verbascum, fort nombreux parmi les pierres éboulées, m'of-

frent en grand nombre les Ciomis ungulalus et Gymnetron

thapskola.

Le soir, au crépuscule, la chasse des Microlépidoptères
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nous donne un grand nombre de Pyrausta sanguinalis et de

Pterophorus, tels que : adactyla, megadactyla, nemoraltdac-

tyla, iiistidaclyla, -paludidactyla. Quand nous rentrons au

Bourg-d'Oisans, les sommets couverts de neige des mon-

tagnes environnantes étaient seuls éclairés de ces teintes

rosées, violâtres ou dorées, d'une délicatesse extrême que

se rappellent toujours ceux qui les ont vues une fois.

Le lendemain , notre troupe s'est divisée en deux camps.

L'un, sous la direction de M. Boisduval, a parcouru les mon-

tagnes du Sud, jusqu'à Villard-Eymond et Villard-Rey-

mond ou S^-Jean. Ces localités sont extrêmement intéres-

santes. Elles offrent presque l'Entomologie et la Flore

du Lautaret. Notre Président y a retrouvé le Lijcœna Douze-

lit, qu'il y avait découvert il y a trente ans; i! y a pris, en

outre, une variété de cette espèce sans points marginaux,

le Polyommatus Eurydice, les espèces alpines d'Ereb'm, etc.

Un montagnard lui a montré des Carabus nodulosus qu'il

avait ramassés sur les hauteurs; M. P. Lambert a pris les

Cijclirus atteniiatus et Feronia metallica\ M. Boisduval a

rapporté, dans sa boîte d'herborisation, \esPinguicula gran-

diflora et alpi7ia , Corallorhiza Halleri, Goodyera repens

,

Orcliis albida, Arlemisia Bocconi, Sibbaldia prociimbens et

un grand nombre d'autres plantes rares.

La petite troupe qui suivait notre Président et qui s'était

égarée dans ces régions alpestres conservera le meilleur

souvenir de l'hospitalité cordiale de M. le curé de Villard-

Eymond.

De notre côté, en compagnie de MM. Martin, Bruand

Constant, Bellevoye, etc., nous avons exploré les montagnes

du Nord. M. Martin et moi-même gravissons, non sans

peine, ni danger, un des rochers de la cascade où croissait
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{'Asclepïas vinceioxicum, émaillé, comme de coutume, de

nombreux Chrysochus pretiosus. Après avoir frugalement

déjeuné au bord du torrent, dans un endroit où voltigeait

par essaims le Lycœna daman , nous continuons notre as-

cension jusqu'au village d'Huez. Les prairies nous avaient

abondamment offert sur ces hauteurs les Pohjommatus Eu-

rydice^ virgaureœ, Argynnis Niobe, ho, et une quantité

vraiment considérable ù'Apollo. Près d'Huez, j'ai pris au vol

XAnthrax capucina.

En arrivant dans ce malheureux village d'Huez, incendié

depuis un mois à peine, nous avons trouvé le plus triste

spectacle. Sur une centaine de maisons, disposées en am-

phithéâtre et rapprochées les unes des autres, quelques-

unes à peine étaient restées debout, les autres avaient été

dévorées par les flammes. Ce n'étaient plus que toits ren-

versés, murailles noircies et tenant à peine sur un sol en-

combré de débris calcinés. Nous avons parcouru ces ruines.

Un villageois nous a appris, non sans doléances, et elles

n'étaient que trop justes, qu'une batiture de fer partie

d'une forge était tombée sur un toit en chaume, où elle

avait porté l'incendie qui avait couvé lentement.

Les flammes, poussées par un vent très fort et favorisées

par une température élevée avaient enveloppé tout le vil-

lage ; les habitants, dispersés dans les champs et revenus à

la hâte n'ont pu qu'assister à cette scène de désolation.

L'eau manquait, tout a été rapidement consumé.

On se hâtait de rebâtir quelques maisons et nous avons

vu des mulets portant des ardoises sur le dos arriver jusqu'à

Huez. Il serait indispensable de supprimer dans les villages

les toitures en chaume qui propagent si vite l'incendie.

Nous dépassons Huez et atteignons les sommets. En face
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de nous est la montagne limitrophe du Piémont. On en

extrait une houille abondante, mais de mauvaise qualité.

Sous les pierres, nous trouvons en grand nombre, avec

les Cymindis hunieralis , Calatlius fulvipes , alpînus, une

belle variété d'un vert-bronzé foncé du Carabus cancellalus,

VAmara rufoc'mcta, le Crijplocephalus împeriaHs h taches

conflucntcs, la Chnjsomcla Ihnbata et la commune For^cu/a

bipunctaïa. Je dois mentionner le Capsus irigutiatus, à cause

de la taille qu'oflfre cet Hémiptère dans cette localité, il

est du double plus grand que celui des environs de Paris.

Plusieurs Aphodius alpins fouissaient dans leur demeure

ordinaire. J'ai pris au vol les Rkizoïrogus ochraceus et assî-

milh. M. Bellevoye a trouvé le R. cicaiiicosus. Le Sienobo-

ihrus variecjaiiis était fort commun.

Nous sommes revenus au Bourg par un chemin moins

pénible que celui de l'ascension, mais néanmoins très fati-

guant par ses zig-zag interminables.

C'est par une route moins longue que celle de notre

arrivée, mais droite comme elle, que nous quittons le cirque

de montagnes, où est situé le sombre Bourg-d'Oisans. Il

est infiniment probable que l'espace renfermé entre ces

monls a été jadis occupé par un vaste lac dont les eaux se

seront écoulées du côté de Vizille. La route que nous sui-

vons s'élève et nous traversons un défilé. Bientôt elle

est tracée sur le flanc du rocher et bordée, à notre gauche,

d'affreux précipices au fond desquels la Romanche coule

dans un lit torrentueux. Le CeH?mnf/iMs angusiifolius , la

Lavandula spica nous offrent quelques Zi/gènes et des

Lépidoptères diurnes alpins qui vont se reposer sur les

sommités fleuries. A plusieurs reprises , nous passons sous

de petits tunnels creusés dans le rocher. Cette route est
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Uès accidentée ; elle avait parfois des aspects vertigineux,

quand, lancés à toute vitesse, nous regardions à notre côté,

sans trottoirs, ni garde-fous, le torrent, dont le lit rempli de

blocs ou de pierres énormes, grondait sourdement au fond

d'abîmes taillés à pic ou hérissés de pointes aiguës.

Derrière nous sont le Péinoutei (mont du pied de mouton)

et mont de Lans sur notre droite. En nous éloignant d'eux,

je dois mentionner certaines cultures particulières aux Alpes

et que nous avions, du reste, observées dans le déparlement

de l'Isère avant d'arriver au Bourg-d'Oisans. Elles donnent

un aspect tout spécial au paysage.

Sur le bord des rochers , sur les pentes les moins escar-

pées, partout où se trouve de la terre végétale, on remarque

des sortes de zones, de bandes transversales, couvertes de

moissons et de cultures diverses. Quelques-unes arrivent

au bord même du précipice, et il faut un pied montagnard

pour aller les recueillir.

Près du Freney, on vient de construire un tunnel assez

long, au sortir duquel la route sera considéi ablement élevée

sur une terrasse bien bâtie. L'ancienne route est en mau-

vais état.

Nous atteignons le Pont-du-Dauphin, presque détruit par

les inondations de 1856, et nous passons la Komanche qui

coulera désormais à notre droite. Sur le bord des eaux,

nous prenons la Cicindela transversalis ^ des Chlœnius, des

Bembidium ; VApoUo vole en grand nombre, lesjLycœna, les

Polijommates alpins se reposent sur les fleurs déjà signa-

lées. Plusieurs cascades tombent et s'effilent en longues

traînées vaporeuses du haut des arêtes de rochers. D'autres

forment de petites bandes sinueuses et argentées, qui
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roulent avec bruit et conduisent à la Romanche le tribut

provenant de la fonte des neiges.

Le pays que nous traversons est de plus en plus désert et

sauvage; ce ne sont plus les aspects des environs de Gre-

noble et de la Chartreuse, la route a été emportée en plu-

sieurs endroits, nous en profitons pour descendre et butiner

en marchant. Des arbres jetés en travers sur la Romanche

servent de pont aux montagnards. Les cascades se mul-

tiplient; nous apercevons même sur les rochers à droite,

opposés à ceux que nous côtoyons, de grands espaces cou-

verts de neige provenant d'avalanches non fondues. Ils

semblent rapprochés de nous, mais on sait combien les

distances sont trompeuses dans les pays de montagnes.

Nous remarquons dans un talus de pierres et de fragments

éboulés à notre gauche, sur les Lavandula, les Ceniranthus,

les Thymus alpinus, Ccvtaurea paniculata, Arleinîsia cam-

phorata, bon nombre d'espèces alpines de Lépidoptères et

d'Hyménoptères. Parmi elles, nous reconnaissons parfaite-

ment la Thaïs Medesicasie.

Quelques chétives cabanes, situées au pied de la mon-

tagne, de l'autre côté de la Romanche, consistent en murs

de pierre sèche adossés au rocher-paroi, leur toit est incliné

pour ne pas céder sous le poids de la neige; elles sont

groupées les unes auprès des autres , et leur aspect est mi-

sérable.

Nous remarquons, sur les hauteurs et sur le flanc des

montagnes de droite, les bois d'Efraux, composés en

grande partie de Mélèzes. On y fait la chasse aux grands

coqs de Bruyère (Tetrao urogallusj et aux Tétras à queue

fourchue (Tetrao tetrixj.
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D'énormes blocs de rocher se sont détachés et ont roulé

jusque sur la route, qui a dû se détourner devant ces obsta-

cles. Nous découvrons de loin un sommet neigeux, un véri-

table glacier. La couche est considérable, éternelle. Nous

touchons à la Grave en Oisans, village très heureusement

situé pour le naturaliste.

II est décidé que nos montures se reconforteront à la

Grave et nous pareillement. Nous y avions été annoncés et

nous y sommes convenablement reçus. On cultive à la Grave,

dans quelques champs en zone dont j'ai déjà parlé, le Secale

céréale et le Solanum tuberosum qui ne peuvent pas tou-

jours y mûrir ou s'y multiplier. On y fait aussi un pain en

forme de pavé cubique, composé de seigle, d'orge et de très

peu de blé moulus. On le fait cuire pendant longtemps et

pour la majeure partie des habitants à la fois; il est d'une

longue conservation. Sa dureté est celle du biscuit de mer;

nous en avons vu de trois années de date et qui ne parais-

sait point altéré. Pendant qu'on nous montrait ce pain, un

petit garçon s'occupait à en grignoter un morceau.

Sur la terrasse de l'hôtellerie de La Grave on jouit d'un

coup d'oeil magnifique, la Romanche coule au bas, en face

sont de vertes prairies, des sapins et des mélèzes espacés

ou groupés en petites masses, le glacier couronne le tout.

C'est un des sites les plus intéressants que nous ayons vus

dans les Alpes. Je donnerai encore un souvenir à La Grave.

Les bords de la Romanche nous ont offert, sous les

pierres, quelques Carabiques, la Nebria pîcicornis et une

grande quantité de Bembidium.

Au sortir de La Grave, nous trouvons un tunnel considé

rable, sa longueur est de 800 mètres; il n'est pas droit,

mais un peu recourbé; en pénétrant au fond des ouvertures

S-^ Série, TOME VI 55
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latérales qui ont servi aux déblais, la vue tombe sur d'ef

frayants précipices. On terminait les travaux de maçonnerie

de ce tunnel du côté de La Grave, à l'époque de notre pas-

sage.

La route continue à s'élever, chacun de ses détours est

marqué par un long poleau de bois, pareil à ceux des télé-

graphes électriques sur les lignes de chemins de fer. Ils

sont destinés à indiquer la roule dans la saison des neiges.

Le paysage devient de plus en plus sauvage. Les monts ont

leur cime dépouillée, leurs flancs sont grisâtres, raboteux,

et n'offrent plus d'arbres , de sapins éparpillés. Toute végé-

tation frutescente a disparu. Par contre, le long de la route,

à notre gauche, l'œil se repose sur de belles prairies al-

pines.

Nous apercevons le clocher incliné de Villar d'Arène. La

route s'élève toujours. Nous la faisons à pied, et, en cher-

chant sous les pierres, MM. Bellevoye et Lambert prennent

la Cicindela cillons qui s'y était réfugiée.

Enfin, avançant toujours, et après une montée extrême-

ment raide, nous apercevons de loin un bâtiment fort bas,

situé à l'extrémité d'une magnifique prairie. La route fait

un détour pour s'y rendre. Nous sautons tous dans l'herbe

et arrivons au Lautaret, à travers les plantes hautes d'un

mètre en plusieurs endroits.

En soulevant les pierres des sentiers qui traversent la

prairie, j'ai trouvé quelquesintéressantsCarabiques,Cî/mi«(/is

axillaris et coadiinata, Harpalus lœvicolUs, Amara monti-

cola, et dans leur gîte habituel, les Aphodins obscurus et

alpinus.

L'impression que produit à première vue l'ancien Hos-

pice du Lautaret n'est pas des plus attrayantes. Le bâtiment
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se compose d'un rez-de-chaussée et d'un étage peu élevé,

solidement construits, ayant la forme rectangulaire. Il est

placé sur le point le plus élevé de la route de Turin, et

toutes les voitures s'y arrêtent en passant.

Pénétrons dans l'intérieur. C'est d'abord une sorte de

vestibule obscur, à sol inégal; dans un recoin à droite se

trouve une fontaine où coule une eau abondante; nous cher-

chons à gauche et à tâtons la porte d'entrée. Nous voici dans

une salle assez vaste, mais sombre, chauffée par un poêle. Elle

est voûtée, avec les arêtes de la voûte simples, sans orne-

ments. Autour d'une longue et solide table sont nos collé

jiues et quelques montagnards, qui bientôt nous cèdent la

place. La famille Amieu, qui habite le Lautaret, nous reçoit

avec bonheur et nous comble de prévenances.

A la suite de cette pièce en est une autre, voûtée comme
elle, où s'est déjà établi notre collègue, M. Thibézard, qui

nous a précédés au Lautaret. Je pourrais l'appeler chambre

présidentielle, parce qu'elle a reçu notre Président. Il y a

trouvé un bon lit, mais, en outre, une collection de Pulex

et une grande humidité.

J'ai toujours aimé à voir les objets dans leur ensemble; je

suis plusieurs collègues qui grimpent déjà sur un monticule,

en face de l'ancien Hospice. En soulevant les pierres, nous

prenons en grand nombre la Feronia Honnoratii, la Cymindis

axillaris; des Rhododendron ferrugineum rabougris couvrent

le sol autour de nous, ainsi que YEmpetrum nigrum et VAr-

nica montana en pleine floraison. La Zygœna exulans se

trouve par milliers sur toutes les plantes. Elle est d'une

abondance excessive.

Vu de notre observatoire, le Lautaret forme le seul relief

de la route sinueuse qui s'élève du côté de Villar d'Arène,
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et qui va s'abaissant du côté de Briançon. Le premier étage

va toucher le sol sur notre droite, d'où nous pouvons con-

clure que les animaux domestiques, les bestiaux, peu-

vent s'y rendre quand le rez-de-chaussée a disparu sous la

neige. Derrière nous est le mont Haut-Richard, devant nous

le Galibier, que nous gravirons demain; à droite, au loin, un

poste de douaniers établi dans une maisonnette et formaut

un point dans cet espace désolé, encombré de montagnes

nues et grisâtres, étagées , amoncelées les unes sur les

autres.

La nuit arrive subitement dans ces hautes régions, hâtons-

nous de revenir. Nous nous assurons que le toit du Lautaret,

vu horizontalement, est au-dessus de ces grandes plaques de

neige qui revêtent le Haut-Richard. Entrons de nouveau au

Lautaret. Prenons gaîment notre repas d'une simplicité

rustique. Le Génépi des Alpes a remplacé la liqueur de la

Chartreuse. J'apprends que l'ancien Hospice du Lautaret a

été construit pour recueillir les voyageurs pendant l'hiver.

On y avait placé une cloche qui était sonnée pendant les

tourmentes et quand la neige tombait, mais on a été obligé

de l'enlever parce que le son de cette cloche répété par

les échos des montagnes trompait souvent le voyageur et

l'égarait au lieu de le diriger. Ces longs poteaux, qui

indiquent la route et qui me paraissaient fort élevés, sont

parfois enfouis sous la neige. Alors on en place d'autres

à l'endroit qu'occupaient les premiers, et ils servent de

guide aux courriers qui vont en traîneau sur la route et

auxquels il arrive peu d'accidents. Quand l'usage des po-

teaux superposés est devenu indispensable, les habitants

du Lautaret gagnent Villar d'Arène et laissent leur do-

micile enfoui dans la neige.
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Le moment du repos étant venu, je cherchais des yeux

où pourraient être les hts de notre troupe. J'ai été bientôt

satisfait. Nous repassons dans le vestibule, et là, grimpant

à une échelle assez droite, nous nous trouvons dans le pre-

mier étage, grenier et remise, tout à la fois, où nous nous

étendons dans des couvertures et sous des couvertures, sur

les graminées desséchées de la prairie. La même couverture

sus-enveloppante recouvrait de deux à trois d'entre nous,

suivant son ampleur. Quelles gaies réflexions avant le som-

meil! Nous n'avons pas eu le lit de la chambre du rez-de-

chaussée, mais l'humidité ne nous a point incommodés et

nous n'avons pas constaté la présence des Pulex, Cîmex, etc.

Sur pied avant l'aube, après les ablutions ordinaires, nous

commençons l'ascension du Galibier en traversant de su-

perbes prairies. Nous y remarquons, entre autres plantes,

parmi le Femij-umaux larges feuilles, les Gentiana bavarîca,

Anémone narcissiflora , Brassica Riclieri , Aquilegia al-

pina, etc., un Narcissus voisin du poeticus et qui consti-

tuera peut-être, suivant M. Boisduval, une nouvelle espèce.

Nous franchissons un torrent peu profond, mais assez large,

puis par un sentier raide, nous arrivons aux chalets qui

dominent le Lautaret, et au-dessus desquels la montagne

devient de plus en plus escarpée. Au soleil levant, nous

avons pris les Pamassius Phœbus, Lycœna optUele, orbï-

tiliis, eros
,
pheretes, cumedon, etc. Autour des chalets,

nous trouvons une collection fort singulière, et parfaitement

alignée en quinconces, de stercus boviniim séchant à l'air

sur la terre ou sur des toits inclinés. 11 était évident que ces

étranges produits avaient été soigneusement ramassés dans

les prairies ou le long des sentiers et transportés de là et de

''élable au séchoir commun, où ils avaient été disposés avec
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OFdre. Quelle pouvait être leur utilité? On me l'expliqua et

j'y ai cru plus tard, de visu, en apercevant les petites masses

avec lesquelles le feu du foyer était entretenu au Lautaret.

L'odeur elle-même avait quelque chose de spécial qui révé-

lait la nature du combustible. Le bois n'existe pas à plu-

sieurs lieues à la ronde. Le slercus bovïnum desséché en

tient lieu. Nous avons mangé de la cuisine préparée avec

ce feu d'origine nouvelle pour nous.

Les Slenobothrus viridulus sautent dans les prairies al-

pines; les Erebia alecio, gorge, et sa ']o\\e yariélé ertjnnis

volent sous les rayons d'un chaud soleil. Le Cirsîum spino-

sisshnum, d'une superbe végétation, borde les sentiers que

nous suivons, mais il est de moins en moins avancé à me-

sure que l'altitude est plus considérable.

Les Apliodms qm fréquentaient les quinconces des chalets

étaient fort nombreux, nous y avons trouvé, ainsi que sous

les déjections nouvellement déposées sur le sol et non encore

récoltées, les Aplwdius obscurus, atramentarms, alpinus,

nivnlis, etc.

Les pierres soulevées avec persévérance nous ont fourni

les Amara ingenua, p'icea, les Harpales monticoles, et sur-

tout une grande quantité de Forficula bîpunctata. Cette

espèce est encore plus commune au Lautaret qu'à la Grande-

Chartreuse et au-dessus du village d'Huez.

Notre ascension se poursuivant toujours, je trouve l'al-

pestre Gompliocerus (StenoboihrusJ sibiricus. Nous dépas-

sons des creux remplis de neige qui, en fondant, forme le

torrent que nous avons dû franchir au départ. Près de la

neige, nous trouvons les ISebria castanca et nivalis, le

Bembidium bipunctalum, puis nous élevant toujours par des

sentiers en zig-zag et à peine tracés sur un sol incliné,
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très garni de menus débris, fort peu commode à gravir,

nous touchons au point terminal de notre ascension. Nous

sommes sur le faîte du Galibier, où nous pouvons mettre un

pied en France et l'autre en Sardaigne.

Le spectacle que nous avions de ce haut sommet nous

dédommageait de nos fatigues. Le mont Blanc apparaissait

avec sa large cime neigeuse, le mont Ventoux . le mont Viso,

le mont Pelvoux, dominant d'autres pics moins élevés,

s'élevaient autour de nous. Sur la petite plateforme où nous

étions placés, M. Martin prit une Pieris callidice qui passait à

tire-d'aile de France en Piémont. Il me montrait aussi, dans

sa boîte de chasse, VAnaitis simpliciaria (Ij, publiée, comme
Aous le savez, sous les noms de Magdalenaria et de Picrrc-

taria, et que M. Azambre avait déjà prise sur les hauteurs

du Lautaret (2).

N'oublions pas de noter les captures de la Pachyta inler-

rogaiionis, Luperus vtrid'ipennis, Ore'ina Jiîvalis faites sur les

fleurs, à moitié chemin de notre ascension. N'omettons ni

les plantes que nous avions si près de nous sur le sommet

du Galibier, le Baminculns glacialis, les deux Saussurea

alpina et discolor, le Dracoccphalus Ruyschianus, \e DiaU'

fhus neglecius, le Myosotis iiana, ni les diverses espèces de

Génépi que nous avons trouvées sur notre route. La des-

cente fut rapide, chacun allant de son côté. J'ai suivi dans

le bas le sentier qui mène à la demeure des Douaniers, j'y

ai pris, au vol, la Cicindela cliloris et au bord du torrent,

yAnthrax bifasciata.

(1) Voyez GuÉNÉE, Hist. nat. des Lépidoptères , elc, tome X,

page 501, 11° 1732, 1857.

(2) Voyez Annales de (a Société Entomologiqnc de France

,

ÎR.58, BulJet. XH.



864 A. Laboulbène.

Je dois dire que les Tabanus mîcayis et luridus étaient

extrêmement communs et qu'ils n'ont cessé de voler autour

de nous, se reposant, s'en volant et revenant se poser en-

core jusqu'auprès du sommet, pour devenir nos insuppor-

tables compagnons jusqu'à la porte du Lautaret.

Nous avons remarqué souvent, sur les gros blocs de

rochers éboulés, le Fringilla nivalis etVAccenior alpinus,

qui s'y posent pendant longtemps et qui font entendre un

petit cri plaintif et monotone. Des bandes nombreuses de

Pyrrliocorax volaient sur les hauteurs, et, le matin, le toit

et la cheminée du Lautaret en étaient couverts. Nous les

avons aperçus en aussi grand nombre à La Grave.

Après un repas aiguisé par un bon appétit, nos courses

recommencent. Autour du Lautaret, je trouve en quantité

VOcijpus pic'ipeyinis sous des pierres, et je vois là, pour la

deuxième fois, des provisions considérables du même com-

bustible que j'avais trouvé séchant près des chalets.

M. Boisduval ne résiste pas à l'envie de monter sur le

Haut-Richard, et je l'accompagne. Un petit berger nous

guide, et il emmène une chèvre dont l'agilité nous aiguil-

lonne. Cette course a été moins productive pour l'Entomo-

logie que pour la Botanique ; nous n'avons pris que des

Coléoptères, quelques Erebia et quelques Géomètres peu

rares pour nous et déjà capturées la veille ou le jour même
sur le Galibier.

Dans la soirée, les lépidoptéristes ont pu chasser avec

succès au crépuscule. Devant le Lautaret, ils ont pris en

grand nombre XHepialus knmuli, dont le vol saccadé est si

particulier.

Plusieurs de nos collègues partent le soir pour atteindre

Villar d'Arène. Nous passons une deuxième nuit, dans les
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mêmes conditions que la veille, et, le lendemain, de grand

matin, nous quittons le Laularet et retournons à La Grave,

en revoyant les sites désolés que nous avions si lentement

parcourus à notre arrivée; vers le milieu du jour, nous

étions rendus au Bourg-d'Oisans.

Favorisés par une belle journée et un chaud soleil, nous

chassons avec ardeur près de la cascade. Nous nous assu-

rons par nos prises Pandarus trîstis, Mylabris variabilis,

Satyrus eudora, Rhodoccra Cleopatra, que celle localité est

très méridionale.

Nous trouvons les chenilles de la CucuUia can'ma sur la

Scrophularia canina, le Syrîchlhus lavaterœ, le Lycœna

dorylas se reposant sur une Toffieldîa.

Nous cueillons de belles touffes de la jolie Linaria alpina.

Plusieurs espèces intéressantes sont récoltées par nos col-

lègues, enlr'autres, les Deleaster dichrous, Haliplus e/cvatus,

Anthaxîa sepidchralis^ Synccdypta seligera, Xyletimis pccti-

natus, Lampyris splendidula, des Cetoiiia, Hoplia, Anomala,

les Oliorhynclins hirlicornis, Astynonms griseus., Cryploce-

phalus bilineatus à taches confluenles, etc., etc.

Dans un champ où l'herbe est clair-seraée, je prends en

grande abondance la Cicmdela germanica et cette fois en-

core je m'assure qu'elle peut voler, mais peu loin. Au bord

d'un fossé, je recueille aussi des Cicindela transversalis ; au

vol, quelques Diptères, tels que V Anthrax fenesirata et

sinuata, les Lepiîs lt7icola et Xylota segnis.

Ce qui m'étonne le plus, c'est de trouver un grand nombre

d'Acriid'mm migratorium h l'état parfait et faisant bruyam-

ment usage de leurs ailes, près du champ où j'ai pris la

Cicindela germauica.

Avant de revenir au Bourg-d'Oisans, nous avons mis à

mort, sons pitié, une Vipère. Mais, à notre retour, nous
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sommes bien étonnés de voir une immense quantité d'Acry-

d'mm à l'état de larve et de nymphe noyés ou écrasés à

l'entrée du Bourg, sur la route. Nous apprenons que ces

insectes existent par myriades de ce côté de la Romanche,

qu'ils n'ont pu franchir. Ainsi m'est expliquée la présence

exclusive des individus parfaits de ÏAcrydium migratorium,

près de la cascade, car ils ont pu traverser la Romanche à

l'aide de leurs ailes. Les larves de ces insectes ont déjà pro-

duit d'effroyables dégdts; les récoltes de céréales ont été

détruites sur pied, les végétaux ligneux dépouillés de leurs

feuilles, ils attaquent même les Arwido phragmites.

On nous dit qu'un habitant du pays ayant aperçu une

sorte de nuage qui arrivait du côté du Sud, fut très étonné

de voir, après la chute de ce nuage, la terre littéralement

couverte de Sauterelles. C'étaient les Acrydium qui s'abat-

taient aux environs du Bourg-d'Oisans. On traita l'obser-

vateur de visionnaire, mais il ne s'était pas trompé, il n'avait

que trop bien vu.

L'Acryd'mm
,
qui a causé les ravages que nous avons

constatés au Bourg-d'Oisans , est le migratormm de Linné

ou le Pachytyliis migratorius des auteurs modernes. Vous

savez, Messieurs, que cette espèce, si anciennement connue,

a été plusieurs fois observée en France; et cette année

môme des milliers de ces Insectes dévastateurs se sont ré-

pandus en Suisse (1) et dans plusieurs contrées (2).

(1) Voyez uii récent travail de M. A. Yersin, sur le Packytylus

migratorius, publié dans la Bibtiolhèque universelle de Genève

(Arcli. Se. ijliys. et mit. LXIII année, III, 267, 1858). —Voyez
aussi une noie de M. le docteur H. Don, insérée dans ce volume,

page ccxxiv du BulUtin.

(2) J.-A. Barrai. , Journal d Agi icultwe pratique, 1858, IJ.

n° 15, page 92.
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Les larves et nymphes^ si voraces, étaient assurément

celles de XAcrydimn migratorium. Elles offraient des taches

bleuâtres très remarquables de chaque côté de leur thorax.

Plusieurs larves d'Acrydidœ présentent cette livrée pendant

les premières périodes de leur existence.

Depuis les dégâts des Acrydium^ signalés dans plusieurs

passages des livres sacrés, ces insectes ont acquis la plus

grande et la plus triste célébrité par leurs ravages extraor-

dinaires. Je ne puis, Messieurs et chers collègues, que vous

rappeler, à ce sujet, les récits rapportés dans les ouvrages

spéciaux. Audinet-Serville, Solier (l), Fischer de Wal-

dheim (2), MM. Brullé (.^), Fischer de Fribourg (4),Levail-

lant, Guyon (5), etc., ont été les historiens de ces calami-

tés, de la destruction des récoltes et de toutes les matières

végétales accessibles à la dent meurtrière de ces insectes.

La plupart des bandes de Sauterelles de passage, qui ont

paru en Europe à diverses époques, étaient composées de

Pachytylus migratorius et parfois de P. cinerascens F.

VAcrydium îtalïcum LiNN. est encore une espèce qui a été

signalée en Europe comme émigrante (6).

(1) Aud.-Serville, Histoire des Orthoptères , Suites à Buffon,

page 555 et suiv. —Solier, Ann. Soc. Ent. de Fr., 1833, 636.

(2) Fischer de Waldheim, Orthoptères de la Russie, page 21

et pages 293 et suiv.

(3) AuDOum et Brullé, Hist. des Insectes, etc., tome IV,

p. 199 ei suiv.

(4) Fischer de Fribourg, Orthoptera Europœa, pages 69, 50,

292 et 293.

(5) LfcVAiLLANT, Comptes-rendus de l'Acad. des Sciences,

1865, tome XX, page 1061.—Guyon, idem, page 1699, et tome XXI,

page 1107.

(6) Aid.-Serville, Orthoptères, page 687.



868 A. Laboclbène.

Dans le nord de l'Afrique et en Orient, VAcrydium pere-

grhmm Oliv. est une des espèces dont les migrations se

renouvellent le plus souvent et qui causent le plus de ra-

vages (1). VAcrîjdium lineola F. a été aussi indiqué dans

le nord de l'Afrique, comme pouvant émigrer.

EnGn, le Slenobothrus crucialus Charp. fStauronolus

cruciaius FischJ, est une des espèces émigrantes les plus

dévastatrices du nord de l'Afrique.

Vous vous rappelez, Messieurs, les calamités qui suivent

l'apparition de ces insectes ; la famine obligée, les mala-

dies résultant de la viciation de l'air par les émanations

pestilentielles de leurs innombrables corps en putréfaction.

M. Guyon (2) a signalé les odeurs infectes répandues par

leurs déjections. J'ai été moi-môme étonné de la très

grande quantité d'excréments que plusieurs de ces insectes,

rapportés vivants à Paris, ont fournie avant de mourir.

Leurs troupes, quoique considérables au Bourg-d'Oisans,

n'ont pas, que nous sachions, produits d'autres malheurs

que ceux d'une disparition des récoltes. Espérons que ces

insectes ne se reproduiront pas en grand nombre, l'année

prochaine, dans les contrées qu'ils ont dévastées.

Après une nuit passée à Bourg-d'Oisans, nous rentrons à

Grenoble, où nous restons une journée avant de regagner

Paris.

Avant de quitter celte ville de Grenoble, si intéressante

pour nous, nous avons visité ses collections d'histoire natu-

(1) Olivier, Votjage dans l'Empire Olh.om.ant l Egypte et la

Perse , tome II, pages h'ih et /|25. — A.-Sekville. Hist. Ortli.,

page (iG7, et Ann. Soc. Eut. Vrance, 18i5, Bull. c.\i.

(•2) Guyon, Comptes-rendus de l'Acad, des Sciences , iSUb,

toine XX, page 1500.
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relie, son riche Musée de tableaux, sa Bibliothèque publique,

ses monuments, sa Citadelle, etc. Les renseignements qui

suivent sont dignes de fixer votre attention.

Les collections d'histoire naturelle du Musée sont admi-

rablement tenues. Elles sont classées et étiquetées avec

soin. Les oiseaux des Alpes y sont très complètement re-

présentés; les insectes de l'Isère et des Alpes y figurent en

assez grand nombre, à part les petites espèces. Les collec-

tions de minéralogie peuvent être citées au nombre des

plus riches et surtout des plus remarquables de France

pour la beauté de leurs échantillons. Cet établissement fait

le plus grand honneur à M. le professeur Bouteille, qui en

est le conservateur éclairé.

Le Jardin botanique pourrait servir de modèle à plu-

sieurs jardins de ce genre. M. le professeur Verlot, qui a

l'amour des plantes, apporte à l'arrangement un soin de

tous les instants. C'est, sans contredit, l'un des jardins pu-

blics de France où les espèces sont le mieux classées. Nous

regrettons seulement que les serres d'un établissement

aussi remarquable ne soient pas en rapport avec son impor-

tance.

L'Ecole d'arboriculture est bien dirigée et nous avons été

étonnés d'y rencontrer des arbres aussi bien conduits. Le

local servant à la Société d'acclimatation, sous la haute

direction de M. Réal, nous a paru beaucoup trop resserré.

Il renferme quelques animaux assez précieux qui paraissent

bien portants. Nous avons remarqué, entr'autres, quelques

belles races de Poules et une belle paire de Yack.

Je vous rappellerai , en terminant
,
que M. le Secrétaire

général de la Préfecture de l'Isère a consulté votre Prési-
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dent sur les ravages des Acrydium nùgratorium et sur les

moyens à prendre pour y remédier.

Tels sont, Messieurs et chers collègues, les principaux

détails de la deuxième session extraordinaire de noire So-

ciété. Elle a satisfait tous ceux qui ont pu y prendre part.

C'est une joie pour le naturaliste de se soustraire momenta-

nément à la vie ordinaire et aux intérêts matériels dont

aucun de nous ne peut être exempt, de ramasser bêtes et

simples et de se reposer au milieu des Alpes, dons une

cellule de la Grande-Chartreuse ou sous le toit du Lau-

taret.

Il me reste à vous faire connaître les noms des principaux

insectes et des plantes qui ont été recueillis pendant nos

excursions. Vous y trouverez peu d'espèces nouvelles; le

temps nous a été médiocrement favorable, et nous avons

parcouru trop vite les meilleures localités.

Mais, pourrions-nous ne pas signaler, avec la Grande-

Chartreuse et Saint-Laurent-du-Pont, les environs de Gre-

noble, de Vizille, Séchilienne, le Bourg-d'Oisans, et surtout

La Grave? A ceux qui iraient s'établir pendant une saison

convenable dans ces endroits privilégiés, nous pouvons pro-

mettre une abondante, une précieuse récolte, aussi leur

disons-nous avec le poète :

Les moissons de ces champs lasseront vos faucilles...

Et les fruits passeront les promesses des fleurs !

--—

—

'^^f^-'"',
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LISTE DES INSECTES PRINCIPAUX

Recueillis aux environs de Grenoble, à la Grande-Chartreuse

et dans les Hautes-Alpes {au Bourg-d'Oisans et au Lautaret)

pendant la Session ejctraordinaire de Juillet 1858.

COLEOPTERES (1).

Cicindela sylvkola. — Grande-Chartreuse.

i (jallica Brullé. — Lautaret.

I
chloris Dej.

hifùrida var. riparia. — Route de Bourg-d'Oisans.

iransversalis.—Gr.-Ghartreuse et Bourg-d'Oisans.

Nebria picicornis. — Bourg-d'Oisans, La Grave.

nivalis. — Lautaret.

Jockischii. — Td.

castanea. — Grande-Chartreuse et Lautaret.

Leistus fulvibarbis. — Grande-Chartreuse.

Carabus monilis var. noire. — Sur toutes les montagnes.

cancellutus var. d'un vert bronzé obscur.— Monta-

gnes d'Huez.

nodulosus. — Chartreuse de Prémolles, Villard-

Eymond.

uuronitens. — Grande-Chartreuse.

(1) Cette liste a été rédigée d'après les notes et les communications

qui nous ont été fournies à M. Léon Fairmaire et à moi-même, par

MM. Bellevoye, Cartereau, Gougelet, Paul Lambert et Legrand.



872 A. Laboilbène.

Carabus violaceus (1). — Grande-Chartreuse.

convexus. — Id.

intrîcaïus. — Bourg-d'Oisans.

Cychrus rostratus (2).— Gr.-Chartreuse, Bourg-d'Oisans.

attenuatus. — Id., id. et Chartreuse de Pré-

molles.

Cymtndis humeralîs. — Commune sur toutes les montagnes.

axillaris.— Saint- Nizier, Lautaret.

coadunaïa. — Bourg-d'Oisans et Lautaret.

vaporariorum. — Lautaret.

Dromius fenestratus. — Grande-Chartreuse.

quadrillum. — Id., Bourg-d'Oisans.

Lebia aux minor. — Bourg-d'Oisnns.

Ch'.œnius tibiaiis var. à pattes brunes. — Séchilienne, La

Grave.

Lîcînus cassideus. — Bourg-d'Oisans.

Hoffmanseggii. — Uriage.

DoUchus flavkornîs. — Route de Bourg-d'Oisans.

Calailius fuLvipcs. — Sur toutes les hauteurs, très commun.

micropterus.— Uriage, Bourg-d'Oisans, Prémolles.

alpinus. — Grande-Chartreuse, Huez, Lautaret.

Taphria nivulis. — Grand-Som.

Feronia cuprea var. noire. — Sur toutes les montagnes.

dlmidiata. — Grande-Chartreuse.

(1) les individus U*oavés à la Grande -Chartreuse (à Bovinant) se

rapportent parfaitement au Carabus exasperatus Dvfts., qui n'est

qu'une variété du C. violaceus Linn., [Faun. Eut. Fr,, I, 20).

C'est la variété C du Carabus violaceus décrite par M. Schaum

{Naturg. Ins. Deut., I, IbU, 1856).

(2) Col insecte a constainniesU été pris dans les troncs d'arbres

décomposés.
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Ferotnalepida var. noire. —Sur toutes les montagnes.

spadicea. — Grande-Chartreuse.

maura. — Grande-Chartreuse, Lautaret.

pariimpunclata. — Uriage , Saint-Nizier , Pré-

molles, etc.

Panzeri. — Grande-Chartreuse.

Lasserrei.— Id.

Hagenbachii. — S'-Nizier, Grande-Chartreuse.

Honoraiii. — S'-Nizier, Prémolles, Lautaret.

Prevosiii. — Id., Grande-Chartreuse.

externepunctata. — Uriage, Prémolles.

Yvanii. — Grande-Chartreuse, Lautaret.

metallica. — Prémolles, Vlllars-Eymond.

Amara patricia. — S'-Nizier, Prémolles, Lautaret.

incjenua. — Lautaret.

municipalis. — Grande-Chartreuse.

monticola. — Lautaret.

commun'is. — Grande-Chartreuse.

familiaris. — Id., Lautaret.

curta. — S'-Nizier.

p'icea. — Id.

crenata. — Lautaret.

irufocincta ièAHLB. — Montagnes d'Huez.

Igrandicollis Zimm.

Diacliromus germanus. — Uriage, etc.

Harpalus rubripes. — Prémolles, Grande-Chartreuse.

patruelis. — Sur toutes les rnontagites.

Iionesius et var. ignaviis. — Grande-Chartreuse.

consentaneus. — Id.

Iioiieniioia. — St-Hambert, Grande-Charireuse.
3^ Sérit,, TOME VI. 5G
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Harpalîis
j
fulvipes F. — Grande-Chartreuse.

( limbatus Gyll.

\
lœvicotlis Duft.—Prémolles, Grande-Chartreuse,

\ salyrus J)EJ. Lautaret.

Treclius areolatus. — Grande-Chartreuse, Bourg-d'Oisans.

BcmbidiumA-signatum. — Bourg-d'Oisans.

( variiim Oliv. — Au bord des torrents, commun,

(ustulatum FAB. Gr.-Cîiartr., B.-d'Oisans, etc.

fulvipes. — Id., Bourg-d'Oisans.

nitididum. — Id., Grande- Chartreuse.

\fascîolatum. — Bourg-d'Oisans, La Grave, etc.,

(yar. cœruleum. commun.

tibiale var. — La Grave.

bîsîgnaium. — Conflans.

eques. — St-Laure!,t-du-Pont, Bourg-d'Oisans.

trkolor, — Bourg-d'Oisans, La Grave.

conforme. — Id., rare.

i Andrew Fab. — Bourg-d'Oisans, etc.

I
cruciatum Dej.

femoratiim. — Id.

distinguendum.— Bourg-d'Oisans.

riifipes. — Id., commun.

StwTnn. — S*-Nizier.

bipunctatum. — Lautaret.

caraboides, — Bourg-d'Oisans.

Agabus gultaiiis. — Grande-Chartreuse.

IJijdroporus Davisii. — Saint-Laurent-du-Pont et dans les

bassins du Couvent.

septentrîonalis. — S*-Laurent-du-Pont, Grande-

Chartreuse.
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ïhjdroporus Sanmarkn. — S'-Laurent-du-Pont.

vittula. — Grande-Chartreuse.

Haliplns elevatus. — Bourg-d'Oisans.

Elophorus elevatus. — Si-Laurent-du-Pont, Lautaret.

Hisier marginains. — Grande-Chartreuse.

fiinesius. — S*-Nizier, Grande-Chartreuse.

Saprinus conjungens. — St-Rambert, Grande-Charlreuse.

Silplia nigrita var. alpina. — Gr,-Chartreuse, Lautaret.

Anisoloma rolundata. — Lautaret,

Batrisus form'icarius. — Grande-Chartreuse.

Olhïus altcrnans, — Id.

Staphylinus hirtus. — S^-Nizier, Huez, etc.

lutarhis. — S^-Nizier.

clialcocephalus. — Id.

piibescens. — Id.

fossor. — Id., Prémolles.

picipennis. — Lautaret.

fn[vipen7iis. — Grande-Chartreuse.

(lier. — Uriage.

Philonthus intermedius. — S*-Nizier.

nitidus. — Grande-Chartreuse.

decorus. — PréraoUes.

lucens. — St-Nizier,

Pœderus longicornis. — S^-Laurent-du-Pont, S'-Rambert.

Deleaster dichrous. — Bourg-d'Oisans.

Trigonurus Mellyi. — Grande-Chartreuse.

Anthophagus armiger. — Id.

alpinus. — Id.

caraboides. — ïd.

Thymahis 1imbattis. — Id.
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Syncalypta spiigera. — liourg-d'Oisans.

Biirrlms signatus. — Grande-Cliartreuse.

omatns. — Id.

arcuatus. — Id.

fasciatus. — Id.

varîus. — Id.

Parnus siriato-putictatus. — S'-Laurent, Gr.-Chartreuse.

viennensis. — S'-Rambert.

mmculaius. — Grande-Chartreuse.

substrialus. — Id.

Elmis angustatus. — S^-Laurent, Gr.-Chartreuse.

subviolaceus. — Id.

Heierocerus fossor. — St-Rambert.

serkans. — Bourg-d'Oisans.

Ceruchus tarandus (larve). — Sapins de la Gr.-Charlreuse.

Onthophagus milans. — S'-Nizier.

lemitr. — Id.

Aphodius scrutalor. — Id.

j
hœmorrhoidalis. — Id., Prémolles.

( var. savgninolcnlîis Herbst.

immundiis. — S'-Rambert.

alpimis ScoPOLi. — Grande-Chartreuse, Huez,

rubens CoMOLLi. Lautaret.

bimaculatus var. noire. — Gr.-Chartreuse.

iobscnrus Fab. — Sur toutes les montagnes,

\ sericain s SCHUWT. commun.

discus. — Lautaret.

atranicniarius . — Gr.-Chartreuse, Lautaret.

{cnrijiaiîis Germ. — Lautaret.

( nivalis MuLS.
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Hopiia farinosa. — Bourg-d'Oisans.

Ulùzotrogus ckatricosus. — Id.

iockraceus Knocii. — Id., Ilucz, Prémolles.

I
Fallenii Gyll.

,

assimilis Heubst. — Bourg-d'Oisans et mont.

apriUnus DuFTS. d'Hucz.

uier. — S^-Nizier et Bourg-d'Oisans.

Cviunia œnea. — Bourg-d'Oisans.

marmorata. — Id.

Truhius fasciatus. — Grande-Ghartreuse, Prémolles, Bourg-

d'Oisans.

Capnodis tenebricosa. — St-Nizier.

Aniltaxia sepulchraiis. — Bourg-d'Oisans.

Atlious Dcjeanii. — S'-Nizier, Grande-Chartreuse.

Crijpiokypnus rivulurius. — SW^aurent-du-Pont.

Diacanikus œneus. —- S'-TMizier, Grande-CIiartreuse.

Corymbiies cuprens. — Grande-Chartreuse.

Camptjlus linearis. — Uriage.

Telcphorus (dbo-marginaïus. — Gr.-Chartreuse, Prémolles.

Hhagonycha abdominalis. — Grande-Chartreuse.

tesiacea. — Id.

fuscicornis. — Id.

Malacliius marginellus. — Prémolles.

ruficoUis. — Id.

Colotes trinotaïus. — Grande-Chartreuse.

Lampyris splendidula. — Bourg-d'Oisans.

Podabrus alpinus. — Uriage, etc.

Och'ma sangiiimcollis. — Lautaret.

Xylctînus pectinatus. — Bourg-d'Oisans.

Cis nitidus. — Grande-Ghartreuse.

Pandarus tristis, — Bourg-d'Oisans.
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Boleiophagus kreliculatus LiNN. — Grande-Chartreuse.

\crenatus Fab.

Oplocephala hœmorrhoidalis. —Grande-Chartreuse.

Prionychus ater. — Grenoble, bords du Drac.

Pyrochroa coccinea. — Grande-Chartreuse-

Notoxus major. — Bourg-d'Oisans.

cornulus. — Id.

Mylabris variabilis. — Id.

OEclemera trislis. — Grande-Chartreuse.

Anoncodes adusta. — Id.

Apion meliloii. — Grenoble, bords du Drac.

Scîaphilus viridis (1). — Id.

Chlorophanus saitcicola. — Id., Bourg-d'Oisans.

viridis. — Bourg-d'Oisans.

Gronops lunntus. — Id.

Liophlœus Herbstii. — Grande-Chartreuse.

pulverulentus. — Id.

ovipennis nov. spec. (2). — Id.

(1) Cette espèce n'a pas encore été signalée en France, à notre

connaissance.

(2) Liophlœus ovipennis L. Fairmaire. — Longueur 9 mill. —
Oblongus, niger, squamositaie sat densa cinereo-metallica tectus,

capite, rostro protlioracequc dense ruguiosis ; capite inter oculos

foveola signato; rostro crasso, apice latiore ot triangularlter im-

presso, niedio vlx perspicue carinnlato ; anloiinis nigris, clava fusco-

picea, sericea; prothorace lateribus rotundato longitudine dimidio

latiore, antice paulo quam posticc angustiore, rugoso, medio linea

subelevata, poslice abbreviata; scutello parvo, angusto, iriangulari;

olytris breviter ovatis, antice proilioracis basi paium latioiibus,

medio ampliatis, convexis, sat fordier punctato-Iineatis, inlerstitiis

planis, tenuissime alutaceis, femoribus clavatis, angnlatis, anticis fere

dentatis, tibiis baud arcuatis. — Grande-Chartreuse (L. Fairmaire).
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Barynotus mœrens. — Grande-Chartreuse.

Tropiphorus mercur'ialîs . — Bourg-d'Oisans.

Mulytes germanus. — Grande-Chartreuse.

Leiosomus ovalulus. — Id.

Phifllobius calcaralus. — Id.

atrovîrens. — Id.

psittacinus. — S^-Nizier.

Peritelus mus. — Grande-Chartreuse.

Pliijionomiis cjlobosus nov. spec. (1). — Lautaret.

Oiiorliijnclms niger. — Grande-Chartreuse.

fuscîpes. — Id.

lenebrico&us. — Id.

armadillo. — Id.

unicolor. — Id.

Obs. Il parait voisin du L. lentus ^ mais, cliez ceUe dernière

espèce, le rostre est canalicuré à la base, le corselet presque deux

fois aussi large que long , avec une impression transversale en avant,

sans ligne élevée médiane, et les élytres ont des stries ponctuées

flnes ; elles sont plus courtes que chez le L. nubilus.

(1) Vhytonomus globosus L. Fairm. — Long. 7 à 8 niill. —
Subovatus, niger, squamulis fuscis griseisque tectus , antennis rufo-

piceis, rostro crasso, ai cuato, sat acule carinato, prothorace lateribus

valdè rotundatis, basi redis, dense luguloso, medio sœpius linea

elevata, parum dislincta; elylris ovatis, sat fortiter punctato-striatis,

interslitiis leviter convexis, cinereo tessellaîis, femoribus ciavatis.

— Lautaret {Bellevoye) ; se retrouve aussi dans la Lozère, à Hyères,

etc. — Voisin du P. salvke, en diflere par le rostre caréné , bien

plus allongé, le corselet plus arrondi sur les côtés, non sillonné à

la base, et les élytres moins courtes, moins fortement striées.

Obs. Cette espèce n'a jamais, que nous sachions, été décrite

,

nous lui maintenons le nom qu'elle porte dans la collection de

M. Chevrolat.
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Otiorhynchus ebcnimis. — Grande-Chartreuse.

hhiicorms. — Bourg-d'Oisans.

porcaius. — Grande-Chartreuse.

Grijpidius equisni. — Bourg-d'Oisans.

Orchestes sparsus. — Id.

Cionus imçjulatus. — Id.

Gymnciron campmndœ (larve). — Grande-Chartreuse.

Xyloterus domesticus. — Id.

Scolytus villosus. — Id.

RosaUaalpina. — Id.

Crionwrplius
j
castaneus LiNN. — Bourg-d'Oisans.

( aulicus Fab.

Clylns myslicus. — Id.

Molorchus mïnor. — Grande-Chartreuse.

Parmeiia Solieri. — Uriage.

Acanihoderes varius. — Grande-Chartreuse.

Astynomus griseus (1). — Id., Bourg-d'Oisans.

Leiopus nebulosus. — Bourg-d'Oisans.

Pogonocherus fascicularis. — Grande-Chartreuse.

Agapanthia anguslicoUis. — Id.

Saperda scalaris. — Id,

punctata. — Id., chemin de Fourvoirie.

Rhagium indagator. — Grande-Chartreuse.

Pachyla intcrrogationis. — Lautaret.

H-maculaïa. — Gr. -Chartreuse, Prémolles.

virginea et var. corselet rouge. — Gr.-Chartreuse.

Strangalia aurulenla. — Id.

(1) M. Kraatz a pris un insecte de celle espèce dans la grande

c^elise dos Charireux.
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Lcpiurai tesiucea i iNN. — Grande-Chartreuse.

( rubrolestacea Fab.

macuiicornis . — Id.

rufipennis. — ïd.

Anoplodera rufipes. — Bourg-d'Oisans.

Grammoptcra lev'is. ~- Grande-Ghartreuse.

Clylhra cyanicornis. — Bourg-d'Oisans.

lonçfimana. — Grande-Chartreuse.

Cryptocephalus imperialis var. — Montagnes d'Huez.

gracilis. — S'-Nizier , Grande-Chartreuse
,

Bourg-d'Oisans.

biimeatus var. — Bourg-d'Oisans.

Chrysomela Umbaïa. — Montagnes d'Huez.

cacaliœ. — Grande-Chartreuse.

senecionis. — Id.

vittigera. — Id.

pretiosa. — Id.

nivalis, — Lautaret.

speciosa. — Grande-Charti'euse.

Luperus viridipennis. — Lautaret.

Cassida languida. — Prémolles.

Harmonia impustulala. — Id.

Coccinella labilis. — S'-Nizier.

Endomychus coccineiis. — Grande-Chartreuse.
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ORTHOPTÈRES (1).

Forjicula biguttata. — Très commune sur toutes les mon-

tagnes.

Deciicus verrucivorus. — Grande-Chartreuse, très commun.

Stenebothrus virididus. — Lautaret.

bicolor. — Grande-Chartreuse.

\
scalaris FiscH. Wald. — Gr.-Chartreuse.

I melanopterus Bokck.

variegatus. — Sur toutes les montagnes.

sibiricus (Gomphocerus). — Lautaret.

Pachytijlus migratorius. — Bourg-d'Oisans.

OEdipoda cœrtilans. — Id., Huez.

LÉPIDOPTÈRES (2).

Parnassius Apollo. — Sur toutes les montagnes.

Phœbus. — Lautaret.

Pieris Callidice. — Sommet du Galibier.

Rhodocera Cleopatra. — Séchilienne et Bourg-d'Oisans.

Collas phiconione. — Lautaret.

pulœno. — Id.

(1) CeUe liste a été dressée par M. Louis BrisoiU de Barneville,

sur les quelques Orihopîères que j'avais rapportés. Je n'indiquerai

point les insectes trop peu nombreux des autres ordres, ils ont été

mentionnés dans le Rapport.

(2) Cette liste m'a été fournie par MM. Boisduval, Bruaud

d'Uzelle, E. Martin el P. .Miliière.
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Poiijommatus Eurydice. — S'-Nizier, Lautaret, etc.

virgaureœ. — Sur toutes les montagnes.

Gordius. — Bourg-d'Oisans.

Lycœna Amyntas. — S^-Nizier.

optilete. — Villard-Eymond, Lautaret.

Eumedon. — Id.

orbitidns. — Id.

Eros. — Lautaret.

Pheretes. — Id.

Donzelii (1). — Villard-Eymond.

Damon (2). — Partout.

Alcon. — Basses prairies.

Argynnis Niobe. — Prairies alpines.

Amaihusia. — Chartreuse de Prémolles.

Daphîie. — Id.

Ino (3j. — Partout, commune.

Pales. — Extrêmement commune au Lautaret.

Mclitœa cynthia. — Lautaret.

didyma. — Bourg-d'Oisans.

Arge var. procida. — Sur toutes les montagnes.

var. leucomclas. — Bords du Drac.

Erebia Cassiope. — Lautaret.

Mnestra. — Villard-Eymond.

Pyrrha. — Grande-Chartreuse.

(1) Pris par M. le docteur Boisduvaî, dans les localités où il avait

découvert cette espèce il y a (rente ans.

(2) Il volait par essaims sur toutes les montagnes , autour des

places humides des chemins.

(3) J'ai rencontré à la Chartreuse de Préuiolles
, près Urlage , de

belles Ç de cette espèce d'une teinte violacée très foncée (E. Martin).
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Cela. — Lautaret.

Stijgne. — Grande-Chartreuse.

Alecio. — Sommet du Galibier, Haut-Hichard.

Arachne. — Villard-Saint-Jean.

ligea. — Grande-Chartreuse.

Gorge var. Erijnnis. — Galibier, Haut-Richard.

Manto. — Id.

droinus. — Sur toutes les montagnes.

Satyrus cordula. — S^-Nizier et Bourg-d'Oisans.

Hermione var. Alcijone. — Prairies un peu élevées.

Eudora (I). — Bourg-d'Oisans.

Pasiphae. — S*-Nizier.

hiera. — Montagnes d'Huez.

Ipliis. — Lautaret.

Syrîchtus altlieœ. — Id.

lavaterœ (2). — Bourg-d'Oisans.

serraiulœ. — Lautaret.

Deilephila lineata (chenille). — Grenoble, bords du Drac.

hïppophaes (3). — Id.

Zygœna Erytlirus (4). — Bords du Drac, S'-Nizier, etc.

(1) J'ai pris au bourg d'Oisans, près de la cascade, des individus

de cette espèce , d'une fort grande taille et très caractérisés en des-

sous. Le type est remarquable (E. Martin).

(2) Cette jolie espèce était assez commune au bourg d'Oisans, près

de la cascade (E. Blarlin).

(3) La chenille de cette espèce était commune sur les bords du

Drac, où l'arbrisseau qui la nourrit est très abondant, M. Daube en

prit un grand nombre.

(4) Assez commune sur les bords du Drac, à Saint-Nizier et à la

Chartreuse de Prémolles, Le type est dans l'Isère, de fort belle

taille (Docteur Boisduval et E. Martin).
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Zij(jœna Minos (i). — Partout, commune.

Sarpedon. — Bords du Drac, S'-Kizier.

exulans (2). — Lautaret.

Charon. — Bourg-d'Oisans.

hiiaris. — Grenoble, bords du Drac.

Procris infausta. — Bourg-d'Oisans.

Ueterogijnis penella. — Lautaret.

Lïthosia luteola. — Prairies alpines.

vitellina. — Grande-Chartreuse.

Selina ramosa. — Villard-Eymond, Lautaret.

Nadia ancilla. — Bourg-d'Oisanr..

punclata. — Id.

Nudaria mundana. — Rochers de la Gr.-Chartreuse.

Callitnorplm dominula (3). — Grande-Chartreuse.

(1) Nous prîmes, avec M. E. Martin, au bourg d'Oisans, au-dessus

de la cascade, sur les lavandes, u!î joli type de celte espèce, qui

ressemble beaucoup, pour la disposition des taches sécuriformes,

qui sont très amincies et étroites, à la Zyg. scabiosa;, mais qid s'en

distingue facilement par les antennes.

(2) Excessivement commune au Lautaret, surtout près deThospice,

où il était impossible de marcher sans en voir un grand nombre.

J'ai pu observer plusieurs fois sur cette espèce, deux mâles accou-

plés en apparence à une femelle. Un seul, bien entendu, l'était réel-

lement, le second avait l'extrémité de son abdomen fixée, tantôi sur

le corps de la femelle, tantôt sur celui du premier mâle.

J'ai pris une magnifique aberration de celte Zygène avec les

points et les ailes inférieures d'un beau jaune (E. Martin).

(3) Je ne cite cette espèce commune que parce qu'elle a été

trouvée au-dessus du monastère de la Grande-Chartreuse, a plus de

2,000 mètres de hauteur.
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NemeopliUa planiaginis. — Lautaret.

var. Iiospita. — Id.

Arciia luciifera (chenille). — S^-Nizier.

sordida (1). — Route de La Grave.

Ucpialns liumuli. — Lautaret.

Typiionia liigubris. — Pariset.

Psyché nitidella. — Grande-Chartreuse.

albida (fourreaux). — Contre les rochers-

febrelta (id.). — Id.

Brijophila (jlandifera. — Vizille.

Apamea captiuncula (2). — Grande-Chartreuse.

Noctîia candelisequa (3). — Lautaret.

Erastria candidula. — Environs de Grenoble.

Agroiisirenigera HuBN. — Grande-Chartreuse.

\ Polia dumosa DoNZ. (4)

.

Pltisia circuniflexa. — Grenoble, bords du Drac.

(1) La chenille fut trouvée plusieurs fois par des coléoptéristes,

sous les pierres de la route du Bourg -d'Oisans à la Grave

(E.Martin).

(2) Deux exemplaires de celte rare espèce ont été pris, l'un dans

le Couvent même et l'autre contre les rochers qui bordent le chemin

de la Grande-Chartreuse, par M. P. Miilière.

(3) J'avais pris autour du saut du Doubs, il y a seize ou dix- huit

ans, cette Noctuelle que l'Index de M. le docteur Boisduval et le

catalogue de Duponchel indiquent comme provenant d'Autriche

et du Valais. Elle flgure au catalogue du Doubs, sous le n" 329

(Bruand d'Uze'le).

{h] C'est en revenant de la Chartreuse à Grenoble, que M. E.

Martin a pris près du village du Sappey cette rare espèce que

M. Guénée a retiré des Polia pour la placer dans le genre Aqroth.
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Catoealapellex. — Bourg-d'Oisans.

Granimodes geometrica. — Bords du Drac, S'-Nizier.

Meirocampa marcjarkata. — Grande-Cliartreuse.

Nychiodes lividaria. — Citadelle de Grenoble.

Boarmia abietaria. — Grande-Chartreuse.

Gnoplios furvaia. — S'-Nizier et bords du Drac.

oplitalmicaia (1). — S^-Nizier et La Grave.

\
pullaia (2). — Grande-Chartreuse.

{impeclhiala GuÉN. olim.

glaucinata. — Lautaret.

var. ckrinaia Brvaî^d. — Gr. -Chartreuse.

Dasydia obfnscaïa. — Lautaret.

Psodos tiepidaria. — Id.

Pygmœna venetaria. — Td.

Acidalia confinata H. -S. (3); GuéNÉE, tome IX. p. 389.

nionUiaia(4). — Bords du Drac.

mutata (5). — Contre les rochers.

(1) Trouvée contre les rochers de Saint-Nizier, par M. P. Millière,

et à la Grave, par M. Guénée.

(5) Nous avons pris à la Chartreuse, appliqué contre les rochers,

un grand nombre d'individus de cette belle et peu commune Gno-

phos ; le lype est très clair et se rapproche beaucoup de la Gnoph.

canitiaria Guénée (P. Millière et E. Maitin).

(3) A l'entrée du désert. Nouvelle pour la Faune française

(P. Millière).

[h) Cette petite Acidalie était assez commune sur les bords du^

Drac, près de Grenoble (E. Martin) ; elle était rare sur les rochers,

près de l'entrée du désert (P. Millière).

(5) Prise à Saint-Nizier et à la Chartreuse, par M. P. RCillière
;

elle était commune.
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Acidalia slr'ujaria (1). — Prés de la Gr. -Chartreuse.

filicaïa. — Grenoble et Bourg-d'Oisans.

cont\(juarîa> — Pariset.

submutata (2). — S'-Nizier.

flaveolaria. — S'-Nizier et Lautaret.

rufaria. — St-Nizier, Gr.-Chartr., Bourg-d'Oisans.

^
perocliraria F,reyer. — Grande-Chartreuse.

]ochreana Bdv. Ind.

potitaria. — Bords du Drac.

suffusata. — S^-Nizier.

comparia Her.-Sch. (3). — Gr.-Chartreuse.

argilata Guénée (4). — Bords du Drac.

Slcgania pcrmntaria var. commutarîa. — Grenoble.

(1) Rare (P. Millière).

(2) Prise à l'entrée de la grotte de Pariset (P. Millière).

(3) Cette petite espèce du groupe de Vlierbariata Fab., n'é:ait

encore connue que de l'Asie-Mineure. M. Bellier l'a trouvée l'année

dernière, dans les Pyrénées-Orientales ; c'est donc la seconde fois

qu'elle est prise en Europe, elle est désormais acquise à notre

Faune française. Je l'ai prise dans le monastère même de la Grande-

CharUeuse (E. Martin).

(4) Cette espèce, encore peu connue, avait été décrite d'après

un individu Ç uJiique rapporté de la Lozère par M. Bellier de la

Chavigncrie. M. Delamarche et moi même, nous avons été assez

heureux pour capturer quatre d* (E. Alartin).

M. Lederer de Vienne auquel M. Bellier avait envoyé une de ces

Géomètres la reconnut pour la véritable paUidatn du Wie\. ver-

ZEicn.\iss. M. Guénée ayant reçu de M. E. Mardn celte espèce en

communication depuis la Session de Grenoble, lui aiïirnia que c'était

bien YargiLata. Après l'avis de ces eniomologisles éminents il est

difficile de se prononcer. L^pallidata et Vargilata appartiendraient-

elles à une seule espèce ?
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Cabera confinaria Frey. (1). — Prés de la Gr.-Chartreuse.

Aleucis pictaria. — Bourg-d'Oisans.

Halia Wavaria. — Huez.

Tephrina ariesaria. — Bords da Drac.

Numeria capreolaria. — Grande-Chartreuse.

Fidonia atomaria (2). — Bords du Drac.

moniliaria. — Id.

Cleoçjene i lutearia Fab. — Lautaret.

] lînctarm Bï)\ . Ind. 1411.

Aspîlates calabraria. — Bourg-d'Oisans.

Lareniîa cœsiata. — Grande-Chartreuse et Prémolles.

cyanaïa. — Grande-Chartreuse.

infidata Delah. (3). — Id.

flavicinctata (4). — Id.

tophaceaia. — S^-Nizier et Gr.-Chartreuse.

l larenûata (5) Bruand. — Grande-Chartreuse.

{KoUararia Herr.-Sch.

fimstrata. —- S'-Nizier et Grande-Chartreuse.

(1) Très rare et nouvelle pour la Faune française (P. Millière).

(2) Je pris, au bord du Drac, une belle variété à large bordure

brune autour des quatre ailes (E. Martin).

(o) Cette espèce a deux types bien distincts. J'ai trouvé à la Grande-

Chartreuse des individus dont la bande transversale est d'iui jaune

safrané, tandis qu'à Prémolles, près Uriage, j'en ai pris uu certain

nombre à bandes d'un gris très foncé, que j'avais d'abord rapportés

à tort à la Lca: flavicinctata Hubn. (E. Martin).

[li) Très commune partout à la Grande-Chartreuse, mais pas plus

haut que le couvent (P. Millière).

(5) Voyez Guénée, Species général tome X, page 285. Rare, che-

min de la Bergerie, dans les sapins (P. Millière).

.3e Série, TOME \i. 57
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Larentm aptata. — Partout, très commune.

olivata. — S^-lSizier et Grande-Chartreuse.

tiirbaia. — Grande-Chartreuse, sapins.

aqueata Hubn.—Route de B.-d'Oisans au Lautaret.

totaria Bdv. Ind. 1625.

Emmelesiaialchemillata LiNN. — Grande-Chartreuse.

(mw/ana Bdv. Ind. 1785.

Eupilhecia semigraphata Bruand (1); Gdenée, X, 310. —
Rochers de St-Nizier et de la Gr.-Chartreuse.

Thera variata. — Grande-Chartreuse.

Melanipe tnoUuginata. — Id.

Anliclea simiata. — Chartreuse de Prémolles.

berberata. — Montagnes d'Huez.

Camptogramma scrîphirata. — Grande-Chartreuse.

riguala. — S'-Nizier.

Cidarîa aptaria (2). — Id.

sîlaceata W. v. — Roches de la Gr.-Chartreuse.

capitata Herr.-Sch. — Id., très rare.

Anaitis prceformata. — Sapins de la Gr.-Chartreuse.

l sitnpiiciaia Treits. — Lautaret.

[Magdalenaria Bellier.

Tanagra ehœrophUlata. — Sur toutes les montagnes.

Botys sophialis (3). — Grande-Chartreuse.

olivalis. — Id.

(1) Variété caractérisée par la coloration foncée (Bruand d'Uzelle

et P. Minière).

(2) Type à peu près semblable à celui de la Franclie-Comté

(Bruand d'Uzelle).

(3) Type blanchâtre, tirant sur le bleu (Bruand d'Uzelle).
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Pijrausta sanguinalis (1). — Bourg-d'Oisans.

Xylopoda pariana. — Grande- Chartreuse.

sckulana. — Bourg-d'Oisans.

Tortrix diimicolcma Zell. (2). — S'-Nizier.

gallicolana Heyd. (3). — Id.

Sericoris CharpetitianaUrBy. (4). — Id. et Gr.-Chartreuse.

Crambus i pyramide l lus Treit. (5). — Gr.-Chartr., Lautaret.

I
adamantellus Gcénée.

Eudorea îngratella Her.-Sch. (6). — S'-Nizier, Lautaret.

ambïcjuella H.-SCH. 109 ou 108? — Lautaret.

Îmiiranella H.-S. -— Grande-Gliartrcijse.

parella Zeller.

trumîcolella Stainton.

frequentella (7). — Grande-Ghartreuso.

,

asphodeliella Man. — Bourg-d'Oisans.

manifcstella ^EB..-SCH. 104?

iptjralella HcBN. (8). — Bourg-d'Oisans.

{dubilella Zeller.

(1) Très commune au pied de la montagne d'Huez.

(2) Espèce non signalée en France jusqu'à ce jour, à ce que je

crois (Bruand d'Uzelle) ; grotte de Pariset, sur des lierres (P. Mil-

lière).

(3) Peu rare dans la grotte de Pariset (Bruand d'Uzelle).

{(i) Rare, bois de Hêtres de la Bergerie (P. Miliière); à Saint-Nizier

(E. Martin).

(5) Commun près de la Vacherie (P. Miliière), et au Lautaret

(Bruand d'Uzelle).

(6) Sapins de Saint-Nizier, rare (P. Miliière).

(7) C'est une variété de craiœgella, suivant Delaharpe (Bruand

d'Uzelle).

(8) Dubitella de Zeller paraît n'être qu'une variété de pyra-

lella; du reste, il règne une telle incertitude, qu'HERRiCH-Scn.iîFFER
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Anacampsis galbanellaVREW (I).— Sapins de la Gr.-Chartr.

Gelechia peliella. — S'-Nizier.

alticartiisieUa (2). — Grande Chartreuse.

Lampros bractcUahiTiK. •— Sapins de la Gr. -Chartreuse.

Cochylis magniciiruna Bruand (3). — Route de St-Nizier.

Tinca
(
Cartusianella BiiUAND(4).— Rochers de la Gr.-Chartr.

il
var. de fulvimilrella Sodoffski (H.-S. 283?).

Coleophora l Comtantella Bruand (5). — S'-Nizier.

} non Gelechia coronilella ÏISCH.

( (jaUipenella HuBN. non TisCH.

a cru devoir abandonner le nom de pyralella. C'est ici un des

groupes que la Société enlomologique devrait bien mettre à l'élude

pour ses congrès (Bruand d'Uzelle).

(1) Espèce très commune en cet endroit et nouvelle pour la Faune

française (P. Millièie).

(2) Entre pisiicella Heyd., et marmorella Haw., mais le fond

des premières ailes entièrement noir. Cette Gelechia ressemble à la

Lita décora Stepii., que j'ai désignée sous le nom ùcmarvioripen-

nella, et dont elle semblerait n'être qu'une variété sans taches jau-

nâtres au milieu du noir dans les ailes inférieures, qui sont de forme

dillérente. C'est une Gelechia et non une Lita (Bruand d'Uzelle).

(.3) Rare ; c'est la plus grande espèce de Cochylis (P. Millicre).

(4) Voisine de fulvimitrelia , mais les deux taches du bord bien

plus larges ,
puis quatre ou cinq petits points blancs agglomérés à la

côte près du tiers de la longueur et une autre tache dont le centre

est marqué de noir près du sommet apical (Bruand d'Lzelle).

(5) Le nom de coronilella ayant été primitivement appliqué par

TiscHER à une Gelechia, j'ai dû désigner cette Coleophora sous

une autre dénomination ; j'ai choisi le nom de mon ami et collègue

Constant, lépidoptériste aussi zélé que consciencieux.

Treitschke avait appliqué à cette Tinéide le nom de gaUipen-

nella, mais ce n'est pas l'espèce qu'avait nommée Tischer antérieu-

rement (H.-SCH., page 11). (Bruand d'Uzelle.)
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Argyreiihîaispimella (1). — lîourg-d'Oisans.

1 seinilesiaeeella CruT.

Pterophoriis plaçjiodactijla Frey. — St-Nizier.

xanthodactylus Zell. (2). — Gr.-Chartrouse.

^adacujla{3). — Bourg-d'Oisans.

f
var. Delpliinensella Brcand.

ïiiegadactyla HuBN. (4). — Bourg-d'Oisans.

nemornlidactyla. — Id.

tristidactyla Zell., Her.-Sch. — Id.

ipahididaclyla. — Id.

Ipaludiim Zell., Her.-Sch.

(1) J'ai reçu d'Allemagne, comme spinieUa, une Argyreititia

qui se rapporte exactement à celle-ci, mais ce n'est nullement celle

d'HERRiCH-Scii.EFFER, figurc 6^8. Elle se rapporterait au contraire

à sa figure 603, qu'il cile comme variété de semiicstacecUa Curtis;

j'ai reçu d'Angleterre, de mon ami M. Doubleday, sous le nom
de semilestaceella , l'espèce nommée spiniella par M. Lederer

(Biiiand d'Uzelle).

(2) Commun près delà Chapelle de Notre-Dame (P. Minière).

(ô) Herrich-Sch.effer a fait six espèces des variétés A'adactyla

(paraiia, tamaricis, meridionalis, llcydenii, Frankeniœ el adac-

tyla) ; on pourrait en faire une septième avec cette variété ci, que

j'ai désignée sous le nom de Delpidnensclla, et qui est plus foncée

que toutes celles qu'il a figurées. Elle se rapproche beaucoup de la

figure de Duponchel (Bruand d'Uzelle).

[k) Dont gonodactyla Ev., paraît être une variété plus brune

(Bruand d'Uzelle).
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PLANTES

Recueillies ou observées pendant la session extraordinaire,

dans Clsère et les Hautes-Alpes.

Nous pouvons vous offrir une corbeille de fleurs alpines

extraites des boîtes à herborisation de plusieurs collègues

qui cultivent à la fois la Botanique et l'Entomologie. Notre

Président, qui visitait les Alpes pour la cinquième fois,

nous a fourni la majeure partie des renseignements et les

plus précieuses indications. Cet aperçu vous donnera une

idée des richesses botaniques que nous avons observées.

Je diviserai cette corbeille en bouquets séparés de Saint-

Nizier, de la Grande-Chartreuse, de Bourg-d'Oisans et du

Lautaret :

Bouquet alpestre de Saint-Nizieu de Paiuset (1).

Anemoue alpina. Silène qiiadridemaïa.

Ranunculus Segiiieri. Mœhringia muscosa.

— montaims. Géranium sylvaticum.

Trollius europaeus. — pratense.

Bisculella laevigata. Ononis minutissima.

Polygala charaaebuxus. Astragalus aristatiis.

Dianihus sylvestris. Dryas octopetala.

(1) Il a été composé uniquement des plantes recueillies depuis la

montée de Parisel jusqu'au haut de Saint-Nlzier. Lorsque nous ferons

un nouveau Bouquet, nous ne parlerons plus des uièmes espèces

que nous avons retrouvées dans beaucoup d'autres lieux à la même
élévation.
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Valeriana tripteris.

Scabiosa alpina.

Sonchus alpinus.

Centaurea crupina.

— paniculata.

Aster amellus.

Achillaea tomentosa.

Vaccinium vitis idœa.

Arbutiis uva ursi.

Pyrola média.

— chlorantha.

— secunda.

Gentianaacaulis var, angustifolia.

— verna.

Verbascuin chaixi.

Linaria alpina.

Veronica saxatilis.

— urticœfolia.

Euphrasia lutea.

Thymus alpinus.

Scutellaria alpina.

Globularia nudicaulis.

— cordifolia.

Polygonura alpinum.

Salix arenaria.

Orchis pallens.

— sambncina.

AUium narcissifloruûi.

— victoriale.

Luzula nivea.

Phalaris alpina.

Avena pubescens.

Lycopodium selago.

Asplenium Halleri.

— viride.

Cœnopteris fragilis.

Polypodium calcareum.

Bouquet de la Grande-Chartreuse (1).

Thalictrum alpinum.

Aconitum paniculatum.

— anthora.

Arabis serpyllifolia.

Cardamine ihalictroides.

Denlaria digitata.

— pinnata.

Viola biflora.

Saponaria ocymoides.

Dianthus cœsius.

Silène acaulis.

— exscapa.

Arenaria ciliata.

Géranium phaeum.

Anthyllis montana.

Spirœa aruncus.

(1) Plantes récoltées depuis Saint-Laurcnt-du-Pont jusqu'à la

Grande-Chartreuse, ainsi que dans les prairies et les montagnes qui

environnent le Monastère.
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Poieiîlilla caulescens.

— nitida.

Sedum rhodiola.

— atratum.

Saxifraga moschata.

— aizooides.

— oppositifolia.

Astrantia minor.

Athauianta cretensis.

— Mathioli.

Lonicera cœrulea.

Valeriana montana.

Scabiosa sylvatica.

Prenanthes purpurea.

— tenuifolia.

Leontodon montanum.

Cciitaurea phrygia.

Carduus personatus.

Cirsium spinosissimura.

Aster alpinus.

Seiiecio doronicuru.

Arnica scorpioides.

Achillaea macropliylla.

Campanula ihyrsoidea.

— rhomboidalis.

— latifolia.

Vacciniiim uliginosum.

Pyrola rotimdifolia.

Genliana punctala.

Yeronica aphylla.

— saxatilis.

— bellidioides.

Barlsia alpina.

Pedicularis giroflexa.

— folisoa,

Betonica alopecuros.

Primula audcula.

— integrifolia,

Polygonum vivipariim.

Rumex arifolius.

— patientia.

Daphne alpina.

Salix reUisa.

Chamorchis globosa.

Nigritella angiistifolia.

Opbris alpina.

Lilium martagon.

Antliericum liliasiriim.

ToIDeldia palustris.

Luzula spicata.

Carex montana.

Lycopodium coniplanatuui.

Botrychium lunaria.

Asplenium fontanum.

Cœnopteris regia.

— montana.

— alpina.

Polypodium phœgopleris.

— ionchilis.

— Rhaeticiim.

Polysticbum acideaium (vrai)

— rigiduni.

— oreopteris.

Pteris crispa.
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Bouquet du Bourg-d'Oisans (1).

Tbaliclrimi fœtiduui.

— aiigustifolium.

Anémone vernalis.

Raniinculus alpestris.

— Villarsii.

— thora.

Erysimnm strictissimum.

Arabis Halleri.

Cardamine resedifolia.

— asarifolia.

Biscutclla auriculata.

Vesicaria utriculosa,

Ibeiis nana.

Viola Valderia.

— montana.

Stellaria cerasloides.

Cherleria sedoides.

Arenaria Austriaca.

— Gerardi.

Géranium aconitifolium.

— argenteura.

Ononis fiiiticosa.

Tiifolium saxatilc.

— alpestre.

Oxytropis pilosa.

Astragaliis vesiculosiis.

— onobrychis.

Potentilla grandillora,

— riipeslris.

Geimi reptans.

Sibbaldia procumbeus.

Paronychia serpylllfolia,

Herniaria incana.

— alpina.

Sediim anacampseros.

Semperviviim montaiium.

— araclinoideum.

Saxifraga cuneifolia.

— muscoides.

— exarata.

Buplevrum longifoliiim.

— siellalurn.

Seliimm Austriacum.

Laserpitium hirsuium.

Ligustlciuu apioides.

— umtellinum.

Imperatoria montana.

Lonicera aipigcna.

Ceatranthiis angustifolius.

Eryngiiim spina alba.

Sonchus Pliimicri.

Hieraciam aurantiaciim.

— cymosiim.

— coUinimi.

(/4) Plantes recueillies depuis Scchilienne jusqu'au Bourg-d'Oi-

sans, et partioulièreiiieiit dans les nionlagnes de VIIlard-Eymond,

Villard-Saint-Jean, etc. On ne saurait trop recommander ces pré-

cieuses localités.
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Hieiacium piloselloides.

— fallax.

— cerinthoides.

— pruneUgefolium.

Serralula rhaponticiim.

Tussilage nivea.

Gnaphaliuni leoniopodium.

Arteraisia Bocconi.

Inula Vaillantii.

— verbascifolia.

Senecio uniflorus.

— doiia.

Adiillaea moschata.

Phyteuma pauciflora.

— Charnielii.

Pyrola uniflora.

Azalea prociimbens.

Veronica Allionii.

Lavandiila spica.

Pinguicula alpina.

Betonica hirsuta.

Prioiula viscosa.

Androsace lactea.

Orchis incarnaïa.

— albida.

Goodyera repeiis.

Corallorhiza Ilalleri.

Carex leporina.

Festuca spadicea.

— violacea.

— puniila.

Poa miliacea.

Lycopodiuui selaginoides.

— alpinum.

Aspleniuin septentrionale.

— Breynii.

Woodsia hyperborea.

Bouquet du Lauïaret (1)

Thaliclriim aquilegifoliuui.

Anémone Halleri.

— Baldensis.

— narcissiflora.

Ranunculus rutxfolius.

— paruassiœfoliiis.

— glacialis.

Aquilegia alpina.

— viscosa.

Brassica Richeri.

Erysinium ochroleucum.

— rcpandum.

Sisymbriutn tanacetifolium.

— acutangulum.

Arabis bellidifolia.

— cœrulea.

Draba stellata,

— nivalis.

Dianthus atroriibens.

— neslectus.

(1) Formé de plantes recueillies dans les prairies qui entourent

THospice el sur les montagnes, jusqu'aux Glaciers.
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Lychnis alpina.

Arenaria biflora.

— liniflora.

— recurva.

Géranium nodosum.

Ononis rotundifolia.

Trifoliuin alpiiium.

Pbaca alpina.

— frigida.

— australis.

Oxytropis fœtida.

Potentilla sabauda.

— frigida.

Geum montanum.

Alchemilla pentapliylla,

Seduui repens.

Saxifraga bryoides.

— biflora,

— retusa.

BHplcvruui ranimculoides.

Selinum palustre.

Laserpitium simplex.

Liguslicum uieum.

Valeriana Celtica.

— saliunca.

Scabiosa graminifolia.

Hieracium alpiauni.

— glabraïuni.

— Halleri.

— villosum.

— lanatum.

— succisaefolium.

— albidiini.

— grandinorum.

•^ blatiarioides.

Centaurea uniflora.

Carduus podacanthus.

Cirsiura ambiguum.

Saussurea alpina.

— discolor.

Carlina acanthifolia.

Cacalia leucophylla.

Artemisia tanacetifolia,

— nuitellina.

— glacialis.

Gnaphalium alpinuui.

Senecio incanus.

Arnica bel' idiaslrum.

Achillœa nana.

Campanula barbata.

— spicata.

Phylouma hemisphaerica.

Empctrura nigruni.

Gcntiana asclepiadea.

— alpina.

Bavarica.

— Cenisia.

— nivalis.

— glacialis.

Swcrtia perennis.

Myosotis nana.

Pedicularis verticillaia.

— incarnata.

— rostrata.

— tuberosa.

— comosa.

Dracocephalus Ruyschianus.

Primula farinosa.

Androsace chaniœjasme.

Areiia vilaliana.



000 A. Labol'Lbène.

— Helvetica. Sclioeiuis ferrugineus,

— alpina. Kobresia scirpiiia.

— pubescens. Carex rupestris.

Soldaiiella Cliisii. — curvula

Salix herbacea. — spadicea.

Nigrilella suaveolens. Phleum Gerardi.

Narcissus nivalis, ii. s.? Agrostis filiformis.

Ornithogalum fislulosimi. Avena distichophylla.

Allium schœnoprasum. — setacea.

Junciis alpinus. Festuca alpina.

Luzula flavescens. — Halleri.

METAMORPHOSES DU GYMNETRON CRMPANUL/E.

Pendant les derniers jours passés à la Grande-Chartreuse,

j'avais remarqué et recueilli des pieds de Campannla rhom-

boidalh dont les fleurs étaient déformées, comme boursou-

flées h leur partie inférieure. La fig. 1 de la pi. 17, n*' I

rend cette disposition, elle me dispensera d'une description

minutieuse. L'ovaire de la fleur est hypertrophié, gonflé sur

un des côtés. Quand on le fend avec précaution, on y trouve

une loge habitée par une larve ou une nymphe de Curcu-

lioiiiie. Cette excroissance est une (jalle produite par le

séjour de l'insecte parasite. Il n'existe point de graines

dans la partie occupée de l'ovaire, mais on en trouve le

plus souvent dans le point opposé à la loge de la larve.

J'avais emporté à Paris un grand nombre de tiges galli-

fères de cette Campannla. Les unes étaient mises dans des

tubes de verre de manière à être conservées fraîches aussi

longtemps que possible, les autres avaient été déposées

simplement dans des boîtes de carton à couvercle vitré. Les

premières n'ont rien produit; leurs habitants sont morts.
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tandis que les secondes m'ont fourni leur insecte parlait

pendant le séjour que j'ai été obligé de faire au Havre, au

mois d'août et de septembre.

Les insectes éclos ont vécu longtemps (1). Ils appar-

tiennent à une espèce Linnéenne, au Gtjmnetron campanulœ.

Le mâle est remarquable par les deux pointes terminant

l'abdomen, et la nymphe présente également ces deux ap-

pendices.

§ 1er. Larve. (Voyez pi. 17, n° I, fig. 2 à 4.)

Larve blanchâtre, molle, courbée en arc, composée de

douze segments, la tête non comprise, pourvue de pseudo-

podes ou de mamelons thoraciques.

Tête roussâtre ou brunâtre, luisante, lisse, presque cor-

née, avec quelques poils fins. Un sillon bien marqué en

arrière, se divise en avant en forme d'Y, dont les branches

se rendent près des mandibules.

Antennes extrêmement petites, paraissant composées de

deux articles (fig. 3).

Labre un peu arrondi en avant, cilié; épistôme presque

droit.

Mandibules noirâtres, fortes, bidentées à l'extrémité.

Mâchoires à lobe interne arrondi au sommet, muni, en

dedans, de poils raides ou en dent de peigne
;
palpes bi-

articulés.

Lèvre consistant en un mamelon arrondi à l'exlrémité;

charnue, soudée au menton, qui est également charnu, for-

mant avec lui un triangle dont les angles antérieurs sont

(1) Un de ces insectes ne s'est développé entièrement qu'à l'au-

tomne, et il est encore vivant au moment où l'on imprime ces lignes

(mars 1859) ; il y a, par conséquent, des éclosions tardives et plu-

sieurs de ces Gymnetron doivent hiverner.
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arrondis; prolongée entre les palpes labiaux, qui sont très

petits et composés de deux articles.

Segments ilioraciques n'étant pas plus grands que les

abdominaux; le premier, ou prothoracique
, portant en

dessus une double tache noirâtre transversale, et, en des-

sous, une paire de mamelons rétractiles, de pseudopodes

rapprochés. Ils consistent en une surface circulaire, légère-

ment brunâtre, à centre plus clair et pourvue de quelques

poils. Entreles deux pseudopodes du prothorax, on remarque

deux points noirâtres et un autre point des deux côtés entre

chaque pseudopode et le stigmate (fig. 4, s). Les deuxième

et troisième segments thoraciques ont en dessous une paire

pareille de pseudopodes, mais plus écartes, et l'ensemble de

ces mamelons forme un fer à cheval (Voy. fig. 4).

Segments abdominaux ridés en travers, les derniers

moins épais; une double série de bourrelets le long des

flancs; un petit mamelon anal, rétractile. A peine existe-t-

il quelque poils fins le long du corps, mais la surface tégu-

mentaire, vue au microscope, est chagrinée, couverte de

petites aspérités.

Stigmates au nombre de neuf paires : la première paire

est située au bord postérieur du prothorax, elle est plus

grande, légèrement ovalaire et placée plus bas que les paires

abdominales qui se trouvent sur les quatrième, cinquième,

sixième, septième, huitième, neuvième, dixième et onzième

segments. La forme de ces derniers stigmates est à peu près

arrondie.

Le point le plus intéressant de la configuration de cette

larve consiste dans l'existence des mamelons sousthora-

ciques, rétractiles, pouvant être comparés à des pseudo-

podes (fig. 4). Mon cher et savant ami M. Edouard Perris

en a mentionné d'analogues chez la larve du Tomieus sténo-
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graphus (Ann. Soc. Ent. France, 1856, 176); Héeger les a

observés et figurés pour la larve de VApion basicorne 1loger

{Shzungsb. der K. Acad. d. Wissenschaften math.-nafurw

.

Classe, XXIV Band, 2 Heft, 1857). On devine facilement la

présence de ces mêmes organes sur les figures de plusieurs

larves xylophages dans les Forsiinsecten de Ratzeburg.

§ IL Nymphe. (Voy. pi. 17, no I, fig. 5 à 7.)

Nymphe blanchâtre peu après la transformation, deve-

nant plus tard brunâtre avec un reflet d'un vert bronzé ;

courte, voûtée sur le dos et l'abdomen, ce dernier terminé

par deux saillies épineuses, recourbées en arrière, plus ou

moins marquées et un peu convergentes. Quelques poils

blanchâtres ou roussâtres sur la surface du corps et à l'ex-

trémité des cuisses. Tête fortement fléchie, fourreau du bec

arqué. Extrémité du dernier segment abdominal un peu

bombée en avant, comme tuberculeuse et pourvue en ar-

rière de deux appendices {fig. 5, 6 et 7).

La surface du tégument est finement chagrinée, les

bords des segments ont de petites aspérités dirigées en

arrière. Je ne sais si toutes les nymphes ont les saillies aussi

fortes que celles que j'ai représentées, et qui, peut-être,

appartenaient à des nymphes mâles.

Le Gymnetron campmiulœ paraît rester quinze ou vingt

jours à l'état de nymphe, mais, après sa dernière transfor-

mation, il demeure dans sa cellule jusqu'à ce que ses té-

guments soient rafl'ermis ; alors il pratique avec ses mandi-

bules un trou assez nettement arrondi, par lequel il s'échappe

de sa prison (Voy. fig. 1).

§ IlL Insecte parfait.

Gymnetron campanuUe Linné, Syst. Nat. I, H, pag. 607, 7

(Curculio).
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SciiOENHERR, Curcul. IV, 773.

Subovatus , nicfcr , subdcpressus
,

p'dis brevibus cinereo-

alhidis adspcrsus, elijlrorum scrialis; rostro elongato tenui ;

elylrîs punctalo-subsulcatis ; femoribus omnibus mutic'is; ano

apice foveolato, tnaris bidentato. — Gyll.

Le mule est très remarquable par les deux saillies épi-

neuses qui terminent l'abdomen.

Explîcatio7i des fujures de la planche 17, n° h

Fig. I. Tige de Campanula rhomboidalis portante droite

des fleurs normales, el, sur la gauche, des fleurs

à ovaire gallifère; celle de ces dernières, qui est

à la base, est percée d'un trou pratiqué par

l'insecte parfait pour sa sortie.

2. liarve grossie du Gymnetron campanulœ et à côté

d'elle mesure de sa grandeur naturelle.

3. Antenne très grossie de cette larve.

4. La même larve, très grossie, vue par sa partie an-

térieure pour montrer les six pseudopodes tlio-

raciques.— s. Stigmate prothoraciquo.

5. Nymphe grossie du même insecte vue par sa face

antérieure et à côté d'elle mesure de sa gran-

deur naturelle.

6. Cette nymphe vue de profil.

7. Dernier segment abdominal très grossi et vu par la

face postérieure, pour mettre en évidence les

deux appendices terminaux.



M. BLUTEL,

Par M. LUCIEN BUOIÎET,

(Séance du 8 ïîécembre 1858.)

Messieurs, vous avez bien voulu, dans une de nos pré-

cédentes séances, me confier le soin de recueillir et de

vous présenter quelques-uns des traits de la vie de l'un des

vétérans de l'Entomologie, de M. Blutel, que la mort est

venue frapper tout récemment.

Lié avec M. Blutel pendant un grand nombre d'années,

l'ai accepté cette mission bien plutôt en raison de l'amitié

qui nous unissait, que confiant dans mes souvenirs autres

que ceux se rattachant à notre science favorite. J'ai pu

heureusement suppléer en partie à leur insuffisance, en

puisant dans le XP volume des Biogrophies des hommes

marquants du XIX^ siècle des renseignements authentiques

sur l'existence de celui dont aujourd'hui nous déplorons

tous la perte. J'extrairai donc de cet ouvrage les passages

suivants :

Jean-Pierre-Esprit Blutel, né à Caen (Calvados), le

18 août 1782, était fils d'un avocat distingué au parlement

de Rouen, que les circonstances politiques appelèrent, de

1792 à 1797, dans nos assemblées législatives et ensuite à

la direction des douanes d'Anvers, alors l'une des plus

3® Série, tome vi. '38
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importantes de la France; M. Blutel eïTibrassa, dès l'Age

de quinze ans, la même carrière, et, à dix-neuf ans, il

comptait déjà au nombre des premiers commis de direction.

Promu, en 1808, au grade d'inspecteur de 3"ie classe, à

Gênes, et en 1809, de 2me à la Spézia, les employés de son

inspection, presque tous anciens soldats, furent organisés

militairement en 1812, et formèrent un bataillon dont le

commandement lui fut confié.

La même année, ce bataillon se distingua à la prise de

Pontremoli, et en 1814;, aux affaires de Recco, du pont de

Sturla, etc.

A Recco, dans la nuit du 10 avril 1814, alors qu'on igno-

rait encore en Ligurie la déchéance de l'Empereur Napo-

léon, l'armée battant en retraite, M. Blutel fut choisi, avec

son bataillon, pour former l'arrière-garde et sauver, s'il

était possible, un convoi d'artillerie et de munitions, malgré

la présence de sept bâtiments de guerre anglais embossés

le long de 300 mètres d'une route taillée à pic, au bord de

la mer, et sous le feu desquels il fallait nécessairement

passer pour rentrer à Gènes ; M. Blutel donne !e signal,

s'élance au pas de course , mais s'aperçevant qu'il était

abandonné par les conducteurs de mulets et son convoi

compromis, il rétrograde aussitôt, confie un de ces animaux

à chaque préposé, et passant, pour la troisième fois, sous la

mitraille de l'ennemi, les entraîne par son exemple, et rem-

plit ainsi dignement sa mission, ce qui lui valut les félicita-

tions des généraux Frésia et Pégot.

Deux jours après, au combat du pont de Sturla (torrent

en avant et près de Gènes), que les Français défendirent

intrépidement avec une poignée d'hommes, M. Blutel se

trouvait à côté du général Pégot, lorsque celui-ci fut atteint
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de trois balles; jelé à bas de son cheval, on le crut mort,

mais M. Blutel s'aperçevant qu'il respirait encore, concourut

à le faire transporter à Gênes, où, grâce aux soins qui lui

furent prodigués, il revint à la vie.

A la même époque, Gênes ayant été cerné par les Autri-

chiens et les Napolitains , l'intérim de la direction des

Douanes de cette ville fut confié à M. Blutel, qui, au péril

de sa vie, menacée par une populace révoltée, s'empara

d'une centaine de mille francs, qu'à sa rentrée en France il

réintégra dans la caisse du Trésor public.

Appelé, en mai et juin 1814, à l'inspection d'Entrevaux,

il concourut à l'établissement et à l'organisation de la

nouvelle ligne des Douanes des Alpes, depuis Mont-Dau-

phin jusqu'à l'embouchure du Var, travail aussi pénible

qu'important, et pendant l'exécution duquel il dut souvent

lutter contre les fraudeurs.

Pendant les Cerit-Jours (1815), le personnel de son ins-

pection ayant été réorganisé militairement, il contribua

pendant plusieurs mois à la défense de nos frontières

des départemients des Basses-Alpes et du Var ; le 25 août

de la même année, les habitants d'Kntrevaux, fêtant le

retour des Bourbons, à l'occasion de la Saint-Louis, se

livrèrent à des excès blâmables, insultèrent gravement le

colonel Broyer, commandant de la place, et coFumenraient

môme à employer contre lui les voies de fait, lorsque

M. Blutel l'apprenant, accourut au milieu de la population

irritée, et parvint à l'apaiser.

A la lin de 1815, il quitta l'inspection d'Entrevaux, em-
portant l'estime des habitants qui avaient voulu l'appeler à

la chambre des Cent-Jours, et passa, le l*''' janvier 1816, à

l'inspection de Vannes (Morbihan), ville qu'il habita pen-
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dant quinze ans ; en se livrant à l'étude des sciences

naturelles, il contribua puissamment, conjointement avec

quelques amateurs, à créer une Société des sciences, des

arts et belles-lettres, sous le nom de Polijmaiîque, un Cabinet

d'histoire naturelle et une Bibliothèque publique.

A la révolution de juillet 1830, M. Blutel fut chargé, pen-

dant dix-huit mois, de l'intérim de la direction de Lorient,

qui comprenait alors le département du Morbihan et une

partie du Finistère. En 1831, nommé directeur des Douanes

à Toulon, il passa, sur sa demande, à La Rochelle, où il ne

tarda pas à être appelé, par le vœu des habitants, à faire

partie du Conseil municipal.

Pénétré de dévouement aux sciences naturelles , ne

trouvant à La Rochelle qu'une seule Société consacrée à

l'agriculture, stimulé par M. Callot aîné, alors maire de la

ville, et rencontrant d'ailleurs des goûts semblables aux

siens chez MM. Fleurian de Bellevue, d'Orbigny et Bom-

pland, M. Blutel les réunit chez lui, et là, s'étant adjoint

MM. Sauvé, Dubeugnon, Hubert, Élie Chevallier, Alphonse

de Beaupreau, Paul Drouineau, etc., ils se constituèrent

sous le titre de Société des sciences de la Charenle-Infé-

rienre, que plus tard un décret de l'Empereur compléta

par celui de Société impériale d'utilité publique des sciences

nuturelles, etc.

Appréciant les avantages qu'il y aurait à rassembler au

chef-lieu du département toutes les productions naturelles

qui se rencontrent dans les six arrondissements, le but

principal que se proposèrent les sociétaires fut de créer,

en 1835, un Muséum départemental, pour l'installation

duquel le Conseil municipal s'empressa de mettre un local

convenable à leur disposition.
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En 1852, M. Blutcl reconnaissant de plus en plus combien

il était regrettable que la ville de La Rochelle, qui s'était

autrefois distinguée par son goût très prononcé pour les

belles-lettres, les antiquités, l'histoire, etc., n'eût plus de

temple qui leur fût consacré, quoique possédant tous les

éléments propres à le réédifier, chercha à en rassembler les

matériaux, et fut assez heureux pour y réussir, en concou-

rant à créer la Sociélé liltéraîrc.

En 1853, les succès qu'il avait obtenus sous ce rapport

l'enhardirent et le déterminèrent à chercher à faire revivre

l'ancienne Académie des belles-lettres, sciences et arts de

cette même ville; fortement secondé dans cette tentative

par MM. le comte Edmond de Saint-Marsault et Sauvé, et

appuyé par les autorités locales, une décision du ministre de

l'Instruction publique du 5 janvier 1854, autorisa l'Acadé-

mie à se reconstituer définitivement sur de nouvelles bases
;

et si la ville de La Rochelle possède aujourd'hui diverses

Sociétés savantes, elles sont dues, en grande partie, au zèle

et à la persévérance de M. Blutcl.

Dans sa jeunesse, M. Blutel, sous Cuvier, Alexandre

Brongniart, Duméril, s'était adonné à l'étude des princi-

pales branches d'histoire naturelle; depuis, il s'est borné à

l'Entomologie, dont il s'est occupé pendant plus de soixante

ans, ce qui lui a permis de rassembler une nombreuse col-

lection d'insectes Coléoptères, riche particulièrement en

Cicindélètes, Garabiques, Hydrocanthares et Buprestides,

dont il possédait plus de 4,000 espèces; les autres familles

non encore définitivement classées en comptaient au moins

10,000, dont plus de 60,000 individus. M. Blutel est auteur

de plusieurs mémoires et brochures sur les Douanes, l'Agri-

culture, les Sciences naturelles, etc.
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Dans sa longue et honorable carrière administrative, il

s'est toujours fait chérir des employés sous ses ordres;

lorsqu'il quitta Toulon, au mois de juin 1832, le journal

de celte vilie, l'Eclaireur de la Méditerranée, s'exprimait de

la manière suivante :

« M. Blutel passe de la direction de notre ville à celle de

» La Rochelle : il emporte, en quittant notre département,

» l'estime et les regrets de tous ceux qui l'ont connu, no-

» tamment de ses subordonnés, qui ont constammenttrouvé

» dans son caractère un heureux mélange de sévérité et de

» droiture. Ce qui console un peu de son éloignement, c'est

» que la mutation lui est avantageuse, et doit être regardée

» comme un acle de justice envers un bon citoyen. »

En juin 1848, lors de son admission à la retraite, l'un des

journaux de La Rochelle s'exprimait en ces termes :

« "i. Blutel était un fonctionnaire intègre, actif, labo-

» rieux, éclairé. Sa haute position, il l'avait conquise en

» passant par tous les grades de la hiérarchie, et c'est par

» une initiation successive dans la pratique constante de

» 1 administration, qu'il avait puisé les connaissances spé-

» ciales dont il faisait preuve dans la direction d'un service

» difficile et compliqué.

» Tous les employés sous ses ordres rendaient hommage

» à sa paternelle sollicitude pour leurs intérêts, et aux

» sentiments d'impartialité qui dictaient ses décisions;

» d'un accès facile pour les inférieurs comme pour les

» chefs, il écoutait les plaintes légitimes, prenait note des

)) réclamations fondées, encourageait le zèle, appuyait les

» droits acquis auprès de l'autorité centrale, et apportait

» dans l'ensemble et dans les détails du service cet esprit
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» d'ordre et d'équité qui est la garantie de toute bonne

» administration. »

Nous terminerons cette courte notice, par ces mots que

nous empruntons à la Biographie citée plus haut :

Tout ce que le cœur est capable de renfermer d'affec-

tions aimables, de douces et bienveillantes qualités, de

tendances généreuses, le cœur de M. Blutel le contenait.

Plus que personne, j'ai pu apprécier combien ces éloges

étaient justes et mérités, et combien aussi est grande la

perte que notre Société a faite dans la personne de M. Blu-

tel, décédé à La Rochelle, le 10 septembre dernier, dans sa

soixante-dix-septième année.

Nota. La collection de Coléoptères de M. Blutel sera vendue à

l'amiable, soit en totalité, soit par familles, au gré des amateurs. Il

en sera de même de sa riche bibliothèque entomologique. S'adresser

pour les renseignements à M. L. Buquet , rue Hautefeuille, n° 19.
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1" SÉANCKS DE LA SOCIÉTÉ EIVTOMOLOGïOUE DE FRANCE.

(Séance du 13 Janvier 1858.) ' "

Présidence de M. le docteur BOISDUVAL.

Après l'adoption du procès-verbaî de la précédente séance,

lu par M. H. Lucas, secrétaire-adjoint, M. Beliierde laCha-

vigncric remercie ses collègues de l'honneur qu'ils lui ont

fait en lui confiant la présidence pendant l'année 1857;, et il

cède ensuite le fauteuil à M. le docteur Boisduval, Président

pour l'année 1858,

Correspondance. Lettres de MM. W. Douglas, de Lon-

dres, et A. Gautier, de Nice, qui, ne pouvant plus s'occuper

d'Entomologie, prient la Société de vouloir bien accepter

leur démission. — La Société, consuUéCj accepte les démis-

sions de MM. Douglas et Gautier.
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Rapport. Aux termes de l'article 22 du règlement, M. L.

Buquet, Trésorier, présente un état de la situation finan-

cière de la Société au 31 décembre 1857, accompagné d'un

inventaire détaillé de toutes les propriétés qu'elle possède,

avecleur évaluation approximative. Dans un rapport à l'ap-

pui, notre collègue établit que notre position financière est

très satisfaisante et qu'elle s'est encore améliorée pendant

l'exercice qui vient de s'écouler.

Après cette communication, les comptes du Trésorier

sont renvoyés à l'examen d'une commission, composée de

MM. Amyot, Reiche, et le colonel Goureau, rapporteur.

Communications. M. H. Lucas communique plusieurs in-

dividus des deux sexes du Carabusmelancholicus.

Celle espèce décrite par Fabricius dans son Systema Eleuthe-

ratorum, tom. 1, p. 177, n" 39 (1801), provient de Tanger, et,

quand on compare ces individus à ceux d'Europe, on remarque

combien ces derniers sont modifiés par les influences climatériques.

En eflet, le comte Dejean, en décrivant cette espèce dans son Spc-

cies général des Coléopt., tom. 2, p. 122, n" 69, n'a pas connu les

Carabus meiancliolicus qui habitent l'Afrique tingitanienne, aussi

les caractères de couleur qu'il a assignés ne peuvent s'appliquer

qu'aux individus d'Europe qui forment une belle variété climatérique ;

en ellet, les Carabus mclanclioUcus européens sont toujours, en

dessus, d'une couleur bronzée obscure un peu cuivreuse, tandis que

ceux qui habitent l'Afrique tingitanienne sont ordinairement d'un noir

plus ou moins obscur.

— Le même membre fait également la communication

suivante :

Je ferai passer, dit-il, sous les yeux de la Société, plusieurs indi-

vidus des deux sexes du Dorais parallclipipcdus , Linné, Syst. Nat.,

p. 561, N° 6; Mulsant, Hist. Nat. des Coléopt. de France (Lamelli-
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cornes), p. 591. Cette espèce, qui n'est citée par les auteurs que

d'Europe, particulièrement de la France et de l'Espagne, a été ren-

contrée aux environs de Tanger par M. Favier. Au sujet de cette

découverte, curieuse au point de vue de la géographie entomolo-

gique, j'ajouterai que cette espèce, qui n'a pas été modifiée par les

influences climatériques, n'a pas encore été rencontrée daas l'Afrique

maurilanienne, où elle est représentée par le Dorcus musimon.

Gêné, que j'ai trouvée dans les grandes forêts de chênes-liéges des

environs du cercle de la Galle.

— M. Bellier de la Chavignerie fait passer sous les yeux

de ses collègues des Chelonia Qucnseli avec la chenille

préparée. Ces Chélonides, auxquelles tous les auteurs don-

naient jusqu'ici pour habitat la Laponie et la Norwège, ont

été capturées en 1856 dans les Alpes autrichiennes, mais

n'y ont plus été reprises depuis cette époque.

Après cette communication, M. le docteur Boisduval dit

que M. le docteur Rambur a rencontré cette Chelonia Quen-

seli à Chamounix, dans un nid d'Araignée.

Lectures. M. Clievrolat présente un travail ayant pour

titre : Descriptions et flgures de plusieurs Longicornes ap-

partenant aux genres Tragocephala, Tragiscliosclienus et Pa~

cliystola.

— M. Bellier de la Chavignerie montre à la Société des

Erebïa Arcie mâle et femelle qu'il vient de recevoir; il

lit quelques notes sur cet Erébie, dont il n'existait qu'un

exemplaire fort défectueux dans le Musée de Vienne, et qui

n'avait pas été retrouvé depuis un demi-siècle. Ce travail

est accompagné de figures coloriées, représentant les deux

sexes.
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Membres reçus. La Société, à la majorité des suffrages,

admet au nombre de ses membres :

MM. Bogdanow (Anatole), membre de la Société Impé-

riale des Naturalistes de Moscou, secrétaire des Comités

Zoologique et Botanique d'Acclimation de la Société Impé-

riale d'Agriculture de Moscou, membre de la Société d'Ac-

climation de Paris, etc., à Moscou (Entomologie générale),

présenté par M. H. Rouget. — Commissaires-rapporteurs :

MM. E. Desmarest et H. Lucas;

Fallou, à Paris, 30, rue Hautefeuille (Lépidoptères d'Eu-

rope), présenté par M. Bellier delaChavignerio. — Commi-

saires-rapporteurs : MM. le docteur Boisduval et Dela-

marche ;

Hampe (Clément), médecin du prince régnant de Lei-

chtenstein, à Vienne en Autriche (Coléoptères d'Europe);

présenté par M. Reiche. — Commissaires-rapporteurs :

MM. A. Chevrolat et A. Deyrolle;

Le Maout, docteur en médecine, membre de la Société

Botanique de France, etc., àParis^ rue de Pontoise, 3 (En-

tomologie générale), présenté par M. IL Lucas. — Com-

missaires-rapporteurs; MM. le docteur Boisduval et Reiche;

Villeneuve (Charles), libraire à Paris, rue de Douai, 4,

(Lépidoptères d'JEnrop^j, présenté par 31. Bellier de la Cha-

vignerie, au nom de M. Poupillier. — Commissaires-rap-

porteurs : MM. Martin et Raltet.
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(Séance du 27 Janvier 1858.)

Présidence de M. le docteur BOISDUVAL.

MM. Bogdanow, Fallou et Villeneuve, nouvellement admis

au nombre des membres, ainsi que M. le marquis de Saint-

Paul, assistent à la séance.

M. H. Lucas, secrétaire-adjoint, donne lecture du procès-

verbal de la précédente séance, et, après son adoption,

M. E. Desmarest reprend les fonctions de secrétaire.

Rapports. M. le colonel Goureau, rapporteur, au nom

d'une commission composée de MM. Amyot, Goureau et

Reiche, présente le rapport suivant sur les comptes du

trésorier pendant l'année 1857 :

Messieurs,

La commission instituée, aux termes de Fart. 22 du règlement de

notre Société, pour examiner les comptes de son Trésorier pour

l'exercice de 1857, vient vous rendre compte de ses investigations.

Les pièces soumises à la commission se composent :

l" Du compte général arrêté au 31 décembre 1857, lequel est

suivi de Finventaire des valeurs mobilières appartenant à la Société.

2° D'un étatn" 1, dit des recettes.

3° D'un état n" 2, dit des dépenses auquel est jointe une liasse de

quittances au nombre de trente pièces.

Il résulte de ces documents que les recettes effectuées se compo-

sent : de l'encaisse au 31 décembre 1856 ; de recouvrements de

cotisations sur les exercices antérieurs à 1857; de recouvrements

de cotisations sur ce dernier exercice ; de vente de numéros des An-

nales ; des arrérages de rentes 3 °/„ ; d'une subvention de notre

collègue M. Bigot; enfln, de sommes perçues pour affranchissement
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d'Annales, tirages à part et recettes diverses, montant ensemble à

la somme de 10,7^0 fr. 97 c.

Que les dépenses consistent : dans les frais

d'impression de 6U feuilles d'Annales; dans

l'exécution de 18 planches, tant noires que co-

loriées ; dans les frais de location de l'emplace-

ment de la bibliothèque ; dans les frais de bureau

alloués au secrétaire delà Société ; dans les gages

du garçon de salle; dans l'acquisition d'un corps

de bibliothèque et de trois ouvrages d'entomo-

logie; enfin, dans l'aflranchissement des Annales,

dépenses qui s'élèvent ensemble à la somme de. 6,608 22

D'où il résulte un encaisse, au 31 décembre

1857, égal à 'i différence de ces deux sommes,

c'est-à-dire 6,332 fr. 75 c.

A quoi il faut joindre le montant des cotisa-

tions à recouvrer sur l'année 1857 et sur les

années antérieures, formant ensemble la somme

de 6,786 ..

Dont la majeure partie rentrera à la caisse,

grâce aux soins et à l'activité de notre Trésorier.

La richesse mobilière de la Société consiste

dans la valeur :

1° Des volumes de sa bibliothèque, évaluée. 7,126 »

2° Des divers meubles estimés 762 »

3° Des Annales disponibles évaluées approxi-

mativement 21,120 ')

W D'un coupon de rente 3 "/o de 680 fr.,

qui, au cours du 12 janvier 1857, représente un

capital de 11,168 »

5° De son encaisse au 31 décembre 1857. . 6,332 75

Et dans le recouvrement éventuel des cotisa-

tions arriérées 6,786 x

Ce qui forme un total de 69,276 fr. 75 c.
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Le recouvrement des cotisations arriérées

n'étant pas compris dans l'état des valeurs mobi-

lières présenté par le Trésorier, le total de ces

valeurs mobilières ne figure que pour la somme

de UliMS> fr. 75 c.

Si l'on compare l'exercice de 1857 à l'exercice précédent, on

trouve les résultats suivants :

1857 1856

Encaisse au 31 décembre. 4,332 fr. 75 c. 3,610 fr. U7 c.

Total des recettes (y com-

pris l'encaisse) 10,7ZiO 97 10,371 34

Total des dépenses. . . . 6,408 22 6,730 87

Valeurs mobilières. . . . 44,488 75 42,717 47

Cotisations à recouvrir. . 4,786 » 4,030 »

Ces résultats montrent que la Société continue à marcher dans

la voie de prospérité qu'elle s'est ouverte depuis nombre d'an-

nées, ce qu'elle doit non seulement aux travaux des savants émi-

nents qu'elle renferme dans son sein, mais encore à son excellente

administration.

Les comptes que nous avons examinés sont présentés de la ma-

nière la plus simple et la plus nette qu'on puisse désirer ; les dé-

penses sont faites sur des autorisations données par la Société et

sont justifiées par des reçus signés des parties prenantes; tout atteste

dans cette comptabilité les soins intelligents, l'économie, le zèle et

l'activité de votre Trésorier, et nous avons l'honneur de vous pro-

poser de lui voter des remerciements pour sa bonne gestion.

Il termine le compte général en faisant remarquer que le nombre

des exemplaires des Annales qu'il doit distribuer, à raison du nombre

des membres de la Société et des sociétés savantes avec lesquelles

nous sommes en relation d'échange de publications, s'élève à 289, et

que le tirage dos /\nnales ne monte qu'à 300 exemplaires, et qu'il

conviendrait de porter ce nombre à 350, en prévision de l'augmen-

tation probable du nombre des membres de la Société. Bien que

cette proposition ne se rattache pas directement à la comptabilité

de 1857, votre commission, autant qu'elle a droit de la prendre en
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considération, la croit utile et même nécessaire et à l'honneur de

vous proposer de l'adopter.

La Société, d'après les conclusions de ce rapport : 1» vote

à l'unanimité des remerciements à M. L. Buquet, trésorier,

pour son zèle, sonactivitéetson dévouementàtouteépreuve;

2o elle décide que, d'après l'accroissement du nombre de

ses membres, la Société fera tirer ses Annales, à partir de

1858, à 350 exemplaires au lieu de 300; 3o enfin sur la

proposition de M. le docteur V. Signoret, elle décide égale-

ment que ce rapport sera imprimé dans le Bulletin.

— La Commission chargée de l'acquisition de livres

d'Entomologie de la bibliothèque de M. de Uomaiid, in-

dique ceux des ouvrages qu'elle a acquis, au moyen des

fonds Pierrot, pour la Bibliothèque de la Société (Voir au

Bulletin bibliographique)

.

Communications. M. IL Lucas présente l'observation en-

tomologique qui suit :

Je ferai passer sous les yeux de la Société, dit-il, plusieurs graines

appartenant à uneEuphorbiacée, et qui, exposées à une température

de quinze à vingt degrés, marcheat par saccades et sautent même

au-dessus du sol à une hauteur pouvant égaler cinq à six millimètres

environ. J'avais d'abord pensé que ces mouvements étaient dus à la

graine elle-même, mais, en étudiant ce phénomène, j'ai observé que

ces vibrations étaient produites par une larve probablement de l'ordre

des Lépidoptères. En ellet, si on entame la surface de cette graine,

on aperçoit une larve d'un blanc jaunàtie, plus longue que large et

munie de seize pattes bien distinctes. N'ayant pas encore obtenu d'in-

sccie parfait, il me serait dilllcile de dire à quelle famille appar-

tient cette curieuse larve, qui a été rencontrée dans les environs de

Mexico.
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— M. le colonel Gourcau lit la noie suivante :

Le Saule Marceau est un arbre dioïque ; les fleurs mâles viennent

sur un pied et les fleurs femelles sur un autre pied. Ces dernières

sont formées d'un chaton allongé, dont les semences sont rangées

autour d'un axe et ornées d'une aigrette de filaments blancs soyeux,

en sorte que chaque fleur ressemble à un flacon de coton. Ce chaton

femelle nourrit plusieurs insectes, entre autres une petite larve qui se

lient dans son axe et le mine dans toute sa longueur, ce qui fait

tomber la fleur avant que les graines ne soient complètement mûres.

Lorsque celte larve a pris tout son accroissement, elle sort de sa ga-

lerie et se renferme dans une sorte de cocon, fait des filaments soyeux

des aigrettes qu'elle entremêle et feutre pour donner un peu de con-

sistance à son logement, après quoi elle se change en chrysalide, d'où

l'insecte parfait sort dans la première quinzaine de juin sous la

forme d'un Curculionite du genre Erirhinus, qui est l'E. tœniatus

Schœnherr.

Outre cette larve mineuse, on trouve encore dans les chatons fe-

melles une petite larve de Dlplère qui ronge les graines. Elle s'enve-

loppe, comme celle du Curculionite, dans un cocon ou plutôt dans

un fourreau volumineux de filaments soyeux croisés et feutrés ; elle

laisse l'une des extrémités entr'ouverte, afin de pouvoir faire sortir

sa tête et saisir les graines qu'elle ronge successivement. Cette larve

ne m'a pas encore donné son Diptère, que j'essaie d'élever depuis

trois ans sans succès.

Ces deux larves, au moins l'une d'elles, sont attaquées par des

parasites, comme on doit bien s'y attendre ; il est sorti de celles que

j'ai tenues captives, deux très petits Chalcidites faisant pariic du

genre Pieromalus, N. d. E., et du genre Scmiolus, Walk., formé

d'une partie des Pteromalus du premier de ces auteurs, dont je

n'ai pas pu reconnaître les espèces parmi celles qu'ils ont décrites.

A la suite de cette communication, MM. Chevrolat et le

docteur Boisduval présentent quelques remarques sur les

larves de Coléoptères et sur les chenilles de Lépidotères

nocturnes observées dans le Saule Marceau.
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— M. Bellier de la Ghavignerie communique le passage

d'une lettre que lui a écrite M. le docteur Eambur, et dans

laquelle cet entomologiste lui fait part de la capture qu'il a

faite en Touraine des Cleophana Cynibalariœ et Ayiarrhini,

espèces qu'il était loin de s'attendre à rencontrer dans ce

pays. M. le docteur Rambur croit aussi avoir pris la chenille

de CijmbaJariœ qui n'aurait aucun rapport avec celles con-

nues des Cleophana, et serait carpophage.

Notre collègue fait remarquer qu'il serait fort intéressant

de connaître la chenille de la Noctuelle Cymbalariœ^ car la

découverte de cette chenille pourrait démontrer d'une ma-

nière péremptoire, si M. Guenée a eu tort ou raison de sé-

parer la Cijmbalarice des Cleophana, pour la placer, dans le

genre Omia où elle figure à côté de la Cydopœa.

— Le même membre montre à la Société un nouvel exem-

plaire de la Cleophana qu'il a décrite et figurée dans les An-

nales (année 1857) sous le nom de Cl. fcrrieri. Deux exem-

plaires mâles entièrement semblables aux deux premiers

ont été repris l'été dernier dans les Alpes du Piémont.

— M. Azambre lit la note suivante :

Parmi les captures intéressantes qiie j'ai faites en insectes des di-

vers ordres dans mon voyage des Alpes françaises, piémonlaises et

savoyardes, et dont nous nous proposons, mon ami M. Martigné et

moi, d'entretenir bientôt la Société, je signalerai au premier rang

VAnailis Magdalenaria, Bellier ; Picrrcttaria, Guillemot

Ce n'est pas sur les bords du lac de la Madeleine, ni sur les

pentes gazonnées du Lauzanier ; ce n'est pas même sur les hauts

sommets qui dominent Larche que j'ai rencontré cette Anaitis. C'est

en vain que je l'ai cherchée dans ces localités, sans doute parce que la

saison de chasse n'était pas encore assez avancée. A mon grand éton-

nement, c'est sur le sol du Lauiaret, entre Grenoble et Briançon, que
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j'ai capturé celte Phalène, et cela à plus de trois journées de marche

de la montagne où elle avait été rencontrée par MM. Bellier et Guille-

mot, ce qui me fait croire que cette Géomètre doit être répandue

dans toutes les Alpes. Quand je dis dans toutes les Alpes, je n'entends

parler bien entendu que des plus hauts sommets. On la chercherait

vainement ailleurs; aussi, c'est sur le point le plus élevé du sol, au-

dessus même de la route et en face de ces magnifiques glaciers du

Lautaret, qui ne le cèdent en rien à ceux de la Savoie, que j'ai fait

partir cette Anaitis. La pente sur laquelle je chassais était fort raide

et garnie d'une herbe touffue. Dans lAlpenstok toute poursuite eût été

impossible, heureusement point de rochers. En marchant, je faisais

envoler cette Aniatis, et j'avais soin de remarquer.l'endroit où elle se

posait. Je dois le dire, ma conviction est que celte Géomètre re-

cherche les pentes herbeuses et ne descend jamais sur les plateaux.

Et en cela, elle ressemble à ces plantes qui grimpent toujours sur les

versants escarpés, et que le botaniste ne rencontre jamais dans les

fonds. Un peu au-dessous du mamelon où je capturais mes Anaitis, et

quoique l'herbe fut très haute, je n'en vis pas une seule, et cela parce

que le plan n'était pas assez incliné. La végétation m'a paru beaucoup

plus avancée au col du Lautaret qu'elle ne l'était à Larche à notre

départ. L'exposition de la montagne y est sans doute pour beaucoup.

— M. H. Lucas communique la note qui suit :

Notre honorable Président de l'année dernière a communiqué,

dans la séance du 9 octobre 1857, des chenilles et des insectes par-

faits du Deilcphila lithymati, observés en Algérie, par M. Poupil-

lier, en disant que les Deilephila observés par moi dans cette même
partie de l'Afrique appartiennent à cette espèce. Aujourd'hui j'ap-

porte à la Société les Deilephila que j'ai obtenus d'éclosion pendant

les deux séjours que j'ai faits dans le nord de l'Afrique, et on remar-

quera que ce sont des euphorbiœj et non des tithymali, comme
le pense M. Bellier de la Chavignerie. En effet, si on jette les yeux sur

les individus des deux sexes que je fais passer, on remarquera qu'ils

ne diffèrent de ceux d'Europe que par la teinte plus pâle des couleurs

qui ornent les ailes et tout le corps. En terminant cette communica-

tion, j'ajouterai aussi que n'ayant pas rencontré les chenilles de cette
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curieuse variété climatérique, je ne puis dire si ces chenilles sont

modifiées par le climat comme Tinsccte pr.rfait, et si elles diffèrent de

celles qui habitent l'Europe. Enfin, j'ajouterai encore que je ne nie pas

la présence du DeUepkUa litliymali dans les possessions françaises

du nord de l'Afrique, et la communication que je viens de faire à la

Société a seulement pour objet de démontrer que les Deilepldla dé-

couverts par moi aux environs d'Alger et sur les plateaux de Mé-

déah et de Boghar, n'appartiennent pas à cette espèce, mais bien

au Dcilcpfiila eupliorbiœ , dont ils ne sont réellement qu'une

variété climatérique.

Lecture. M. Chevrolat dépose sur le bureau les descrip-

tions et figures de deux Coléoptères nouveaux : Cïcindela

Chcrubini et Laclienus? rucjatifroiis.

(Séance du 10 Février 1857.)

Présidence de M. le docteur BOISDUVAÎ..

Communications. M. Léon Fairinaire lit l'extrait suivant

d'une lettre qui lui a été adressée par notre collègue,

M. Moulïlet, chirurgien de la marine, aujourd'hui à la Gua-

deloupe, et qui donne des détails intéressants sur l'entomo-

logie de cette île.

Dans la notice que notre ami M. Ch. Coquerel a publiée sur les

métamorphoses du Sphcnopliorus liratus (Annales de la Soc. Ent.,

août 18^9), il se demande si ce Curculionite attaque les Bananiers

encore vivants. Je puis aujourd'hui répondre à cette question. Les

larves des S. hcmiplerus et liraius n'attaquent que les Bananiers

abattus. Je les ai vainement cherchées sur la plante encore vivante.

Une seule fois, j'ai trouvé deux Calandres accouplées sur un Bananier

encore sur pied, mais dont le tronc avait été profondément entamé
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d'un coup de hache, et les insectes se tenaient dans l'anfractuosilé de

la plaie. J'ai abattu des Bananiers et j'ai laissé les troncs couchés à

terre; huit mois après, j'y ai trouvé des cocons de Splienopliorus et

des insectes ayant déjà subi leur dernière métamorphose; ce Curcu-

lionite ne mettrait donc que six à huit mois pour accomplir son évo-

lution complète.

J'aperçois souvent dans les écrits des naturalistes des faits inexacts

ou des règles trop absolues; ainsi, je lis dans l'introduction à l'Ento-

mologie de M. Lacordaire (T. ii, p. 533), que les arbres transplantés

hors de la terre natale ne sont pas attaqués par les insectes de leur

nouvelle patrie, et l'auteur cite les Caféiers, les Manguiers, les Géro-

fliers, transplantés en Amérique. Cependant, ici nos Caféiers sont

très souvent attaqués par la chenille d'un petit Lépidoptère qui

creuse des sillons entre les deux épidermes de la feuille ; cette che-

nille est quelquefois assez abondante pour causer un dommage réel.

J'ai trouvé des larves de Solénoptcres et de Tracliydères dans. un

Gérotlier; enfin, j'ai rencontré sept à huit espèces de larves dans le

tronc d'un Manguier. Je dois ajouter que le Manguier était mort, et

que je n'ai jamais rien trouvé sur l'arbre vivant; l'immunité cesse-

rait donc avec la vie. Quant au Géroflier, il était couvert de fleurs

lorsque j'ai pris des larves dans quelques-unes de ses branches.

Le même auteur (Gênera, m, p. hUS), parle du Scarabœus Her-

cules comme ayant la faculté de scier les branches d'arbres en les sai-

sissant entre la corne prothoracique et la corne céphalique, et en

prenant son vol circulairement. Le fait aurait été rapporté par

M. Lherminier. J'ai montré ce passage à M. Lherminier, que je con-

nais beaucoup, et il m'a affirmé que non-seulement il n'avait jamais

rien avancé de pareil, mais que, depuis cinquante années qu'il ha-

bite la Guadeloupe, il n'avait jamais vu le .S". Hercules se livrer à

cette manœuvre. Ici c'est un bruit accrédité, tout le monde assure

que le fait est exact, mais personne n'a pu me dire l'avoir vu. On
trouve fréquemment dans les bois des branches coupées par un

Longicorne, un Onclderes, je crois; j'en ai pris plusieurs en flagrant

délit. Si le Scarabœus Hercules sciait les branches à l'aide de ses

cornes, il ne pourrait le faire sans user les poils qui garnissent le

côté inférieur de la corne prothoracique et toujours ce poil est in-

tact, si ce n'est au point de rencontre de la conie opposée.
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— M. le colonel Goureau fait la communication suivante ;

Les Figites sont de petits Hyménoptères de la famille des Pupi-

vores et de la tribu des GallicoUes de Latreille. Ils sont placés dans

la classification tout à côté des Cynips, auxquels ils ressemblent beau-

coup par la taille, la forme, la couleur et les ailes, mais ils en diffè-

rent par les antennes qui ont un article de moins et qui sont un peu

moniliformes. S'ils ont le faciès de ces insectes ils s'en éloignent con-

sidérablement par les mœurs, car les vrais Cynips se développent

dans des galles végétales, tandis que les Figites sont parasites. Celte

habitude a déjà été signalée par plusieurs entomologistes, comme on

peut le voir dans le U* vol. des Hyménoptères^ par Saint-Fargeau, où

M. Brullé, son continuateur rapporte que la larve des Figites syrplii

vit dans la larve du Syvphiis ribisii, selon M. Newman ;
qu'une es-

pèce du même genre, selon M. Costa, est parasite des insectes qui

attaquent l'Olivier , enfin qu'une autre espèce de Figites attaque la

nymphe d'une Muscide du genre Authomyia, suivant M. Bouché.

J'ai eu deux fois l'occasion de voir un insecte de ce genre sortir

d'une pupe de Diptères; la première à Cherbourg, en 1850, oiî j'avais

ramassé des pupes de Muscides déposées dans le sablon sec au bord

de la mer. Ces pupes ont produit la Sarcopliaga agricola, Macq.,

mais l'une d'elles a laissé sortir un Figites qui ressemble beaucoup

au scutellaris, et qui l'est probablement, si on s'en rapporte à la

description de cette espèce donnée dans le 3' vol. de VHist. des isn,

par M. Blanchard. La deuxième fois s'est offerte en 1857, pendant

que j'élevais les insectes qui vivent dans les têtes de la Jacée. Cette

plante a produit assez abondamment la Tephritis onotropliis, Lœw.,

mais il est sorti de deux de ses pupes deux Figites qui ressemblent

^encore au scutellaris, mais qui diflerent du précédent par les ner-

vures des ailes plus épaisses et plus noires, et la membrane des ailes

moins fine et moins blanche. S'ils ne se rapportent pas au véritable

scutellaris, ils constituent une espèce particulière.

D'après ce qui précède, on doit regarder les Figites comme des

parasites qui s'attachent spécialement aux Diptères de la famille des

Muscides.

— M. H. Lucas lit la note qui suit ;

On se rappelle que j'ai communiqué à la Société, dans la séance
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du 11 mars 1857, Bulletin, p. xxx des Cimbex amerime à l'élat

parfait, et que j'ai fait connaître aussi la singulière contexture du

cocon tissé par la larve de cet Hyménoplère pour subir ses métamor-

phoses. Lorsque j'ai fait celle communication, il me restait encore

quelques cocons à éclore, et, en examinant l'année dernière la boîte

qui les contenait, j'ai trouvé un assez grand nombre dlchneumo-

nides, d* et Ç, parasites de cette Cimbex, qui volaient çà et là.

Si on examine le cadavre ou plutôt l'enveloppe d'une larve de

cette espèce que je fais passer sous les yeux de la Société, on remar-

quera que cette larve n'a pas pu se métamorphoser en nymphe, et

que c'est sous le premier état ou celui de larve que les parasites de

celte Cimbex ont subi leurs diverses transformations. En elfet, le

corps de cette larve est rempli de petits cocons Mancs, et on re-

marque que son épidémie est percé çà et là de petits trous ar-

rondis indiquant la sortie des parasites qui ont vécu aux dépens de

cette larve.

Ayant communiqué ces Hyménoptères à notre honorable collègue

M. le docteur Sichel, j'ai appris de cet entomophile que ces Ichneu-

monides appartenaient au genre Mesoclioniset étaient le Mesochorus

testaceiis de Gravenhorst, tome ii, p. 973. Je ne sache pas que ce

parasitisme ait été signalé par les auteurs, et je crois être le premier

à faire connaître ce fait qui me semble ne pas manquer d'intérêt.

En effetj on ignorait jusqu'à présent que le Mesochorus testaceus

fût parasite de la Cimbex amerince. Je dois dire aussi que cet Hymé-

noplère, lérébrant ou porte-scie, nourrit encore un autre parasite

qui appartient au genre Campoplex, et dont M. Sichel n'a pu déter-

miner l'espèce. A ce sujet, je ferai observer que je n'ai obteim qu'un

seul individu de ce genre et que cet individu unique appartient au

sexe femelle.

— M. Bellier de la Chavignerie fait passer sous les yeux

de la Société un Lépidoptère excessivement rare, provenant

des Alpes de la Suisse, la Chelonia fluvia.

— M. Bruand d'Uzelle adresse quelques remarques rela-

tives à divers Lépidoptères.

3« Série, tome vi. Bulletin ii.
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1° Hermaphrodisme observé sur un Smcrinthus populî. Un ama-

teur de Besançon a trouvé celte année, le 1" juin, un Sim. populi

ayant la taille et le corps d'une femelle, mais portant à gauche une

antenne de mâle, tandis que celle de droite était bien semblable à

celle d'une femelle. L'aile gauche ou plutôt les ailes de gauche étaient

aussi plus colorées que les ailes droites. Ce fait est sans doute peu in-

téressant; mais comme j'ignore si Thermaphrodisnie a été déjà

constaté sur un Smerinllius,}e livre l'observation pour ce qu'elle

vaut.

2° Éclosion de Nebii en Alsace. En 1856, un jeune horloger de

Besançon a recueilli plusieurs chenilles de Sphinx Nerii, sur une ter-

rasse, hors de ville ; une dizaine de ces chenilles se sont chrysalidées.

Notre jeune amateur a placé alors ces chrysalides sous un poêle, pour

les maintenir au chaud, se figurant qu'il devait remplacer pour elles la

chaleur du midi, puis il a fait ensuite tellement de feu, qu'il les a

cuites pour ainsi dire, ou du moins desséchées complètement.

En 1857, un de mes amis qui habite Mulhouse apprit, au commen-

cement de septembre, qu'on avait trouvé plusieurs chenilles de IS'ei'ii

aux environs de celte ville. Il y alla et parvint à en capturer une qua-

rantaine. Pressé par divers ouvrages, il ne put y retourner ; mais il

enseigna la localité à un jeune homme qui en retrouva encore une

vingtaine. Ces chenilles ont réussi parfaitement et lui ont produit

vingt-cinq éclosions. Du 3 octobre au 8 novembre, le jeune homme

qui avait profité de l'aubaine, a obtenu de son côté une quinzaine

d'éclosions, et il a envoyé à M. Evans, marchand naturaliste, une

quinzaine d'individus. Cette apparition de 1857 en Alsace est-elle

la suite de l'apparition de 1856 h Besançon? Je ne chercherai pas à

approfondir cette supposition, qu'il serait bien difficile de vérifier.

Mais j'indique le fait pour qu'il serve à l'histoire du Ncrii, et qu'il

vienne augmenter les nombreuses observations dont ce magnifique Lé-

pidoptère a été l'objet.

Après avoir entendu la lecture de cette note, M. le doc-

teur Boisduval fait remarquer que Cramer a figuré, il y a

déjà longtemps, un cas d'hermaphrodisme du Smerintims

populi, et que lui-même en possède deux exemplaires dans
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sa collection. Dans un mâle, l'hermaphrodisme, ce qui est

rare, est du côté gauche, et dans l'autre l'hermaphrodisme

est à droite, ce quia lieu le plus ordinairement. — Le même
membre ajoute que l'on a déjà parlé bien des fois des appa-

ritions en France du Sphinx nerii, et qu'il ne lui semble pas

étonnant qu'on ait constaté de ces apparitions en Alsace et

aux environs de Besançon.

Lectures. M. le docteur Laboulbène fait connaître une

note de M. Léon Dufour intitulée : Remarques sur le Drassus

segestrîformis.

— M. le docteur V. Signoret donne lecture d'une notice

sur un genre nouveau d'Hémiptères de la tribu des Longi-

cornes, groupe des Emésides, auquel il applique le nom de

Stenolemus et qui provient du Mexique.

— M. le docteur Gh. Coquerel, momentanément à Paris,

fait passer sous les yeux de la Société une figure représen-

tant un Diptère qu'il nomme Luc'dia Iwminivorax, et qui a

été trouvé à Gayenne dans les sinus frontaux d'un homme.

Notre collègue entre dans de nombreux détails à ce sujet

(voir page 171).

Membres reçus. La Société admet, à la majorité des suf-

frages, au nombre de ses membres :

MM. Dor (Henri), docteur en médecine, à Vevay (Suisse),

{Coléoptères d'Europe); présenté par M. Javet. — Commis-

saires-rapporteurs, MM. L. Fairmaire et Gautard ;

Jourdheuille (Camille), juge suppléant, à Troyes (Aube),

rue Jaiilant-des-Ghainets, 4 (Lépidoptères d'Europe); pré-

senté par M. Bellier de la Chavignerie. — Commissaires-rap-

porteurs : MM. Berce et Martin.
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Montrouzier, missionaire-mariste, membre «le plusieurs

Académies et Sociétés savantes, auteur d'un Essai sur la

faune de Moodlark ou Moiou et d'un grand nombre de mé-

moires zoologiques. {Entomologie générale. Coléoptères)
;

présenté par MM. le docteur Boisduval et Doiié. — Commis-

saires-rapporteurs : MM. L. Fairmaire et le docteur V. Si-

gnoret.

(Séance du 24 Février 1858.)

Présidence de M. le docteur BOISDUVAL.

MM. Dor et Le Maout, membres nouvellement admis,

assistent à la séance.

Communications. M. James Thomson signale quelques

insectes remarquables faisant partie de trois envois arrivés

récemment à Londres : 1» de Natal par M. Gnenzins, où l'on

remarque surtout VEunoius Gnenzinii; 2» de l'Amazone par

M. Bâtes, comprenant particulièrement VAuIacinia rlnjso-

iloïdes, et S'' des îles Arroo par M. AVallace.

— Le même membre fait passer sous les yeux de ses col-

lègues une boîte de sa collection comprenant le genre Agra

qui renferme soixante-cinq espèces et un très grand

nombre d'individus.

— M. Wencker communique la description de trois nou-

velles espèces du genre Apion, Herbst.
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1. Apio!\ Caullei, Wencker.

Long. 2 mill. 1/2.

Noir ter ne, en ovale allongé^ un peupubescent, bec cylindrique,

courbé, terne dans les deux sexes , brillant à l'extrémité, cou-

vert d'une ponctuation écartée, légèrement dilaté près de l'inser-

tion des antennes chez le cf , moins chez la $.

Antennes fortes insérées postérieurement, à premier article légè-

rement pyriforme chez le d*, plus long que les deux suivants, massue

en ovale-allongé et pointue; yeux saillants entourés de quelques

poils blancs.

Tète moins large que le corselet, rugueusement ponctuée posté-

rieurement, finement ridée entre les yeux : cet espace plan.

Corselet aussi long que large, cylindrique, coupé droit sur les

côtés, très légèrement rétréci antérieurement , couvert d'une ponc-

tuation grosse et serrée, non coniluente ; une petite fossette allongée

avant Técusson; ce dernier visible, ponctiforme.

Etytres noires, un peu plus larges à leur base que le corselet,

ovales, légèrement élargies vers les deux tiers postérieurs, puis en

ogive, arrondies à Textrémité; largement striées-ponctuées , inter-

valles légèrement convexes , finement ponctués , chaque point don-

nant naissance à un poil blanc fin et couché, de même que sur la tête

et le corselet; stries disposées comme dans VOnopordi; c'est-à-dire

les stries suturales foiraant ensemble une pointe un peu en arrière

de l'écusson, la suivante naissant au-dessus de la suturale à côté de

l'écusson, sans toucher ce dernier ni le corselet ; la troisième enfin

allant jusqu'à la base, ainsi que les suivantes.

Dessous du corps et pattes noirs, couverts comme le dessus

d'une fine pubescence ; ces dernières assez robustes.

Cet insecte, qui par son faciès ressemble au premier coup d'ceil à

VOnopordi, s'en distingue par sa couleur terne, d* Bec plus long que

la Ç, les jambes antérieures du mfde, armées intérieurement d'une

dent très pointue avant leur extrémité, lorsqu'on regarde l'insecte

par-dessus, paraissant très obtuse quand on l'examine la tête dirigée
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vers soi, et nulle en le regardant de profil ; dans le dernier cas les

jambes semblent dilatées seulement à leur extrémité.

J'ai dédié cette espèce à M. CauUe qui l'a prise en Bretagne.

2. Apion Galactidis, Wencker.

Long. 2 à S mill.

Noir, terne paraissant légèrement (jris, par suite de la pubes-

cence blanchâtre couchée.

Bec de la $ aussi long que la tête et le corselet, moins long chez

le c? , légèrement courbé, terne à ponctuation écartée, légèrement

pubescent à sa base, armé des deux côtés de l'insertion des antennes

d'une dent obtuse saillante ; antennes noires insérées postérieu-

rement, fortes , à premier article aussi long que les deux suivants,

légèrement épaissie à son extrémité : massue ovalaire, pointue.

T>He, rugueuse après l'enlèvement de la pubescence, l'espace

entre les yeux est plan et finement ridé.

Yeux, un peu saillants.

Corselet à peine plus long que large, coupé droit sur les côtés,

jusqu'aux deux tiers antériems, légèrement rétréci de ce point au

bord antérieur, qui est rebordé, couvert d'une ponctuation fine et

serrée ; une petite fossette allongée avant l'écusson : ce dernier

poncliforrae.

Elytres allongées, trois fois et demie aussi longues que le corselet,

peu convexes, de deux tiers plus larges à leur base que ce dernier,

presque parallèles, légèrement rétrécies vers l'extrémité à partir des

deux tiers postérieurs.

Stries disposées comme cheilc CaiUlei, plus fines; intervalles plus

larges, non convexes, à deux ou trois séries de poils jjlaiics couchés,

naissant dans un petit point enfoncé ; pattes noires allongées.

Cet insecte confondu dans les collections avec le gibbiroslre,

Gy.l , s'en distingue par sa forte pubescence, son corps plus allongé

et le bec plus épais.
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Je l'ai pris en Septembre à Vilenie (Meurtlie), et à St-Germain.

M. Chevrolat l'a rapporté de Montpellier, M. Robert me l'a envoyé

duVar; il vit sur la Gaiactis lomentosa.

[o. Apion Linderi, Wencker.

Long. 1 mill. 1/2.

Plus courte que le Pallipes, très facile à reconnaître par sa

tête et son bec très brillants. Noir ovalaire très convexe, à pu-

bescence très courte et peu visible; bec presque de la longueur de

la tête du corselet : noir, cylindrique, très luisant, quelques points

excessivement fins et écartés vers les côtés ; antennes insérées plus

près du milieu du bec que de la base, épaisses, noires : premier

article à peine plus long que le suivant, brunâtre à sa base,

massue ovoïde, grosse, distinctement articulée, pointe obtuse.

Tête très brillante^ une dépression transversale derrière les yeux

en forme de cou, ce qui fait paraître le front convexe, quelques

points très fins et écartés sur les côtés, visibles seulement à un fort

grossissement; au milieu de la dépression on remarque un point

un peu plus fori.

Corselet plus brillant que les élylres , à peine plus long que

large ; à sa base une petite strie allongée, légèrement rétréci anic-

rieurement, cylindrique, presque droit sur les côtés, couvert d'une

fine ponctuation assez serrée, mais non confluente, à pubescence

à peine visible.

Écusson poncliforme.

Elytres très convexes, de moitié plus larges à leur base que le

corselet, s'élargissant vers le milieu, à stries très fines, à ponctuation

un peu écartée et visible, les intervalles très finement chagrinées et

pubescentes, ce qui leur donne cette couleur terne; la pubescence

est disposée sur deux ou trois rangées.

Trochaniers brunâtres ; cuisses testacées, moins leur extrémité

qui est noire ; tibias mêlés de brun et de rouge ; tarses bruns et non

noirs.
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Cette jolie et rare espèce n'est basée que sur un individu que j'ai

pris à Strasbourg. J'ai dédié cette espèce à mon ami et collègue

M. Liiider, de Strasbourg.

— M. le secrétaire fait connaître la lettre suivante qui

lui a étéadressée deStettin, 20 février 1858, par M. Dohrn,

et qui est relative à plusieurs notes publiées dans le Bul-

letin des Annales.

Dans les Annales de la Société entomologique de France, on a

parlé plusieurs fois du Catalogus Coleopterorum Eîiropcs ; je ciierAi

par exemple: l'année 1855, où M. Jacquelin du Val (page 661) dit

quelques mots sur l'arrangemenll des Bembidiites dans le Catalogue

de Stettin, 1855 ;
— dans la même année, M. Reiche en fait mention,

(page Lxxv) , et plus tard (1857 page 265) , il le cite à l'occasion de

Vlplithimis croaticus. Dans le même trimestre (page lxxix), M. le

Docteur Schaum en parle à l'occasion d'une remarque de M. Jekcl ;

il joint à cela une réponse aux observations mentionnées plus haut

de M. J. du Val en déclarant, que c'est /?«", qui est seul responsable

de l'édition iv (1852 ) dudit catalogue, mais que c'est M. Dohrn, qui

doit accepter la responsabilité des éditions v (1855) et vi ( 1856 ).

Donc il me paraît que je pins demander à juste titre la paiole sur

un fait personnel.

Je commence par la préface de l'édition \, dans laquelle je dis :

» la quatrihne édition dont, malgré quelques points douteux et sus-

ceptibles d'être discutés, personne ne mettra en doute les mérites

sous le rapport critique, a servi de base à cette cinquihne édition

dans tous les points essentiels
; je l'ai rendue plus complète en sui-

vant les conseils de plusieurs amis et en mettant à profit les obser-

vations publiées sur le Catalogîie dans la Zeitung de Stettin.

A ceci je me permets d'ajouter en passant, que les 500 exem-

plaires de l'édition V furent vendus dans le cours d'une année, et que

je me vis obligé d'ordonner l'impression de la VI" au moment où je me

rendais pour quelques mois en Italie. Je dus donc me borner, à faire

changer l'ordre des genres, en acceptant pour base nouvelle l'excel-

lent travail de mon digne ami M. Lacordaire, et à corriger ce (|ui
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avait été indiqué dans les articles de notre Zcitung, relatif à ce

sujet. Au retour d'Italie, je trouvai l'impression à peu près finie et

je rais à dessein dans la préface, (datée d'Août 1856), les termes

suivants : » je me permets de réitérer la demande que j'ai déjà ex-

primée dans la cinquième édition de ce Catalogue, qu'on communique

toute espèce de supplément, d'observations, de corrections à la

Zeitiing de Stetlin, pour qu'on puisse discuter et vérifier ces re-

marques. Il est sans cela impossible de donner à un ouvrage compi-

latoire de cette nature le degré désirable d'utilité, d'autant plus, que

malgré toute l'assiduité et toute la peine qu'on y voue, un tel cata

logue devient trop tôt suranné. »

Je crois donc avoir indiqué, dans les deux éditions qui portent ma
signature, jusqu'à quel point j'accepte la responsabilité des éditions

V et VP. Passons aux spécialités.

M. J. du Valse plaint [loc. cit.) :

1" De ce que le Catalogue de Steltin (V, 1855), n'adopte point ses

divisions et partage le genre Bcmbidium en 12 groupes, classés

d'une manière peu naturelle — car les Cilleniim et I.ymncBum, se

trouvent en tète à côté des Tachypus, dont ils s'éloignent énor-

mément, et les Tnchys au contraire, sont placés loin d'eux à la fin,

au lieu d'être rapprochés des Trecims, qui pr(^cèdent ...» Je ferai

remarquer, qu'il n'est pas possible que l'auteur se soit donné la peine

de consulter avec soin mon travail
;

2» De ce que le Catalogue adopte un nombre d'espèces, (par

exemple, le B, rhœiicum, aipinum, etc.), qui selon le travail de

M. du Val ne sont que des synonymes.

M. Scliaum, ("1857, lxxix) constate, qu'il a rédigé à lui seul la

quatrième édition du catalogue de Stettin, publiée en 1852, mais qu'il

est resté entièrement étranger à la rédaction des éditions suivantes,

dont la quatrième constitue cependant la base. » Ce n'est donc pas

moi, continue-t-il, mais M. Dohrn, l'unique rédacteur des additions

suivantes, qui est responsable du mauvais traitement du genre

Bcmbidium dans la cinquième édition, que M. J. du Val a signalé

(loc. cit.), car le travail de M. du Val n'était publié qu'en partie en

1852. Cette partie a été consultée par moi, la suite ne l'a pas été

par M. Dohrn. «
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Vis-à-vis de ces formidables reproches, surtout celui de « mauvais

traitement'^ (et M. Schauni en sa qualité de ùocteur-médeciu doit s'y

connaître)
; je me sentis d'abord un tant soit peu consterné, d'autant

plus que je me disais : M. du Val, qui est assez bon de me faire grâce

à cause démon ignorance du français (662, loc. cit.), se trouve

peut-être dans un cas analogue ot n'a pu comprendre la préface

allemande du catalogue (1855), où je dis expressément, que Té-

dition de 1852 en est restée la base et que les changements se

limitent aux corrections discutées dans la Zeitung de Stetlin.

Sans connaître, à ce qu'il paraît, la quatrième éUtion (1852),

M. Jacquelin du Val, vis-à-vis du fait indubitable, que son travail

excellent sur les Bembîdiiim était à ma disposition en 1855 et en

1856, sans que j'en ai tiré parti, était parfaitement dans son droit de

s'exprimer comme il l'a fait; j'en conviens franchement. Je crois cepen-

dant qu'il sera assez équitable pour admettre en ma faveur comme

circonstances atténuantes du crime de lèse-majesté d'auteur : d'abord

le peu de loisir qui me reste pour des travaux exiraordineui (comme

ceux de rédaction et de correc'.iondu Catalogue), vis-à-vis du temps

que je dois sacrifier depuis 18^2 à l'administration, à la corres-

pondance, à la rédaction des publications régulières de la Société

de Stettin ; j"ai de plus à regretter sincèrement, que par hasard

parmi les corrections proposées et discutées en fait du Catalogue de

1852 dans la Gazette de Stetlin, pas une ne se soit dirigée sur les

Bembidium, ce qui sans le moindre doute aurait amené une amé-

lioration de la cinquième édition, dans le sens de M. du Val. Mais

quel fut mon étonnemement, lorsque je me mis à vérifier en détail

les reproches, que M. Schaum a la modestie de m'adresser (dans vos

Annales et en même temps en Allemagne dans le nouveau journal

entomologique de Berlin), et que je vis, que les termes polis dont il

daigne se servir en cette occasion ; — « mauvais traitement ,

et» négligence choquante , (dans son expectoration allemande) —
doivent sans merci retomber de préférence sur lui-même !

M. Schaum convient, qu'avant d'arranger les Bembidium du Ca-

talogue, IV' éd., 1852, il a eu entre les mains la partie du travail de

M. du Val, insérée aux Annales de 1851. Or ce travail commence par

une table, qui explique l'ordre des groupes adoptés, en assignant à
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chaque groupe son caractère. Viennent ensuite les 9 premiers

groupes avec leurs espèces jusqu'au numéro 6h, Bemb. prœustimi,

Dej.

M.Schaum, quia consulté cette partie du travail de M. du Val, ne

fait pas la moindre attention à l'indication donnée, expressis verbis,

par l'auteur de la monographie, qui voulait attacher son premier

groupe aux Elaphrus (1851 page hGU), mais M. Schaum commence

les Bembidium du Catalogue, more solito, par CUlenum et Lym-

iKtum, auxquels il joint, « ex abrupto » le groupe de M. J. du Val,

(Tachypus), et, copie ensuite, à peu près littéralement les espèces,

du travail français, en intercalant (lui, M. Schaum) les Bemb. rlicc'

ticiim Heer et alpinuni, Dej.

Retirez maintenant, s'il vous plaît, les griefs, dont M. Jacquelin du

Val s'est plaint vis-à-vis du Catalogue de Stettin, et je m'imagine, que

vous conviendrez avec moi que les expressions de M. Schaum se

ressentent un peu de son voyage en Egypte en fait d'hiéroglyhes.

Et pourtant M. Schaum a raison de me gratifier du reproche

de » négligence choquante ; seulement j'ai mérité ce » mauvais

traitement » en me confiant trop aveuglément dans le savoir-faire

d'un homme , qui depuis longtemps traitait le département des

Bembidium comme son patrimoine Dei ^ralia. Ce n'est malheu-

reusement que trop tard que j'ai appris par la critique un peu

sévère de M. J. du Valj que parmi les révélations canoniques en

bembidiologic de M. Schaum, s'étaient glissées plusieurs apocryphes.

Restent deux mots à répliquer à mon cher confrère, M. Reiche.

Quant au gant, qu'il jette aux » profonds hellénistes » du Catalogue

de Stettin pour l'étymologie de Ckolovocera, ce n'est pas moi qui le

relèverai ; j'ai combattu mainte et mainte fois ces grands inquisiteurs

de syllabes suspectes. Que M. de Motschulsky écrive le grec à sa

manière ou à la nôtre, peu m'importe.

Le reproche relatif à Vlphthinus angulatus, Rossi, s'adresse

encore à M. Schaum, qui a introduit cette espèce dans la quatrième

édition , où selon sa préface, ne devaient figurer que des espèces

vérifiées comme décrites. Si l'espèce en question, ne se trouve

décrite par Rossi nulle part, ce que je crois sur la parole de M. Reiche,

je me permettrai cependant, de trouver excusable le fourvoiement de
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M. Schauni, puisque le comte Dejean, dans son Catalogue cite le

Tenebrio angalatus, de Rossi comme synonyme de Vlphtfiinus

ialicus, de Bonelli.

— M. H. Lucas fait connaître la note qui suit :

Je communiquerai à la société plusieurs individus des deux sexes,

d'un Curculionitc appartenant au genre Spcrniopliagus
, qui détruit

des haricots provenant de la Piata, et que je dois à l'extrême obli-

geance de notre collègue M. Allard. Lorsqu'on étudie les Légumi-

neuses attaquées par ces Insectes, on remarque qu'un seul de ces

haricots nourrit souvent sept et même huit individus de ce Spenno-

pliagus. La larve se nourrit de la partie germinaiive de cette Légu-

mineuse, y établit des galeries plus ou moins grandes, et se trans-

forme ensuite en nymphe. Lorsqu'on examine les haricots con-

tenant de ces Spermophagus, rien à l'extérieur n'annonce d'une

manière bien sensible la présence de ces Curculionites ; la nymphe

se change en Insecte parfait , et celui-ci pour sortir de la cellule

dans laquelle il a subi ses diverses transformations, entaille le péri-

carpe de cette légumineuse, et découpe avec ses mandibules une par-

celle ayant une forme plus ou moins arrondie; celle-ci, tombe, et

l'Insecte parfait sort très agile de sa cellule pour aller ensuite à la

recherche de la femelle ; il est à remarquer, que souvent le même

haricot sert de berceau à plusieurs individus des deux sexes. ;Le

savant Schoenherr est le premier qui ai fait connaître cette espèce

à laquelle il donne le nom ùeSpcnnopliagus scmi-fascialus , Gênera

et Spec. Curcul. lom. I, part, i", p. m, n° 12; mais il n'a connu

que la femelle et n'a pas signalé à la suite de sa consciencieuse des-

cription, la manière de vivre de celte jolie petite espèce.

Le mâle est plus petit que la femelle, car il n'égale environ qu'un

millimètre 3/^ à deux millimètres. Il est entièremennt d'un gris

plus ou moins chatoyant, tirant un peu sur le roux, et les élytres

sont parcourues pas des stries, présentant une ponctuation très

Une et peu serrée; les pattes et tout le corps en dessous, sont d'un

gris cendré clair. Les antennes sont grises avec leur premier article

roussâtre.
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— M. Bellier de la Chavignerie montre un Lépidoptère

mâle hybride qu'il a reçu de Bordeaux, et lit la note sui-

vante :

L'hybride, que j'ai l'honneur de faire passer sous les yeux de la

Société, est un de ceux obtenus par MM. Serisié frères, entoniologisles

aussi intelligents que zélés. Il provient de l'accouplement d'une

Dicranura Vinula ^ avec une Dlcranura Erminca $.

Je ne reviendrai pas sur les détails de l'hybridation accomplie à

Bordeaux chez MM. Serisié ; ils ont été consignés avec soin dans une

notice publiée par M. Guillemot, tome Zi*, série 3* de nos Annales;

mais j'ai pensé que la Société ne verrait pas sans intérêt, en nature,

un de ces sujets hybrides, dont l'aulhenlicité ne saurait être contestée.

D'ailleurs mon exemplaire diffère assez sensiblement de celui figuré

dans les Annales, lequel, au dire de la notice, a plus de rapports

avec Vimila qu'avec Enninea. C'est le contraire qui a lieu, ainsi

qu'on peut s'en assurer, pour l'hybride que je soumets aujourd'hui

à l'examen de la Société^ surtout quand on le rapproche des Vimda

et Ermiiiea de Bordeaux que MM. Serisié ont eu aussi l'obligeance

de m'envoyer et que je présente également à mes collègues. Le dessin

des ailes supérieures, la couleur des ailes inférieures, leurs nervures,

la série des points marginaux, et surtout l'abdomen, principal ca-

ractère différentiel entre les deux espèces ; tout le faciès enfin de cette

Dicranura hybride rappelle bien plus Erminea que Vinula.

Après cette communication, M. le docteur Boisduval fait

remarquer qu'il possède également dans sa collection

plusieurs individus hybrides des Dicranura vinulael erminea.

Lectures. M. Gabriel ïappes donne lecture d'une notice

sur la vie et les travaux de Passerini, travail qui lui avait

été demandé par la Société et qui est imprimé page 187.

— M. Reiche Ht une note sur les citations synonymiques

en entomologie.

— M. Bellier de la Chavignerie dépose sur le bureau un
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mémoire de M. Guenée, portant pour titre: Notice mono-

graphique sur les Bombijx curopéem du groupe du Bombyx

quercus, dans laquelle on décrit deux espèces nouvelles ei on

(ait connaître les premiers états du Bombyx callunœ.

Décision. Sur la demande de M. Ch. Villeneuve, la Société

décide qu'une commission composée de MM. Reiche, le

docteur Laboulbène et L. Fairmaire, rapporteur, sera

chargée de présenter prochainement un rapport relative-

ment à la proposition de M. Bruand d'Uzelle, tendant à ce

que la Société tienne annuellement à Paris des congrès

entomologiques.

(Séance dn 10 MCars 1858).

Présidence de M. le docteur BOISDUVAL.

Communications. M. le docteur Laboulbène fait connaître

un mémoire très intéressant , dont la publication vient

d'avoir lieu dans les Amiales des sciences naturelles (ôç

et 6e numéros de 1857. Zoologie, 3"= série, tome vu, pages

299 à 365 et pi. 17), dans lequel M. Fabre, d'Avignon,

donne une histoire complète de l'hypermétamorphose et

des mœurs des Méloïdes, et où il démontre, comme l'avait

fait précédemment notre collègue M. Laboulbène dans les

Annales de la Société, que VAnthrax sinuata est un Diptère

parasite des Hyménoptères.

— M. V. Signoret communique la note suivante :

J'ai décrit, dans le genre Micropus, Ann. Soc, Eut., 1857, page

26, une espèce que je rapportais au Micropus fui oipes de De Géer;
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M. Stal de Stockliolm, qui est placé de manière à pouvoir comparer

l'espèce que j'ai décrite avec l'espèce typique de la collection de De

Géer, que possède le iNliisée de Stockholm, me fait part que mon

espèce est nouvelle, et pour m'en convaincre m'envoie la descrip-

tion du typique que je joins ici.

Je proposerai donc de remplacer le nom de futvipes par celui de

StaLii; de plus, j'ajouterai que dans l'indication des espèces de ce

genre, j'ai oublié d'indiquer celles de Caffrerie décrites par M. Stal,

dans les mémoires de l'Académie de Stockholm et qui sont les sui-

vantes :

M. fusco-nervosus, M. brcvicornis, M. ochripes, M. linearis.

décrites dans Ofvers af K. vet-akad., Hlandl., 1855, page 35.

Notre collègue fait ensuite connaître la descriplion sui-

vante de notre confrère, M. Stal.

MiGROPUS FULviPES, De Gécr.

Nîgricans, opacus, punctidatus, breviter pilosiilns et parce

griseo-sericeus ; antennis testaceis, art, apicali fere loto nigro-

fusco ; tliorace margine poslico nilido, tincto, abdomine pedi-

bïisque flavo-teslaceis ; liemeiytris testaceo-albidis, corîo apice

teslaceo, ante apicem cum membrana nigro-fasca, hujus basi

limboque apicali testaceo-albidis. Ç. Long. 8, Lat. vix 2 mill. (sec.

Exempl. typicum).

Caput latitudini iniraoculari subcBquilonguni. AntenncB tlio-

race capite scutelloque paululiim longiores, testaceœ, art. ba-

sali rcliquis nonniliil crassiorc, capitis dimidio nonnihil bre-

viore, secundo capitis latitudine [cum oculis) fere longiore,

tertio prœcedentc fere 1/3 breviore, quarto illo (tquilongo^ basi

excepta nigro-fùsco. Thorax latitudine basali nonnihil longior,

medio utrinque leviter siniiatus, antennis nonnihil angustatiis,

medio transvcrsim lœviter dcprcssus, opacus, nigricans, punc-

tulatus, margine et angulis posticis nitidis, 'lavo-testaceis scu-

telluni nigricans, opacum, Hemelylra abdomine nonnihil bre-

viora, testaceo-albida , corio apice testaceo, ante apicem et

margine apicali ad membranwn nigro-fusco; membrana nigro-
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fusca, basi et limbo apicali teslacco-cdhidis. Subtus nigrîcans.

Abdomen ferrugineo-nigrum, limbo flavo-leslacco. Pedes cum
rostro flavo-testaceis.

— M. V. Signoret fait connaître également des rectifica-

tions synonymiques relatives à divers Hémiptères.

Tettigonia hierogldyplnca, Say, Journ. Acad. vi, 313, n'est autre

que ma Teit. golliica.

T. 2>-punctata, Fitcli., que j'ai confondue avec la Tettigonia nigro-

j'ascia, Walk., forme une espèce distincte beaucoup plus petite et se

rapprochant de ma Tett. unimaculata.

T. coagulata, Say, est synonyme de T. vitripennis, Germar.

Mais c'est ce ^^dernier nom qu'il faut admettre comme antérieur à

celui de Say.

Cicada maura, Fab., que j'indique comme appartenant au genre

Eurymcla, est un Eurybrachys.

Il faudrait donc rectifier la synonymie de mon Eiirymela maura,

page 507, 2" série, tome viii, en retranchant les indications syno-

nymiques de l'espèce spécifique.

Quant à la Clc. maura, que j'ai vue à Londres dans la collection

Bancks, ce serait un Eurybrachys véritable, l'un des plus petits et

très voisin du Ucta, Walk., dont il dillere par l'absence de fascies

sur les élytres.

— M. Cil. Villeneuve montre à la Société plusieurs che-

nilles de Bombyx, qui lui ont été envoyées d'Algérie par

notre collègue M. Poupillier, et qu'il croit devoir rapporter

aux B, tr'ifolii et quercus. Il fait également voir la Zygœna

Algira, à l'état d'insecte parfait, qui lui a été aussi adressée

par M. Poupillier.

— M. le docteur Laboulbène annonce que la Tinéide des

têtes de la Carline dont il a étudié les métamorphoses et dont

il a déjà parlé à la Société, est selon, M. Stainton, la Parasia
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carlinella. 11 offre, conjointement avec M. le colonel Gou-

reau, un mémoire pour les Annales sur les premiers états

de ce Lépidoptère.

— M. le docteur Boisduval dit que M. H. Lucas, absent

de la séance, se proposait d'annoncer à la Société que les

larves contenues dans des graines qui présentent cette par-

ticularité curieuse de pouvoir produire de petits sauls,

quand on les échauffe légèrement, se sont transformées en

nymphes, puis en insectes parfaits, et que ces derniers se

rapportent à une Platyomide.

M. Guérin-Méneville ajoute qu'on lui a donné également

plusieurs de ces graines, et que quelques-unes des larves

qu'elles contiennent ressemblant assez à des larves de

Curculionites, sont aujourd'hui transformées en nymphes.

Lectures. M. le docteur V. Signoret lit une note sur une

nouvelle famille faisant partie des Hémiptères-Hétéroptères,

qu'il nomme Unicellule, et qui contient les genres Mono-

lonion, Encerocoris, Pacliypeltis et IJelopcllis, ainsi que la

description de plusieurs espèces. Ce travail est accompagné

de la figure coloriée de VHelopeliis Aîitonii, Signoret.

— M. Bellier de la Chavignerie dépose sur le bureau la

description et la figure d'une variété femelle de VArgtjnnis

Niobe, qu'il fuit passer sous les yeux de la Société.

Décision. Sur la propostion de M. le docteur Boisduval, la

Société décide qu'à partir de 1858, on donnera trimestriel-

ment, dans le Bulletin des Annales, la liste des ouvrages

offerts à la Société et de ceux qu'elle achète avec l'indication

sommaire des travaux entomologiques qui y sont compris.

3e Série, tome vi. Bulletin iji.
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Une commission composée de MM. Bellier de la Chavigne-

rie, L. Fairmaire, docteur V. Signoret, et à laquelle sont

joints l'archiviste et le secrétaire, est chargée de ce travail.

Séance du 24 mars 1858.

Présidence de M. J. BIGOT, 1" vice-président.

Rapport. M. L. Fairmaire, rapporteur, au nom d'une com-

mission composée de MM. L. Fairmaire, le docteur Laboul-

bène et Reiche, donne lecture du rapport suivant sur la

proposition de M. Bruand d'Uzelle, tendant à ce que la So-

ciété tienne annuellement à Paris des congrès entomolo-

giques (1).

Messieurs

,

Notre honorable collègue, M. Bruand d'Uzelle, frappé des avan-

tages qu'un congrès pourrait assurer à tous les membres de notre

Société, a pris rinitialive d'une proposition tendant à faire instituer

une triple réunion annuelle. Dans la première, qui aurait lieu au mois

d'avril, à cause des vacances de Pâques, on proposerait une série de

questions à étudier et qui seraient mises à l'ordre du jour pour la

deuxième réunion ou Congrès de décembre ; en outre, on détermi-

nerait la localité où les divers membres de la Société se rendraient

pour faire des excursions.

Dans la réunion de décembre, les membres d'une commission dési-

gnée devraient se rendre h Paris au moins dès la veille pour se com-

muniquer mutuellement leurs travaux et s'entendre sur la nomination

(1) Voyez la note de M. Bruand d'Uzelle insérée en entier dans

le Bulletin ùcs Annales de 1857, pages cxxii et suivantes.
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d'un Secrétaire qui rendrait compte du résultat des investigations

individuelles; les membres empêchés devraient adresser des mé-

moires au Président.

Voilà, Messieurs, en abrégé, la proposition de notre estimable

collègue. Elle vous prouve que la session de Montpellier, quelque

soit le nom qu'on veuille lui donner, a produit du moins, quoi

qu'on dise, un heureux résultat, celui d'inspirer à l'immense majorité

des membres qui y ont pris part, le désir de se trouver de nouveau

réunis.

Personne n'apprécie plus que nous , Messieurs, les avantages qui

résulteraient pour la science de l'établissement à Paris des congrès

proposés par M. Bruand : les collections, les bibliothèques rendraient

les discussions scientiflques plus sérieuses, plus approfondies, et les

débats contradictoires qui s'élèveraient finiraient par résoudre quel-

ques-unes de ces difficultés synonymiques ou autres, qui sèment

l'entomologie de problèmes insolubles ou d'obscurités périlleuses.

Mais malheureusement les difficultés d'exécution paraissent n'avoir

pas été suffisamment envisagées par notre collègue, et notre mission

nous oblige à vous les exposer en détail.

Et d'abord, quels sont parmi nous les membres assez libres, assez

maîtres de leur temps, et, disons-le, dans une position de fortune

assez indépendante, pour se rendre trois fois par an à de longues

distances de leurs domiciles, soit à Paris, soit aux extrémités de la

France ?

Mais, en outre, comment espérer que les voyages nécessaires pour

la réunion de ces congrès puissent s'opérer à prix réduits ? 11 faudrait

connaître les nombreuses démarches , les longues négociations et les

difficultés de toutes sortes qu'a nécessitées notre session de Mont-

pellier pour comprendre l'impossibilité de nouvelles demandes aux

compagnies de chemins de fer. Heureux si nous pouvons, cette année

encore, obtenir une concession à peu près semblable à celle que

nous avons eue l'an dernier, pour faire une nouvelle excursion !

Cependant, Messieurs, la proposition de M. Bruand nous paraît

inspirée par un sentiment trop vrai et par un amour de la science

trop éclairé pour qu'elle puisse être simplement écartée, et nous

avons cru pouvoir vous présenter une contre-proposition, moins



XXXVI Bulleti?i entomologiqiie.

étendue que la première, moins complète, mais d'une mise à exécu-

tion plus simple et plus facile.

Nous vous proposons de décider :

1° que la Société se réunira chaque année en séance extraordi-

naire le deuxième mercredi de novembre.

M. Bruand proposait le mois de décembre et les. vacances de

Pâques ; ces dernières étant mobiles, ne peuvent s'accorder avec la

fixité de nos mercredis ;
quant au mois de décembre , il nous paraît

bien avancé dans Tannée, tandis qu'au mois de novembre on voit

encore à Paris quelques membres étrangers. L'époque la plus natu-

relle eût été le 28 février, anniversaire de la création de la Société;

mais cette date ne coïnciderait presque jamais avec nos séances.

T Tous les membres non résidants seront convoqués extraordi-

nairement à cette séance.

3° Tous les membres de la Société seront invités à adresser des

mémoires pour cette séance et à indiquer des questions qui, approu-

vées par la Société, pourront être discutées dans la séance extraor-

dinaire de l'année suivante.

W Ces mémoires et ces questions devront être adressés au moins

huit jours d'avance à M. le Secrétaire de la Société.

5° Dans cette séance, la Société fixera la localité oii se fera l'ex-

cursion entomologique annuelle.

Pour ce qui concerne les transports à prix réduits, la Société ne

peut évidemment prendre d'engagement vis-à-vis de ses membres ;

ce que nous avons dit plus haut doit vous le faire comprendre.

Mais nous ne pouvons nous dissimuler que, sans ces facilités de

voyage, les congrès que nous vous proposons de constituer n'auront

qu'une existence presque illusoire.

Cependant, nous vous demandons d'en faire l'essai afin de prouver

au moins à nos collègues des départements et de l'étranger le désir

que nous avons de les voir assister plus souvent à nos réunions.

Après la lecture de ce rapport et après avoir entendu les

observations de MM. Bellier de la Chavignerie, J. Bigot,

E. Desmarcst, le colonel Goureau, II. Lucas, L. Reiche,
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Thomson, Ch. Villeneuve, ainsi que de plusieurs autres

membres, la Société décide à l'unanimité :

1» Qu'il y aura chaque année, à Paris, une séance extra-

ordinaire, exclusivement scientifique, pour laquelle seront

convoqués tous les membres qui habitent la France et les

pays voisins;

2o Que le lieu où se fera l'excursion entomologique an-

nuelle, sur quelque point de la France, sera flxé dans cette

séance
;

3» Que tous les membres seront engagés à présenter ou

à envoyer des mémoires pour cette réunion dans laquelle

seront indiquées aussi des questions entomologiques qui,

approuvées par la Société, seront discutées dans la séance

extraordinaire de l'année suivante
;

4» Que ces mémoires et ces questions devront être

adressés au moins huit jours d'avance à M. le secrétaire de

la Société.

50 Que cette séance aura lieu le jour de réunion ordinaire

qui suivra Pâques (I); époque qui pourra permettre de faire,

aux environs de Paris, une ou plusieurs chasses entomolo-

giques, et qui, outre qu'elle peut faire espérer, plutôt que

la fin du mois de novembre, la présence de membres des

départements et de l'étranger, assure d'avantage celle des

membres de Paris, absents en grande partie vers la fin de

l'automne.

60 Que cette décision sera exécutée immédiatement, c'est-

(1) La Société n'indique pas une date constamment fixe, parce

qu'elle ne peut, uiainlcnant au moins, disposer du local de ses

séances, à rilôtel-de-Ville, que pour les jours qui lui ont été accor-

dés par arrêté de M. le Préfet du département de la Seine.
\
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à-dire à partir de l'année 1858, et qu'en conséquence, la

première séance extraordinaire annuelle, à Paris, de la

Société, aura lieu le 14 avril prochain.

Communications. M. Reiche annonce la mort d'un ento-

mologiste célèbre, M. Nées von Esembeck.

— M. James Thomson montre à la Société deux magni-

fiques espèces de Passalus, provenant de l'Amérique méri-

dionale; l'une est le P. Goriji, et l'autre constitue probable-

ment une espèce nouvelle.

— Le môme membre fait également voir un type nouveau

et des plus curieux de Scaritides.

— M. le docteur V. Signoret Ut la note qui suit :

M. Sllil, de Stockolm, a fait connaître dans une notice imprimée

dans les comptes rendus de TAcadémie de Stockolm ( Ofvers of k

vet Akad forh), du 10 septembre 1856 ; un groupe nouveau dans

Tordre des Homoptères, et qui se distingue par la présence de trois

ocelles, dont un sur chaque joue et le supplémentaire sur le front eu

avant du chaperon. Ce groupe se compose des genres suivants :

Brixia, Stal, Adana, Stal. Plienicc et Mysidia, Westwood, Plinjgia,

Stiil.

Comme je crois utile, ajoute notre collègue, de faire connaître ce

caractère intéressant; je fais passer sous les yeux de la Société plu-

sieurs individus de ce groupe, dont quelques-uns mêmes former ont

des genres nouveaux, que je me propose de décrire.

— Le môme membre communique les rectifications

synonymiques suivantes :

Dans les Annales entomologiques de Berlin [Berliner cntomolo-

gîsclic Zcitschrlft), pour 1857; M. Baerensprung, de Berlin, passe

en revue le petit groupe dans lequel entre le genre Micropliysa, et

le subdiA isant, il en forme deux genres nouveaux : le genre Myrme-
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cobia, pour le Salda coleoptcra, Fall., Microphysa myrme'

cobîa, Maerkel ; ici il convient d'ajouter Motachrus Amyot. Plus

loin, page 165, il décrit un genre nouveau pour un Insecte que j'ai

figure dans nos Annales, page 561, vol. 1852^ sous le nom de A5-

temma Mulsanti, et qu'il nomme Lichcnobia ferruginea, laissant

subsister le nom de genre , il convient de dire L. Mulsanti,

Signoret. Page 168, il décrit la Microphysa pselaphoides, Burm.,

sans indiquer la synonymie de Loricuta, Curtis, qui est antérieur,

nom que M. Wesiwood a cru devoir remplacer par celui de Micro-

physa ; Loricula ayant été employé par Cuvier, pour un genre de

Coralline (Polype).

— M. le colonel Goureau donne lecture d'une note sur

les Hyménoptères qui se trouvent dans l'intérieur des tiges

de la Ronce.

MM. Dufour et Perris ont publié dans les Annales de la Société

entomologique pour l'année 18/iO, un très beau mémoire sur les

Insectes qui vivent dans les tiges sèches de la ronce commune. Ils

ont fait connaître les mœurs de ces petits animaux, et les ont décrits

et nommés systématiquement. Ce travail mérite d'élre étudié et mis à

profit par tous les entomologistes qui s'occupent des Hyménoptères.

J'ai été ciu-ieux de savoir, si dans la campagne que j'habite, très peu

fertile en Insectes de cet orth'e, je rencontrerai quelques-unes des

espèces qu'ils ont signalées, et j'ai été agréablement surpris en

voyant mes récoltes dépasser mes espérances. Je vais donner la liste

de ces espèces écloses dans mes boîtes d'observation, et sorties de

de fragments de ronces sèches, récoltés dans les premiers jours du

mois de mai, je les diviserai, à l'imitation des entomologistes du

département des Landes, en deux catégories. Les nicheurs et les

parasites. Je m'abstiendrai d'entrer dans les détails des observations

qu'elles m'ont donné lieu de faire.

HYMÉNOPTÈRES NICHEURS.

Osmia tridentata, Duf., Osmia parvula, Duf. Ces deux espèces
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ne sont pas décrites par St.-Fargeau, ni dans l'Ecy., à l'article

Osmie rédigé par Lutreille.

Gcralina calLosa, Lat. Ceratina albîlabris , Lat. Ces deux

espèces, regardées corame parasites par St.-Fargeau parce qu'elles

n'ont ni brosse abdominale, ni houppes de poils aux jambes pour la

récolte du pollen, sont cependant récoltantes et construisent des

nids, comme l'ont prouvé MIM. Dufour etPerris.

Cemonus unicolor, Dahlb. Ce Crabronien est le Pemphredon

unicolor, des auteurs cités ; je les regarde comme nicheur quoiqu'ils

le donnent pour un parasite de VOsrnia parvîila et du Trypoxyion

figulus.

Passalacus gracUis, Dahlb. Ce Pemphrédonien niche dans les

tiges sèches de la ronce et dans le bois mort, et n'est pas réellement

parasite, comme le prétend Saint-Fargeau.

Pscn atratus, N. d. E. Ce Crabronien établit aussi son nid dans

les ronces sèches.

HYMÉNOPTÈRES PARASITES.

Epilialtes cUvinalor. Grav. Cet Ichneiimonien est parasite du

Cemonus unicolor.

Cryptus bimaculatus, Grav. Autre Ichneumonien parasite de

YOsmia parvula.

Cryptus splendidus, G. Cet Ichneumonien, à qui j'ai donné un

nom provisoire, parce que je ne l'ai pas reconnu dans les espèces»

décrites par Gravenhorst, est parasite de l'une des Ceratina, proba-

blement de la callosa.

Cryptus albipis. G,, même observation que ci-dessus. Proba-

blement parasite de ÏOsmia parvula.

Euritoma vcrticillata, N. d. E. Ce Chalcidite est parasite du

Trypoxyion figulus.

Diomorus imperialis, G., Ce Chalcidite n'est pas décrit par Nées

d'Esembeek, ni par M. Walker. Il se rapporte au genre Tonjmus

du premier de ces auteurs. C'est le plus beau de nos Chalcidites. Il

se trouve dans le nid du Cemonus unicolor.
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Ghrysîs cyanca, Lin. Parasite du Cemonus unicolor.

Elampus auraïus, Lat. Celle Clirysicle est parasite du même

Cemonas.

— M. Fallou montre à la Société un Lépidoptère qu'il a

pris, le 28 juin dernier, à Auch, à la suite du Congres de

Montpellier; c'est une aberration de YÂrc]e Galatliea. Cette

variété est remarquable en ce que les taches mari^inales des

quatre ailes ont complètement disparu, sauf un large bord

noir, et elle diffère de la variété Procida par les taches

du centre des ailes qui sont réservées comme dans le type

de l'espèce.

— M. Bellier de la Chavignerie communique deux Noc-

tuelles: VAnartaZeilersdtettijSldi\.\d.,ei la Simyra Bûssneri,

Hering.

La première de ces espèces, orginaire de la Laponie, ap-

partient au groupe de Algida, Melaleuca, et se distingue de

toutes ses congénères par la couleur des yeux qui sont gla-

bres et non veloutés comme ciiez les autres ^n«rfa.

La Shnyra Bûssneri a été découverte en Prusse, l'été der-

nier, au nombre de neuf exemplaires seulement. C'est la

plus petite espèce du genre.

— M. H. Lucas, en faisant passer sous les yeux de la So-

ciété une planche représentant les métamorphoses d'une

nouvelle espèce du genre Carpocapsa, dont la chenille im-

prime des mouvements à des graines d'une Euphorbe du

Mexique, dans lesquelles elle vit et sub^ses diverses trans-

formations, communique la note suivante :

Plusieurs végétaux nous fournissent des graines qui ont la pro-

priété de se mouvoir d'une manière très sensible, mais je ne sache
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pas qu'aucun naturaliste ait jamais signalé un pareil mode de mouve-

ment dans celle dont il est ici question, et que j'ai déjà eu l'honneur

de communiquer à la Société. Rien n'est plus curieux, en effet, que de

voir les soubresauts imprimés h ces graines par la présence des che-

nilles, de ce Microlépidoptère qui appartient au genre Carpocapsa,

de la tribu des Platiomydes ; il forme dans cette coupe générique une

nouvelle espèce à laquelle je donne le nom de Carpocapsa Déliai'

siana, et qui vient se ranger tout près de la Carpocapsa splandanu

de M. Guenée.

Exposées à une température tant soit peu élevée, ces graines com-

mencent par se mouvoir d'une manière presque imperceptible ;
puis

la chaleur se faisant sentir, leurs mouvements deviennent brusques,

rapides, et on les voit alors progresser, marcher par saccades; enlin,

si on les laisse exposées à la chaleur, elles ne tardent pas à sauter et

à s'élever au-dessus du sol à une hauteur de cinq à six millimètres en-

viron.

J'avais déjà été témoin d'un fait à peu près semblable pour des

fruits de Taniariscus, dans la province de Constantine, particulière-

ment aux environs de Bône et du cercle de la Galle. Ainsi le Nanodes

tamarisci, dont les larves se nourrisent des graines de Taniariscus,

font marcher et sauter les fruits de cet arbrisseau. Mais ce fait n'avait

encore été observé que pour des insectes appartenant à l'ordre des

Coléoptères, et je ne crois pas qu'un fait identique ait jamais été

constaté par rapport aux insectes de l'ordre des Lépidoptères. Cette

chenille, dont toute l'existence est cellulaire, fait un séjour de sept

mois environ dans sa cellule, et j'ai remarqué que l'espace de temps

qui existe entre l'état de nymphe et celui d'insecte parfait est beau-

coup plus court.

Lorsqu'on étudie la surface externe de cette graine, rien à l'exté-

rieur ne signale la présence de la chenille sauteuse et lucifuge qui y

fait sa résidence, mais si l'on observe avec beaucoup d'atten'Jon celte

même graine au moment où le papillon est sur le point de sortir de

sa cellule, on voit que la surface de son péricarpe est entaillée de

manière à représenter une figure circulaire plus ou moins parfaite.

Pour que ces chenilles puissent se transformer en insecte parfait,

il faut les placer dans des conditions de température ordinaire et
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toujours égale. J'ai remarqué, en effet, que celles qui se trouvaient

dans la ménagerie des reptiles, où il existe jour et nuit la même tem-

pérature, ont commencé leur éclosion h partir du 20 février, tandis

que celles placées dans les serres du Muséum, où la température est

plus élevée, mais humide, n'ont pu se développer et ont Oui par suc-

comber.

Quand celte chenille est sur le point de se transformer en nymphe,

elle se tisse une coque soyeuse, spacieuse, relativement à la dimen-

sion de la nymphe, et afin de faciliter la sortie de l'insecte parfait,

elle emploie un moyen qui nous démontre dans le plus merveilleux

instinct la prévoyance de la nature en faveur des êtres qu'elles a

créés.

On sait que les Lépidoptères ne sont pas pourvus d'organes buc-

caux bien développés, que généralement ces organes sont rudimen-

taires, et que cette conformation les rend tout à fait impropres à en-

tailler des corps durs.

La Carpocapsa Defiaisiana serait par conséqnent condamnée à

mourir dans la graine où elle a vécu sous ses premiers états, dans

cette cellule qui lui a servi de berceau, qui a protégé les phases les

plus difficiles de son existence, celles d'œuf et de chenille, si celle-ci,

avant de sul)ir sa pénultième iransformation, ne préparait à l'avance

la sortie de l'insecte parfait.

En effet, cette chenille, avant de se transformer en nymphe, a la

prévoyance instinctive de découper avec ses mandibules, qui sont

cornées et finement dentelées, une rondelle dans le péricarpe de la

graine, de manière que le papillon, dans les mouvements qu'il fait

pour se débarrasser de l'enveloppe de la nymphe, pousse cette ron-

delle qui forme opercule ; celle-ci cède et reste attachée au péricarpe

au moyen de quelques fils de soie qui font l'office de charnières. L'in-

secte parfait n'éprouvant plus aucune résistance sort de la cellule en

entraînant avec elle une partie de la dépouille de la nymphe qui reste

engagée dans l'ouverture
;
puis il ne tarde pas à acquérir ses organes

du vol qui se développent rapidement au contact de l'air.

Quand on examine l'issue pratiquée par cette prévoyante che-

nille dans le péricarpe de la graine, on est surpris en la voyant dé-
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coupée avec autant de finesse et de régalarité. On s'étonne bien

davantage encore quand, en replaçant l'opercule dans son ouverture,

on voit qu'il la ferme si hermétiquement qu'il est difficile à la simple

vue d'y remarquer la moindre trace de découpure.

Un fait encore bien curieux et qui mérite de fixer l'attention des

naturalistes est celui-ci : il semble que cette chenille ainsi enfermée

dans sa cellule, sans aucune ouverture, doit être à l'abri de tout

danger venant de l'eMérieur. Cependant il n'est pas ainsi, car quoique

tout semble la protéger, elle sert de nourriture à un parasite de

l'ordre des Hyménoptères el qui appartient à la tribu des Ichneumo-

nides. Comment cet hôte étranger pénètre-t-il dans la cellule où se

tient cette chenille? Il est probable que l'œuf de l'Ichneumonide est

déposé daus le pistil de cette Euphorbe en même temps que celui de

la chenille qui doit un jour se nourrir de la partie germinative de ses

graines.

— M. Guérin-Méneville montre à la Société plusieurs

petits Crustacés du genre Phytlosomc des naturalistes qui,

d'après les observations récentes et plusieurs fois répétées,

ne sont autre chose que le premier état des Langoustes.

Apres avoir rappelé les discussions auxquelles ont donné lieu les

singuliers Crustacés dont Bosc a fait le genre Zoe, qui est évidem-

ment composé déjeunes individus appartenant à des Crustacés pro-

bablement très connus (peut-être aux Pagures), et avoir indicjué les

descriptions et les figiu-es de plusieurs de ces Crustacés fantastiques,

pubUées par lui dans XHistoire naturelle de Cilc de Cuba, il a an-

noncé qu'à la suite de travaux analogues à ceux de la pisciculture,

entrepris sur les côtes de Bretagne par lui pêcheur et maître pilote de

Concarnau, M. Guillon, MM. Coste et Gerbe viennent d'observer et

ont annoncé à l'Académie des sciences, qu'il naît des œufs des Lan-

goustes de nos côtes, du Palimis vulgaris des auteurs, des petits

Crustacés transparents, aplatis et foliacés, munis d'yeux portés

sur de longues tigos, de grandes pattes, d'une tête iumienso relaii-

vemenl au reste du corps, qui ne sont autres que des Phyllosomus.
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Notre collègue a vu des carafes pleines de ces jeunes Langousies,

au Collège de France, ainsi que des dessins très exacts de ces jeunes

individus, faits par M. Gerbe et constatant une identité parfaite entre

cesjeunes Langoustes et des Pliyllosomes bien plus grands, rapportés

par beaucoup de navigateius qui les ont toujours péchés en haute

mer.

L'immense différence qui existe entre les jeunes et les vieilles

Langoustes, dans la consistance et la forme de leur corps et dans

leurs mœurs, est un fait des plus remarquables. M. Guérin-Méneville

insiste à ce sujet et montre la sollicitude avec laquelle la nature a

protégé les premiers âges de ce Crustacé, ces jeunes individus qui

auraient été broyés sur les rochers, à la moindre agitation de la mer,

si elle ne leur avait pas donné Tinstinct de vivre dans la haute mer,

de s'y développer jusqu'à un certain âge, en demeurant ainsi à l'abri

de tout danger, presque invisibles à leurs ennemis par leur corps

semblable à une lame de verre, et dont la présence n'est décélée que

par les yeux, qui sont d'un beau bleu, seule partie de leur corps qui

ne ressemble pas à du cristal. De même que chez les Zoé, les Méga-

lopes, etc., qui ne sont probablement que les premiers états d'espèces

plus grandes, ces jeunes Langoustes ne se montrent pas aptes à une

reproduction immédiate, car on ne trouve jamais d'œufs sous leurs

lames ventrales, qui sont elles-mêmes rudimentaires. Il est évident

que les organes de la reproduction sont, chez ces jeunes animaux,

dans le même état que ceux des chenilles, et qu'ils ne se développeut

que peu à peu, à la suite des diverses transformations de cette véri-

table larve de Crustacé.

L'immense dilférence qui existe entre les Phyllosomes et les Lan-

goustes n'est pas une raison pour faire penser qu'il en est de même
pour tous les autres Crustacés. M. Guérin-Méneville pense qu'il faut

bien se garder de le croù-e et d'étabhr sur cette base quelque règle

générale. Il rappelle à ce sujet ce que l'on sait des premiers états des

Ecrevisses et de quelques autres genres voisins des Langousies, dont

les jeunes, au sortir de l'œuf, sont à peu près semblables à lem-s

parents, sauf quelques légères diflerences, et ont le môme genre de

vie.
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Lectures. M. Doué dépose sur le bureau un mémoire de

notre collègue M. Montrouzier, sur un grand nombre de

nouvelles espèces d'insectes de l'île d'Art (Nouvelle-Calé-

donie).

— M. V. Signoret lit deux notices, accompagnées de

figures, et intitulées :

1° Monographie du genre Corîzus, Fallen;

2» Description d'une nouvelle espèce d'Horaoptère, l'Eu-

cophora Diifourii.

— M. Bruand d'Uzelle adresse une note descriptive sur

une nouvelle espèce deTinéite constituant le genre Patula.

(Voyez page 177).
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PREMIER TRIMESTRE DE L'ANNÉE 1838 (1).

û. LISTE DES OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIETE

ET

INDIG\TIOIV SOMMAIRE DES TRAVAUX ENTOMOLOGIQUES

QUI Y SONT COMPRIS.

Académie des sciences de l'Institut de France. Comptes-

rendus hebdomadaires des séances, par MM. les secré-

taires perpétuels. Tome xlv {2e semestre 1857). N°s 25

et 26, et tome xlvi {V^ semestre 1858). N» 1 à 11. Br.

in-4o.

1857, n° 25, (21 décembre ). Notes sur les Vers à soie,

par MM. de Bailly et Barthélémy.— N" 26, ( 28 décembre).

Note sur la rélractilité ou la non-rétractilité des ongles

dans les tarses des Aranéides, du genre Mygale, par

M. H. Lucas.— 1858, n" 8, (22 février), Quesleu.

(1) Nous avons, M. Doué et moi, dressé cette liste trimestrielle

des ouvrages offerts à la Société ou acquis par elle, et, pour nous
conformer à la décision du 10 mars 1858, nous avons brièvement
indiqué la substance des articles relatifs aux animaux articulés insérés

dans ces divers ouvrages. — E. Desmarest.
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remarques sur la manière de vivre d'un Hyménoplère

fouisseur, le Ccrccris arenarius, par M. H. Lucas.— Sur

les moyens pratiques et rationnels de restaurer la graine

de ver à soie, par M. Guérin-Ménéville. —N" 9 (1" mars)-

Faits pour servir à l'histoire de la fécondation chez les

Crustacés, par MM. Coste e t Gerbe.— Mémoire sm- Thy-

permétamorphoseetles mœursdesMcloïdesparM. Fabre.

—

N° 11, (15 mars). Note sur l'éducation des Vers à soie à

Philippeville, par M. Champoiseau. — Observations sur la

maladie des Vers à soie, par M. Nadal.—Sur une éducation

de Vers à soie faite en Algérie (à Jamma) ,
par M. Hardy. —

Observations de M. de Quatrefages sur ces trois notes.

Académie impériale des sciences, arts et belles-lettres de

Dijon. Mémoires, 2e série, tome 5, 1856. 1 vol. in-8o avec

atlas in-folio.

Études zoologiques sur la famille des Ichncumonides.

Article 1", de la distribution des Ichneumonides en séries.

Article 2% études des groupes de transition, par M. Aug.

Brullé.— Observations entomologiques : Chryside cn-

flcmimée.— Simule vernalc.— Musca vitripcnnis et

Araignée diadème, par M. Vallot.

Bogdanow. Note sur le pigment rouge des plumes du

Calurus auriceps. Br. in-4o.

Comités botanique et zoologique d'acclimation de Moscou.

Bulletin des séances (1857), par M. Bogdanow, secrétaire.

Br. in-8o.

Gervais. Rapport sur les travaux de la Faculté des sciences

de Montpellier, pendant l'année scolaire 1856-1857. Br.

in-8o.

Grimaux de Caux. De la manière d'enseigner et d'étudier

l'histoire naturelle. Br. in-S».
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Hewitson et Saunders. Illustration de nouvelles espèces de

Lépidoptères exotiques. Esotic bullerslies, beig illustra-

tions of tlie new species scheted chiefly foom tlie collec-

tion of the autliors. N°^ 23, 24 et 25. Gr. iu-8°, avec pi.

col.

Descriptions et figures d'un grand nombre de Lépidop-

tères étrangers à l'Europe.

Linnea entomologica. Zeitschrift herausgegeben von dem
entomologische Vereine in Steltin. Zwœlfter Band. Mit.

vier tafeln abbilduugen, 1858, 1 vol. in-8''. avec pi.

Monographie des Termites, par M. Hagen.— Mono-
graphie des Cryplocéphaliens. par M. Suffrlan.— Catalogue

de Lépidoptères par M. Speyer. — Description de nou-

velles espèces de Carabus, par M. Gersiaecker.

Revue et Magasin de zoologie pure et appliquée, par

M. Guérin-Méneville, 2e série, tome ix (1857). N°' 7 à 12,

Br. in-8o, avec pi. (OfTert par le Ministre de l'instruction

publique.)

N" 7. Diagnoses de quelques Crustacés nouveaux des

Antilles et du Mexique, ( Genres : ClUorodius, Gecarcinus,

Cardisoma , Pscado-Thelpkusa , Sesarma , Sicyonia

,

Cymothoa, Armadillo, Porcellioei Pscudo-Armadilio),

par M, de Saussure.— Enuméraîion des espèces mexicaines

du genre Passalus, par M. Truqui.— Travaux d'ento-

mologie appliquée, présentés en 185G-1857, à la Société

impériale d'Agriculture de Paris, rapport de M. Guérin-

Méneville. — Notes sur les éducations de Vers à soie,

destinées à la confectioJi de la graine, faite en 1857, en

Suisse, dans les Basses-Alpes, etc., par M. Guérin-Méne-

ville.— N" 8. Note et figure sur une nouvelle espèce d'Or-

thoptère du Mexique [Acridium Vdasquezii)
, par M. Nieto.

3e Série y TOME vi. Bulletin iv.
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— Agents anesthéliqups employés pour la destruction des

Insectes, qui dévorent les céréales et surtout pour celle de

X'Alucitc, par M. Hcrpin, et observations de M. Garvaii à

ce sujet.— N° 9. Notice supplémentaire sur le genre Eu-

ryprosopus de l'ordre des Coléoptères, suivie de la des-

cription de deux espèces nouvelles (E. CliabrUlacil et an-

gustissimus), par M. L. Buquet. — Recherches historiques

sur les espèces d'insectes qui rongent et perforent le plomb,

par M. C. Duméril ; observations de M. Guérin-Méneville

au sujet de ce travail. — N° 10. Coléoptère nouveau de la

république de Venezuela {Epicausta caustica), par M. Ro-

jas. — Observations sur quelques particularités des mœurs

de la petite Blatte des cuisines [Blatta Gerinanica), et sur

leseûetsdela poudre persane comme moyen de destruction

de cet insecte, par M. Waga ; travail terminé dans le n" li.

—Note sur le ver à soie du Ricin, par M. Isidore-Geollroy-

Saint-Hilaire. — Observations de larves vivantes dans les

sinus frontaux d'une jeune fille, par M. Legrand de SauUe.

— Remarques et expériences sur l'éducation du ver à soie

et sur la conservation de la graine pour les éducations d'au-

tomne, par M. Barthélémy, et observations de M. Guérin-

Méneville à ce sujet. — Monographie des Sangsues médici-

nales, par M. Ebrard. — Catalogue des Coléoptères d'Eu-

rope, par M. de Marseul. — Sur la Cctonia aurata pré-

sumée elBcace contre Thydrophobie ; nouveaux indices

relativement à son emploi en Russie, par M. Guérin-Méne-

ville, — N" 11. Diagnoses de quelques Crustacés nouveaux

de l'Amérique tropicale (Genres : Pericera, Mitlirax,

Lambrus, Panopcus, Portunus, Lupa, Mctopograpsiis,

Remipes, Pagurus, Cambarus, Palœmon, Ampfiitoe,

Ca^-idina, Anilocra], par M. de Saussure. — Note sur

quelques expériences relatives h l'emploi des Sangsues algé-

riennes, et à la conservation des sangsues en général, par

M. de Quatrefage. — Proportion de maiière soyeuse con-

tenue dans les cocons du ver à soie du Ricin, par M. Guérin-

Méiieville. — Œufs d'insectes servant à l'alimentalion de
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Phoitimc, et donnant lieu à la formation d'oolites dans les

calcaires liicustrcs du Mexique, par M. Viriet d'Aoust, et

observations de M. Guérin-Méneville sur le même sujet.

— N" 12, Matériaux pour servir à une monographie des Co-

léoptères du groupe des Eumorpliides et plus spécialement

du genre Emnorphas, par M. Guérin-Méneville.

Société académique de Maine-et-Loire. Mémoires, t^r vol.,

110 2, br. in-8°, 1858.

Catalogue des Lépidoptères des environs d'Angers, re-

cueillis de 1855 à 1857, cl remarques diverses, par M. Tou-

piolle.

Société botanique de France. Bulletin. Totne iv (1857),

n" 7.— Session extraordinaire à Montpellier en juin 1857.

Br. in-8o.

Société entomologique de Stettin. Mémoires pour 1857.

Entomologisclie zeitung-. Heransgegebcn von dem Enlo-

mologischen Vereine zu Stettin. Achtzehnter Jahrgang.

1 vol. in-So avec pi.

Ce volume comprend un très grand nombre de notes

sur des insectes de tous les ordres, et il serait impossible

de l'analyser sans dépasser les limites qui nous sont tracées.

Société impériale des naturalistes de Moscou. JîuUetins.

Années 185G, nos 2, 3 et 4. — 1857, n° 1. — Vol. in-8",

avec pi.

1856, n" ir. Mémoire sur les Noctuélides de la Russie

(suite). Geines Agrotis et Amphipyra, par M. Eversmann.

— N° m. Suite du travail de M. Eversmann, sur les Noc-

tuélides do la Russie (famille des Hanénides).— Description

de diverses espèces de Cai'abiques de la famille des Chlé-

niens, par M. Chaudoir. - IN" IV. Meletcma cntomologica
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Hemipterorum Caucasi. Famille des Harpacjocorisice , par

M. Kolenati. — 1857. N° I. Mémoire sur les Nocluélides

de la Russie (suite). Genres CucuUia, Xyiina, Cleophana.

AbrostoUif Plusia, lleliothis, Anarta.

Société Linnéenne de Londres. The transactions Linnean

Society of London, vol. 22, part, the second. Br. in-S",

avec pi. — Journal of the proceedings of (he Linnean

Society Zoology, vol. 1, nos 4^ 5 et 6, et Botany, vol. 1,

n"* 4, 5 et 6. Br. in-S", avec pi. — List of the Linnean

Society, 1857. Address, etc. Br. in-80.

Transactions. Note anatomique sur les ailes et les balan-

ciers des insectes, et remarques sur la structure organique

des antennes, par M. Hicbs.

Société royale de Londres. Philosophical transactions of

the royal Society of London for the year, 1856, vol. 146,

part. 2 et 3, et Proceedings of the royal Society of Lon-

don, vol. 8, nos 23, 24, 25 et 26 (9 novembre 1856 à juin

1857).

Proceedings, n" 25. Note sur les organes reproducteurs

des Annélides, par M. Thomas Williams.

Thomson. De trois Eumorphides, etc. Br. in-80.
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B. LISTE DES OUVRAGES ACQUIS PAR LA SOCIÉTÉ

SDB LES FONDS PIERRET (1).

Latreille. Considérations générales sur l'ordre naturel des

animaux composant les classes des Crustacés, des Arach-

nides et des insectes. 1 vol. in-S», relié.

Latreille. Des Abeilles, et plus particulièrement des insectes

delà môme famille qui sont propres à l'Amérique méri-

dionale. Br. in-8o, avec pi.

Latreille. Familles naturelles du règne animal, avec l'indi-

cation de leurs genres. 1 vol. in-S", relié.

Latreille. Les Crustacés, les Arachnides elles Insectes dis-

tribués en familles naturelles, 2 vol. in-8o, reliés.

Perty. Delectus animalium articulatorum quee in intinere

per Brasiliam collegerunt, D' Spix et Martius. 2 vol.

in-folio, cartonnés.

Réaumur. Mémoires pour servir à l'histoire des Insectes.

6 vol. in-i", avec pi. reliés.

Wiedemann. Histoire des Diptères. Anberenropaïsche

zweiflugelige Insecten. 2 vol. in-S», avec pi. reliés.

(1) Ces divers ouvrages, trop connus pour que nous ayons cru

devoir les analyser, ont été acquis à la vente de la Bibliothèque de

M. de Romand.
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Outre ces divers ouvrages, la Société a placé dans sa biblio-

thèque deux exemplaires de ses Annales pour le pre-

mier trimestre de l'année 1858. —Ce numéro, publié

le 12 mai 1858, comprend : texte, page 1 à 192; Bulletin,

page I à LIV.



M. le Trésorier informe MM. les Membres de la Société quMI peut

disposer encore de quelques exemplaires des ouvrages ci-après :

1° Annales de la Société entomologique de France, 1" série,

années 1837 à 1845, au prix réduit de 12 francs chaque volume; et

2* et o^ séries, années 1843 à 1856, au prix de 24 fr. chaque vol.

2" Monographie des Cicindélides ; par M. Thomson. Prix de la

première livraison : 9 francs,

3° Archives entomologiques; par M. Thomson. Prix de la première

livraison : 2 fr. 50 cent. (3 ont paru)

.

W Catalogue des Coléoptères de la collection de M. J.-B. Géhin

,

1" et 2* fascicules ; prix : 1 fr.

5° Gênera des Coléoptères d'Europe , par MM. Jacquelin du

Val et Migneaux. Prix de la livraison 1 fr. 75 c. La 57* livraison

a paru.

6° Faune Entomologique française, par MM. L. Fairmaire et

A. Laboulbène. Prix du premier volume : 15 fr.

7» The Entomologistes Annual (1855 et 1856) ,
par M. Stainton ;

prix des deux volumes : 6 fr.

8° Catalogus Curculioniduni , etc., ou Catalogue de tous les

Curculionides décrits dans les divers ouvrages de Schônherr ; coor-

donné par H. Jekel. Prix réduit : 2 fr. 50 au lieu de 3 fr. 50.

9» Fabrkîa Entomologica : 1" partie. — Révision monogra-

phique du genre Hypsonotus Germ. et de ses démembrements. 1"

et 2* livraisons. Prix : 1 fr. 50 chaque.



lO" Catalogue des Coléoptères d'Europe ; par M. de Marseul.

Prix : 3 fr. 30.

11° Essai monographique sur les Clérites, par M. le marquis

Spinola (2 volumes in-S", avec /i7 planches coloriées); prix : 60 fr.

12° Histoire naturelle des Anthicites, par M. de la Ferté-

Sénectère ; 1 vol. in-8°. Prix : fig. coloriées, 18 fr. ; noires. 1^ fr.

13° Situation, maladies et amélioration des races du Ver à soie;

par M. Guérin-Méneville. Prix : 1 fr.



BULLËTIK

TRIMESTRIEL

AVRIL, MAI, JUIN.

1* SBA'VGES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE I>E FRANCE.

(Séance du 14 Avril 1858.)

SESSION EXTRAORDINAIRE ANNUELLE.

Présidence de M. le docteur BOISDUVAL.

La Société se réunit à huit heures du soir dans le local

ordinaire de ses séances, à l'Hôtel-de-ville de Paris.

Cinquante-trois membres sont présents, savoir: Membre

honoraire: M. C. Duméril. Membre étranger: M. Manderst-

jerna,de Saint-Pétersbourg ; Membres rcgnîcoles : MM. André,

de Beaune ; Th. Bruand d'Uzelle, de Besançon ; L. H. Du-

coudray Bourgault, de Nantes ; le comte de Guernisac, de

Morlaix ; Martigné , du Mans ; E. Mocquerys , d'Evreux
;

Membres résidants : MM. Allard, Amyot, le docteur Ch.

Aube, Baulny (Ogierde), Becker, BellierdelaChavignerie.

3e Série, tome VI. Bulletin y.
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Berce, J. Bigot, le docteur Boisduval, L. Buqiiet, Aug.

Cbevrolat, Delamarche, E. Desraarest, Achille Deyrolle,

Henri Deyrolle, A. Doué, L. Fairmaire, Falloii, le baron

Gautier des Cottes, le docteur Girard, le colonel Goureau,

Gougelet , Guérin-Méneville , le docteur Grenier , Javet,

H. Jeckel, le docteur Laboulbène, Lafont, le docteur Le

Maout, H. Lucas, Martin, J. Migneaux, le comte de

Mnizeck, J. B. Montagne, Moritz , le colonel Pradier,

Fr. Rattet, L. Reiche, H. Rouzet, A. Salle, le docteur

Siebel, le docteur V. Signoret, Gabriel Tappes, Cb. Ville-

neuve, Wencker.— Plusieurs entomologistes étrangers à la

Société, particulièrement M. Eversraann, de Moscou, assis-

tent également à la séance.

M. E. Desmarest, secrétaire, donne lecture du procès-

verbal de la précédente séance (24 mars 1858), et la ré-

daction en est adoptée par la Société.

Correspondance. MM. Blutel, de La Rochelle ; Edme de

Selys Longchamps, de Liège, et James Thomson, de Paris;

prient la Société de les excuser de ce qu'ils ne peuvent

assister à la séance.

— M. Ménestries, de Saint-Pétersbourg, écrit pour prier

la Société d'accepter les deux premières parties du Cata-

logue des Lépidoptères duMusée de l'Académie des Sciences

de Saint-Pétersbourg.

Décisions. Il est donné lecture d'une demande, signée

par M.M. le docteur Aube, J. Bigot, Aug. Chevrolat,

H. Deyrolle, C. Duméril, Reiche, Salle et le docteur

Signoret ; tendant à ce qu'il soit procédé à la nomination

de deux nouveaux membres honoraires.— Cette proposition.
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mise aux voix par M. le Président, est prise en considération

par la Société et une commission composée de MM. Bellier

de la Chavignerie, A. Doiié, L. Fairmaire, le colonel

Goureau et H. Lucas, est chargée de présenter, à la pro-

chaine séance, une double liste de candidats pour deux

places de membres honoraires déclarées vacantes : l'une de

ces listes doit contenir des noms d'entomologistes français

et l'autre ceux d'entomologistes étrangers,

— La Société, à l'unanimité des voix, décide que la

session extraordinaire provinciale de 1858, se tiendra à Gre-

noble et que les chasses entomologiques auront lieu dans

les Alpes françaises, et principalement à la Grande-Char-

treuse. L'époque précise de cette réunion, qui devra durer

une quinzaine de jours et qui aura lieu probablement à la

fin du mois de juin, sera définitivement fixée ultérieu-

rement.— Une commisson composée de MM. le docteur

Boisduval, E. Desmarest, A. Doiié, et le docteur Sichel,

est chargée de l'organisation de ce Congrès.

— Il est également décidé, sur la demande de M. le

docteur Gh. Aube, que, comme les années précédentes,

une chasse enlomologique aux environs de Paris, aura heu

le 1er dimanche de juin. La forêt de Fontainebleau est choisie

pour le lieu de cette excursion.

— Après avoir entendu plusieurs de ses membres et

particulièrement les remarques de M. le docteur Sichel,

la Société décide qu'une commission permanente spéciale

sera chargée de recueillir les diverses observations et propo-

sitions qui pourraient être présentées au sujet des sessions

qui seront tenues à Paris.— Cette commission composée de

MM. Berce, J. Bigot, L. Reiche, le docteur Sichel, le
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docteur Signoret, et à laquelle est adjoint le secrétaire,

M. E. Desmarest, est aussi spécialement chargée de l'orga-

nisation de la séance extraordinaire de 1859.

Communications. M. le Secrétaire annonce la perte que

la Société vient de faire en la personne de l'un de ses

membres honoraires, qui avait été aussi l'un de ses fonda-

teurs et en même temps plusieurs fois membre de son

bureau. Jean-Guillaume Audinet Serville, est décédé à la

papeterie du Marais, près de La Ferté-sous-Jouarre,

(Seine-et-Marne), le 28 mars 1858, dans sa 83e année.

La Société désirant rendre un témoignage public à la

mémoire de l'un des plus savants entomologistes français,

décide qu'une notice sur la vie et les travaux de Serville

sera insérée dans les Annales et elle charge M. Amyot de ce

travail.

— M. Kiesenwetter annonce que la Société entomolo-

gique de Berlin se propose de tenir le 22 mai 1858, un

Congrès entomologique à Dresde et que les entomologistes

français sont priés de s'y rendre.

— M. de Selys Longchamps écrit que la Société entomo-

gique belge, dont il est le président, continue ses travaux

préliraioaircs pour la publication de la faune des Insectes

de la Belgique, et que le catalogue raisonné complet des

Lépidoptères belges sera publié en 1858.

— M. J. Bigot exprime les vœux suivants, qu'il soumet

à la Société :

Je n'ai pas, Messieurs, la prétention de donner aux simples pa-

roles que j'ose faire entendre dans celte mémorable occasion, la

forme d'un long discours, entreprise qui dépasserait assurément mes

forces. Je viens demander à voire bienveillante indulgence quelques
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instants d'un temps précieux, pour émettre en peu de mots les vœux

ardents que je forme dans le double intérêt de la science et de notre

propre gloire.

Notre Société, vous ne l'ignorez pas, depuis sa fondation, fut tou-

jours, avec juste raison, considérée par le monde entomologique,

comme un brillant foyer dont les irradiations bienfaisantes éclairent

et réchauffent les germes nombreux qu'elle a semés. Nous devons

certainement tenir à honneur de conserver et d'accroître une pareille

renommée, de garder, en un mot, le rang éminent que nous avait ac-

quis notre illustre fondateur.

Or, je ne sais si ma pensée s'égare, j'ignore si mes craintes sont

fondées, mais mon devoir de vice-président m'impose l'obligation de

dévoiler enfln ce que je considère comme une triite vérité, tout en

m'eflorçant de conduire dans la voie que je crois la meilleure ceux

qui daignèrent m'honorer deux fois d'un suffrage aussi précieux que

trop peu mérité.

Quoi qu'il en soit, amis et collègues, sans vous arrêter à la forme,

veuillez agréer l'intention.

Avec quels profonds regrets ne voyons-nous pas chaque jour, dimi-

nuer le nombre restreint de ces esprits d'élite qui ne craignent pas

d'embrasser d'un regard l'immense horizon oii fourmillent les myriades

d'atomes animés, indéfiniment variés, qui font l'objet de nos infatiga-

bles recherches, de notre constant amour ! Chaque jour, en effet, le

champ fertile de l'entomologie générale se fait déplus en plus désert;

les travailleurs y succombent, mais de leurs cendres fécondes naît-il

de nombreux rejetons ?

S'il est vrai que la puissance et l'étendue soient des bienfaits rares

accordés à l'esprit humain, par son divin Créateur, du moins il est

facile de ne pas restcindre outre mesure les limites que chacun peut

atteindre sinon dépasser, limites qui bornent l'élroit espace où s'agi-

tent ce que l'on nomme des spécialités. Cependant, plus le temps

marche, et plus les spécialités se resserrent, se fractionnent, s'amoin-

drissent, plus leurs fervents adeptes, cessant d'être entomologistes,

tendent à devenir simples collectionneurs.

Sur une pente rapide qui aboutit au néant, ces mêmes spécialités,



LX Bullelin enlomologique.

jadis nombreuses et variées, disparaissent successivement, et bientôt

il n'en restera qu'une seule, ou peu s'en faut.

Ce n'est pas tout. Celte dernière paraît trop vaste de nos jours,

maintes autres, formées de ses débris épars, s'arrêtent tantôt à la

famille, au genre, tantôt à des limites géographiques, plus ou moins

stables, plus ou moins définies.

Quand donc noire petite armée relrouvera-t-elle un guide capable

de la diriger ? L'ordre a fui ses bataillons ; les lois anciennes sont dé-

daignées ; presque toutes ont succombé sous les efforts de notre mo-

derne orgueil, et nous n'avons pas su les réédiCer. Plus de foi, plus

de croyances!... Notre vue, notre esprit s'amoindrissent comme les

sujets de plus en plus infimes auxquels nous ne cessons de les appli-

quer; le chaos règne, ou va régner; il est temps de sacrifier une

partie de notre personnalité à l'avantage collectif, au véritable pro-

grès de l'entomologie. Prouvons que parmi les républiques, la nôtre

du moins sut conserver, et bientôt elle saura créer !

Je conclus, en énonçant enfin les vœux que j'ai voulu vous sou-

mettre.

Demeurons spécialistes, si nous ne pouvons davantage, mais gar-

dons-nous d'être exclusifs. Divisons le travail avec égalité, afin de pré-

parer des matériaux homogènes à l'architecte futur.

Conservons religieusement les anciennes règles, tout en nous

efforçant de les approprier graduellement aux éléments nouveaux qui

nous sont révélés. Bâtissons du moins sur les ruines. Cassons nos

richesses pour mieux les apprécier et pour en mieux profiter. N'ou-

blions pas que les plus grands génies, Linné, Cuvier^ Latreille, ont

dû la meilleure partie de leur immortalité à l'œuvre de la classifica-

tion.

Enfin, si les monographies sont précieuses, travaillons à les coor-

donner entre elles, pour qu'elles puissent aisément un jour se ratta-

cher au grand touL Que leurs limites soient nettement (racées. Mieux

vaudrait faire connaître une famille, une tribu, un seul genre, dans

son intégralité, qu'une faune géographique, variable comme ses fron-

tières que l'insecte franchit sans effort.

Si mes vœux obtenaient la faveur que j'envie, si, de nos efforts dé-
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sormais réunis, coordonnés pour atteindre un même but, ressortaient,

comme je l'espère, des résultats inattendus, la foule, souvent même

la classe éclairée, ne se rirait plus des sages, aux yeux desquels

l'humble Acarus vaut l'orgueilleux Eléphant, pour qui tout enfin,

dans la nature, devient un sujet de respect, de profonde admiration !

La Société approuvant les vœux émis dans la note de

M. J. Bigot, décide l'impression dans son Bulletin du travail

de notre collège et le renvoie à la Commission spéciale des

sessions extraordinaires de Paris.

— M. Bellier de la Chavignerie, émet le vœu suivant :

La Société, dit-il, en décidant qu'elle se réunirait chaque année en

assemblée exiraordinaire à la première séance qui suivrait les letes

de Pâques, n'a pas eu seulement pour but de chercher à faciliter les

relations entre ses membres et à les rendre plus fréquentes, mais

elle a pensé aussi que stimuler le zèle des entomologis'es était le

meilleur moyen de faire progresser la science à laquelle nous sommes

tous dévoués et que nous devons nous efforcer de maintenir au niveau

de l'impulsion qui lui est donnée aujourd'hui de toutes paris. Je pro-

fiterai donc de l'occasion offerte par celte première séance générale

à laquelle assistent un grand nombre de nos collègues pour prier la

Société de vouloir bien adopter le vœu suivant que j'ai l'honneur de

lui soumettre.

La Société verrait avec plaisir ceux de ses membres qui habilent

la province réunir, chacun selon l'objet spécial de ses études, le plus

de matériaux possibles en vue de la publication de bonnes faunes

locales des départements qu'ils explorent, afin d'arriver à posséder

un jour une faune générale bien complète de toute la France.

La Société approuve le vœu formé par notre collègue, et

décide que sa note sera insérée dans le Bulletin et renvoyée

à la commission spéciale.

— M. L. Reiche, en soumettant à la Société une question
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à discuter, conformément au programme de la séance extra-

ordinaire pour l'année 1858, donne lecture, à cet effet, de

la note qui suit :

Je vais appeler, Messieurs, rattenlion de la Société sur un abus

introduit dansla nomenclature entomologique par C. lUiger, continué

par Germar et d'autres entomologistes plus ou moins éminents, et

poussé de nos jours à un point qui menace de rendre cette partie

importante de la science complètement inextricable. Je veux parler

de la manie qui porte des savants, fort recommandables d'ailleurs, à

corriger, sans pitié, les noms génériques ou spécifiques sous pi-étexte

que ces noms sont mal composés ou mal orthographiés. Ces savants,

grands grammairiens et profonds hellénistes sans doute, sans réflé-

chir aux conséquences de leurs actes, ont fait main basse sur une

foule de noms publiés depuis longtemps par les maîtres de la science

et par leurs disciples, et les ont remplacés par des noms de leur fa-

çon, construits dans toutes les règles et orthographiés, croient-ils,

d'une manière irréprochable.

L'ordre des Coléoptères a particulièrement eu à souflrir de cette

manie; aussi dois-je prier la docte assemblée de me permettre de lui

citer quelques faits. — Sous piétexte que le K grec doit se traduire

en latin par un C, les noms de Kolon et de Alds de Herbst ont été

changés en Coloii et en Acis. Si cette correction est juste, il s'en suit

nécessairement que les noms des espèces qui ont pu être dédiées à

des savants dont les noms commencent par un K tels que Kareline,

Kirby, Kiesenwetter, Klug, Knoch, Kollar, etc., devront s'écrire par

un C, Voyez vous d'ici VApion Cirbyi, VElater Ciesenwetteri,

VAncylonycha Cnochîi, le Cyphonotus Jnceteri (pour Jnkeiei'i),

le Tricliomjx Mcerccli (pour Mœrkeli)\.-,.

Parce que le V des langues modernes n'existait pas, d'après ces

correcteurs, dans la langue latine, ils le remplacent partout par un

U, ainsi le Carabus Lefebvrei, ainsi nommé par Dejean en l'hon-

neur de notre membre honoraire, M. Al. Lefebvre, est devenu pour

eux le Carabus Lefeburci, ce qui peut faire soupçonner que la dé-

dicace a été faite à M. Lefébure, notre collègue de Toulon ; par la
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même raison, le nom de Gholovocera a été changé en Choluo-

cera (1); en appliquant cette règle, le nom ^QKiesenwctteri, que

nous venons de voir se changer en Ciesenwetteri va subir une se-

conde métamorphose ; son Wsera remplacé par deux U, et il s'écrira

Ciesenuiieiteri. Que doit dire le savant qui se voit aussi mal traité

par ses amis les plus intimes ?

En conséquence de leur mauvaise orthographe, un de ces correc-

teurs veut changer les noms de OEdemera et de OEdicliirus en OEdo-

mera et OEdochirus, et prétendra sans doute que Sophocle devrait

aller suivre un cours de grec à l'Université de Halle, puisqu'il a été

assez ignorant pour appeler un de ses héros oiJ^nrovc au lieu de

oij-o'jrouc î Un autre change AUica en Haltica, parce que dans

àxT<KOf, ïtt porte l'esprit rude. Enfin pour en finir, un correcteur

plus radical, et logique dans sa manie, reforme tous les noms fautifs à

son point de vue : HydropIvUis, Hydrobius, Hydroporus, se chan-

gent en Hydatophilus, Hydatobius, Hydatoporus ; Ilybius en

Hyobius, Haiipliis en Haiiplous, Callisoma en CaUisomum, Pa-

nagœiis en Panagius, Badisler en Badistes, Geotrupes en Geo-

trypeSj Copris en Coprius, Oxyomus en Oxeomus, Cerambix en

Ceratambix, etc. Je vous fais grâce du reste. Evidemment M. le

docteur Gistel a pleinement raison. Si l'on admet en principe la cor-

rection des noms mal orthographiés ou mal composés, il n'en faut

pas laisser échapper un seul ; c'est une règle qui ne peut admettre

qu'une seule exception relative aux noms barbares, c'est-à-dire aux

(1) M. de Motschoulsky, qui a créé ce genre Gholovocera, fait dé-

river ce nom de ;t'"^»''«'v, Tronquer et dexfpaç-. Corne! Ce savant

s'est évidemment trompé, car Tronquer s'écrit en grec à l'indicatif

Koxûfsa et au participe xoxoCoc, ou bien encore Jtoxoua, tandis que

Xoj>^tiia, qu'on pourrait supposer, avec Agassiz, être la même racine

qu'a voulu citer M. de Motschoulsky, signifie Boiier, et a servi à la

formation du nom de genre Gholeva. Il s'en suit que de noxoCs?- et de

Kipar, on devrait faire KoLobocera ou Kolovocera; le j8 grec devant

se traduire en latin par V, ainsi que l'ont fait les anciens lalius dans

leurs mots tirés du grec. Exemple : /3<» {vivo) ; ^<0T«r {vita) /Soyx»-

("«< (volo) ;
BopA (vo7'atio), etc.
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noms forgés sans racines, sans signification, tels que : Balrisus, Fa-

ronus, Tyrus, Trîmium, etc.

Ce principe étant donc admis où nous mènera-t-il, si ce n'est au

bouleversement complet de la nomenclature et à un surcroît consi-

dérable de synonymies, ces écueils de la science ? Qu'y gagnera l'En-

tomologie? pour ne pailer que de ce rameau des sciences naturelles.

Le premier écolier venu, fraîchement sorti des bancs de l'Université,

pourra-t-il s'attaquer aux noms créés par les Linné, les Fabricius,

les Latreille, les analyser pour y découvrir quelque faute grammati-

cale et les transformer impitoyablement en noms plus ou moins eu-

phoniques de sa façon? Et vous naturalistes qui avez vieilli dans le

respect des noms imposés par les auteurs, qui vous êtes contentés

de sourire avec indulgence aux fautes grammaticales de quelque

confrère plus fort en histoire naturelle qu'en grec et en latin, consa-

crerez-vous par votre silence une semblable profanation, ne la re-

garderez-vous pas comme un crime de lèse-science? J'ose espérer

que vous partagerez mon opinion à cet égard et que vous admettrez

les résolutions suivantes.

La Société entomologique de France est d'avis : 1° Qu'il est d'une

grande importance en entomologie que les noms génériques ou spé-

cifiques créés par les auteurs soient orthographiés et composés gram-

maticalement, et d'après les règles formulées par Linné et dès long-

temps admises dans les sciences naturelles ; qu'il convient d'inviter

les auteurs à s'abstenir de former des noms peu euphoniques, trop

compliqués dans leur composition, trop longs ou pouvant prêter au

ridicule, et que tout nom qui ne remidirait pas ces conditions devra

être considéré comme un nom barbare sans signification.

2* Que les noms une fois publiés doivent être admis dans la no-

menclature, si les noms de genre ne font pas double emploi dans

l'entomologie et les noms spécifiques dans leur genre et les genres

immédiatement voisins ou qui en sont démembrés, et ce, quel que

soit le bien ou mal fait de ces noms que l'article précédent qualifie

de barbares.

3° Que la correction des noms faisant déjà partie de la nomencla-

ture, sous quelque prétexte que ce soit, constitue un abus dange-

reux que l'assemblée dénonce aux naturalistes et les invite à décou-
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rager par la non adoption de ces corrections dans leurs ci'ations,

dans leui's synonymies, dans leurs catalogues, enfin dans aucun de

leurs travaux.

En adoptant et proclamant les résolutions que je viens de poser,

la Société atteindra plusieurs buts désirables, d'abord celai d'arrêter

l'invasion du pédantisme qui menace de plonger la nomenclature

dans une anarchie complète, ensuite celui d'inviier les auteurs à

apporter désormais plus de soins dans la composition et l'orthographe

des noms qu'ils croiront devoir créer. La mesure est radicale, il est

vrai, mais el!e doit l'être pour en combattre une qui l'est de môme
et dont l'application n'est rien moins que le changement des neuf

dixièmes des noms existants.

Je me suis contenté de signaler peu de faits pour ne pas abuser

des moments de l'assemblée. Les membres qui voudront savoirjusqu'à

quel point la manie des corrections a déjà été poussée, n'ont qu'à

consulter le catalogue de Stettin et surtout un petit livre de M. le

docteur Gistel, intitulé : Die Mysterien der Insectenwelt (1856).

Si le pédantisme n'est pas arrêté à temps, on peut être certain

qu'il ne s'en tiendra pas là, et que, logique avec son principe, aucuns

noms ne lui échapperont, pas même ceux qu'il aura déjà corrigés

lui-même une ou deux fois. Il nous demandera sans doute l'inversion

de tous les noms composés de deux racines dans lesquels le participe

ou l'adjectif ne précédera pas le nom; il changera PteroUichus en

Stichopterus, Rhinocyllus en Cyllorliinus, Rlûnoncus en Oncorlii-

vus,Rhinobatus en Batorhinus Je m'arrête, je vous ai signalé le

danger, faites en justice.

La demande de M. L. Reiche, est admise par la Société

et sera disculée dans la séance extraordinaire de 1859. La

Société décide, en outre, que la note de notre collègue, ren-

voyée à la commission spéciale, sera imprimée en entier

dans le Bulletin.

— M. Bruand d'Uzelle soumet à la Société la proposition

suivante :

J'ai l'honneur de proposer à la Société de mettre à l'ordre du jour,
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pour le Congrès de Paris de 1859, Texamen des trois groupes sui-

vants : 1' Les Ilesperia, 2" les Eupilliecia, 3° les Zygœna. Chaque

membre de la Société sera invité à soumeiUe aux commissions qui

seront désignées ad hoc, toutes les espèces qu'il possède dans ces

diCférenls genres. La Société désignera un président pour chaque

commission, ou bien la commission le choisira dans son sein ; en tout

cas, celle-ci nommera un secrétaire qui devra rendre compte à la So-

ciété du résultat des débats, des opinions émises et des divers points

adoptés. Je ne doute pas que cette mesure, renouvelée à chaque

congrès, ne tourne à l'avantage individuel de chacun de nous, et que

la science n'y gagne beaucoup par les doutes qui seront éclaircis, et

les erreurs qui seront dissipées.

La proposition de RI. Th. Bruand d'Uzelie est adoptée

par la Société, qui décide que la note de notre collègue

sera imprimée dans le Bulletin et qu'elle sera renvoyée à la

Commission spéciale des sessions extraordinaires, qui pourra

nommer des sous-commissions spéciales si elle le juge

utile.

— 11 est donné lecture d'une lettre de MM. Bellevoye et

Gehin, de Metz, qui regrettent que la Société n'ait pas choisi

pour la session extraordinaire annuelle le mois de novembre,

indiquée par la commission chargée d'étudier la proposition

de M. Th. Bruand d'Uzelie , parce qu'ils pensent que

cette époque est celle où un plus grand nombre de membres

régnicoles et étrangers se trouvent à Paris.

Cette lettre est renvoyée à l'examen de la Commission des

sessions extraordinaires.

— M. Amyot demande que la Société entre en rappport

avec la commission des sociétés savantes qui vient d'être

récemment instituée auprès du Ministre de l'Instruction

publique.
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La Société renvoie celle proposition à la Commission de

publication.

— M. Guérin-Méneville fait une communication d'ento-

mologie appliquée sur un insecte, qui, en Chine, produit

de la cire.

Quelques entomologisles, dit-il, avaient pensé que cette cire était

produite par un Apliis, mais grâce aux matériaux rapportés par

Tévêque Peniy, a qui Ton doit aussi le ver à soie du chêne

{Bombyx Pervyi), et beaucoup d'autres productions utiles de la

Chine, j'ai pu étudier les deux sexes de l'insecte producteur de la

cire et reconnaître que c'est une espèce du grand genre Cochenille

(Coccus), formant un sous-genre auquel j'assigne le nom de Ericerus

[E. ceriférus. Cocc. cerifcrus, Fabr.).

En faisant cette étude difficile, car il a fallu chercher les cadavres de

ces iiisecies dans les débris de madère cireuse qui couvrent les bran-

ches rapportées par le zélé missionnaire, J'ai pu observer jusqu'à

quatre espèces d'insectes parasites de cette Cochenille, trois Chalci-

dites et une Coccinelle (Le Cocc. monaclia, Mulsant), que je ferai

connaître prochainement, et dont j'ai déjà pu faire des dessins exacts.

Je puis ajouter aujourd'hui que l'arbre à cire a été rapporté vivant

par Mgr Perny, qui en a fait généreusement don à la Société impériale

d'acclimatation, et que l'année prochaine il enverra un autre arbre

vivant sur lequel il aura eu soin de mettre un grand nombre de Co-

chenilles pour en introduire l'espèce en Europe.

— M. E. Mocquerys, qui continue toujours ses inté-

ressantes recherches sur les insectes nuisibles à l'agricul-

ture et à la sylviculture, montre une écorce d'arbre

présentant des perforations et des traces nombreuses faites

par le Tomîcus chalcographus.

— M. le baron Gautier des Cottes donne communication

des notes entomologiques suivantes :

1° Remarques sur divers Coléoptères propres à la faune

française.
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Nous avons pris, M. Henri Tournier et moi, dans le mois d'août

1857, en France, sur les sommités du Jura vis-à-vis Genève : 1° iVe-

briafossulata, Lasserre, sous une pierre avoisinant une source;

2° Pterostichus cribatus, Bonelli. Même localité (espèce du Pié-

mont, jusqu'à présent) ;
3° Pterostichus bicolor, Peiroleri. Cette

dernière espèce étant déjà signalée dans le catalogue Gaubil, comme

se trouvant aux Pyrénées ; pourquoi alors ne figure -t-elle pas dans la

Faune française de MM. Fairmaire et Laboulbène? Car le catalogue

de Gaubil est bien antérieur à cette dernière publication; W En descen-

dant le Rhône depuis Genève jusqu'à Seyssel (France), j'ai trouvé dans

le tronc de vieux saules baignés parles eaux du Rhône, le Patrobus

septentrionîs, Dej., Schœnherr, de Laponie. Plusieurs de nos collè-

gues en sont possesseurs par mes soins, et je leur ai bien fait remar-

quer qu'il n'y avait pas d'équivoque pour la dénomination de mon

Patrobus, puisqu'il est ailé.

2» Description d'un Coléoptère nouveau.

Pterostichus bispinosus, Gaut. des Cottes. — Pyrenœis hîspan.

Long. 10 à 10 1/2 mill.

Oblong, parallèle, ovalairement arrondi à l'extrémité. Entière-

ment d'un ferrugineux, assez foncé en dessus, plus clair en dessous,

Mandibules développées, d'un ferrugineux presque noir, ainsi que

la tète qui est très brillante : cette dernière offrant, au-dessus des

yeux qui sont petits, deux carènes en forme de stries, comtes et

obliquant vers le prothorax.

Palpes maxillaires d'un roux testacé, assez allongés.

Prothorax en forme de cœur, très arrondi sur les côtés, convexe ;

angles antérieurs obtusément marqués, les postériem-s très obtus,

émoussés ou plutôt arrondis ; à la base deux petites impressions

ponctuées et réunies entre elles par une ligne transversale, ponc-

tuée, élipsoïdale; au milieu une forte Ugne enfoncée, tombant per-

pendiculairement sous celle de la base. Il est de plus rebordé dans

tout son pourtour.

Èlijires oblongues, parallèles, finissant en s'arrondissant, striées:

les stries ponctuées ; sur la troisième, trois points enfoncés ; de cou-



2e Trimestre 1858. LXix

leur un peu plus claire que le prothorax ; bords latéraux d'une cou-

leur moins foncée et similaire à celle des pattes et de la bouche.

Jambes antérieures armées de deux longues épines.

Dessous du corps presque lisse. Dernier segment de l'abdomen

muni d'une fossette.

Cette description s'applique au mâle.

Observation. Au premier abord, ce Pterostichus a le faciès d'une

Nebria ; mais si on examine les palpes maxillaires et les labiaux, non

tronqués obtusément, les tarses des pattes antérieures fortement di-

latés : le premier triangidaii^c, plus long que les deux autres, ceux-

ci cordiformes, etc., et les trois premiers articles des antennes gla-

bres. 11 est facile d'en déduire que cet insecte n'est autre qu'une

Feronia.

11 a été pris par un de mes amis dans les Pyrénées espagnoles

sons une pierre, auprès d'une grotte; malgré des recherches réitérées,

le mâle seul a été rencontré.

Je crois que cet insecte pourra également se trouver dans les Pyré-

nées françaises et faire partie de notre Faune.

— M. H- Lucas fait la communication suivante :

Je montrerai à la Société un individu presque encore vivant, de

très petite taille (32 millimètres) du Cerambyx hcros $, Sch. tome 3,

p. 356, n° 1^1, Mulst. His. nat. desColéopt. de France, Longicornes,

p. 30, n? 1, et qui est sorti du bois dans lequel il s'est transformé

vers les premiers jours de février. Je tiens ce Longicorne dont les

métamorphoses ont été hâtives, de M. le docteur E. Rousseau, qui l'a

rencontré dans son grenier sur des bûches de Quercus robur, dans

lesquelles la larve avait probablement vécu.

— M. Guérin-Méneville montre deux Coléoptères du

genre Sepidium, et il en fait connaître la description

suivante :

Nous devons la communication de ces deux singuliers insectes à

M. le lieutenant colonel Pradier, qui les a reçus de son frère, officier

supérieur de la marine, lequel les a trouvés dans le désert, aux envi-
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rons de Moka. Ils appartiennent évidemment au genre Sepidium,

mais quoiqu'ils soient très remarquables par leur forme, ils n'auraient

pas mérité autant l'attention des entomologistes, si l'un des deux in-

dividus, le plus petit et le plus mince, n'offrait pas une particularité

des plus curieuses. Cet insecte appartenant évidemment à un genre

entièrement hétéroraère, est cependant complètement pentamère.

Tous ses tarses sont composés de cinq articles, tandis que tous les

individus connus du genre auquel il appartient ont seulement quatre

articles aux tarses postérieurs, ce qui a lieu avec la dernière évidence

chez le second individu, plus épais et qui paraît être une femelle.

Sepidium Pradierii. — Oblong, noir, rugueux et couvert d'une

production crétacée d'un blanc pur comme de la farine et qui a dis-

paru sur toutes les parties oii un frottement quelconque a pu avoir

lieu. Tête penchée en bas, insérée en avant et à la partie inférieure

du corselet, avec les antennes allongées, terminées par deux articles

un peu plus épais, très distincts et dont le dernier est le plus grand.

Chez l'individu présumé femelle ces deux articles sont un peu moins

épais. Corselet plus long que large, très bombé et élevé à la partie

antérieure, surmonté en avant de deux fortes cornes dirigées latéra-

lement un peu en haut, faiblement arquées en arrière, aiguës et ru-

gueuses ; ses côtés offrent au milieu une faible pointe, et étant un peu

plus étroit en arrière, de la largeur de la base des élytres. Celles-ci

n'offrent aucune saillie aux épaules indiquant qu'elles peuvent recou-

vrir des ailes ; elles sont soudées à la suture et embrassantes sur les

côtes et portent chacune, sur le bord supérieur externe, quatre fortes

dents aiguës, à pointe arquée et dirigée un peu en arrière, reliées

entre elles par deux carènes crénelées. Il y a latéralement, entre ces

dents et le bord inférieur, une carène également crénelée qui part

de la base et va se terminer à l'angle postérieur. Les pattes sont assez

grêles, de forme ordinaire.

Ces insectes sont décrits et figurés avec de grands détails dans la

Revue et Magasin de Zoologie, numéro de mars 1858, p. 127,

planche IV.

— M. Edme de Selys Longchainps, écrit qu'il est occupé

à corriger les épreuves de la monographie des Gomphines
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qu'il publie avec la collaboration de fi!. Ilagen, dans les

Mémoires de la Société royale des sciences de Liège , et qu'il

compte offrir à la Société. On imprime, dit-il, la table

des matières, et le volume paraîtra dans peu de temps.

Cent neuf Gomphines sont décrites et réparties en trente-sept

sous- genres : vingt planches gravées sur pierre représente-

ront les principales espèces.

— M. H. Lucas fait connaître une note sur les mœurs de

la Sesamia nonagrio'ides.

M. le professeur Eversmann de Kasan, qui vient de passer Fhiver

de 1857-1858 à Alger, a observé, dit-il, un fait assez curieux au sujet

de la manière de vivre de la chenille de la Sesamia nonagrioides,

Lefèbvre, Ann. Soc. Linn., fora. 6, p. 98, pi. 5. On sait que celle

chenille, qui a été parfaitement décrite par notre collègue, M. le doc-

teur Rambur, est signalée comme vivant dans rinlérieur des tiges du

Maïs {Zea mais). M. le professeur Eversmann a remarqué que la

chenille de cette Leucanide, qui est d'un blanc terne avec quelques

points sur le dos, se tenait aussi dans Tintérieur des tiges du Sorgho

{Sorghiim saccharatum. Perron), plante (jui est cultivée actuelle-

ment en grand dans nos possessions d'Afrique, particulièrement aux

environs d'Alger, en ce qu'elle fournit de l'alcool dépourvu de sa-

veur désagréable. M. Eversmann, qui a observé cette chenille, dit

qu'elle vit dans l'intérieur de la tige de cette graminée, qu'elle se

nourrit de la moelle, et que souvent il y a deux et même trois che-

nilles dans la même tige. La moelle gâtée par cette chenille et ses

excréments sont d'une couleur rouge foncé, et c'est à ces indices

que l'on reconnaît facilement si cette graminée est attaquée ; il est

aussi à remarquer que le suc que l'on pressure de ces tiges ainsi

avariées est également d'un rouge foncé. Cette chenille, après avoir

pratiqué un trou sur le côté, se chryalide dans la tige même ; souvent

il arrive qu'elle est expulsée par la plante qui continue à croître, et

alors on la trouve cachée à la base des axilles des feuilles. Le papillon

éclot trois semaines après. M. le professeur Eversmann a observé,

dans la propriété d'un de ses amis, à Alger, que les deux tiers de la

3e Série, TOME vi. Bulletin vi.
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récolte du Sorgho étaient perdus par la présence de cette chenille

dévastatrice.

M. Edme de Sel y s Longchamps adresse quelques

détails sur le résultat de chasses, entomologiqucs aux Eaux-

Bonnes, au Cirque de Gavarnie et à Biarritz. Notre collègue

s'occupe plus spécialement des Lépidoptères Diurnes qu'il

a trouvés dans ces divers endroits.

1" LÉPiDOPTÈnES Diurnes observés aux Eaux-Bonnes, PENDA^T

UNE saison. Du 15 juin au 10 juillet 1857.

La lisle en est très pauvre, quoique jaie chassé avec zèle et

presque chaque jour. Je n'ai vu que quarante espèces. Les plus

remarquables sont : VAnllwcfiaris simplonia, le Spilothyrus al-

thecB et un Syriclitlms h déterminer. Il n'y avait encore qu'une

seule Erebia (et encore I'jE. stygne !) Les trente-sept espèces res-

tantes se trouvent en Belgique. Ce fait doit suffire pour engager un

entomologiste à choisir toute autre localité que les Eaux-Bonnes,

pour but d'une excursion dans les Pyrénées.

2» LÉPIDOPTÈRES Diurnes observés en un seul jour, le IZj juillet

1857, dans une excursion au Cirque de Gavarnie, en partant de

Saint-Sauveur.

La richesse de la liste constraste avec la pauvreté de celle des

Eaux-Bonnes, constatée après une observation vingt-cinq fois plus

prolongée. J'ai observé cinquante-trois espèces, dont cinq Erebia,

quoique je n'aie pas gravi les côtes au-dessus du Cirque. Les plus

remarquables sont: Parnassius ApoUo et Mncmosyne, Collas cal-

lidice ; Anlhocharis simplonia; Anthocharis enplicnol (Cette es-

pèce dans la vallée chaude à mi-chemin de Saint-Sauveur à Gavarnie).

Argynnîs pales ; Erebia Lefebvrei^ gorgone, cassiope, var, Nela-

mus ; Dromus; Satyrns alcyon; Hiera (le Blegctra se trouve un

peu plus bas que le Cirque). SpiloUiyrus altlieœ ; Syriclitlms...

On peut facilement s'imaginer, d'après ce que j'ai vu en un seul

jour, où, pendant une course à cheval faite rapidement, je n'ai pu
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chasser que deux heures, combien cette localité peut être considérée

comme le paradis d'un entomologiste dans les Pyrénées. Le contraste

du climat est suffisamment constaté par la présence à deux ou trois

kilomètres des Anthockaris simplonia et Eiipheno et du Pimis

cimbro à deux pas de champs de Maïs.

3° LÉPiDOPTiiREs Diurnes observés a Biarritz, pendant une

SAISON DE bains. Du 20 juillet au 5 août.

Là, j'ai observé quarante-quatre espèces, dont plusieurs carac-

térisent bien les bruyères, les près et les broussailles que Ton rencontre

aux environs de Biarritz, ce sont surtout : Polyommatus plilœas,

variété melanophlœas ; Lycœna bœlicus, amyntas, fiylas ; Melitcca

pfiœbe; Satyrus fauna, phœdra, arethusa; Steropus aracynt/ius;

Syriclitlius (deux ou trois espèces à étudier).

Somme toute, il m'a paru que l'entomologiste peut trouver quelques

ressources aux environs de Biarritz, surtout autour d'un étang nommé
le Lac de Gliamiague, qui m'a offert en deux ou trois excursions

vingt-sept espèces d'Odonates (Libellules) , dont plusieurs très inté-

ressantes, dont j'adresserai la liste à la Société (surtout LibeUula

albisty la, dcSelys; Cordulia Gurtisi, Dali.; Calopteryx liœmor-

rhoidalis,\. D. L.; PLatycnemis acutlpcnnis, de Selys; Agrion

viridulum, Charp. ; Agrion cœndescens, Fonsc. ; Agrion Lin-

denii, de Sel>s).

J'ai pris aussi de très beaux Acridium, que j'aurai l'honneur de

communiquer à M. Brisout de Barneville.

— M. Ch. Villeneuve montre à la Société une Dicranura

vinula éclose le même jour et provenant d'une chrysalide

qui lui a été adressée d'Alger par notre collègue M. Pou-

pillier. Cette Dicranura est étiolée, et la couleur générale

des ailes est plus pâle que dans les individus que l'on prend

habituellement en Europe.

— M. Minière adresse Verraia suivant relatif à son mé-
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moire intitule ; Description de VHastula Hierana, inséré

dans le quatrième numéro des Annales de 1857 :

Page 799, ligne 11, au lieu de : rayées et pourpres^ lisez rayées de

pouipre.

— SQti, — 25, — ne s'aperçoit pas en dessoustV\sez:

ne s'aperçoit en. dessous.

— M. le docteur Gh. Aube donne communication de la

note suivante :

A la suite d'un fait observé ces jours derniers, un doute s'est élevé

dans mon esprit sur l'identité des deux Muscides qui atiaqueni le

froment, l'une immédiatement après les semis d'automne, et l'autre

au moment où celte céréale commence à découvrir ses épis. Ces deux

insectes ont été parfaitement étudiés dans leurs mœurs; le premier

par le docteur Dajïonet, de Châlons, et le second par IM. le doc-

teur Herpin.de Metz, et considérés par les deux observateurs comme

deux générations successives d'une seule et même espèce.

Vers la fin du mois de mars dernier, après un hiver qui, sans

avoir été trop rigoureux, s'est cependant prolongé assez avant dans la

saison, j'ai, en compagnie de notre collègue M. le colonel Goureau,

recueilli quelques milliers de CIdorops nasutaen état d'hivernation.

Ces petites mouches s'étaient mises à l'abri derrière les feuilles très

serrées d'un pied de lierre qui tapisse un mur exposé au levant et s'y

trouvaient en masse si considérable, que malgré ladifliculté que j'eus

à les saisir, j'ai pu, en trois séances de quelques minutes, et sur une

surface de quatre mètres carrés, m'en procurer une quantité suiD-

sante pour remplir une boîle de cinq centimètres de diamètre; et je

puis affirmer que les neuf dixièmes de la petite colonie m'ont

échappé. En effet, comment après avoir donné un coup de filet,

faire entrer dans un vase quelconque de petits animaux, si agiles,

volant en tous sens dans l'instrument de chasse et s'accrochant avec

ténacité à ses parois.
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Cette mouche appartient bien à celle que M. Guérin-Méneville (1),

d'après des échantillons observés par M. Herpin sur des tiges de

blé un peu avant la récolte, a cru devoir rapporter au Chlorops

lincata de Fabriciiis , et que M. Zelterstedt considère comme

VOscinis nasiita, Schrank, et qu'il décrit lui-même sous ce nom

dans ses Insecta Lapponica elDiptera Scandinavice. Mais sommes-

nous également assurés que l'insecte qui attaque le blé au moment

de son premier développement, c'est-à-dire l'hiver et au printemps,

soit le même. M. Guérin-Méneville n'a pas été à même de le cons-

tater, et il me paraît difficile de concevoir qu'une mouche appartenant

à une seule et même espèce ait deux genres de vie si différents,

vivant l'hiver aux dépens du blé, lorsqu'il n'est encore qu'herbacé, et

l'été s'attaquant il est vrai à la même plante, mais sous un état tout

différent. En outre, comment expliquer l'existence d'une aussi grande

quantité d'une même espèce de mouche à une époque oii elle devrait

être encore à l'état de larve. N'est-il pas plus naturel de penser que

tous ces petits Chlorops, éclos au mois d'août et de septembre, se

sont réunis dans un endroit convenable pour les protéger contre le

froid de l'hiver et qu'ils y attendaient le moment favorable pour s'ac-

coupler et aller pondre comme leurs devanciers sur les plantes

auxquelles ils confient habituellement leurs œufs destinés à perpé-

tuer leur race ; et que ceux au contraire qui causent aux jeunes

pieds de froment et de seigle, ces dégâts si bien observés par M. Da-

gonet, appartiennent à une tout autre espèce, peut-être même au

véritable Oscînis pnmilioms, de Bierkander.

Cette vie de repos hivernal n'est pas rare parmi les insectes et

souvent l'hiver l'on rencontre des groupes plus ou moins nombreux

d'une même espèce qui attendent des temps meilleurs et surtout le

développement des conditions qui leur permettent d'atteindre le but

pour lequel ils ont été créés. J'ai quelquefois vu chez moi, à la cam-

pagne, derrière les volets des appartements des quantités si considé-

(1) Notions entomologiques relatives aux espèces mentionnées

dans un mémoire de M. Herpin, sur les insectes nuisibles au fro-

ment, à l'orge et au trèfle. Extrait des Mém. de la Soc. roy. et cent,

d'agriculture, année 18/i2.
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râbles de la Curionevra pascuorum de Macquart, que, sans beau-

coup de difficulté, j'eusse pu en quelques minutes ramasser près d'un

litre de cette Muscide, lorsque les premiers froids de Tliiver se sont

fait sentir et l'ont déjà engourdie.

Le doute que j'exprime ici n'a d'autre but que de provoquer de

nouvelles recherches, me promettant bien moi-même de ne négliger

aucune occasion pour arriver à la connaissance de la vérité, au culte

de laquelle nous devons tous consacrer nos efforts.

Après cette communication, M. Guérin-Méneville rappelle

qu'il a pris des quantités innombrables de Chlorops lineaia

dans l'habitation de M. Panckoucke, àFleury-sous-Meudon,

et que de Waga en a également observé des myriades dans

une maison et dans l'observatoire de Varsovie. Notre col-

lègue ajoute que quant au Chlorops nasuta des auteurs, il ne

croit pas qu'il doive former une espèce, mais qu'il pourrait

bien être l'état d'avortement d'individus du Chlorops

lineata, dont la partie antérieure de la tête, très développée

chez les Muscides qui éclosent, se serait desséchée avant

d'avoir eu le temps de rentrer et de prendre la forme nor-

male. Du reste, dit-il, en terminant ses remarques, relati-

vement à la question des générations de ces mouches et de

cette sorte d'avortement de leurs frontaux, de nouvelles

observations sont nécessaires.

M. J. Bigot ajoute que la synonymie spécifique des

Chlorops, de même que celle des Cecidomijia, est entièrement

à refaire et qu'il serait très utile que quelque entomologiste

voulût bien se charger de traiter ce sujet difficile.

— M. Bellîer de la Chavignerie montre une pupe proba-

blement de Diptère, trouvée dans une chrysalide ûeSaiurnia

pijri, produit par une chenille élevée à Paris par notre

collègue M. Delamarche.
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— M. J. Bigot fait passer sous les yeux de la Société un

spécimen des planches photographiées que M. Schiiier, de

Vienne, lui a remises et qui seront annexées au grand

travail que cet entomologiste va publier sur les diptères du

genre Trypela.

Lectures. M. le docteur Al. Laboulbène dépose sur le

bureau deux mémoires portant pour titres :

1» Histoire des métamorphoses de TOrchestes de

l'Orme (Orchesles rufus):

2» Histoire des métamorphoses du Larînus carlînœ.

— M. le docteur Sichel fait connaître un travail, accom-

pagné de figures coloriées, de notre collègue M. Th. de

Saussure, intitulée: Descriptions de diverses espèces nou-

velles ou peu connues des Hyménoptères du groupe des

SCOLIA.

— M. le docteur Paris, de Gray, adresse un mémoire

portant pour titre : Observations physiologiques sur les Lé-

pidoptères; servant d'introduction à une classification natu-

relle des Diurnes propres à l'Europe.

— M. Bruand d'Uzelle, communique plusieurs mémoires

accompagnés de figures coloriées sur divers Lépidoptères :

1° Classification des Tinéites, examen de leurs caractères

et de leur importance relative dans la méthode naturelle.

—

Suite du travail du môme auteur, dont le commencement

est inséjré dans le quatrième numéro des Annales pour

l'année 1857 ;

2o Description d'espèces nouvelles de Psijchîdes, pouvant

servir de supplément à la monographie de ces Lépidoptères
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publiée dans les Mémoires de la Société libre d'émulation du

Doubs ;

30 Description de la Larentia Milleriana : nouvelle espèce

de Tinéite ;

4° Description d'un Lépidoptère nouveau YEubolia La'

rentiarîa ;

50 Description d'une nouvelle Tinéite, VYpsolophus con-

gressurieUa, découverte aux environs de Montpellier, pendant

la session de 1857.

— M. J. Bigot fait connaître une nouvelle suite de son

Essai d'une classification générale et synoptique de l'ordre

des Insectes diptères ( VI" mémoire : contenant la tribu des

Bombxjlidi.

Membres reçus : La Société, à la majorité des suffrages

admet au nombre de ses membres :

M. Cartereau, docteur en médecine, à Bar-sur-Seine

{Auhe) y
[Coléoptères d'Europe; Mœurs et Métamorphoses,

des Insectes), présenté par M. de Marseul.— Commissaires

rapporteurs : M. L. Fairmaire et H. Lucas ;

M. Dat (Charles), conducteur des Ponts-et-Chaussées,

membre de la Société des Arts et des Sciences, à Carcassonne

(Aude), (Coléoptères d'Europe)-, présenté par M. de Baran.

— Commissaires-rapporteurs : MM. Azambre et le docteur

Grenier
;

M. le vicomte Roger de Bonneul, à Paris, 31, rue

Saint-Guillaume ( Coléoptères ), présenté par MM. Doué et

de Marseul.— Commissaires-rapporteurs : MM. L. Fairmairo

et L. Reicbe.

La séance est levée à 1 1 heures.
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La séance indiquée pour le 28 avril n'a pu avoir lieu,

parce ce [que la salle de nos réunions à l'Hôtel-de-Ville,

n'a pas été mise à notre disposition en raison de la fête

donnée ce jour là par M. le Préfet du département de la

Seine.

(Séance du 12 Mai 1858.)

Présidence de MM. le docieur BOISDUVAL et J. BIGOT.

M. C. Duméril , membre honoraire ; le docteur G.

Kraatz, de Berlin, et ïhibésard, de Laon, membres de la

Société, assistent à la séance.

Correspondance. M.E. Desmarest communique une lettre

de M. Fontaine, secrétaire de la Société entomolo-

gique belge, annonçant l'envoi de la première partie des

Annales de son association et demandant que la Société

française entre en rapport d'échange de publications avec

la Société belge.— Cette demande est renvoyée à l'examen

de la Commission de publication.

Communications. M. L. Buquet annonce que la Société

vientdefaireunenouvelleperteenlapersonne de M. Renard,

de Saint-Quentin ( Aisne }, qui faisait partie de notre asso-

ciation depuis 1846.

— M. J. Thomson présente quelques observations géné-

rales sur le genre Cicindela, et indique les subdivisions de

ce groupe comme il se propose de les adopter dans le travail

monographique qu'il publie en ce moment.
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— M. H. Lucas donne lecture des trois notes suivantes :

10 Sur un point de géographie entomologique relatif au

FlaUfâcma europœa.

Je ferai passer sous les yeux de la Société, dit-il, plusieurs indi-

vidus d'un Coléopière Taxicorne, qui appartient à la famille des Dia-

pérides de Lalreiile. Ce Coléoptère, qui est le Plalydema europea,

Lap. et Brull. Monog. du genre Diaperis, extr. desann. des se. nat.,

tome 23, p. 41, n° 37 (1829), n'était connu que d'Europe, particu-

lièrement des environs de Marseille. Il a été rencontré aussi en Ca-

talogne, et M. Godet Ta rapporté du Caucase. Les quelques individus

que je communique ont été pris par notre collègue, M. le docteur

Dours, dans les possessions françaises du nord de l'Afrique, particu-

lièrement aux environs de Ponteba, sur les bords du Cliélif. Cette

espèce curieuse au point de vue de la géographie entomologique,

habite aussi les hauts plateaux, surtout ceux de Medéah et de Boghai"

oiije l'ai capturé en 1850.

2» Sur les mœurs de VAltka ( Longitarsus) anchusœ.

Je montrerai à la Société un tube rempli d'une espèce de Co-

léoptères appartenant au genre AUica, d'Illiger. Depuis longtemps

j'avais observé que des pieds de Consoude {Syynplujium ojficinalc,

Linné), cultivés au Jardin-des-Plantes étaient chaque année détruits,

et que les feuilles étaient criblées de petits trous et ensuite desséchées.

Je me mis donc à la recherche de Tinsecte cause de ces dégâts, et

dernièrement, en observant des pieds de Symphyttcm officinale,

j'ai vu que toutes les feuilles étaient perforées et que chacune de ces

perforations, en forme arrondie, conlenaitune Altica [Longilarsiis)

anchuscc, Payk., Fn. ii. 101, 21. INul doute que cesdégâts doivenlètre

attribués à cette petite espèce qui, après avoir détruit les feuilles de

cette plante, se jette ensuite sur la Cynoglosse [Cynoylossum offi-

cinale, Linné), et sur la Buglosse (Anchusa ilalica, Reiz.). Je ne

suppose pas que VAliica anchuscù ait été signalée jusqu'à présent par

les entomologistes comme nuisant au Symphylum officinale et au

Cynoylossum officinale.
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3" Sur un Hyménoptère qui cause des dégâts dans un

magasin de cliocolat.

Je communiquerai enfin un assez grand nombre d'individus du

Diplorhoptrum {Formica) fugax de LatreiUe, Ilist. nat. d. Fourm.,

p. 265, Mayer, in Formica austriuca, p. 178. Celle espèce, dont je

n'ai pu me procurer que des neutres, cause de très grands dégâls à

Paris, dans un des magasins de chocolat de la Compagnie coloniale ;

elle y a établi son nid et s'attaque particulièrement aux matières

sucrées; plusieurs fois on est venu me consulter, et comme remède,

j'ai conseillé la benzine. Je ne sais si ce liquide à odeur très péné-

trante a donné de bons résultats, mais il y a déjà longtemps que je

n'ai vu les personnes qui m'ont signalé les dégâts causés par cette

petite Formicide.

— M. Fernand Ogier de Baulny fait connaître la note

suivante :

Le 25 avril, j'ai observé un fait assez curieux, qui m'a paru valoir

la peine d'être rapporté. J'étais allé à Saint-Cloud , une pluie

abondante m'obligea à me réfugier dans la Lanterne de Diogène. Au

centre de cette tour se trouve un pilier eu bois : je remarquai dans

une fente du bois beaucoup d'insectes, j'en pris quelques-uns et je

reconnus la Galleraca caimariensis de Linné. Je continuai mes

recherches : ce pilier en bois était couvert de lentes depuis le bas de

la tour jusqu'en haut, et partout ces fentes se trouvaient remplies de

Gallcruca caimariensis. La chaleur qu'il a fait dernièrem.ent en a

dû faire sortir beaucoup ; et, en outre, j'en ai vu une grande quantité

qui a été écrasée sur toutes les marches de l'escaUer.

A la suite de cette communication , M. le docteur

Aube fait remarquer que ces Gallcruca caimariensis, si abon-

damment répandues dans le parc de Saint-Cloud, avaient

dû se réfugier dans la Lanterne de Diogène pour y hiverner.

— M. Bellier de la Chavignerie montre à la Société deux

Bombyx quercûs $ , et fait la communication suivante :
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Ces deux Bombijx quercûs proviennent des environs de Paria,

(forêt de Bondy). L'im d'eux est remarquable par une touffe de poils

jaunrures placée sur chacune des ailes supérieures, à la base, et for-

mant, comme chez la B. calliinct, des taches oblongues ou épau-

lettes d'environ k millimètres de longueur. Ainsi ce caractère ne

suffirait pas, seul, pour constituer une espèce, puisqu'il est commun

au callunœ et au quercûs. C'est la seconde fois que je l'ai observé

chez ce dernier.

L'autre Bombyx querct'is a la bande des ailes inférieures complè-

tement jaune. Schranck donne à ce type le nom de Roboris (le Ro-

boris de Wood est le quercûs ordinaire), et plusieurs autres

auteurs, notamment Hubner, l'ont aussi mentionné. Cette variété

n'est donc point spéciale à nos départements méridionaux ni aux en-

virons de Bordeaux, puisque je l'ai obtenue à Paris où la Ç à teinte

roussâlre se trouve également. Et je pense que ce type peut se ren-

contrer partout oii existe le Bombyx quercûs.

— M. Ch. Villeneuve fait voir à la Société plusieurs Lépi-

doptères, qui lui ont été envoyés d'Alger, par notre collègue,

M. Poupillier, et qui ont été pris pendant les mois d'avril et

de mai. Ce sont plusieurs exemplaires de VAnthocharis

Doucï mâles et femelles, le Pajnlio Fcisthamelii, la Zygœna

Algira, VAspilates citi^aria, le Thaïs rumina, la Pieris Dapli-

dice, le Polifommatus Ballus et le Syricilms Malvœ. Cette

dernière espèce ne diffère de celle d'Europe que par sa taille

beaucoup plus petite.

Notre collègue montre aussi la Sauterelle qu'il croit être

la ravageuse,

— M. Fernand Ogier de Baulny dit que dans les Suites

à Buffon que publie l'éditeur Roret, il a remarqué, dans le

tome X des Lépidoptères, deuxième volume de la famille

des Phalénites, que M. Guenée a créé un genre du nom de

Liodes ; et que ce nom ayant déjà été employé par Latreille
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pour un genre de Coléoptère de la famille des Sijlphidœ
,

il est d'avis que pour éviter toute confusion, M. Guenée

change le nom du genre qu'il vient de fonder.

Lectures. M. le docteur Al. Laboulbène dépose sur le

bureau deux mémoires portant pour titres :

lo Histoire des métamorphoses du Dasytes cœlureus ;

2° Notice sur un Iclineumonien provenant d'une larve à

pseudopodes dorsaux.

— Le même membre fait connaître une notice de

M. Léon Dufour, intulée : Histoire des métamorphoses du

BombijUus major.

— M. Bruand d'Uzelle adresse la suite de sa classiflcation

des Tinéites.

— M. le docteur Paris, de Gray, envoie la suite d'un

travail déjà présenté à la Société et ayant pour titre : De la

classiflcation naturelle des Lépidoptères Diurnes d'Europe.

— M. le docteur Girard donne lecture d'un mémoire

intitulé : Quelques remarques sur VAstacus fluviatUis.

Nominations. M. Bellier de la Ghavignerie, rapporteur,

au nom d'une commission composée de MM. Bellier de la

Ghavignerie, A. Doiié, L. Fairmaire, le colonel Goureau et

H. Lucas, donne lecture d'un rapport détaillé concernant la

nomination de deux membres honoraires : l'un étranger,

l'autre français. Après avoir discuté les titres des divers

candidats, la commission présente à la Société la double

liste suivante : 1° pour le membre honoraire étranger, ex

œquo et par ordre alphabétique, MM. Westwood et Zetters-

tedt ; 2» pour le membre honoraire français, également

ex œquo et par ordre alphabétique : MM. le docteur Bois-

duval et Th. Lacordaire.
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Après avoir entendu lecture de ce rapport, la Société

procède immédiatement et au scrutin à la nomination de

deux membres honoraires. MM. Zetterstedt et Th. La-

cordaire, ayant réuni la majorité des sufTrages, sont pro-

clamés membres honoraires par le 1er vice-président, qui

occupe le fauteuil en l'absence du président.

Membres reçus. La Société, à la majorité des suffrages,

admet au nombre de ses membres:

M. Brun (Pierre-Marie), licencié en droit, avoué, 3, rue

de Constantine, à Lyon (Rhône) [Lépidoptères d'Europe),

présenté par M. L- Buquet, au nom de M. Daube.— Com-

missaires-rapporteurs : MM. E. Martin et Bellier de la Cha-

vignerie;

M. Gaulle, 27, quai des Tournelles, à Paris (Coléoptères

d'Europe), présenté par M. L. Fairmaire.— Commissaires-

rapporteurs : MM, Gabriel Tappes et Ch. Javet;

M. Condat, chef de la Lithographie générale au chemin

de fer du Midi, à Bordeaux (Gironde) (Coléoptères de

France), présenté par M. AUard. — Commissaires-rappor-

teurs : MM. L. Fairmaire et H. Lucas;

M. Ducoudray Bourgault fds (Albert), membre delà Société

botanique de France, à Nantes (Loire-Inférieure) {Eniomo'

logie (jénérale. Lépidoptères), présenté par M. le docteur

Boisduval.— Commissaires-rapporteurs : MM. A. Doiié et

L. Buquet;

M. Duverger (Joseph-Alexandre), à Dax (Landes) (Lépi-

doptères d'Europe), présenté par M. le docteur Boisduval.

— Commissaires-rapporteurs : MM. Berce et Bellier de la

Chavignerie
;

M. Fridrici (Christian), professeur d'histoire naturelle aux
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écoles municipales delà ville de Metz, etc., à Metz (Moselle)

(^Entomologie générale française), présenté par M. le pré-

sident, au nom de MM. Bellevoye et Gehin.— Commis-

saires-rapporteurs : MM. L. Fairmaire et II. Lucas;

M. le baron Edgard de Harold, officier de la garde du roi

de Bavière, etc. ; à Munich (Bavière) [Coléoptères), pré-

senté par M. H. Lucas.— Commissaires-rapporteurs;

MM. Emile Blanchard et le docteur Al. Laboulbène;

M. Lafaury, à Dax (Landes) (Lépidoptères d'Europe)
,

présenté par M. le docteur Boisduval.— Commissaires-rap-

porteurs : MM. Berce etBellier de la Chavignerie
;

M. Masse, français, résidant à Londres, professeur de

littérature aux écoles de commerce et de navigation près

le Ministère du commerce, etc., à Londres, 4, Birchfield

Jerrace Ead India Road (Coléoptères et Orthoptères)
, pré-

senté par M. E. Desraarest.— Commissaires-rapporteurs :

MM. H. Lucas et L. Fairmaire;

M. Monceaux, pharmacien à l'hospice des aliénés d'Au-

xerre, membre de la Société des sciences naturelles de

l'Yonne, et chargé de la conservation des collections ento-

mologiques et paléonlhologiques léguées à cette association

par Eobineau-Desvoidy, à Auxerre (Yonne) (Entomologie

générale. Diptères), présenté par MM. Doiié et H. Lucas.

— Commissaires-rapporteurs : MM. J. Bigot et le colonel

Goureau:

M. Schuster ( Maurice), à Saint-Louis ( Missouri ) , États-

Unisd'Amérique (Coléoptères), présenté parM. L.Buquet.—

Commissaires-rapporteurs : MM. James Thomson et Henri

DeyroUe.
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(Séance du 26 BSai 1858.)

Présidence de M. le docteur BOISDUVAL.

MM. Duméril, membre honoraire, le docteur Kraatz,

de Berlin, Thibésard, de Laon, Gaulle et Monceaux,

nouvellement admis membres de la Société, assistent à la

séance.

Correspondance. M. le président donne lecture de la lettre

suivante de M. Th. Lacordaire remerciant la Société de ce

qu'elle a bien voulu le nommer l'un de ces membres hono-

raires.

Mon cher Président,

Je reçois la lettre par laquelle vous et notre honorable confrère

M. Desmarest, m'annoncez que, dans sa dernière séance, la Société

entoraologique de France a bien voulu m'inscrire au nombre de ses

membres honoraires.

Cet honneur, que j'accepte avec toute la gratitude qu'il mérite, me

touche d'autant plus vivement qu'en jetant les yeux sur la phalange

aujourd'hui si nombreuse des Entomologistes, j'en vois plus d'un qui

étaient au moins aussi dignes que moi des suffrages de la Société. Je

dois penser qu'en me donnant la préférence, elle a voulu m'encou-

rager dans l'exécution du travailqui m'occupe déjàdepuis tantd'années,

et qui sera probablement la clôture d'une carrière scientifique dont je

commence à entrevoir le terme. D'un autre côté cette haute marque

de sa bienveillance m'inspire le regret d'avoir pris, moi l'un de ses

plus anciens membres, une part si insignifiante aux remarquables

travaux dont elle ne cesse, depuis vingt-six ans, d'enrichir la science.

Je m'excuse à peine à mes propres yeux en me disant que, pendant

ce long espace de temps, je ne suis pas resté absolument oisif. Quoi-

qu'il en soit, la Société vient de m'imposer l'obhgation de m'acquitter

quelque jour envers elle. Qu'elle veuille bien me permettre, avant de
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le faire, d'accomplir la tâche qne je me suis imposée, et dont rien ne

doit me détourner si je veux la conduire à sa fin.

Veuillez, mon cher Président, cire l'interprète de ma reconnais-

sance et de mon dévouement auprès de nos savants confrères, et me

croire,

Votre tout dévoué. Th. Lacorpaire.

Liège, 15 mai 1858.

Communicaiïons. En déposant sur le bureau le premier

cahier des mémoires de la Société entomologique de Berlin,

M. le docteur Kraatz demande que les deux Sociétés ento-

mologiques de France et de Berlin échangent mutuellement

leurs publications. — Cette proposition, appuyée par plu-

sieurs membres, est renvoyée à l'examen de la Commission

de publication.

— M. Reiche donne lecture de la note qui suit , de

M. Schaum, en réponse à une notice de M. Dohrn, relative

au Catalogue des Coléoptères rédigé par la Société entomo-

logique de Stellin.

Quel que soit le peu d'importance des attaques que M. Dohrn a

dirigées contre moi dans sa lettre à la Société Entomologique (in-

sérée au Bulletin 1858, p. xxiv), je crois devoir signaler leur peu de

fondement.

Ne sachant pas, en 1852, où M. J. du Val mettrait, dans son ouvrage

sur les Bembidium, les groupes Cîtlemimet LymncBiim (1), je les

ai mis, dans la /i* édition du Catalogue de Stettin, en tête du genre

parce qu'ils s'éloignent le plus du type ordinaire, et sont mcuie pour

quelques entomologistes des genres distincts à conserver. Il me paraît

indilTérent que l'on commence (à l'exemple de Dejean) ou que l'on

finisse (comme M. J. du Val) par ces groupes anormaux ; le Cillenum

(1) Le tableau qu'a donné M. J. du Val de ses groupes (Annales 1851,

p. /i61) n'indique pas les espèces qui se rapportent à chaque groupe.

3e Série, TOME vi. Bulletin \u.
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ayant aussi peu de rapports avec les Tachys et avec les Lymmeum
qu'âvec le groupe des Tacliypus, M. du Val commence par ce dernier

pour le rapprocher des Elaphnis ; mais cette raison n'existait pas

pour moi qui, suivant Tordre deDejean, avait dû placer les Elafjhrus

à la page 5 et les Bcmbidium à la page 12 du Catalogue.

Le Bembidium Rhœticum (Heer), que M. du Val avait réuni au

Pijrenœiim (Dejean) , fut maintenu par moi comme espèce parce que

Heer dit qu'il se distingue du Glaciale ^Œly tris ovatis convexiori'

bus, » ce qui ne convient pas au Pyrenœimi;\e Bcinbidiimi Alpinnm

(Dejean) fut maintenu parce que je désirais un nouvel examen des

types, ayant de la peine à croire qu'un aussi bon observateur que De-

jean eut mis, en indiquant les différences, VAIpinum comme distinct à

côté du rufipcs, dont il ne serait pas même une variété, h en croire M. J.

du Val.

Voilà les faits que me reproche l'éditeur de la 6' édition du Cata-

logue de Stettin.

M. Dohrn se posant en juge des points en litige entre U. J. du Val

et moi (1) ne peut trouver mauvais que, dans l'intérêt de la science,

je fasse savoir que sur les cinq espèces dont il a enrichi !e groupe

des Bcmbidium, dans cette sixième édition, quatre font double em-

ploi avec d'autres ; savoir: le punciicolle, Duf,, avec Velougatum,

le bilunulatum, Bielz, avec le pygmœum, VacuticoUf, Dwîowv, avec

Vareolalum, le cursor, Fabr., avec le modcstum, et que deux de

ces cinq espèces soîit mises dans des groupes auxquelles elles n'ap-

partiennent pas [puncticolle et bilunulatum).

Les entomologistes français comprendront pourquoi je n'ai pas

voulu accepter la solidarité des 5* et 6* éditions du Catalogue de

Stettin.

— M. le docteur Kraatz montre plusieurs Coléoptères inté-

ressants pour la faune européenne, provenant principale-

(1) Je n'ai pas répondu aux répliques de M, J. du Val, quoique au-

cune ne me paraisse fondée, parce que je ne voulais pas coiuinuer

une discussion qui n'aurait eu de l'intérêt que pour nous deux. Chacun

ayant émis son opinion, il reste maintenant à d'autres entomologistes

compétents à donner leur jugement dans chaque cas.
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ment des grottes de la Cariiiole et de la Hongrie, et il en

donne la liste suivante ainsi que celle d'autres espèces inté-

ressantes :

Garabas auratus, couvert d'Acarî<,s, pris à Ahwreiter.

Typhlobium stagophilum, Kraaiz, provenant des grottes de Car-

nioie, Stapliylin de la grandeur du Latlvobiiwispadicaim, Er. {Tar-

nicri. Rouget).— A ce sujet, notre collègue offre un certain nombre

d'exemplaires du lirage à part de la description de ce: te espèce, pro-

venant des Verhandlungen dcr ZooL, Bol. Vereins in Wien, 1856.

Troglorhynchus anoplithalmus, Schmidt, des grottes de Carniole,

qui ressemble beaucoup à quelques Otiorhynques.

Drymeoins Kovaksii, Miller, et Kraatzii, Frivaldsky, et

Pholcuon leptoderum, Frivaldsky, des grottes d'Hongrie.

Oryotus Sclimidtii, Miller, des grottes de Carniole, c?*, très remar-

quable par la dilatation des tarses antérieurs.

Euryommalus Maries, Roger, nouveau genre de Curculionites,

trouvé en Silésie.

Un individu du genre Taranistes, Erichsoo, de Ceylan,

Et un nouveau genre de la famille des Stapliylinlens, provenant

de Guinée, distingué par la brièveté des antennes.

— M. Wencker signale une nouvelle espèce de Coléoptère

pour la faune de France, V Epie) us complus, trouvé par

M. Robert à Luc (Var).

— Le même membre dit que VApioji squammigcrum de

M. Jacquelin du Val, espèce provenant du Cap de Bonne Espé-

rance, est le même que Schoënherr a décrit sous le nom

à'Apion squammulatum.

—M. L. Fairmaire présente, au nom de M. Ch. Coquerel, la

description sommaire d'un nouveau genre d'Histéride décou-

vert par notre collègue aux environs de Mers-el-Ké!)ir.
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DIMEROCERUS, n. g.

Corps presque globuleux. Antennes insérées au-dessous et en de-

dans des yeux ; scape énorme, très épais, triangulaire, donnant inser-

tion au funicule par son bord postérieur, et se prolongeant au delà

de celte insertion en formant une espèce de petite corne ; massue

presque cylindrique, tronquée à rextrémité, ne paraissant formée

que d'un seul article. Prosternum saillant; mésosternum très large.

Pattes courtes, cuisses aplaties, jambes en lame triangulaire.

D. SOCIATOE.

Long. 2 1/2 mill.

JSigro-piceuSf nitidus, orbicularis ; capite, prothorace ely-

trisque subtilîssîmè punctulatis ; elytrorum striis abbreviatis,

stria 4^ breviore, tibiis anticis denticulatis.

Fort rare, avec VHetfùrius punctulatus, sous des pierres, dans les

fourmilières de la Myrmica testaceo-pilosa,

— M. Bellier de la Chavignerie montre uue femelle d'An-

thocharis Simplonia provenant de chenilles qu'il a élevées

dans les Basses-Alpes en 1856, et éciose seulement le

14 mai 1858, après avoir passé deux hivers en chrysalide.

Notre collègue entre dans quelques détails à ce sujet. Il rap-

pelle qu'il a déjà fait voir des Alexcmor et des Medcsîcaste

éclos au bout de deux ans, et que dans la séance du 26 août

1857 il a de nouveau soumis à l'examen de la Société, trois

Alexanor et un Medcsicaste qui n'étaient même éclos que la

troisième année. Ces éclosions tardives, assez fréquentes

chez les Nocturnes, notamment dans les Sphinx^ les Bombyx,

les Noctuelles du genre CncuUia, etc., sont au contraire tel-

lement rares chez les Diurnes, que VAlexanor, la Medcsicaste

et la Simplonia sont les seules espèces de cette tribu qui en

aient jusqu'ici offert des exemples. M. Bellier de la Chavi-

gnerie ajoute qu'il lient toujours chez lui ses chrysalides
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dans la même température, et que cette température est

généralement plus élevée que celle à laquelle les chrysalides

seraient exposées à l'air libre.

— M. H. Lucas lit la note qui suit :

Je ferai passer, dit-il, sous les yeux de la Société plusieurs espèces de

Lépidoptères Diurnes, encore fort peu connues des entomologistes,

et qui ont été recueillies à Kiachta (frontière chinoise) par M. Nicolas

PopofT. Ces espèces sont : la Collas cliloe ; les Melitœa latonigcna

el didymoides ; les Hipparchia Urda et Scdakowii; VHesptria

argyrosiygma et la Lycœna plieretioides : celte dernière espèce est

citée comme habitant particulièrement les environs de Tchikoï. Toutes

ces espèces, remarquables par leur bon état de conservation, ont été

décrites par M. Eversmann, et font partie des collections entomolo-

giques du Muséum.

— M. le docteur Boisduval donne quelques détails sur les

chenilles de Lépidoptères qui en ce moment font de grands

ravages dans le bois de Boulogne, particulièrement dans les

taillis de chênes des environs de Longchamps ; il signale

spécialement un grand nombre de chenilles de Toririx et

de Geometra, etc. Notre collègue ajoute qu'une grande quan-

tité de Colosoma inquîsiior^ qui dévorent ces chenilles, se

trouvent avec elles et tendent à en diminuer considérable-

ment le nombre.

— M. Berce communique la note suivante:

Dans la séance du Ik octobre 1857, notre collègue, M. Belller de

la Chavignerie, a signalé le grand nombre de galles qu'il a trouvées

en Belgique sur le hêtre. M. L. Fairmaire et moi avons observé le

même fait dans la forêt de Fontainebleau. J'ai ramassé un certain

nombre de ces galles, mais soit que je les aie gardées dans de mau-

vaises conditions, soit par d'autres motifs, aucune de ces galles ne

m'a donné l'insecte qui les produit. En revanche j'ai obtenu plusieurs
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Hyménoptères qui sont probablemeni les parasites de la Cecidomyia

fagi. Il y en a, je crois, deux espèces que je laisse à déterminer à

ceux de nos collègues qui s'occupent de cet ordre d'Insectes. J'ajou-

terai que ces parasites ne sortent pas de la galle par l'ouverture pra-

tiquée à cet effet par la Cécidoniyie, mais par un petit trou qu'ils per-

forent vers l'extrémité de la galle, au moins c'est le plus grand

nombre. L'histoire de cette galle et son Insecte sont très bien

décrits et figurés par M. Raspail dans son Histoire de la santé et de

la maladie sous le nom de Diplolepîs fagi.

Lectures. M. Azarabre donne lecture d'un travail ayant

pour titre : Examen entomologique d'une excursion faite

en juin, juillet et août 1857, par MM. Azambre etMartigné

dans les montagnes de la Provence, sur le littoral de la rivière

de Gênes, et sur les versants les plus élevés des Alpes pié-

montaises, françaises et suisses.

— M. H. Lucas lit une note intitulée : Description et figure

d'une Arachnide nouvelle pour la faune française {Sde-

rosoma bispinosum) et examen des espèces du groupe auquel

elle appartient.

— M. H. Monceaux montre le premier volume manuscrit

de l'Histoire naturelle des Diptères des environs de Paris,

que se proposait de publier Robineau-Desvoidy, et donne

une analyse de ce travail.

Sur la demande de M. H. Monceaux, la Société charge une

commission, composée de MM. L.Fairmaire,H. Lucas et le

docteur Sichel, de lui présenter un rapport sur l'utilité de

la publication de cet ouvrage posthume de notre savant

collègue.

Membres reçus. La Société, à la majorité des sutfrages^

admet au nombre de ses membres ;
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M. le docteur Haag-Rutenberg, de Franckfort-sur-le-Mein

[Coléoptères), présenté par M. le docteur Kraatz.— Com-

missaires-rapporteurs : MM. le docteur Aube et L. Reichej

M. Kohlman, éclésiastique du Séminaire St-Suipice [Co-

léoptères), ^trésentépaTU. l'abbé de Marseul.—Commissaires-

rapporteurs : MM. L. Fairmaire et Ch. Javet ;

M. le docteur Roger, médecin particulier du duc de

Ratibor, à Randen (Silésie) (Coléopières et Hyménoptères),

présenté par M. le docteur Kraatz.— Commissaires-rappor-

teurs : MM. L. Fairmaire et L. Keiche.

(Séance du 9 Juin 1858.)

Présidence de M. BELLIER DE LA CHAVIGNERIE,

MM. le docteur Kraatz, de Berlin, et Ch. Coquerel, de

retour de Mers-el-Kébir, assistent à la séance.

Correspondance. M. le secrétaire lit la lettre suivante qu'il

a reçu de M. Zelterstedt :

"

Monsieur le Président,

Messieurs les Membres de la Société entomologique de France.

Au jour même anniversaire de ma naissance, le 20 mai, j'ai eu

rhonneur de recevoir l'aimable leUre du bureau de la Société m'an-

nonçant ma récente admission au nombre de vos membres hono-

raires.

C'est avec la plus vive reconnaissance que j'ai reçu celte marque

d'honneur des savants distingués qui composent la Société, et je

regarde comme une glorieuse récompense pour les services que j'ai

pu rendre aux sciences naturelles, de voir mon nom placé auprès de

ceux de MM. Boisduva), Cuvier, Léon Dufour, de Humboldt, La-

treille, etc.
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Je serai heureux si je puis à quelque égard être utile à la Société

entoraologique de France, et tous mes efforts tendront à ce but.

Veuillez recevoir, Messieurs, l'assurance de la haute considéra-

tion,

de votre tout dévoué serviteur, J.-W. Zetterstedt.

Lund, en Suède, le 23 mai 1858.

— M. le trésorier communique une lettre à M. Géhin, de

Metz, qui regrette que la Société ait fixé cette année son

excursion provinciale de 1858 à Grenoble, et qu'elle n'ait

pas choisi , conjointement avec la Société botanique de

France, Strasbourg pour lieu de réunion.

Proposition administrative, M. L. Reiche.tant en son nom

qu'en ceux de MM. le docteur Aubé^ Bellier de la Chavi-

gnerie, Chevrolat et L. Fairmaire, dépose sur le bureau

une proposition tendant à ce qu'il soit procédé ù la nomi-

nation d'un président honoraire, qui serait choisi parmi les

membres honoraires régnicoles.

Cette proposition, appuyée par tous les membres présents

à la séance, est prise en considération à l'unanimité des

voix, et renvoyée à l'examen d'une commission composée

de MM. le docteur Boisduval, H. Lucas et L. Reiche.

Rapport. M. L. Fairmaire, en son nom et en celui de

MM. H. Lucas et !e docteur Siebel, donne lecture d'un

rapport sur l'ouvrage manuscrit de Robineau-Desvoidy sur

les Myodaires des environs de Paris, qui a été soumis par

M. H. Monceaux à l'examen de la Société.—MM. les commis-

saires démontrent l'utilité de la publication de cet important

travail relatif à des Insectes si négligés par les entomolo-

gistes.

Les conclusions de ce rapport sont adoptées, et la Société
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décide que ce rapport, ainsi que la note de M. H. Monceaux

présentant l'analyse de l'ouvrage deRobineau-Desvoidy, se-

rontinsérés dans le deuxième numéro des Annales pour 1858

(Voyez ce volume pages 331 à 341.)

Communications. l\ est donné quelques détails relativement

aux Insectes qui ont été recueillis dans la chasse entomolo-

gique annuelle de la Société qui a eu lieu dans la forêt de

Fontainebleau, le dimanche 6 juin.

M. Fallou annonce particulièrement qu'il a trouvé pendant

cette excursion un individu de VAnthocharis Aiisonia, Lépi-

doptère que l'on n'avait pas encore signalé comme propre à

la faune parisienne.

— M. Reiche rapporte, d'aprèsM. le docteur Schaum, que

le Cychrus acuticoUis, décrit par M. Léon Dufour comme

provenant d'Espagne, a été trouvé dans les Pyrénées fran-

çaises, au bord d'un lac, dans les environs de Bagnères, et

que, dès lors, cet insecte appartient à notre faune.

— M. Léon Dufour adresse la note suivante sur l'habitat

de la Pimelia coronata, Olivier.

Tous les jours on découvre et l'on découviira dans l'Algérie des

espèces de végétaux et d'animaux qu'avant notre possession africaine

on avait cru propres à l'Egypte. De ce nombre est la Pimelia coro-

nata dont Solier a fait le genre Prionotheca. Cette espèce est re-

marquable et par sa grande taille et par la rangée régulière de fortes

épines qui bordent ses élytres. Jusqu'à ce jour on ne l'avait rencon-

trée que dans la haute Egypte ; mon ami le docteur Reboud m'en a

envoyé un individu bien complet qu'il a pris aux environs de Djelfa.

Notre collègue M. H. Lucas ne la mentionne point dans son entomo-

logie Algérienne (1).

(1) Notre collègue M. H. Lucas n'a pas, en effet, mentionné la

Pimelia coronata, Olivier, dans son Entomologie Algérienne; mais
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— M. H. Lucas communique la note suivante relative à

une espèce d'Orthoptères :

Vers la fin du mois de mal, M. L. Aude, secrétaire général de la

Vendée, en revenant de Moriagne aux Herbiers, fut assailli par une

forte tempête du nord-ouest, qui, avec une pluie épaisse, couvrit sa

voiture d'une nuée de Gryllus. Le vent était froid et ces Orthoptères

en tombant au milieu de la pluie paraissaient inanimés. Ces GnjUus

adressés à M. Flourens me furent communiqués, et je reconnus que

ces Orthoptères sauteurs, quoique seulement à l'état de larve, étaient

le Gryllus dornesticus des auteurs.

J'ai tenu à sic^'naler à l'attention de la Société ce fait qui me paraît

avoir un certain intérêt scientifique ; il a déjà été souvent question,

comme on le sait, de pluies d'Insectes, particulièrement d'Orthoptères,

mais je ne sache pas que le Gryllus dornesticus ait jamais été ren-

contré dans de semblables conditions.

— Le même membre lit la note qui suit, surtout intéres-

sante au point de vue de l'entomologie appliquée :

M. A. Lavallée me remit vers le milieu d'avril une boîte contenant

des cocons des Satumia cccropia et Polypfiemus, et dont les trois

quai'ts au moins avaient déjà opéré leur éclosion pendant la traversée

de la Nouvelle-Orléans en France. Ayant placé lesquelques cocons qui

il parle de cette espèce (sous le nom de P. carinata, imprimé par

erreur), comme ayant été trouvée dans les possessions françaises du

nord de l'Afrique, dans les environs de Biskara. (Voyez les Annales

delà Société entomologique, 2^ série, viii, 1850, Bulletin lxii.)

Je tiens de M. H. Lucas que le nom de P. carinata résulte d'une

faute de typographie, et il ne peut rester aurun doute à cet égard

puisqu'on trouve dans l'Entomologie d'Olivier, à l'endroit cité dans

les Annales (tome III, n° 59, p. k, pi. 2, fig. 17), le nom de P. co-

rotiata, et non point celui de carinata.

Le nouvel habitant signalé par M. Léon Dufour, vient confirmer

la présence de la P. coronata, Olivier, dans nos possessions de l'Al-

gérie. A. Laboulbène.
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lestaient dans des conditions convenables, j'obtins plusieurs paires de

Saturnia cecropia, mais il me fut impossible d'avoir un accouplement.

Les chenilles de troisième âj>e, que j'ai l'honneur de communiquer à

la Société, proviennent d'un accouplement de Saturnia Polypliemus ;

les œufs ont été pondus le 2/i avril, et c'est le k mai que ces petites

chenilles commencèrent à pei'cer l'enveloppe qui les retenait prison-

nières. Ces œufs avaient été placés dans la ménagerie des Reptiles,

où il existe jour et nuit une température de 50 degrés environ. Le

gardien de ces animaux, M. Vallée, déjà initié depuis longtemps à ces

sortes d'éducations, s'occupe avec soin de les élever, et peut-être

parviendra-t-on à obtenir des insectes parfaits de cette première géné-

ration. Comme je suis attentivement celte éducation, mon intention

est d'entretenir mes collègues des remarques diverses que je serai à

même de faire sur ces chenilles jusqu'à leur complète transformation.

Je dois dire aussi que la chenille du Saturnia Potyphemus, remar-

quable par sa belle couleur verte, par la tête et les pattes écailleuses

rousses, par les tubercules rougeâtres, et par le dernier segment

bordé en dessus de gris cendré violacé, ronge avec plaisir les feuilles

d'une espèce de chêne d'Europe, à laquelle les botanistes ont donné

le nom de Quercus pcdunculata.

— M. Bellier de la Chavignerie fait passer sous les yeux

de ses collègues un assez grand nombre de chenilles vivantes

de VOrgijia aurolimbaia, et donne lecture de la note sui-

vante :

L'œuf du Bombyx aurolimbata est d'un blanc mat, parfaitement

sphériquej un peu déprimé au centre, et très gros relativement à la

laiUe du l'insecte ; aussi chaque femelle n'en produit-elle guère plus

d'une vingtaine. J'ai été à même d'observer ce que M. de Graslin avait

déjà fait connaître, savoir, que la femelle de Vaurolhnbata ne sor-

tait pas de son cocon après réclosion, que le mâle pénétrait dans

l'intérieur de la coque pour l'accouplement, et j'ai ajouté que ce fait

«ne fois accompli, la femelle commençait à pondre ses œufs dans le

cocon même qui lui servait de tombeau. En elle t son cadavre qui,

après la ponte, se trouve réduit à un volume extrêmement pefit, re-
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couvre les œufs et les protège, ainsi que la bourre du cocon, contre

les rigueurs de l'hiver, et surtout contre les nombreux ennemis qui

pourraient concourir à leur destruction.

Les œufs que j'avais obtenus dans les Pyrénées-Orientales à la fin

de juillet, et que j'ai conservés à Paris durant tout l'hiver, ont com-

mencé d'éclore le 23 avril suivant ; j'ai obtenu les premiers cocons

le S juin. Les chenilles ont donc mis une période de Ul jours pour

parvenir à tout leur développement, et, pendant cet espace de temps,

elles ont changé quatre fois de peau, à des intervalles à peu près

égaux, soit de 10 en 10 jours. N'ayant à ma disposition ni le Genista

piirgans, ni le sagittalis, ni les autres espèces de genêts, alpines

ou méridionales, je présentai à mes jeunes c\iein\\es\e Spartîum sco-

•pariwn dont elles dévorèrent avidement les fleurs. Elles se sont tou-

jours accommodées fort bien de cette nourriture, et, plus hem'eux

que notre collègue M. de Graslin, qui dit que : « la chenille d'Anro-

limbata est fort délicate à élever, et meurt très facilement, » j'ai eu la

satisfaction de mener à bien jusqu'au bout mon éducation, sans perdre

plus de cinq à six chenilles sur un nombre de pontes assez considé-

rable.

J'ajouterai qu'aucune des chenilles que j'ai recueillies dans les

Pyrénées-Orientales, et que j'ai élevées en grande quantité pendant

Tété de 1857, ne m'ont jamais donné ni Ichneumon, ni autre parasite,

et que les papillons, il s'agit du mâle bien entendu, ne m'ont pas paru

être sujets à l'avortement, comme cela n'a lieu que trop souvent chez

certaines espèces.

— Le même membre montre trois jolies variétés de Lépi-

doptères appartenant au Bombyx Tau ê , aux Noctua

Oculea cf , Linné, {Didyma,Boik.),etParihe7iias ? . Il dépose

sur le bureau les descriptions avec Ggures de ces trois aber-

rations.

— M. Bruand d'Uzelle adresse quelques observations sur

la notice de M. Bellier de la Chavignerie insérée dans le

premier numéro des Annales de 1858 (Voyez ce volume
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page 123 à 148), relativement aux Lépidoptères qu'il a

recueillis en 1857 dans les Pyrénées françaises.

Parmi beaucoup d'indications dont un certain nombre ne manquent

pas d'intérêt, et plusieurs sont fort curieuses, M. Bellier en a émis

quelques-unes auxquelles je crois devoir répondre :

Page 136. Heterogynis Penella : — L'espèce que j'ai reçue sous

le nom d'Erotica, de Graslin, m'a paru se rapporter à AstinicUa,

plutôt qu'à PencUa, qui est plus blonde, a les antennes un peu plus

allongées, tandis que la première a les antennes à barbules plus

courtes, avec les ailes à fond plus noirâtre. Du reste il se pourrait

que ce ne fût là qu'une variété locale.

Page 139. Psyché Bicolorella : — La prétendue Bicoloi^ella (\q

M. Bellier ne ressemble pas plus à l'individu que m'a communiqué

M. Boisduval qu'à une Pyri ou tout autre Nocturne !

Il est bien vrai que Texeniplaire qui existait dans la collection de

M. Boisduval n'était pas irréprochable (pas plus que toutes ses Psy-

chides qui étaient plus ou moins vieilles de collection), mais cela ne

change pas la forme des antennes, qui n'ont ^rien de commun avec

celles tie l'espèce rapportée des Pyrénées-Orientales par M. Bellier;

cela n'enfle pas les yeux, que Bicolorella a deux fois aussi gros.

La ligure que j'ai donnée aurait été meilleure, j'ose l'espérer, si

j'avais eu aft'aire à une espèce fraîche ; mais telle qu'elle est, elle ne

peut être confondue avec l'espèce que m'a envoyée M. Bellier comme
étant Bicolorella, B.

Dès le premier coup d'œil, j'ai cru reconnaître la Ps. Hirtella,

Boisd. Si nos collègues veulent bien jeter les yeux sur les ligures 37

et 38 de ma monographie, ils seront persuadés que la Psyché de

M. Bellier peut se rapporter à Hirtella (Monogr., f. 38), mais en

aucun cas à Bicolorella, B. (Monogr., f. 37). Bicolorella pourrait

bien, selon moi, être une petite 5<C2</(?//û, B. (Monogr., lig. 3G), car

elle a la même forme d'antennes.

Mais, franchement, je vois autant de différence entre laPsychide que

m'a communiquée M. Boisduval et celle rapportée par M. Bellier,

qu'entre un Bhamni et une Graminclla ! Mon ami M. Millière, en

voyant l'espèce que j'avais reçue de M. Bellier de la Chavignerie, a
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cru y reconnaître une petite 5fomoac//a ; je pense qu'il pourrait bien

être clans le vrai. Il m'a fait voir, en elTet, des Stomoxclla ideniiques

pour la taille, et ayant des antennes semblables, tandis que celles de

Bicolorella, Boisd., sont rousses et aiguës (au lieu d'être noires et en

panache).

Page 1^1, Psyché Tabanella : — Cette Psycliide était nommée

ainsi par M. Boisduval, dans sa collection. J'ai dû conserver le nom

d'un individu que me communiquait notre éminent collègue. Plus

tard M. le docteur Rambur m'envoya cette même espèce sous le nom

de Trichoccrella ; je prévins M. Rambur que j'avais adopté anté-

rieurement le nom donné par M. Boisduval ; sans quoi j'aurais été

enchanté de prendre celui qui avait été choisi par un de nos col-

lègues les plus zélés, et à qui la science entomologique doit de nom-

breuses découvertes.

Même page : — A propos du Bombyx Atra (1) (Atribombycella,

Bruand., Monog.,fig. 17). Je dois dire que j'ai reçu naguère des indi-

vidus très frais, qui ont la partie antérieure des ailes (surtout des

secondes) tournant au blanchâtre, presqu'au laiteux. Le fourreau,

du reste, ressemble bien plus à celui de Comtancella (Mon. , fig. 19 d.
)

qu'à celui de Tabanella (Mon., fig. hZ b.). Voir la figure 17 c pour

s'en assurer.

Page 1^8. Clialybe Vyrausiella : — Cette remarquable espèce a

élé prise par moi autour de Besançon, ainsi que Flavianella, Tr.

Toutes deux ont été signalées dans le catalogue du Doubs, sous

les numéros 903 et 904.

— M. Bellier de la Chavîgnerie réDond :

J'ai cru devoir rapporter à la Penella de Hubner, XHeterogynis

qui est si commune dans les Pyrénées-Orientales, non seulement

(1) Le nom û^Atra ne pouvait rester, puisque je plaçais les Psychi-

des dans les Tinéites ; au reste, j'ai exphqué dans la Monographie,

page 37, qu'il n'y a aucune certitude quant au Bombyx Atra, L. ;

mais j'ai laissé subsister le nom et l'observation, tout en ramenant la

nomenclature à celle adoptée pour les Tinéites.
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parce que ses premiers états sont entièrement semblables à ceux de

la PenelLa des Basses-Alpes et de la Bourgogne, mais encore parce

que les différences extrêmement légères qu'on peut remarquer chez

les insectes parfaits, sont assez insignifiantes, et la conséquence natu-

relle d'influences géologiques et climatériques. En eflet, la Penella,

qui n'est pas moins abondante dans les Basses-Alpes que dans les

Pyrénées-Orientales, se rencontre partout où croissent les diverses

espèces de genêts, depuis les vallées basses et chaudes, jusqu'aux som-

mets élevés. Je l'ai encore vue voltiger sur les derniers plateaux du

Cousson, l'une des montagnes les plus hautes des environs de Digne,

et j'ai observé que plus on s'élevait, plus le type dégénérait et perdait

en grandeur et en coloration. Qii&nta VHetei'ogynis afflnis, Hambur.,

(Affiniella, Bruand.), est-ce une espèce distincte de Penella? J'en

doute; et je crois que la question est encore loin d'être résolue, car

M. le docteur Rambur n'a, malheureusement, pas fait connaître les

premiers états de son Afpnis.

C'est chez M. le docteur Boisduval, et avec le concours de cet obli-

geant et savant entomologiste que j'ai déterminé hPsycke prise par

moi en assez grand nombre dans les Pyrénées-Orientales. L'exem-

plaire unique de Bicolorella, Boisd., qui existait dans la collection de

notre honorable collègue, et qui, en ma présence, fut détruit et rem-

placé par deux des miens, était, du reste, je dois le dire, en fort

mauvais état, et très difficile à reconnaître dans un groupe oii les

espèces sont souvent voisines les unes des autres. Cet exemplaire

défectueux avait les ailes d'une teinte plus rousse que les miens ; mais

on sait que chez les Psyché, l'action du temps produit fréquemment

cette altération de couleur. Lorsque j'envoyai quelques exemplaires

de ma Psyché à mon ami M. Lédérer, de Vienne, cet entomologiste

éminent, dont l'opinion .en pareille matière est d'un grand poids, me
répondit : « Votre Bicolorella est l'espèce que Herrich-SchaëOer a

» figurée sous le nom iVAngustella, L'un de vos exemplaires a la base

» des ailes un peu roussâtre et paraît s'accommoder à la description

» de M. Boisduval : statiira Pluviiferce ; aies pallide nigro-fuscce,

» omnium basi late fiUvo-lutescente. » Dans une autre lettre, le

même entomologiste me disait : « Psyché Angustella, Herr-Schaëf,
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» et Stornoxella (de Lyon), sont la même espèce, et Bicolorella une

» variété; mais il faut restituer à celte espèce son nom plus ancien,

» Atra, Esper. » Esper avait reçu de Lyon sa Psyché Atrw, elle lui

avait été envoyée par Devillers. D'après Topinion de M. Lédérer, qui

me paraît très vraisemblable, les Psyché Atra, Esp., Bicolorella,

Boisd., Angustella, Herr-Schëf., Stornoxella, Boisd., devraient

donc être réunies, et le nom d'Atra, Esper, définitivement adopté

pour rendre hommage au principe si équitable du droit d'antériorité.

Quant aux fourreaux de Psyché que j'annonçais comme supposés

appartenir à la Psyché Atra (1) de Freyer {Grasllnella, Boisd., et

AtnbombyceUa,Br.), ils ne m'ont définitivement rien produit; mais

depuis la rédaction de mon mémoire, j'ai reçu quelques P^yc/teAfra,

Freyer, avec leur cocon, et je persiste à moire que mes fourreaux

rapportés des Pyrénées-Orientales, sont bien ceux de cette espèce.

En rappelant, à propos de la Clialybe pyraastella, Dup., prise

par moi à Saint-Martin-du-Canigou, que celte belle espèce avait été

rencontrée près du Volga, puis autour de Montpellier, et en Italie,

j'ignorais que M. Bruand d'Uzelle en eùl également trouvé deux exem-

plaires aux environs de Besançon, sans quoi je n'eusse pas manqué

de mentionner l'intéressante capture, faite dans le département du

Doubs, par notre honorable collègue.

— M. Villeneuve dit à la Société qu'il a l'intention de

s'occuper spécialement de la reproduction des Lépidoptères

en captivité. Il rapporte que le dimanche 10 juin à la nuit

il a vu s'accoupler une paire de Deilephila porceUus, qu'il

avait renfermée dans une boîte, et qu'ayant remué les deux

insectes pour s'assurer du fait, et voir s'ils étaient bien

accouplés, ils ne se sont pas séparés.

(1) La Psyché Atra d'Esper, et la Psyché Atra de Freyer, que

M. Bruand paraît avoir confondues, sont deux espèces très différentes.

Si le norn d'Esper est adopté, celui de Freyer devra disparaître pour

éviter la confusion , et être remplacé par le nom de Graslinella

,

Boisduval.
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— M. Léon Dufour envoie une note sur une nouvelle

espèce d'Hippobosque (Hippobosca Camelina).

En 1857 dans un envoi, assez insignifiant, d'insectes provenant du

sud de la province d'Oran, je remarquai un seul individu d'un Ilip-

pobosque ayant toute la physionomie de ÏH. Equi, mais d'une taille

bien supérieure. Après l'avoir attentivement étudié je vis qu'il avait

des rapports avec une espèce mentionnée par Macquart [Hist. Nat.

d. Dipt., 2, p. 639) comme variété de son H. maculata du Cap de

Bonne Espérance à laquelle il ne donne que trois lignes et demie de

longueur. L'auteur assigne à cette variété le Sénégal pour patrie.

Je supposais avec quelque probabilité que l'Hippobosque d'Oran

devait être parasite du chameau, et je m'empressai décrire à mes cor-

respondants du sud de l'Algérie pour éveiller leur attention sur cet

insecte, et sur son gîte présumé dans les aines du ruminant. On ne

manqua pas de l'y découvrir, malgré l'assertion contraire des Arabes

propriétaires de chameaux, qui disaient n'avoir jamais constaté cette

mouche, et qui demeurèrent ébahis quand on la saisit en leur pré-

sence.

Tout récemment, en mars 1858, mon ami le docteur Reboud vient

de m'en envoyer de Djelfa huit individus.

Voici le signalement de cette espèce:

Hippobosca Camelina.

Capite luleo-testaceo, Unea frontali immersa nigra;protliorace,

mesosthoracis maculis utrinque duabus haud raro coadunatis,

alla humerali, altéra in medio niarginis postici ; metathoracis

utrinque macuUula dorsali alioque laterali, scutellique macula

centrali, luteis ; abdomine nigro murino villoso, pedibus nunc

nigris nunc rufo nigroque variis ; alis obscure diaphanis, nervis

costalibus basilaribusque nigris. Long. U 1/2—5 lin.

Hab. Camelos Algiriœ Australioris.

Lectures. M. Amyot lit une Notice sur la vie et les travaux

d'Audinel-Serville; travail qui lui avait été demandé pour

les Annales.

3e 5me, tome vi. Bulletin viii.
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La Société en décide l'impression immédiate dans son

recueil trimestriel, et décide également qu'un portrait litho-

graphie, reproduit d'après une beau portiait photographié de

Serville, sera joint à la notice.

— M. Bellier de la Chavignerie dépose sur le bureau un

travail accompagné de figures coloriées, relatif à trois va-

riétés de Lépidoptères observée;^ dans un Brephos parthenias

femelle, dans un Agita tau mâle, et dans un Apamea oculea

maie, Linné [dïdyma, Borck.).

Décision. La Société prenant en considération les nom-

breuses réclamations de numéros des Annales, qui, conflés

à la librairie, ne sont pas parvenus à nos membres, surtout

à l'étranger, décide que le règlement sera strictement

observé pour l'expédition des Annales, c'est-à-dire qu'elles

ne seront plus envoyées que par la poste.

(Séance du 23 Juin 1858.)

Présidence de M. le D' LABOULBÈNE, 1" vice-président.

MM. Léon Dufour , membre honoraire , et le docteur

Kraatz, de Berlin, assistent à la séance.

Correspondance. M. Bellier de la Chavignerie écrit qu'il

part pour deux ou trois mois pour une excursion entomolo-

gîque dans les Basses-Alpes, et qu'il fera son possible pour

rejoindre la Société à Grenoble.

— M. le Secrétaire communique diverses lettres des di-

recteurs des administrations de chemins de fer de Paris à

Lyon, Lyon à la Méditerranée et duDauphiné, d'où il résulte
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que les membres de la Société qui se rendront à Grenoble

jouiront d'une réduction de moitié sur le prix de transport,

à partir du 3 juillet jusqu'au 5 août, et qu'ils auront la faculté

de scinder le parcours et de s'arrêter où ils voudront.

Communications. M. Delarouzée donne quelques détails

sur divers Coléoptères nouveaux ou rares pour la faune

française, qu'il a trouvés aux environs d'Hyères (Var); il

cite plus particulièrement un genre nouveau deCarabiques,

voisin de celui des Anopfithalmus, et les Calîaiemis La-

treiUii, Muls., Stenidea Trobcrli, <? ^ ,Sienidea Foudrasei.,

Muls., Agi'ioles rufipalpis, Moronillus ruficotlis, J. du Val,

Bytliimis nodicornis, Aubé.

— M.Wcncker dépose sur !e bureau la description de trois

nouvelles espèces du genre Apion.

N° 1. Apion Gapiomoisti, Wencker.

Long, S à 3 1/2 mi!!. F.arg. 1 3/Zi à 2 mill.

Couleur ardoisée à rcQets bleuâtres, assez brillant, pubescence

blanchâtre rare; bec de la $ plus long que la tête et le corselet réunis,

c? moins long, ponctué, sauf l'extrémité et une ligne longitudinale com-

prise entre la tète et la naissance des antennes ; yeux peu saillants ;

antenne!» insérées vers le milieu, entièrement noires : funiculc aussi

long que les deux articles suivants : massue ovoïde.

Corselet très convexe en dessus, aussi long que large, plus rétréci

antérieurement que postérieurement, ponctuation peu profonde,

serrée, plus écartée sur le disque, une fossette oblongue peu visible

avant Técusson, le bord antérieur quelquefois très relevé. Ecusson

visible. Elytres convexes, beaucoup pius larges que le corselet, trois

fois aussi longues, épaules saillantes, un peu élargies vei s les 2/3 posté-

rieurs, sU'iées ponctuées, intervalles plans, larges, finement chagri-

nées, à reflets soyeux. Dessous du corps ponctué, pubescent. Pattes
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noires, longues. La couleur générale se rapproche de celle du curvi-

roslre, Schônh.

J'ai dédié cet insecte à notre collègue, M. Gapiomont, qui Fa prise

à Toulon; Nîmes (Ecoffet).

N° 2. Apion arrogans, Wencker.

Long. 1 3/4 mil).

Très voisin du punctigerum, mais de moitié plus petit, en diffère

par la couleur des élytres d'un bleu d'acier très brillant, par les stries

moins enfoncées, deux fossettes profondes entre les yeux.

France méridionale ; un seid exemplaire.

N" 3. Apion Rougeti, Wencker.

Long. 2 1/2 mill.

Ressemble au premier aspect au violaceum, un peu plus petit. Bec

plus arqué, très densément ponctué, ainsi que la tète et le cou ; an-

tennes plus longues : premier article testacé à la base, les suivants

plus allongés. Corselet plus visiblement rétréci antérieurement, un

peu relevé au bord ; la ponctuation est très serrée mais non con-

fluente, non fovéolée postérieurement. Ecusson visible. Elytres d'un

bleu-violet assez brillant, striées-ponctuées ; intervalles deux fois

aussi larges que ces dernières, plans. Dessous du corps noir : à pu-

bescence blanchâtre, ponctuée.

Pattes noires ; tibias d'un ferrugineux-obscur, ceux de devant ont

«n petit crochet à leur extrémité : ce caractère est très remarquable.

N'ayant vu qu'un exemplaire de celte espèce, il n'est guère possible

de savoir si ce crochet est un caractère sexuel ou spécifique : je

pense qu'il est sexuel.

Cette espèce se trouve dans la collection de M, Rouget, qui a eu

l'obligeance de me la communiquer.

Dijon. Mœurs inconnues.

— M. Doué fait la communication suivante :

A la page klk du premier volume des Archives entomologiques de

notre collègue M. Thomson, on lit la note ci-après :
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« Essai sur la Faune de l'ile de Woodlark ou Moiou, par le

» père Moiitrouzier.

» L'auteur de cet excellent ouvrage, que la Société entomologique

» de France compte aujourd'hui au nombre de ses membres, n'a

» rien négligé pour rendre son œuvre aussi complète et aussi inipor-

» tante que possible ; aussi ne saurais-je trop la signaler à l'attention

» des entomologistes. Espérons que le P. Montrouzier, qui habile

» actuellement la Nouvelle-Calédonie, pourra bientôt publier, ou

» mettre les entomologistes à même de publier une faune de cette

» belle contrée, encore si peu connue et pourtant si digne de l'être.

» Un tel ouvrage serait aussi glorieux pour celui qui le ferait que

» pour la France elle-même. »

A ce qui précède, j'ajouterai que, depuis dix-huit mois, j'ai entre

les mains l'ouvrage que notre collègue, M. Thomson, appelle de tous

ses vœux. Dès que le P. Montrouzier a été admis dans noire Société,

je me suis empressé de présenter son manuscrit en séance, et M. le

Secrétaire l'a inscrit, le 24 mars dernier, parmi les ouvrages à pu-

blier. C'est à peu près à la même époque que les types des insectes

décrits me sont parvenus.

La seule difficulté que présente la publication, c'est que le père

Montrouzier, qui, par sa position tout exceptionnelle, n'est pas et

ne peut pas être bien au courant de la science, n'a pas toujours

classé les nouvelles espèces qu'il a découvertes dans les genres aux-

quels elles appartiennent réellement. Ses descriptions sont, en géné-

ral, très bien faites, et il a souvent créé des genres nouveaux qui

devront être admis ; mais, pour faire rentrer méthodiquement une

partie des espèces nouvelles dans les genres déjà connus, il faudrait

que d'habiles entomologistes voulussent bien prêter leur concours.

Ce ne serait pas, au reste, un travail bien long, puisqu'il s'agit à

peine de 150 espèces de Coléoptères en partie bien classés dans des

genres connus et que d'autres forment de nouveaux genres à conser-

ver. Il n'y en aurait donc qu'un nombre assez peu considérable à

rétablir dans la place qu'ils doivent occuper.

Un autre manuscrit du même auteur m'a été remis par le savant

M. Mulsant. Il comprend d'abord des descriptions d'insectes apparie-



CVIII Bulletin entomologique.

nant à différents ordres : des Blattes, des Acridium, des Scolo-

pendres, etc., etc. 11 y a, de plus, des oiseaux, des reptiles, dos

poissons: mais je ne possède pas les types qui s\ rapportent.

Je crois que le moment est venu de prendre un parti au sujet du

travail du P. Montrouzier. Celui qu'il a fait sur l'île de Woodlarlc a

donné la mesure de ce dont il est capable comme naturaliste. Il serait

bien à regretter que sa Faune entomologique de la Nouvelle-Calé-

donie ne vînt pas bientôt enrichir nos Annales.

Par suite de cette communication, la Société décide que

le premier des deux manuscrits du P. Montrouzier sera ren-

voyé à l'examen de laCosnmission de publication afin d'aviser

aux moyens de l'insérer dans notre recueil.

— M. Jules Pradier fait la communication suivante inté-

ressante sous le point de vue de l'entomologie appliquée :

J'ai l'honneur de faire part à la Société d'une lettre que j'ai

reçue du Puy (Haute-Lo'rc) dans le courant du mois dernier. Voici

ce que m'écrit le Président de la Société d'agriculture de cette

ville :

« Notre Société, dans sa dernière séance, a eu communication

d'un fait eniomologique agricole dont elle désire avoir une explica-

tion aiu;si complète que possible. A cet effet, elle vient recourir à

vous pour la détermination de l'espèce d'insecte qui lui a été pré-

sentée.

» 11 s'agit d'une nuée considérable d'insectes qui ont dévasté, dans

le courant du mois dernier (avril), les prairies de la coomiune de

St-Julien-Molhesabafe, arrondissement d'yssengeaux (Haute-Loire).

Ces animaux, qui marchent en colonnes serrées et larges de 35 à 60

centimètres, pénètrent dans les prés et, littéralement, les fauchent

aussi bien que pourraient le faire les plus habiles ouvriers.

» Les faits de ce genre sont assez rares dans le départemeui, et

c'est la première fois qu'ils ont été signalés à la Société. Il ser;iit donc

à désirer que l'on en fît l'objet d'un i apport spécial.

1) Nous avons déjà toutes les données sur la marche du fléau dans
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la commune qui en est atteinte, et ce que nous désirons savoir, c'est

le nom de cet insecte et l'ordre auquel il appartient. »

M. le président m'avait envoyé, dans une lettre, comme spécittîen,

plusieurs larves ou chenilles de cet insecte, mais la pression du pa-

pier les ayant rendues méconnaissables, un second envoi, fait dans

d'autres conditions, a été plus heureux et m'a permis de les voir

manger. Je me suis procuré du gazon sur lequel elles se sont jetées

avec avidité ; deux ou trois jours après elles ont formé leur enve-

loppe en la fixant sur les parois du bocal oii je les ai élevées ; elles

sont passées maintenant à l'état de chrysalide.

Je pourrai tenir la Société au courant de cette éclosion, si toute-

fois elle réussit; en attendant, je lui montrerai trois individus qui suf-

firont peut-être pour faire connaître à quel ordre appartient cet in-

secte.

Notre collègue, M. J. Pradier, soumet à la Société plusieurs

larves, malheureusement en assez mauvais état, qui lui ont

été adressées par M. le président de la Société d'Agriculture

du Puy.

Divers membres prennent la parole à ce sujet, et recon-

naissent dans ces larves des chenilles de Lépidoptères se

rapportant probablement aux groupes des Tinéides ou des

Psychides.

— M. Guérin-Méneville entretient la Société des observa-

tions qu'il vient de faire dans le Midi de la France et en

Espagne, sur la désastreuse maladie des vers à soie appelée

gatline.

Il a remarqué, dans beaucoup de localités, la maladie des miiriers,

qu'il a signalée le premier et qu'il regarde comme l'une des princi-

pales causes de celle des vers à soie.

Toutes les graines faites en France ont donné des éducations

plus ou moins atteintes de l'épidémie régnante. Ainsi qu'il le

craignait, le mal
.

'est étendu et a gagné quelques rares localités

montagneuses en France et en Suisse; et toutes les graines qu'il
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avait faites avec tant de soins Tannée dernière dans les Hautes et

Basses-Alpes, ainsi que celles qu'il a reçues de Lauzanne, ont été

plus ou moins gravement atteintes. Celles qui ont été faites dans les

mêmes localités par d'autres éducateurs ou par des marchands, qui

s'y étaient rendus en apprenant qu'elles étaient encore exemples du

mal, ont également donné des éducations fortement atteintes.

Cependant M. Guérin-Méncville a reconnu que Tépidémie tend à

perdre de son intensité et semble ainsi entrer dans la période dé-

croissante. En effet, elle atteignait, l'année précédente, les vers dès

leur naissance, au premier ou au second âge; cette année, elle ne

s'est généralement montrée qu'après la quatrième mue.

Notre collègue a fait de nombreuses études anatomiques et cbi-

miques sur les vers malades, et il fait passer sons les yeux de la

Société des dessins représentant les principaux faits qu'il a observés,

— Le môme membre montre à ses collègues quelques

individus à l'état d'oeufs, de larves, de nymphes, et d'insectes

parfaits, d'un Psyllide nouveau qui vit sur les ognons, dans

le midi de la France, et cause le contournement des feuilles

de cette plante.

II a observé aussi un petit Chalcidite parasite de ce Psyllide;

il annonce qu'il va publier une notice sur ce sujet, dont il

poursuit l'étude depuis Tannée 1854, et montre les dessins

coloriés et remplis de détails, qui accompagneront ce travail.

Ce qu'il y a de curieux chez celte espèce, c'est que ses

œufs portés sur un long pédicule transparent , semblent

ainsi soutenus en l'air, et pourraient être pris pour des

Cryptogames du groupe des Oïdium.

Il a observé une autre espèce du même groupe sur les

jeunes pousses du prunier sauvage. Les larves de cet insecte

sont fréquentées par des fourmis qui viennent sucer l'hu-

meur sucrée qu'elles sécrètent, et le miellot qu'elles pro-

curent à la plante qu'elles sucent.
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— M. Guérin-Méneville présente à la Société des chenilles

et des insectes parfaits d'un petit Lépidoptère Nocturne du

groupe des Tortrix, qui nuit considérablement aux ormes

qui ornent le cours de la ville d'Aix.

En passant dans cette ville, vers la fin de juin, notre collègue a été

frappé de l'aspect desséché qu'offraient plusieurs de ces ormes, ce qui

lui rappelait les ravages faits par la Gallcruca calmariensis sur les

ormes de Saiut-Cloud en 1856 et 1857, et il a pensé que ce Coléop-

tère en était l'auteur. Cependant, en examinant ces arbres de plus

près, il a été surpris de ne voir ni Galléruques ni larves de ces Co-

léoptères, et de trouver sur les feuilles une quantité de petites che^

nilles dont plusieurs se laissaient filer à terre suspendues à un brin

de soie. Il a trouvé contre le tronc de ces arbres beaucoup de che-

nilles qui se cachaient dans les anfractuosités de l'écorce et de nom-

breuses chrysalides près desquelles il a pris de petits Lépidoptères

en éiat d'accouplement et appartenant à ce groupe des Tortricides

dont la Pyrale de la vigne fait partie.

Ce qu'il y a de remarquable, c'est que plusieurs autres arbres de

la même espèce n'ont pas été attaqués par ces chenilles. Le seront-ils

l'année prochaine ?

— Le même membre entretient enQn ses collègues

des observations qu'il a été à même de faire au sujet des

parasites de l'ÂbeilIe maçonne dont il a pu observer des nids

contre les volets d'une fenêtre de la maison qu'il habite à

la Magnanerie expérimentale de Ste-Tulle.

II a trouvé dans ces nids, à la place du légitime propriétaire, des

larves rouges du Trkiiodes alvearius, des larves de Chalcidiles et

celle du Leiicospis dorsigcra. A cette occasion, il ajoute qu'il a été

témoin de la manière dont la femelle du Leiicospis fait pénétrer son

oviducte dans le nid de l'Abeille maçonne, et qu'il a fait un dessin

représentant l'insecte introduisant son œuf en traversant le véritable

mur de terre qui ne peut protéger la larve du légitime propriétaire.

— M. le Secrétaire fait observer que le nom de Leucosph
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qui est sans signiûcation aucune, résulte d'une faute typo-

graphique. Le nom véritable était Leucopsis, qui signifiait

yeux blancs. M. C. Duraéri! a relevé cette erreur dans un

article du Dictionnaire des Sciences Naturelles.

— M. H. Lucas dit également quelques mots sur les para-

sites du genre Chulkodoma.

Je ferai remarquer, dit-il, que pendant mon séjour sur les hauts

plateaux algériens, on 1850, particulièrement sur celui de Boghar,

j'ai observé sur des rochers qui se trouvaient au sud de cette ville

des nids de la Chalicodoma Sicula contenant des individus parfaits

du Leucopsis miniata, Klug, Symb. Phys, Dec, U, pi. 37, flg. 1;

Luc, Hist. Nat. desAnim. art. de l'Algérie, tora. 3, p. 316, pi. 18,

flg 2. J'avais déjà signalé ce parasiîisme curieux dans le tome S de

mon Histoiie naturelle des Animaux articulés de l'Algérie, p. 316,

mais n'ayant pu observer dans ce temps l'architecte de ces nids, il

m'avait été impossible de dire aux dépens de quelle espèce le Leu-

copsis mlniata vivait parasite.

— M. le docteur Laboulbène annonce qu'il a trouvé dans

le parc de Viliegenis, près de Verrières, sur un talus à pic,

des nids de VOdynerus spinipes recouverts de leur tuyau

recourbé , et formé de terre. Dans ces tuyaux, près de

leur orifice, ou contre les parois du talus, il y avait un grand

nombre de dépouilles de nymphes de l'Anthrax s'muata,

pareilles à celles que notre collègue a fait connaître dans les

Annales de 1857.

Une de ces nymphes renfermait encore l'insecte parfait

qui n'avait pu entièrement se dégager, et qui était mort à

la peine. En mettant cet insecte dans l'eau et en étalant les

ailes, il a reconnu VAiitlirax sinuaia, ainsi que le prouvent

les débris qu'il fait passer sous les yeux de la Société. Notre

collègue ajoute qu'il a pris les Anthrax sinuata et semi-nicpa

volant sur ce talus, et qu'il a trouvé au fond des nids d'Odif-



2e Trimestre 1858. CXlll

nère si bien décrits par Réaumur, et en dernier lieu par

MM. Léon Dufour etAudouin dans les Annales des sciences

naturelles, le Ckrysis ujniia qu'il faut aussi compter comme

parasite de ces insectes.

Sur ce talus il y avait encore un grand nombre à'Antho-

phorajjilipes faisant leur nid, M. Laboulbème a constaté sur

plusieurs d'entr'elles des larves de Meloïdes, probablement

du Sitaris humeralis, accrochées aux poils de leur corselet,

dans la position qui a été si bien décrite par M. Fabre

d'Avignon.

EnrésuméM.Labouibène a constaté que VAnthrax sinuata

est parasite des Odynères, comme il l'est des Abeilles ma-

çonnes et des Anlhophores, que le Chrysis ignita est égale-

ment parasite des Odynères.

— M. Laboulbène ajoute que depuis la publication de son

travail sur VAnihrax, il a trouvé dans un ancien auteur,

Schaeffer, les figures de la larve et de la nymphe d'un A}ithrux

qui vit dans les nids de l'Abeille maçonne en Allemagne, et

qui paraît être VA. ornata. Il dit encore que Imhoffa figuré

la nymphe du Bombylius major dont noire savant membre

honoraire M. Léon Dufour a récemment mis au jour, et bien

mieux fait connaître les métamorphoses. ImhofF a trouvé la

nymphe du Bombylius avec ûeiAndrena dont il est parasite.

— M. le docteur Sichel, au sujet des diverses communi-

cations qui précèdent, fait remarquer combien les études des

parasites est intéressante. Il faut même des conditions parti-

culières pour que le parasite attaque telle espèce qu'il détruit

dans certaines localités seulement. Réaumur avait trouvé

un Trichodes dans les nids de l'Abeille maçonne, et il n'y

avait pas rencontré VAnthrax sinuata.
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— M. H. Lucas lit la note suivante relative au Saturnia

Pohjphenius :

Je fais passer sous les yeux de mes collègues plusieurs chenilles

de la Saturnia Polypheimis ayant atteint leur dernière mue et deux

cocons de celte jolie espèce. Cette éducation, qui a duré quarante-

six jours (du k mai au 22 juin), a été faite seulement avec les feuilles

du Qaercus peduncuLata et a parfaitenipnt réussi; on a eu a re-

gretter qu'un très petit nombre de chenilles : celles-ci ayant subi leur

dernière mue sans aucune difliculié. Je ne sais si cette espèce, que

j'avais déjà élevée en France, sera susceptible de s'acclimater et si

le cocon qu'elle produit pourra être de quelque utilité à la séricicul-

ture. N'ayant eu à ma disposition qu'un nombre très limité de che-

nilles, je n'ai pu faire aucun essai comme nourriture, mon seul but

étant de les élever alin d'obtenir des cocons. Si l'année prochaine

j'ai des éclosions et des accouplements de cette première génération,

j'entretiendrai de nouveau la Société des diverses remarques que

j'aurai été à même de faire sur ces individus provenant d'une édu-

cation faite en France.

A la suite de cette communication, M.Guérin-Méneville

félicite noire collègue M. H. Lucas d'avoir pu élever enfin

celte espèce en France, dit qu'il est d'autant plus satisfait de

cet heureux succès qu'il craignait sérieusement que l'élève

de cette espèce ne fût pas possible à cause de la répugnance

de ces papillons pour s'accoupler en domeslicité. 11 rappelle

qu'à plusieurs reprises, depuis cinq ans, il a fait éclore quel-

ques papillons de cette belle espèce;, mais qu'il n'a jamais

pu obtenir la fécondation des femelles, peut-être parce qu'il

n'a jamais eu assez d'individus pour se livrer à des expé-

riences convenables à cet effet.

— M. Villeneuve fait voir un certain nombre de petites

chenilles de la Callimorpha Domhmla venant d'éclore ledit

jour et provenant de l'accouplement de papillons éclos chez
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lui et qu'il avait fait accoupler le soir à la lumière. Notre

collègue a remarqué que, par ce dernier moyen, un grand

nombre de papillons s'accouplaient, et il dit qu'il a obtenu

ainsi un nombre considérable d'œufs fécondés.

— M. Bruand d'Uzelle adresse au Secrétaire les commu-
nications suivantes relatives à divers Lépidoptères :

Le Catalogue de Duponchel ainsi que VIndex de M. Boisduval in-

diquent le mois de mai comme l'époque de l'apparition de la Noc-

tuelle Pancratii (Genre Glottula, Guenée, et Brythia, B.). Il n'est

guère de nos collègues, parmi ceux qui sont venus au Congrès de

Montpellier, qui n'ait recueilli quelques chenilles de celte intéres-

sante espèce. Or, de celles que j'ai recueillies, le plus grand nombre

estéclos dans le mois de juillet suivant; quelques autres viennent

seulement de paraître au commencement de juin (IZj) 1858, année

fort avancée.

Fort avancée effectivement, puisque j'ai capturé le 20 mai des

espèces que mon Catalogue indiquait aux mois de juin et juillet;

entre autres Variata et Capreolarla ; j'ai pris aussi Hospitata, Tr.

Hospilata est indiquée par MM. Boisduval et Duponchel comme
étant delà Hongrie, et ils assignent le mois d'octobre comme époque

de son apparition, M. Delaharpe, dans son Catalogue des Phalènes

suisses, dit qu'on la prise en Suisse, mais rarement, près de Schiip-

fer, du 20 avril au 12 mai. Il n'est donc pas étonnant que cette Pha-

lénite m'ait échappé , puisque je n'avais jamais chassé dans notre

haute montagne avant le 15 juin.

M. Delaharpe ajoute que VEupitliecla hospilata n'a jamais été

prise en octobre, comme l'indiquent MM. Boisduval et Duponchel

(probablement d'après lui) , mais je crois qu'il ne faut pas prendre

trop à la rigueur son assertion, car les époques d'éclosion changent

énormément selon les localités (sans parler des différences climaté-

riques dans les années). Ainsi, M. Stainton n'indique pour Scitella

qu'une génération en Angleterre ; ici nous en avons deux, la seconde

est en chrysalide au milieu du mois d'août ; à Verdun-sur-Meuse, il

y a trois générations par année, à ce que m'a affirmé M. Liénard.
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Uospitata figurera, avec sept autres espèces, au Bulletin entomo-

logique de 1858. J'espère bien augmenter ce nombre dans la course

que je compte entreprendre au Monl-d'Or avec mes amis et collègues

Minière et Constant; mais, dès à présent, ces huit Lépidoptères

portent à 1,73G le chilTre des espèces ou variétés signalées dans le

déparlement du Doubs.

Sur ceîte quantité, il en est beaucoup qui passaient pour être

d'Allemagne, de Prusse, de Hongrie, eC, mais je n'ai pas jugé toutes

ces prises assez importantes pour en faire l'objet de communications

isolées, qui ne se seraient pas élevées à moins de 200.

Je ferai seulement remarquer à nos collègues qu'il y a encore

beaucoup à récolter dans un pays aussi riche et où je n'ai jamais fait

un séjour d'une semaine entière, pendant la saison favorable, c'est-

à-dire dans les mois de mai, juin, juillet et août.

J'ai recueilli une dizaine d'espèces de chenilles tant de Noctuelles

que de Phalénites (parmi elles, celles de Vai-iataj Capreolaria,

Prasmaria). Si j'obsiens quelques raretés, je ne manquerai pas de

vous en avertir, afin que tous les entomologistes soient à même de

profiter des indicaiions que je pourrai recueillir.

— M. H. Lucas , en montrant plusieurs individus du

genre Cliclonia, présente les observations suivantes :

Je ferai passer sous les yeux de la Société deux individus d'une

espèce du genre Clielonia à laquelle M. Eversman a donné le nom

de Chelonia alero ; ils proviennent de Kiachta et font partie des

collections du Muséum. Lorsqu'on examine cetîe jolie Chelonia et

qu'on ia compare surtout avec notre Clielonia hcbe, on est frappe

au premier aspect de la ressemblance qui existe entre ces deux

espèces. En effet, chez la Chelonia hebe, les baiides noires enva-

hissent les ailes et celles présentées par les secondes ailes sont aussi

très prononcées. Dans la Chelonia alero, c'est la couleur jaune des

premières ailes qui domine et les baades noires sont beaucoup plus

étroites et même interrompues ; il en est de même pour les bandes

présentées par les ailes postérieures. Chez la Chelonia hebe, l'abdo-

men est entièrement noir en dessous, taiidis que ce même organe,

dans la Chelonia alero, est en dessous d'un jaune rougeâtre seule-
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nient vers la partie médiane ; il est aussi à remarquer que les fémurs

de toutes les pattes sont pins largement bordés de rouge que chez

la Clielonia hebe. Telles sont les dillérences qui existent entre ces

deux Clielonia, et je me demande si ces deux caractères ont assez de

valeur pour en faire deux espèces et s'il ne vaudrait pas mieux con-

sidérer la Chelonia alero de M. Eversman comme n'étant qu'une

variété climatérique de notre Clielonia hebe ? Chacun de nous sait

combien certaines espèces varient sous le rapport des nuances de

leurs couleurs, et surtout combien les couleurs, les bandes et les

taches qui ornent les ailes des Clielonia sont sujettes à des modifica-

tions. C'est d'après ces considérauons que je fais cette communication

à la Société à laquelle je soumets ces observations.

— M. Berce fait la communication suivante ;

J'ai l'honneur de montrer à la Société la chenille d'un Lépidoptère

qui, je crois, n'a pas encore été décrite ni figurée en France.

C'est celle d'une Géomètre, la Zereniapanteria de Diiponchel et

Boisduval. Abraxas, Leach, Guenée.

Dans son dixième volume du Species général des Lépidoptères,

M. Guenée n'en donne pas la description, il se borne à dire qu'il

a vu cette chenille, qui est très voisine de celle de la grossularia.

Elle en est en effet très voisine par sa forme, mais elle en diffère

beaucoup par le dessin, ainsi que l'on peut en juger par les deux

chenilles que je fais passer sous les yeux de la Société.

Cette chenille est très commune dans le Midi de la France ; elle

vit sur les frênes. Je l'ai élevée d'œufs qui m'ont été envoyés l'année

dernière du Vernet par notre collègue M. Bellier de la Chavignerie.

L'éducation a très bien réussi ; le papillon est éclos ceîtc année au

mois de mai.

Lectures. M. le Secrétaire fait connaître deux mémoires

adressés à la Société :

lo Suite de la classification des Tinéites, par M. Bruand

d'Uzelle ;

2» Suite des observations sur une classification physiolo-

gique des Lépidoptère d'Europe, par M. Paris (de Gray).
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— M. Léon Fairmaire dépose sur le bureau la suite de

sa traduction abrégée de la Monographie des Crysomèles

d'Europe de M. Suffrian ; il étudie spécialement les groupes

7e, 8e, 9e et 10e qui suivent ceux publiés dans les Annales

en 1853 et 1854.

Nomination. M. L. Reiche, rapporteur, au nom d'une

commission composée deMM. le docteur Boisâuval , H. Lucas

et L. Reiche, donne lecture d'un rapport relatif à la propo-

sition présentée dans la séance du 9 juin, et tendant à

l'élection d'un président honoraire, place laissée vacante

depuis la mort de Latreille, MM. les commissaires-rappor-

teurs demandent que la Société élève à la dignité de président

honoraire 31. André-Marie-Constant Daméril , membre

honoraire depuis la fondation de la Société en 1832 et doyen

des entomologistes français.

Après avoir entendu lecture de ce rapport, la Société pro-

cède immédiatement, et au scrutin secret, à la nomination

d'un président honoraire. M. C. Duméril, ayant réuni la

grande majorité des suffrages, est proclamé président hono-

raire, et les membres du bureau sont chargés d'aller lui an-

noncer officiellement sa nomination.

Membre reçu. La Société, à la majorité des suffrages,

admet au nombre de ses membres M. Armand Gerber, des-

sinateur, à Paris, 19. rue Buffault {Lépidoptères d'Europe),

présenté par M. Bellier de la Chavignerie. — Commissaires-

rapporteurs : MM. Berce et Rattet.
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duction des Homards et sur les Zoés de Bosc, par M. Va-

lenciennes. — N" 14. Observations sur la manière de vivre

d'une nouvelle espèce de Carpocapsa et remarques sur les

mouvements que la chenille de ce Lépidoptère imprime à

des graines d'une Euphorbe du Mexique dans lesquelles

elle se métamorphose, par M. H. Lucas. — N" 16. Méta-

morphoses chez les Crustacés Décapodes, par M. Joly. —
N° 17. Sarcopte de la gale du Lama, par MM. Delafond

et Bourguignon. — N° 18. Mémoire sur le sang chaud des

3« Série, TOME vi. Bulletin ix.
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Mammifères considéré dans ses divers rapports avec l'éco-

nomie des sangsues médicinales, par M. Vayson. — JS" 20.

Sur riiyperraétamorphoses des Sprcpsiptèrcs et des OEs-

trilles, par M. Joly. — N* 21. Etat présent des éducations

de vers à soie dans le Vivarais, par M. de Rets. — Sur le

Tsétsé {Glossina morsitans) de l'Afrique australe : lettre

de M. Ludovic de Castelnau. — N" 22. Recherches analy-

tiques et expérimentales sur les alvéoles des Abeilles, par

lord Brougham. — Des moyens à l'aide desquels certains

Crustacés parasites assurent la conservation de leur es-

pèce, par M. Hesse. — Pluie d'Insectes aux Herbiers (Ven-

dée), par M. Aude. — N" 23. Nouvelles observations sur

le caractère chimique général des maladies des vers à soie,

par M. Guérin-Méneville. — Sur l'éducation des vers à soie

et sur un moyen pour combattre la maladie actuelle de ces

Insectes, par M. Cauvy. — N" 25. Note de M. V. de Mots-

choulsky sur VUroccrus juvencus, Linné, qui a perforé

des balles de plomb de l'armée française en Crimée. —
Notice sur une matière pharmaceutique nommée Trélia-

lose, produite par un insecte de la famille des Charançons,

par M. Guibourl. — N" 26. Anatomie, physiologie et his-

toire naturelle des Galeodcs, par M. L. Dufour. — Rap-

port de M. Milne-Edwards sur un travail de M. Hesse,

relatif aux métamorphoses des Ancées et des Caliges. —
Sur la Tréhalose, nouvelle espèce de sucre, par M. Ber-

thelot.

Archives entomologiques, par M. James Thomson. 1er vo-

lume, livraisons 9», lO^, lie, et 12e. Brochure grand in-8"

avec planches coloriées.

Ce recueil comprend un grand nombre de travaux impor-

tants ; parmi lesquels nous citerons : 1° de nombreuses

descriptions de Coléoptères, renfermant quelques genres

nouveaux, par M. J. Thomson ; 2° des observations du

même auteur sur les Eumorphides ;
3° la description de



2e Trimestre 1858. cxxi

Coléoptères nouveaux provenant de l'Asie orientale, décrits

par M. J. Thomson ; k" des descriptions de Longicornes

nouveaux, par M. Chevrolat ;
5° une note sur l'anatomie

des Buprestides, par M. Léon Dufour ; 6" la description

anatomique du Buprestis gigantea, par M. le docteur La-

boulbène, etc. — Les Archives entomologiques ne se bor-

nent pas, comme on vient de le voir, à donner des descrip-

tions isolées d'insectes, illustrées par de magniflques

planches, elles donnent encore des travaux anatomiques,

des monographies et faunes de pays peu connus ; c'est ainsi

que l'on peut citer les Coléoptères de l'Asie Orientale

recueillis par M. Wallace, et celle des insectes du Gabon

principalement trouvés par notre collègue M. H. Deyrolle.

Archives rurales de Lisbonne. Archivo rural, jornal de

agricultura, artes e sciencias correlativas. V année, n» 1,

mai 1858. Br. in-8°.

Bogdanow (Anatole). Mémoire sur le pigment des plumes

des oiseaux. Br. in-8o (en russe).

Boheman. Insectes de Cafrerle recueillis par M. Wahlberg

et décrits par M. Boheman. Insecta CafTrariae, annis 1838-

1845 a J. A. Wahlberg collecta, descripsit Car. H. Bohe-

man, pars 2. Coleoptera. 1 vol. in-8o avec planches.

Dans cet important ouvrage M. Boheman fait connaître

un grand nombre de Coléoptères nouveaux de la Cafrerie,

et donne, en quelque sorte, la faune de ce pays,

Boheman et Stal. Remarques sur divers Hémiptères, et note

sur le Cimex augux' Thunberg. ln-8o.

Ces notes en suédois, et extraites des Mémoires de l'Aca-

démie des sciences de Stockolm, doivent être consultées

par les personnes qui s'occupent spécialement des insectes

de l'ordre des Hémiptères.
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Catalogue des Etoiles. Ecliptic Stars. Vol. 4. Containing

14951 stars. 1 vol. in-S» relié.

Congrès scientiflqne de France devant être tenu à Auxerre

le 2 septembre 1858. 25^ session. Br. in-4o.

Coquerel (Docteur). Des larves de diptères développées dans

les sinus frontaux et les fosses nasales de l'homme à

Cayenne. Er. in-S» avec pi.

Dans ce travail, notre collègue donne l'histoire médicale

complète de la Lucilia hominivorax qu'il a décrite dans

nos Annales (Voy. ce vol. pag. 171), et il passe en revue

les divers faits qui se rapportent au même sujet.

Dahlbom. Icheumonides. Svenska sm. Ichneumoneras fa-

milgen och Stagten. Br. in-S".

Travail intéressant sur les Ichneumonides.

Deyrolîe (H,). Lettre extraite des Archives entomologi-

ques. Gr. in-8°.

Dufour (Léon). Mémoire sur une nouvelle espèce de Eelo-

stoma, et réflexions sur ce genre d'Hémiptère aquatique.

Br. gr. in-8o avec fig.

Guérin-Méneville. Rapport à la Société impériale zoologique

d'Acclimatation sur des moyens pratiques et rationnels de

restaurer la graine des vers à soie. Br. in-S».

Dans ce court travail l'auteur donne d'utiles matériaux

qui viennent se joindre à tous ceux que nous possédons

relativement à l'éducation des vers à soie.

Hewitson et Sanders. Illustrations de nouvelles espèces de

Lépidoptères exotiques. Exotic Buttersflies, being illustra-

tions of the newspecies scheted chiefly from the collections

of the author? No 26. Gr. in-4o avec pi. col.
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Hoimyren. Tryphonides suédoises. Monographia Tryphoni-

dum Siieciae (Ex Acta reg. Academiœ scientiarum Holmiac).

1 vol. in-4o avec pi., 1855.

Ce beau travail monographique sera consulté avec fruit

par tous les Hyménoptérologistes.

Kraatz. Description du Typhlob'mm stagophilum, des grottes

de la Carniole.

Lespès (Docteur), Insectes des grottes de l'Ariége (Extrait

des Annales des Sciences naturelles). Br. in-8» avec pi.

Dans ce travail l'auteur donne quelques matériaux nou-

veaux pour riiistoire des insectes souterrains ; il s'occupe

plus spécialement de diverses espèces des genres Lepto-

derus et Adelops.

Le même. Recherches sur l'organisation et les mœurs du

Termite lucifuge. Br. in-S».

Quoique ce sujet ait déjà été traité bien des fois, notre

collègue a su présenter des faits nouveaux sur le Termite

lucifuge qu'il a étudié aux environs de Bordeaux et de La

Rochelle, où il fait d'assez grands dégals.

Ménétriès. Enumeratio corporum animalium Musei imper.

Academiae Petropolitanœ. Classis Insectorum, ordo Lepi-

dopterorum. Pars I et II. Diuma et Heterocera. 2 br. in-S"

avec pi.

Comme tous les Catalogues des Musées des grandes villes,

ce travail sera très utile pour les naturalistes,

Nourrigat (Emile). Nouvelles considérations sur la nécessité

d'augmenter la production de la soie en France et sur

les causes qui ont amené la maladie des insectes et les

moyens de les prévenir. Br. in-8o, accompagnée : 1° d'une

notice sur la nécessite d'étendre la culture du mûrier

dans les circonstances présentes et d'améliorer le système
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d'éducation des vers à soie ; 2» d'un grand tableau de sé-

riciculture et 30 d'une boîte contenant divers échantillons

de cocons de vers à soie.

L'auteur de ce travail, dont la Société a pu apprécier tout

le savoir et tout le dévouement pour la sériciculture lors de

son congrès de Montpellier, l'auteur de ce travail expéri-

mente en grand dans sa belle magnanerie de Lunel (Hérault)

tout ce qui se rapporte à l'éducation des vers à soie, et il

est du petit nombre de ces hommes qui peuvent à la fois

allier la science à la pratique. Ce sont surtout des travaux

semblables, dont les résultats ont été présentés à notre

Académie des sciences, qui doivent être recommandés et

aux savants et aux praticiens, et qu'il serait utile que notre

Société pût publier dans ses Annales. Dans l'impossibiUté

on nous sommes d'analyser complètement les travaux de

M. Nourrigat, nous dirons seulement que l'auteur traite son

sujet en praticien habile, qu'il s'occupe non seulement de la

propagation et des maladies des vers à soie, mais encore de

l'introduction en France de nouvelles variétés de Mûiiers,

telles que celle du Monts japonîca qui n'est pas encore

attaqué par la maladie végétale ; et enfin nous rapporterons

les conclusions de son principal travail. Il résulte pour lui

de tous les faits qu'il a étudiés : c Que le Mûrier est malade

et que l'affection dont il est atteint est la cause déterminante

de celle des insectes ; que toutes les autres causes qui ont

pu concourir, dans la limite de leur action, à la marche plus

ou moins précipitée de la maladie, ne sont qu'accessoires;

qu'en conséquence, la maladie des vers à soie n'est pas

constitutionnelle, mais accidentelle et curable pour les

sujets qui en sont atteints
; que les moyens préservatifs con-

sistent : dans le traitement de la feuille du Mûrier par le

soufre ; la substitution de la feuille sauvage à celle du Mûrier

greffé ; les petites éducations isolées et spéciales pour

graines ; le redoublement de soins hygiéniques dans l'édu-

cation de la chenille. > Tels sont les moyens qui semblent

les plus propres à M. Mourrigat pour ramener notre indu-
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strie sérigène à son état normal, et nous devons faire remar-

quer, en terminant, que ce sont aussi les principaux moyens

indiqués par M. Guérin-Méneville.

Paris (d'Epernay). Exposé fait à la comniissior» du comité

agricole de l'arrondissement de Reims relativement à la

Pyrale de la Vigne. Br. in-8o.

Sujet imporiant dont on s'est beaucoup occupé déjà en

France et qui n'est pas encore épuisé.

Selys-Longchamps et Hagen. Monographie des Gomphines.

1 vol. in-8° avec 20 pi. noires.

Cet important ouvrage, publié dans les Mémoires de la

Société royale des Sciences de Liège, est, dès aujourd'hui,

un travail classique pour ceux qui s'occupent de l'ordre des

Névroptères. Les auteurs donnent la description de plus de

cent espèces de Gomphines, qu'ils repartissent en trente-sept

sous-genres.

Société académique de Maine-et-Loire, 1857. 1 vol. in-8o.

Société d'agriculture, sciences et arts d'Angers. Mémoires.

2e série, tomes 5e, 6e et 7e. 3 vol. in-S», Angers 1854 à

1857.

Société entomologique belge. Annales, tome 1er, vol. 1.

Gr. in-8o, Bruxelles, 1858.

Catalogue des Lépidoptères Diurnes, Crépusculaires et

Nocturnes belges (commencement). Catalogue des Coléo-

ptères belges (commencement). — C'est la première publi-

cation de la Société entomologique belge, et on peut déjà

dire que cette Société marche sur les traces des nombreuses

associations qui s'occupent spécialement de l'histoire natu-

relle des insectes.

Société d'histoire naturelle de Vienne. Verhaudlunc^en der
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K. K. landwirthschafts-gesellschaft in Wien. Dritter

folge 5, 6, 7 bands. Br. gr. in-S».

Société royale de Londres. Philosophical transactions of Ihe

royal Society of London for Ihe year 1857. Vol. 147,

parti and part II Proceedings.Vol. 8, n"^ 27, 28 et 29.

Address and report, etc. 1 vol. in-4^ et br. in-8o.

Thomson (James). Voyez Archives entomologiques.

Trimoulet (H.). Catalogue des Lépidoptères de la Gironde,

in-8o.

Chaque jour des Catalogues sont publiés dans nos diverses

villes ; ce sont des pierres qui serviront au monument d'une

faune française générale qui nous manque encore.

Outre ces divers ouvrages, la Société a placé dans sa biblio-

thèque deux exemplaires de ses Annales pour le deuxième

trimestre de l'année 1858. —Ce numéro, publié le 8 sep-

tembre 1858, comprend : texte ordinaire, page 193 à 378;

Bulletin, page Lvà cxxvi, et planches 5, 6, 7, 8 et 9, ainsi

que le portrait lithographie d'Audinet-Serville.

E. Desm.
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TRIMESTRIEL

JUILLET, AOCT, SEPTEMBRE.

1* 8ËA1VGES DE L4 SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE.

A. EXCURSION EXTRAORDINAIRE DANS LES ALPES.

CONGRES DE GRENOBLE.

(Séance du 7 Juillet 1858.)

Présidence de M. le docteur BOISDUVAL.

La Société se réunit à huit heures du soir, dans une

des salles de la Faculté des sciences, au Jardin botanique de

Grenoble. M. le professeur Bouteille, conservateur du Mu-
sée, avait fait prendre toutes les dispositions nécessaires

pour l'installation de la Société entomologique de France

dans ce local, désigné pour elle par M. le Maire de Gre-

noble.

Vingt-six membres de la Société sont présents à l'ouver-

3e Série, tome vi. Bulletin x.
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ture de la séance, à laquelle assistent un grand nombre de

naturalistes étrangers. Parmi eux se trouvent MM. le pro-

fesseur Bouteille, conservateur du Musée, le professeur

Verlot, Goumain, secrétaire général de la mairie du t2e ar-

rondissement, Maillard, Servant, Malet, Locré, Lliuys,

docteur Perréal, Plessis père et (ils, Robinet, Hubert, Tron-

son, Fontannes, etc., etc.

M. le docteur Laboulbène^, Vice-Président, remplit les

fonctions de Secrétaire,

M. le Président déclare la session ouverte, puis il pro-

nonce le discours suivant :

Messieurs

,

L'année dernière, à pareille époque, la Société entomologique de

France se réunissait pour !a première fois en session extraordinaire

à Montpellier. Vous avez tous conservé le souvenir de l'accueil bien-

veillant dont elle fat l'objet de la part des autorités et des diverses

Facultés du département. La préférence donnée à ceue ancienne cité

si renommée autrefois comme le centre scientifique de notre patrie,

n'a dû étonner personne. N'était-ce pas là le lieu où les Sociétés de

Botanique et Entomologique de France devaient faire leur premier

pèlerinage ? La tradition leur avait appris que Linné, ce grand maître,

le premier des naturalistes modernes , je dirais presque avec le gé-

néral Dejean, des temps passés, présents el futurs , avait quitté

momentanément sa chaire d'Upsal, à une époque où les moyens de

transport étaient rares et difficiles, pour traverser une partie de l'Eu-

rope et venir visiter les environs de Montpellier, dont la flore et la

faune sont si dilTérenles de celles des régions du Nord. Déjà en

ce temps des savants de premier ordre y enseignaient les sciences

naturelles, Dodart, Gouan, Broussonnet, dont les chaires ont été

successivement occupées par des hommes non moins illustres, tels

que Decandolle, Delile, Dunal, etc. Nous pourrions même ajouter,

si nous ne craignions de blesser la modestie de nos collègues, qu'au-
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jourd'hui même la Faculté des sciences de Montpellier soutient digne-

ment son antique réputation.

Grâce à la bienveillance éclairée de nos administraiions de che-

mins de f r, la Société entomologique de France vient celte année

visiter ces contrées qu'exploraient jadis Allioni et Villars, et de-

mander l'hospitalité à cette vieille ville de Grenoble, qui a bien aussi

ses souvenirs et ses parchemins, pour y tenir sa deuxième session

extraordiua rc.

Ici, Messieurs, au lieu d'une faune exclusivement méditerranéenne

sous uiie température presque constaute, en passant successivement

par divers climats, vous reucontrerez les plantes et les insectes de

l'Europe moyenne, de quelques parties de la Provence et des régions

septentrionales. Dans cette belle vallée du Grésivaudan, à Allevard,

vous vous croirez presque à Fontainebleau ; dans les plaines au sud

de Grenoble, vous retrouverez çà et là de nos vieilles connaissances

de Montpellier, que vous reverrez encoie dans les gorges chaudes

du bourg d'Oysans en compagnie d'espèces alpines; à la Grande-

Chartreuse, dans les vastes prairies qui entourent le couvent et dans

ces bois de hêtres et de sapins, dont certains arbres sont si vieux

qu'ils tombent de vétusté, apparaîtront les espèces propres aux

montagnes alpines proprement dites, mais ce n'est que là, oîi la végé-

tation frutescente disparaît, comme sur le grand Som, les moniagnes

du mont Lans, de Champ-Rousse, de Villars-ès-Monts, de Villars-

Saint-Jean, de Saint-Chrislophe, du Haut-Richard, du mont Viso, du

Galibier, sur les glaciers de la Grave, etc., que vous trouverez les in-

sectes et les piaules du haut nord. Plusieurs d'entre vous, Messieurs,

ont admiré plus d'une fois les beautés sauvages de ces hautes mon-

tagnes et savent sans doute mieux que moi quelle ample moisson ils

rapporteront de leur voyage. Plusieurs aussi, sans avoir parcouru

ces hautes régions, ont visité le couvent de Saint-Bruno et ont en-

core présent à la mémoire l'accueil affable et bienveillant que faisait

aux voyageurs ce vénérable frère Jean-Marie, qui dort aujourd'hui

du sommeil du juste sous les dalles glacées de la Chartreuse.

Les personnes étrangères aux sciences naturelles se demandent

sans doute à quoi sert l'entomologie et considèrent ceux qui s'occu-

pent de son étude comme des gens désœuvrés employant leur temps
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à (les futilités. iNous pourrions leur répondre : hi natura nil

inane, da;is la nature lien n'a été fait en vain ; vous admirez un

Eléphant ou un Rhinocéros aux proportions gigantesques, et vous

ne vous doutez pas que l'organisation des Insectes est tout aussi

compliquée et tout aussi admirable que celle de ces animaux,

que leurs instincts sont en général beaucoup plus merveilleux, el

que celui qui leur a doiuié la vie tient également et sans dis-

tinction de classe, à la conservation de l'espèce de tous les êtres,

et qu'à chaque insecie comme à tout auire animal il a donné le

droit de s'asseoir au banquet de la création. Leur rappellerons-

nous qu'il y a certaines espèces dont l'homme a su tirer parti ?

S'il n'y avait pas une Société d'apiculture , nous citerions ces Hy-

ménoptères, connus de la plus haute antiquité, qui, au temps des

Philistins, déposaient des rayons de miel dans la gueule d'un lion

assommé par Samson , et qui dans l'île de Crète fournissaient le

sucre destiné à édulcorer le lait de la chèvre Amalthée pour

son nourrisson. Mais nous laissons à cette Société le soin d'ex-

pliquer comment les anciens et les poètes ont pu confondre avec

des abeilles ces Muscides qui se nourrissent de matières animales

en décomposition. Leur parlerons-nous de ces chenilles importées

de la Chine et de l'Inde, qui Aient nos étoffes de luxe, de ces

Coléoptères vésicants qui , depuis Hippocrate jusqu'à nous , ont

rendu tant de services à l'humanité, de ces Hémiptères tinctoriaux

que l'on élève aujourd'hui avec succès sur les Opuntia, en Algé-

rie, de cet autre Coccus , jadis si célèbre en médecine et servant

encore maintenant à colorer cette Uqueur florentine que l'on vend

au poids de l'or aux voyageurs, dans le couvent de Sainte-Marie-

Nouvelle ? Nous ne leur parlerons pas d'avantage du Cossus des

anciens, qui était pour les romains une friandise de luxe, du Cha-

rançon palmiste des Antilles , que les créoles mangent comme un

mets très délicat; des Sauterelles voyageuses dont St-Jean se nour-

rissait dans le désert et qu'Olivier et Bruguères ont vu vendre à la

fin du siècle dernier sur les marchés de Bagdad, par sacs comm.e des

céréales; de cet autre insecte qui, dans les contrées arides et incultes

de l'Arabie, détermine par sa piqûre sur les rameaux d'un Tamarix

cette manne qui servit de nourriture aux Hébreux, ni même de cet
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Hémiptère aquatique dont les œufs sont .si abondants aux bords de

quelques lacs du Mexique que les indigènes les recueillent pour s'en

nourrir et les conservent dans des sacs comme de la semoule.

Non, mais ce que nous voudrions, c'est que l'histoire des insectes fût

plus connue des gens du monde et surtout des horticulteurs et

des agriculteurs, et qu'ils sussent au moins distinguer leurs en-

nemis de leurs amis, c'est-à dire les espèces qui leur rendent

des services de celles qui leur sont nuisibles, s'il en était ainsi,

ils respecteraient ces Carabes dorés et généralement tous les

Coléoptères de la même famille qui se promènent dans leurs bois,

leurs champs et leurs jardins, se livrant à une chasse incessante aux

lombrics, aux limaces et aux chenilles des Agrotis, appelées vulgai-

rement vers-gris, etc. Ils respecteraient aussi religieusement ces Coc-

cinelles, que le peuple appelle bêtes à bon Dieu, et dont les larves

dévorent si vite les Pucerons de nos arbres fruitiers. Ils ne metti aient

pas sur le compte des Fourmis la maladie de leurs pêchers quand les

feuilles sont recoquevillées par les Pucerons ; ils sauraient, au con-

traire, que les Fourmis viennent là pour les titiller avec leurs antennes

et recueillir la matière mielleuse sécrétée par ces Hémiptères, et que

souvent même elles les emportent et les soignent dans leur fourrail-

lière comme des sortes de vaches à lait. Ils considéreraient comme
leiu's meilleurs auxiliaires ces Hyménoptères qui creusent des trous

dans le sable et dans la terre sèche pour y inhumer de nombreuses

chenilles qui doivent servir de pâture à leur postérité, et surtout ces

Ichneumonides et ces nombreuses Chalcidites qui déposent leurs

œufs dans le corps même des chenilles, et dont les races s'accroissent

en raison de l'abondance de ces dernières, ils sauraient en même
temps que c'est au développement de ces parasites qu'il faut attribuer

la disparition complète de la Pyrale de la vigne qui malheureuseiuent

depuis a été remplacée par un autre fléau qui tient à l'état paiholo-

gique, dont plusieurs de nos végétaux souffrent depuis quelques

années sans qu'il ait encore été possible d'en apprécier les causes.

Ils auraient constaté comme nous ce fait positif, (|ue lorsqu'une espèce

se multiplie outre mesure, les parasites se multiplient dans les mêmes
proportions, de manière à ce que l'équilibre reste toujours le même
dans la nature. Ils comprendraient, enfin, que ces mouches qui nous

importunent en venant se réfugier dans nos habitations ont aussi
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leur raison d'être, que les unes ont pour mission de détruire

d'énormes quantités de chenilles en déposant leurs œufs dans leur

substance ailipcuse, et que la plupart des auires espèces sont char-

gées d'anéantir les restes des matières organiques, qui, sans ce secours

hygiénique, se réduiraient à leurs éléments et se répandraient en

miasmes pestilentiels dans l'atmosphère. Linné a donc pu dire avec

vérité que trois mouches feront disparaître plus promptcmenl le

cadavre d'un cheval, qu'un lion ne pourrait le faire en employant le

même temps.

Messieurs, s'il est à désirer que îes agriculteurs connaissent bien

les mœurs des insectes qui leur sont utiles et dont nous venons de

vous signaler seulement quelques espèces, à la hâte, il n'est pas

moins nécessaire pour eux de faire connaissance avec leurs ennemis

afln de les attaquer plus sûrement. Depuis longtemps ils ont observé

les mœurs du Bombyx chrysorrliée, et le seul échenillage qu'ils pra-

tiquent consiste à enlever, à la fln de l'hiver, ces nids que l'on aper-

çoit au bout des branches des arbres comme des paquets de feuilles

sèches, mais ils ne font nullp attention aux espèces qui passent

l'hiver à l'état d'œufs. Ils laissent inaperçus ces traînées d'œufs du

Bombyx dispar qui ressemblent à des morceaux d'amadou appliqués

sur le tronc des arbres des promenades publiques, et dont les nom-

breuses chenilles qui en sortent au printemps ne tardent pas à

les dénuder de leurs feuilles. Nous pourrions dire la même chose du

Bombyx du Saule, dont les paquets d'œufs se font remarquer sur le

(ronc des peupliers par la couleur blanche, luisante, spumeuse, des

plaques qui les renferment et du Bombyx ncuslricn appelé livrée,

dont les œufs sont disposés autour des jeunes branches de nos

arbres fruitiers comme une large bague. Rien ne serait plus facile

que de se préservei' de la voracité des chenilles de certaines Phalènes

appelées Geomelra bvunaria, defoliaria et aurantiaria, dont les

femelles sont dépourvues d'ailes et ressemblent presque à des Arai-

gnées. Toutes ces espèces se métamorphosant en terre, il suffirait

d'entourer le tronc des arbres, au mois de novembre, époque de

l'éclosion, d'une couche annulaire de goudron de gaz pour les empê-

cher d'y monter et d'y déposer des milliers d'œufs qui éclosent au

moment de l'évolution des bourgeons. Si l'année dernière on eût fait

usage de ce procédé au bois de Boulogne, nous n'eussions pas eu.
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cet été, le iriste spectacle de Chênes complètement dépourvus de feuilles

comme au milieu de l'hiver. 11 n'est encore venuà l'idée de personne

de détruire ces Cossus, et ces Longicornes qui perforent nos plus

gros arbre comme avec une tarière ; la chose n'est pourtant pas impos-

sible, il suffirait d'injecter dans leurs ti-ous ou sous les écorces malades

une solution étendue de sulfate de cuivre. Lesjardiniers pourraient fa-

cilement aussi, en déiruisant ces Criocères dès qu'ils commencent à

paraître, préserver les différentes espèces de Lys de la saleté et de la

voracité de leurs larves. Enfin, nous voudrions ne plus entendre dire,

par des agriculteurs d'ailleurs fort habiles, que leurs arbres ont reçu

des vc7its roua-, lorsque leurs pommiers sont enveloppés comme dans

des toiles d'araignées par de nombreuses familles d'Yponomeutes qui

rongent tranquillement sous leur tente le parenchyme des feuilles et

les fleurs à peine épanouies, ou lorsque les fleurs de ces arbres

ressemblent à des clous de girofles, parce que, dans chacune

d'elle, il y a la larve d'un Anthonome dont l'œuf a été pouilu avant

l'inflorescence. Ou bien encore lorsque les fruits de leurs poiriers

nouvellement noués prennent cette forme désignée sous le nom de

calebasse, parce que au moment de l'épanouissement des fleurs

une Cécidomyie y a déposé des œufs qui produisent ces petites

larves qui rongent l'intérieur de l'ovaire et donnent aux poires

rudimentaires une forme plutôt globuleuse que turbinée. Mais il faut

espérer maintenant que l'histoire naturelle est enseignée partout, dans

les lycées, dans les collèges , dans les séminaires et dans les hautes

écoles, que ces vérités seront mieux comprises, et qu'en faisant une

plus large part à l'entomologie on rendra un véritable service à l'agri-

culture et à l'horticulture.

Ce discours remarquable, qui met en lumière les princi-

pales applications de l'Entomologie, est plusieurs fois accueilli

par des marques unanimes d'approbation.

Dès qu'il l'a terminé, M. le Président se lève et offre la

présidence d'honneur à M. le professeur Bouteille, qui

s'excuse d'abord et finit par accepter l'insigne honneur qui

lui est décerné; mais il désire que M. le docteur Boisduval
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continue à diriger l'ordre de la séance et denaeure Prési-

dent réel.

M. le docteur Laboulbène émet le vœu que l'assemblée

vote des remercîments aux organisateurs du Congrès de

Grenoble et aux autorités de la ville, qui ont si dignement et

si généreusement accueilli la Société enlomologique de

France. Cette proposition est votée par acclamations.

M. le Secrétaire donne ensuite lecture de l'ordre du jour

de la session extraordinaire, arrêté à Paris par la Société

dans la séance du 23 juin 1858.

ORDRE DU JOUR DE LA SESSION ElTRiORDIMIRE

TENUE A GRENTOBUB.

Constitution du Congrès.

En vertu d'une décision prise dans la séance extraordinaire du

iU avril dernier, sur la proposition de M. le docteur Boisduval, la

Société Enlomologique de France se réunit en session extraordinaire

à Grenoble, le 7 juillet 1858.

Composition du Bureau.

MM. le docteur Boisduval , Président.

le docteur Laboulbène, Vice-Président , remplissant

les fonctions de Secrétaire.

LÉON Faibmaire , Trésorier-Adjoint.

DoiJÉ, Archiviste.
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La durée de la session extraordinaire, tenue à Grenoble en 1858,

est de douze jours, à partir du 7 juillet jusques et y compris le 18 du

même mois.

Pendant le Congrès, plusieurs excursions seront dirigées dans les

environs de Grenoble ainsi que dans les Hautes-Alpes.

Il sera tenu deux séances dans l'une des salles de la Faculté des

Sciences :

La première, le 7 juillet, à huit heures du soir;

La seconde, le 18 juillet également à huit heures du soir.

Les personnes étrangères à la Société, et présentées par un de ses

membres, seront admises aux excursions et aux séances.

Ordre du jour de la première séance.

1° Lecture des noms de MM. les membres de la Société Entomo-

logique et des personnes assistant à la séance ;

2° Lecture de la correspondance ;

3° Réception des ouvrages offerts à la Société ;

W Lecture de mémoires et travaux scientiflques ;

5° Communications verbales ;

6° Discussion sur la direction à donner aux excursions.

Ordre du jour de la seconde séance.

1' Lecture et vote du procès-verbal de la séance précédente ;

2° Lecture des noms de MM. les membres et des personnes assis-

tant à la séance.

3° Lecture de la correspondance,

6° Compte-rendu des excursions faites par la Société entre les

deux séances ;

b" Lecture de mémoires et travaux scientifiques ;

6° Communicutions verbales ;

7' Lecture et vote du procès-verbal de la seconde séance.
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Dispositions communes aoi deux séances.

Le peu de temps dont les sociétaires présents à Grenoble pour-

ront disposer, à l'effet de se réunir en séances pendant le Congrès,

dont le but principal est l'exploration des montagnes alpines et l'exa-

men des travaux entomologiques, ne permettent pas de s'occuper

des questions qui peuvent être soumises à la Société dans ses séances

ordinaires, les présentations de candidats et toutes les propositions

étrangères au but de cette session, purement explorative et scienti-

fique, seront renvoyées à l'examen de la Société à Paris.

M. le Secrétaire lit les noms de Messieurs les membres de

la Société ayant écrit qu'ils assisteraient à la session extra-

ordinaire tenue à Grenoble. Il fait ensuite connaître les

noms des naturalistes qui assistent à la séance et qui ont

signé la feuille de présence déposée sur le bureau.

Correspondance. Lettre de M. E. Desmarest, Secrétaire

de la Société, retenu à Paris, et témoignant de ses vifs

regrets de ne pouvoir remplir ses fonctions ordinaires à

Grenoble.

Sur la proposition de M. Bruand d'Uzelle, la Société

charge M. le Secrétaire de témoigner à M. E. Desmarest sa

vive sympathie.

— Lettre de M. Henri Delamain, qui écrit de Jarnac,

qu'un accident imprévu, lui rendant la marche impossible,

l'empêche de pouvoir prendre part au Congrès.

Lectures. M. Bruand d'Uzelle lit un travail sur plusieurs

espèces de Lépidoptères : Phlogoplwra scita, Sericoris

alrana et Gelechia vicinella.
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— M. le docteur Laboulbène fait connaître ses recher-

ches anatomiques sur les organes que les Malachhis font

sortir chaque de côté de leur corps, près du thorax, et

qui sont vulgairement connus sous le nom de Cocardes

rouges.

— Le même membre fait ensuite passer sous les yeux de la

Société, une longue suite de dessins représentant les or-

ganes internes des Lépidoptères. Ces recherches ont pour

but, dit M. Laboulbène, de servir de matériaux à l'ana-

tomie des Lépidoptères que prépare mon vénéré maître,

M. Léon Dufour. Je m'estimerai heureux de lui servir

de manœuvre. Je prie mes collègues de penser à moi pen-

dant les excursions de ce congrès, et de vouloir bien me
réserver les Lépidoptères dont les ailes usées par le vol n'en-

richiraient pas leurs collections. Ils seront utilisés soigneu-

sement pour des recherches anatomiques.

Communications. M. le docteur Kraatz donne quelques

détails sur les insectes Coléoptères pris dans une excursion

faite ce jour même à Saint-Nizier.

M. L. Fairmaire ajoute plusieurs particularités à la com-

munication de M. Kraatz.

— M. Bruand d'Uzelle annonce qu'il a trouvé la Tortrix

dumicolana, Zeller, espèce nouvelle pour la Faune fran-

çaise. Il l'a prise à Parizet, dans une grotte, sur des

lierres.

Décision. M. le Secrétaire invile M. le Président à vou-

loir bien consulter la Société pour fixer l'ordre des excur-

sions qui auront lieu pendant la session extraordinaire.

Après une discussion animée, il est décidé : que la Société
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explorera, outre les environs de Grenoble, les montagnes

de la Grande-Chartreuse, du bourg d'Oysans et du Lauta-

ret. Les membres de la Société entomologique et les na-

turalistes présents au Congrès se diviseront par groupes

pour faire leurs recherches. Plusieurs d'entre eux mani-

festent l'intention d'aller en outre à Uriage, Allevard, à la

Chartreuse de Prémolie, etc.

M. le professeur Bouteille , MM. Boisduval, Ducoudray-

Bourgault, Thibézard, Perroud , Léon Fairmaire, Martin et

plusieurs autres naturalistes donnent des indications rela-

tives aux localités à explorer.

La séance est levée à dix heures.

(Séaoce du 18 JuiUet 1858.)

Présidence de M. le docteur BOISDUVAL.

Les membres de la Société encore présents à Grenoble et

plusieurs naturalistes étrangers assistent à la séance. Quel-

ques membres de la Société qui n'avaient pu arriver à temps

pour se trouver à la première réunion font partie de la

seconde.

M. Laboulbène, secrétaire, lit le procès-verbal de la

séance tenue le 7 juillet, et donne de nouveau lecture de

l'ordre du jour de la deuxième séance, tel qu'il a été arrêté

à Paris par la Société.

M. le Président met ensuite aux voix le procès-verbal de

la séance précédente et sa rédaction est adoptée.

M. le Secrétaire fait connaître les noms de MM. les mem-
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bres de la Société présents à la séance, ainsi que ceux des

naturalistes étrangers.

Correspondance. Lettre de M. Bellier de la Chavignerie,

qui explore les montagnes des Basses-Alpes et regrette de

n'avoir pu venir à Grenoble. Il annonce que plusieurs

localités des environs de Larche ont été assaillies cette

année par une chenille qui a presque causé des dégâts.

Cette chenille est celle de VHeterogynis penetla, qui vit habi-

tuellement sur différentes espèces de genêts. Ne trouvant

pas ces plantes, qui manquent presque entièrement, elle

s'est jetée sur les prairies, où elle vit polyphage, affection-

nant toutefois les trèfles et les sainfoins.

Communications. M. le Président expose le résumé des

explorations entomologiques faites par la Société à Saint-

Nizier, à la Grande-Chartreuse, dans les montagnes du

bourg d'Oysans et au Lautaret. Il appelle l'attention des

entomologistes sur la grande quantité de Zygœna exulans

qu'on voyait au Lautaret. Cette Zygène s'y trouvait par

milliers, tandis qu'il y a déjà longtemps M. Boisduval ne

l'avait rencontrée dans ces mêmes localités qu'en petit

nombre et sur les prairies les plus élevées où croit le Phaca

glacialis.

En terminant cette revue, M. le Président fait remarquer

d'une manière toute particulière la présence d'innombrables

Acrijdium migratorium qui sont venus, portés par le vent,

s'abattre sur le bourg d'Oysans. Ces Orthoptères, bien autre-

ment redoutables que les chenilles de VHeterogynis penella,

ont dévoré la plupart des récoltes, ils attaquent même les

Arundo phragmiles.
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M. le Secrétaire général de la préfecture de l'Isère a

consulté M. le Président et M. le Secrétaire du Congrès sur

les moyens à prendre pour s'opposer à ce fléau.

M. E. Martin a été frappé comme tous les membres de la

Société qui ont fait l'excursion du Lautaret, du grand

nombre de Zygœna exulans qu'on y a vues. Notre collègue

avait déjà trouvé très abondamment cette Zygène aux envi-

rons du lac de la Magdeleine, dans les Basses-Alpes, mais en

bien moindre quantité.

M. Bruand d'Uzelle montre plusieurs Acrijdium à l'état

de larve et de nymphe, ceux-ci ayant deux taches bleuûtres

de chaque côté du thorax. Il demande s'il est bien sûr que

ces larves et nymphes, qu'on observe par myriades et qui

causent tant de dommages au bourg d'Oysans, appartiennent

bien à VAa'ydiuin migraioriuin.

Une discussion s'engage sur ce point. M. le docteur Bois-

duval affirme le fait. D'autres le nient. M. le docteur La-

boulbène pense qu'un examen approfondi de ces larves et

de ces nymphes est nécessaire pour résoudre la question.

— MM. Emmanuel Martin, docteur Paul Lambert, docteur

Titon, Bruand d'Uzelle, etc., font plusieurs communications

relatives aux insectes de divers ordres, qu'ils ont pris dans

leurs excursions et dont ils donneront une liste à M. le

Secrétaire pour le rapport général.

— M. Bellevoye communique des observations qu'il a faites

à Metz, sur les mœurs du Brachijlarsus varius, dont les

larves, selon lui, se nourriraient du bois de vieux poiriers,

à l'endroit où les branches ont été coupées ras du tronc.

M. le docteur Laboulbène fait remarquer à M. Bellevoye
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que les habitudes des Brachyiarsus déjà observées ne sont

pas toujours aussi inoffensives. Le parasitisme de leurs

larves a été démontré. Il engage M. Bellevoye à s'assurer si

ces larves étaient seules dans le bois de poirier et si elles

n'y ont pas vécu aux dépens de quelques autres.

—Avant de clore la session extraordinaire, M. le Président

propose de voter des remercîments aux autorités munici-

pales et scientifiques de la ville de Grenoble, pour l'accueil

bienveillant fait par elles à la Société entomologique de

France, ainsi qu'aux Savants et aux Naturalistes qui ont

bien voulu assister à nos séances et prendre part à nos excur-

sions.

Ces remercîments sont volés à l'unanimité.

— M. le Secrétaire lit ensuite le procès-verbal de la

deuxième séance, qui est mis aux voix et adopté.

La séance est levée à neuf heures et demie.

Vingt-sept membres de la Société ont assisté au Congrès

de Grenoble : ce sont MM. Bellevoye, venu de Metz; doc-

teur Bolsduval, de Paris; ïh. Bruand d'Uzelle, de Besan-

çon; docteur Cartereau, de Bar-sur-Seine; Constant fils,

d'Autun; Charles Dat, de Carcassonne; Chambovet, de

Saint-Etienne; Daube, de Montpellier; Delamarche, de

Paris; Doiié, de Paris; L.-A. Ducoudray-Bourgault, de

Nantes; L.-H. Ducoudray-Bourgault, de Nantes; L. Fair-

maire, de Batignolles; Gougelet, de Montmartre; Guenée,

de Châteaudun; Kœchlin, de Darnach ; docteur Kraatz, de

Berlin; docteur Laboulbène, de Paris; docteur Paul Lam-
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bert, de Saumur ; Legrand, de Troyes -, E. Levrat, de Lyon
;

Emmanuel Martin, de Paris; Millière, de Lyon ; Perroud,

de Lyon; Eattet, de Paris; Thibézard, de Laon, et le doc-

teur Titon^ de Châlons-sur-Marne.

B. SÉANCES ORDINAIRES DE LA SOCIÉTÉ A PARIS.

(Séance du 14 Juillet 1858.)

Présidence de M. REICHE.

MM. C. Duméril, président honoraire, et M. le docteur

Kraatz, de retour de l'excursion de Grenoble, assistent à la

séance.

Immédiatement après la lecture du procès-verbal de la

précédente séance, lu par M. E. Desmarest, secrétaire, où la

nomination aux fonctions de Président honoraire est an-

noncée, M. C. Duméril prend la parole et, en remerciant la

Société, fait verbalement la communication suivante :

Je crois devoir témoigner à MM. les membres combien j'ai été

sensible à la distinction si honorable que la Société vient de me

confier à l'âge avancé auquel je suis parvenu et que je dois à mes

anciens travaux sur la classe des Insectes. Mon intention est d'as-

sister dorénavant, autant que je le pourrai, aux séances de chaque

quinzaine; heureux de pouvoir faire la connaissance personnelle de

la plupart des membres que je n'ai eu occasion de distinguer nomi-

nativement que par leurs travaux; cette circonstance me privant

pendant quelque temps de l'honneur de prendre place au bureau

pour diriger les discussions scientifiques.

Je prie la Société de reconnaître que pour inscrire si honorable-
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ment mon nom à la têie de sa liste, mes confrères ont bien voulu se

rappeler que je suis peut-être aujourd'hui le plus ancien entomolo-

giste de notre époque. En efl'et, au nombre de mes travaux sur

lY'tude spéciale des insectes, je pourrais présenter divers manuscrits

qui datent de 1795. L'un est la traduction complète de la Phitosopliie

entomologique de Fabricius ; un autre est Vtlistoire des Insectes

des environs de Paris rangés par familles naturelles, présentée à la

Société philomatique le 13 brumaire an IX, et paraphée par son secré-

taire. A la fin du premier volume des Leçons d'anatomie comparée

de Cuvier, ouvrage d'ont j'étais le rédacteur, j'ai publié en 1800, et

avant Latreille, un vaste tableau analytique qui comprenait tous les

genres d'insecies connus à celte époque, et ils y sont rangés sous

des noms de familles créés par moi et que j'ai conservés depuis dans

tous mes ouvrages.

C'esl en 1S05 que je publiai ma Zoologie analytique, et, en 1823,

le volume qui a pour titre : Considérations générales sur la classe

des Insectes. Ce dernier ouvrage est un court extrait des soixante

volumes du Dictionnaire des Sciences naturelles, dont j'ai été seul

chargé de rédiger la partie entomologique, mais subordonné mal-

heureusement h suivre l'ordre alphabétique ;
j'y ai consigné tout ce

que je savais sur la classe des Insectes, au point de vue de leur his-

toire scientifique et plus particuUèrement de leurs mœurs et de leur

organisation, dont je m'étais beaucoup occupé.

Aujourd'hui, je reviens à ces études qui ont fait toujours le charme

de ma vie ; je laisse à mon fils, qui me remplace comme professeur

au Muséum, le soin de continuer l'Histoire des Reptiles et des Pois-

sons, dont je n'ai cessé de suivre les progrès pendant plus de soixante

ans. J'ai l'intention de publier une Entomologie analytiquf^ pour les

Insectes de France, les seuls dont je me suis plus particulièrement

occupé. Mettant à contribution les recherches intéressantes que la

plupart de vous, Messieurs, avez publiées, j'en profiterai, pour les

indiquer dans l'extrait méthodique des articles que j'ai primitivement

composés pour le Dictionnaire. J'ai déjà rédigé les chapitres géné-

raux ; dans le premier j'éiabUs, comme naturaliste, le rang que les

insectes semblent devoir occuper dans l'échelle des êtres; un second

chapitre traite de leurs formes si variées pour leurs détails ; dans un

3" Série, TOME vi. Bulletin xi.
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troisième, j'ai essayé d'exposer, ce qui manque dans la plupart des

ouvrages, tout ce qui a rapport à la physiologie des Insectes, en

donnant l'explication de leurs diverses fonctions.

Si, par la suite, dans Tune de vos séances, il survient quelque

lacune dans les lectures ou dans les communications qui s'y font, je

vous demanderai, dans mon intérêt personnel et afln de recueillir

vos conseils et vos observations, à vous communiquer quelques pas-

sages de ce chapitre impoi tant sur la physiologie.

La Société remercie son honorable Président honoraire

de son intéressante communication, prend acte de celles

qu'il compte nous adresser et regrette vivement qu'il ne

veuille pas présider actuellement nos séances.

Communications. M. Guérin-Ménevilîe fait la communi-

cation suivante d'Entomologie appliquée :

Je fais, dit-il, passer sous les yeux de mes confrères quelques

feuilles de mûrier cueillies aux environs de Paris et couvertes de

nombreuses taches rousses qui sont une des principales conséquences

de la maladie générale de ces arbres, que j'ai observée depuis quel-

ques années dans le midi de la France, en Italie et en Espagne.

Ainsi que je l'ai annoncé le premier, et comme le reconnaissent au-

jourd'hui tous les sériciculteurs praticiens, cette maladie des arbres

coïncide partout avec l'épidémie des vers à soie, et je pense, avec tous

ceux qui ont fait comme moi des études de grande pratique en par-

courant un grand nombre de localités, que si cette maladie des ai bres

n'est pas la cause unique de la gattine des vers à soie, elle est au

moins pour beaucoup dans cetie cruelle épidémie, qui a considéra-

blement nui à la récolte des cocons depuis trois ou quatre ans.

J'annonce aussi que la gattine a atteint, cette année, des vers à soie

élevés à Paris et j'insiste sur la coïncidence de l'apparition de cette

maladie des mûriers et de l'insecte qui s'en nourrit.

A la suite de cette communication, M. Delarouzée se

demande, si, dans le Midi, la maladie des mûriers, et par
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suite celle des vers à soie, oe serait pas elle-même produite

par les nombreux canaux d'irrigation que l'on a creusés

dans cette partie de la France; et, d'après cette hypo-

thèse, il parle de la maladie des orangers, principalement

aux environs d'Hyères.

L'oranger, dit-il, comme tous les arbres da Midi, à feuilles per-

sistantes absorbe plus d'eau par le feuillage grâce aux abondantes

losées de ces pays oii il ne pleut presque jamais, que par les racines.

Les habitants d'Hyères, en détournant à grands frais les eaux du Ga-

peau, ont fait de fortes irrigations dans leurs jardins. Leurs orangers,

qui formaient une des sources principales de leur revenu , sont alors

tombés malades, leurs racines pourrissaient couvertes de petites

moisissures blanches ; somme toute, ils ont fini par les perdre pres-

que tous, sans vouloir pour cela remonter à la cause, qui était une

irrigation trop abondante pour dos arbres créés pour un ciel sans

pluie. Quelques jardins qui n'ont pas encore fie prise d'eau ont

conservé leurs orangers, mais les habitants se hâtent d'obtenir des

concessions d'eau, et je ne doute pas que ce progrès n'amène ie

même résultat que chez leurs voisins.

M. Guèrin-Méneville, répondant à M. Delarouzée, ne

pense pas que les irrigations soient la cause de la maladie

des mûriers, car il a remarqué partout que cette maladie

atteint indifféremment ceux des plaines irriguées et ceux

des collines sèches. Il ajoute qu'il a attribué à l'irrigation,

il y a plusieurs années, la maladie qui a sévi sur les oran-

gers de la ville d'Hyères , mais que ce fait n'a rien de com-

mun avec celui qui nous occupe aujourd'hui. Pour un arbre

à feuilles persistantes, épaisses et destinées à puiser l'humi-

dité dans l'atmosphère, pour un arbre de pays secs et

chauds, l'irrigation est une condition contraire à sa nature,

et il est positif que les orangers ne pouvaient longtemps y

résister.
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— M. Delarouzée fait connaître la note suivante, intéres-

sante sous le point de vue des habitudes naturelles de

quelques Coléoptères longicornes.

Les larves de quelques Longicornes paraissent assez indiOérentes

au sujet du végétal qui doit les nourrir ; ainsi, j'ai pris à Hyères la

larve de la Niphona pecticornis, dans le lentisque, le figuier et le

grand genêt épineux. La larve du Pogonocherus pilosus vit égale-

ment dans le lierre, le clièvre-fcuille et aussi le figuier qui nourrit

également le Pogonocherus Perroudi que j'ai pris à Hyères, surtout

sur le pin d'Alep. Quant à la Stenidea Foudrasi, el!e vit dans les

branches du chêne -liège, ainsi que sa congénère la Stenidea Tro-

berii, Mulsant, qui n'avait encore été prise qu'eu Sicile.

— M. J. Thomson fait passer sous les yeux de la Société

une espèce nouvelle de Scarabœide, qu'il se propose de

décrire et de faire figurer prochainement.

Voici la diagnose de cet insecte :

GOLOFA IMPERIALIS, ThomSOU.

Patrie: Mexique. Long, hi niill.; larg. 22 mill. (Grand dévelop.)

<?. Dessus d'un châtain jaunâtre, plus rougeâtre sur le prothorax,

ayant les cornes céphaliques et thoraciques, la bordure du prothorax,

de l'écusson et des élylres, ainsi que la suture de celles-ci, noires ;

dessous et paues également noirs, pubescents.

Corne céphalique longue , légèrement recourbée en arrière,

comme chez la G. pelagon. Prothorax ponctué, la ponctuation très

espacée ; corne robuste, recourbée en avant ; vue de face, à bords

parallèles et de largeur égale dans toute sa longueur ; subtriangu-

laire à l'exirémité. Elylres deux fois et un tiers aussi longues que le

prothorax, à ponctuation grossière et peu profonde.

$. Entièrement d'un noir brillant, fortement ponctuée en dessus.

Voisine de la G. pelagon, Burm., de Bolivie; elle en diffère prin-

cipalement par la forme de sa corne thoracique, qui n'est jamais

rétrécie au milieu de sa longueur ni arrondie à l'extrémité, ainsi que

par la couleur des $, qui est toujours noire.
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— M. C. Duméril met sous les yeux de la Société, de la

part de M. Guibourt, professeur à l'Ecole de pharmacie,

une substance médicinale que l'on vend à Constantinople,

sous le nom de Tréliala. Cette matière amylacée et sucrée

est produite par une coque d'un Curculionite du genre La-

rinus, Schœnherr, qui vit sur une plante du genre Echi-

nops.

D'après M. Chevrolat, le Larinus qui produit cette ma-

tière, et qui provient de la Perse et de la Lybie, constitue

probablement un type spéciGque nouveau.

— M. C. Duméril, à l'occasion d'une note de M. Mots-

chulski, insérée dans le numéro 25, 1er trimestre de 1858,

des comptes-rendus des séances de l'Académie des sciences,

relativement à VUrocerus juvencus, qui a percé des balles

de plomb en Crimée, exprime son opinion, qui est con-

traire à celle de M. Motschulski et qui a été partagée

par quelques entomologistes. Ce ne sont certainement

pas, dit-il, les larves de VUrocère jouvenceau; mais bien

les insectes parfaits qui ont limé les balles de plomb; ayant

moi-même, ajoute-l-il, observé les larves de ces Uropristes,

j'ai reconnu qu'elles subissent leurs métamorphoses dans

l'intérieur du bois qu'elles rongent, et en laissant les dé-

pouilles de leurs nymphes à la sortie de la galerie qu'elles

ont creusée comme le font celles des Cèphes, des Sésies et

des Xiphydries.

Plusieurs membres disent quelques mots au sujet de cette

communication.

M. Guérin-Méneville fait remarquer qu'il est porté à penser

que les Urocères ont perforé les balles de plomb sous leurs

deux états de larve et d'insecte parfait. Les Urocères ont
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beaucoup d'analogie avec les Ceplius qui traversent, à l'état

de larve, les nœuds des tiges de blé et d'avoine, et qui,

devenus insectes parfaits, percent ces mêmes chaumes pour

en sortir.

M. E. Desraarest dit que, comme il l'a imprimé il y a une

douzaine d'années dans nos Annales, il a constaté que des

Apate capucina et des Callid'mm sanguineum avaient per-

foré des plaques de plomb, mais à leur état parfait seule-

ment. Dès lors il se range à l'opinion de notre savant

Président honoraire.

— M. H. Lucas, en montrant à la Société des Lépidop-

tères excessivement rares dans les collections, fait connaître

la note suivante :

Je ferai, dit-il, passer sous les yeux de la Société plusieurs exem-

plaires d'un Lépidoptère Crépusculaire encore fort peu répandu dans

les collections et avec lequel les entomologistes russes ont fait deux

espèces à cause des couleurs très différentes que présentent les ailes

de ce Crépusculaire. C'est M. Ménélriès qui le premier a réuni ces

deux espèces en une seule et cette observation curieuse a paru

dans un travail consciencieusement fait ayant pour titre : Enumera-

tio corporum animalium Musei imperialis AcademicB scientia-

rum PetropoUtanœ, et dont deux cahiers ont paru.

Au sujet de ce travail, je dirai que cet ouvrage a l'avantage de

donner un aperçu exact des espèces de Lépidoptères que renferme

le Musée impérial de Saint-Pétersbouig; de plus, M. Ménétriès dé-

crit et fait représenter à la fin de chaque cahier les espèces nouvelles

que renferme ce même Musée. Il est actuellement facile de se faire

une idée des espèces de Lépidoptères Diurnes et Crépusculaires que

contiennent les collections entomologiques du Musée de Saint-Péters-

bourg puisque les deux cahiers donnés par M. Ménétriès à la biblio-

thèque de notre Société renferment ces deux grandes divisions. C'est

à M. Ménétriès qu'app;irtient la rédaction de ces deux cahiers, et
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les enlomologistes qui se livrent exclusivement à l'étude de l'ordre

des Lépidoptères doivent lui savoir gré d'un semblable travail.

M. Popofl', en faisant une espèce nouvelle de Smerinthus avec les

variétés qu'il a trouvées aux environs de Kiachta, base ses caractères

spéciflques sur les couleurs, mais chacun de nous sait combien cer-

taines espèces varient sous le rapport des nuances de leurs couleurs,

et c'est d'après ces considérations que M. Ménétriès a réuni le Sme-

rinthus Eversmannîi, PopofT, au Smerinthus Tatarinovii, Bre-

mer. D'après cette observation, la synonymie de cette espèce doit

être ainsi établie :

Smerinthus Tatarinovii, Bremer, Etud. Ent. de Motschoulsky,

p. 62 (1852). Bremer, Beitr. Zur. Schmetterl., Fauna des Nordl.

China's, p. 13, n"» 57 (1853). Ménétr., Enumerit. Corp. Anim.,

pars secunda, Lépidop., p. 133, pi, 13, fig. 1 (1857), Smerinthus

Eversmanniiy Popoff. Eversm. Bull, de la Soc. Imp. des Natura istes

de Moscou, l' part., p. 182, pi. 1, fig. 6 (185^).— Les collections en-

tomologiques du Muséum possèdent trois individus de cette jolie

espèce, dont un, remarquable par sa petite taille (envergure, 59 mill.)

,

a été donné par M. le comte de Mniszech.

Dans la deuxième partie de son Catalogue, plusieurs erreurs se

sont glissées, et cela est dû à la non-connaissance de l'ouvrage de

M. Walker. M. Ménétriès me prie de corriger les fautes suivantes,

ainsi :

La Ca5întaLangf5rfor^î, Ménétr., Enum. Corp. Anim., pars se-

cunda, p. 127, n" 1450, pi. 11, fig. 1 (1857), est la Castnia Zcrin-

thia, Gray, Trans. of the Entom. Soc. of Lond., vol. 2, p. ikU,

n» 11 (1837). Walker, List, of the Spec. of Lépidopt. Ins. in the Coll.

of the British Muséum, pars prima, p. 18, n" 6 (1854) ;

La Castnia umbrata, Ménétr., op. cit., p. 128, Wlli^l, pi. 11,

Gg. 2 (1857), est la Casiia Orestes, Walker, op. cit., pars prima,

p. 26, n' 27 (1854).

La Castnia Beskei, Ménétr., op. cit., p. 129, n° 1452, pi. 11,

fig. 3 (1857), est la Castnia Boisduvalii, Walker, op. cit. pars

prima, p. 27, n" 28 (1854) ;

Le Smerinthus sperchius, Ménétr., op. cit., p. 137, n» 1565,
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pi. 13, (ig. 5 (1857), est le Smerinthus Dyras, Walker, op. cit.,

pars octava, p. 250, ii° 13 (1856) ;

La Charidea fastuosa, Ménétr., op. cit., p. H3,n'' 1688, pi. 1^,

fig. 8 (1857), est VEucliromia jucunda, Walker, op. cit., pars

prima, p. 216. n° 18 (1854).

— Le même membre fait la communication suivante :

En me rendant dans la journée du 12 juillet à la Bibliothèque du

Muséum, je rencontrai quelques Gracilia 7i?/</mffa qui voltigeaient çà

et là. Sachant qne ce joli petit Longicornc n'est pas très commun, je

me mis à sa recherche et surtout à explorer les environs du lieu où

j'avais rencontré ces premiers individus. En m'approchant des treil-

lages qui bordent les allées du labyrinthe, j'aperçus ce Longicorne

errant çàetlà sur les bâtons qui forment ces treillages, et, en moins

d'une heure, je pris une centaine d'individus de la Gracilia pygmœa
dont les uns étaient accouplés et les autres cherchaient à accomplir

ce grand acte de la nature. En examinant de plus près ces treillages,

je remarquai que les bâtons étaient perforés de petits trous arrondis,

et, en observant attentivement, j'aperçus des Gracilia pygmœa des

deux sexes sortir de ces petites ouvertures. Le lendemain et jours

suivants, j'explorai ces mêmes treillages et je pris encore un certain

noaibre d'individus de cette espèce, mais en bien moins grande

quantité.

Je dois dire aussi qu'en observant ce Longicorne sortir des ou-

vertures qui conduisent aux galeries dans lesquelles il s'est trans-

formé, j'ai aperçu un petit Ichneumonide ayant sa tarière engagée

dans ces ouvertures et dans lesquelles il déposait ses œufs. Nul doute

que cet Hyménoptère dont il m'a été impossible de me procurer un

individu ne soit le parasite de la larve de la Gracilia pygmœa.

A l'appui de l'observation que je viens de communiquer à mes

collègues, je ferai passer sous leurs yeux quelques bâtons de ces

treillages, et on remarquera combien sont grands, malgré la petitesse

de ce Longicorne, les dégâts qu'il peut causer lorsque cette espèce

est réunie en quantité considérable sur un même point. EnOn, je ter-

minerai cette observation en disant que c'est dans du châtaignier

( Caslanea vesca, Linné) que la larve de cette espèce se plaît, et je
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ne sache pas que celte larve ait été jusqu'à présent signalée comme

attaquant cette essence d'arbre.

— M. Guérin-Méneville rappelle qu'il a entretenu la So-

ciété, il y a un an, des tentatives qu'il avait faites alors pour

l'introduction d'une espèce de ver à soie de Chine, le vrai

Bombyx cynihia des auteurs, qui se nourrit, suivant les

missionnaires, des feuilles d'une espèce de frêne.

Aujourd'hui, dit-il, l'on sait que l'arbre que le père d'Incarville

prenait pour un frêne est le faux vernis du Japon (Aylanthus glan-

diUosa),si commun en France et si facile à multiplier. Notre confrère

annonce avoir reçu des œufs fécondés de ce Bombyx cynthia, qui

a été élevé, cette année, en Piémont, par les soins de MM. Griseri et

Comba. 11 rappelle que, s'il n'a pas réussi lui-même à multiplier cet'e

espèce, l'année passée, c'est que, ne possédant que trois cocons, il

lui est éclos d'abord deux mâles, et que, après leur mort, le troisième

cocon lui a donné une femelle. L'année dernière , il a présenté ces

trois papillons à la Société en exprimant Tespoir que les entomolo-

gistes piémontais, qui lui avaient remis ces cocons, pourraient peut-

être obtenir simultanément des mâles et des femelles, ce qui a eu lieu

en effet. Il donne des détails intéressants sur ce ver à soie et pro-

met de tenir la Société au courant de l'éducation qu'il va en faire.

— M. Becker dit qu'il a entre les mains des œufs du

Bombyx Prometheus, et il ajoute qu'il mettra ces œufs à la

disposition de ceux de ses collègues qui voudront en essayer

l'éducation.

MM. Guérin-Méneville et H. Lucas acceptent cette offre

généreuse et vont faire en commun cet essai.

— M. Villeneuve montre à la Société plusieurs centaines

d'œufs du Splujnx porcellus, dont il vient d'obtenir l'éclo-

sion et qui proviennent d'accouplements obtenus sous l'ac-

tion de la lumière d'une lampe.
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— Le même membre dit que, dans une excursion ré-

cente à Lardy, il a trouvé le Satyrus Eermione, espèce rare

pour la Faune parisienne.

Notre collègue rapporte également que, deux années de

suite, et à peu près à la même époque, le 10 juillet 1857 et

le 6 juillet 1858, il a pris, auprès de la tour de Pocancy,

dans les mêmes bois de Lardy, si riches pour l'Entomologie,

l'Ascalaphe [Mrjrmeleo vulgaris), et qu'il a pu observer les

entonnoirs qu'il se construit dans le sable.

M. Delarouzée fait remarquer, au sujet de ce Névroptère,

qu'outre l'espèce vulgaire , on trouve communément à

Hyères, le Mi/rmeleo libelluloïdes , dont l'énorme larve

creuse ses entonnoirs dans une terre dure, peu sablonneuse,,

qu'elle pulvérise, et ne songe pas, comme la nôtre, à

s'abriter d'un rocher, la pluie n'entrant pas dans ses prévi-

sions, sous un ciel ou huit mois s'écoulent souvent sans

qu'il tombe une goutte d'eau.

Membres reçus. La Société, à la majorité des suffrages,

admet au nombre de ses membres :

M. Hénon, interprète du Bureau arabe de l'armée fran-

çaise, à Constantine (Algérie) (Coléoptères et Lépidoptères),

présenté au nom de M. Lucien Lethieny. — Commissaires-

rapporteurs : MM. L. Buquet et A. Deyrolle ;

M. Félix Caignart de Saulcy, membre de l'Institut (Aca-

démie des Inscriptions et Belles-Lettres) (Entomoloçjie cjéné-

ra/ej, présenté par M. L. Beiche. — Commissaires-rappor-

teurs : MM. Guérin-Méneville et H. Lucas;

M. Tournier (Henri), de Genève (Coléoptères européens),

présenté par M. A. Deyrolle. — Commissaires-rapporteurs :

MM. Jules Migneaux et Ch. Javet.
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(Séance du 28 Juillet 1858.)

Présidence de M. le D' LABOULBÈNE, 2' vice-président.

MM. C. Duméril, président honoraire et le docteur

P. Lambert, de Saumur, assistent à la séance.

M. le Président présente les excuses du docteur Bois-

duval, qui, obligé de s'absenter de Paris pour un triste de-

voir, ne peut assister à la séance.

Immédiatement après la lecture du procès-verbal de la

précédente séance tenue à Paris, M. le docteur Laboulbène,

vice-président, ayant rempli à Grenoble les fonctions de

secrétaire, fait connaître les procès-verbaux des deux séances

des 7 et 18 juillet, tenues à Grenoble par la Société (voyez

Bulletin^ pages cxxvii à cxlii), lit le discours d'ouverture

de l'excursion prononcé par le président, M. le docteur

Boisduval, donne quelques détails sur les courses scienti-

fiques qui ont eu lieu, et annonce qu'il communiquera

d'ici à quelque temps son rapport général sur le Congrès

de 1858, dans lequel il insérera les listes qui doivent lui être

adressées par plusieurs de nos collègues, relativement aux

insectes qui y ont été recueillis.

Après avoir entendu ces communications, la Société,

comme en 1857 au sujet de l'excursion de Montpellier,

décide que des extraits des procès-verbeaux, en ce qui con-

cerne le Congrès de Grenoble, le rapport de M. le docteur

Laboulbène et les listes des insectes qui ont été pris dans les

diverses courses entomologiques, seront tirés à deux cents

exemplaires outre le tirage ordinaire des Annales.

Communications. M. L. Reiche présente quelques obser-

vations sur les moyens propres à conserver les collections
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d'Histoire naturelle et spécialement sur l'enaploi pour cet

objet d'une substance actuellement très usitée pour la des-

truction des punaises. Notre collègue lit à ce sujet la note

suivante :

La conservation des collections zoologiques et botaniques est trop

importante pour que les collecteurs n'accueillent pas avec quelque

intérêt tout ce qui peut tendre à ce but. C'est à ce titre que je viens

vous entretenir d'une substance dont l'emploi se généralise à Paris

pour la destiuction de l'Héraiptère parasite qui infeste nos lits : la

punaise. Cette substance, qui se vend sous une multitude de noms

différents, est une poudre qui devrait conserver son véritable nom,

celui de poudre personne. En I8k6, M. le comte de Mannerheim,

notre très regrettable collègue, m'écrivait à ce sujet « la boîte de

» M. D fourmillait de Piinus et (X'Acarus vivants, et cette vermine

» fatale s'était communiquée aux boîtes qui me venaient de vous en

» y occasionnant des dégâts bien fâcheux. Heureusement il m'a

•) réussi d'exterminer ces insectes vivants par la poudre de Perse

» qu'on emploie dans tout l'Orient. » Comme on le pense bien, je

m'empressai de demander à mon savant correspondant ce que c'était

que cette précieuse poudre de Perse ; mais il oublia de me le dire dans

les lettres qui suivirent celles-là, et ce n'est que par le cahier des

Etudes entomologiques de M. V, de Motschulsky pour 1856, que

j'appris que cette poudre était faite des capitules de deux espèces

d'Anthemidées du genre Pyrcthriim : les P. Caucasicumet roseum.

Il est plus que probable que la poudre insecticide qui se vend par-

tout à Paris est composée des mêmes plantes ou d'autres espèces

voisines, et que, suivant l'usage, elle est falsifiée.

Je crois qu'il serait facile de se procurer des graines de ces Pyre-

thrum et par suite de les cultiver dans nos jardins ; ce qui permet-

trait d'en obtenir la poudre sans mélange.

M. de Motschulsky alDrme que l'emploi de la poudre Persanne,

sèche ou en infusion ou même en fumigations, détruit les Blattes, les

Grillons, les Punaises, les Mouches, les Pucerons, les Tiques, les

Poux, les Puces, etc. ; il prétend même que VAcarus scabiei ne ré-

siste pas à des lotions pratiquées avec l'infusion de cette poudre, et
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il n'est pas éloigné d'en recommander l'emploi pour la destruction

des insectes nuisibles à l'agriculture.

En présence d'allégations aussi positives, devant l'authenticité de

la réussite de cette poudre pour la destruction des Punaises de nos

habitations et des Puces de nos animaux domestiques, il doit nous

paraître urgent de faire quelques expériences. Je n'en ai fait qu'une

pour ma part et je crois qu'elle a réussi, mais j'espère que ceux de

mes collègues qui sont mieux placés que moi et qui ont plus de

loisir ne manqueront pas d'expérimenter l'efficacité de la poudre

Persanne dans tous les emplois possibles. L'expérience qui m'est

propre, a consisté à saupoudrer légèrement les fonds de boîtes remplies

de Coléoptères infectés de larves d'Anthrênes et à'Acarus, après

avoir préalablement exterminé tout ce qui en était visible, et à poser

ces boîtes à plat. En les visitant trois jours après, je vis qu'une

grande quantité de jeunes larves, sorties sans doute du corps des

insectes, s'étaient réfugiées dans les angles de la paroi supérieure,

que la plus grande partie était morte et que le peu qui survivait était

près de mourir.

A la suite de cette communication, M. L. Reiche donne

lecture de la note suivante, sur le môme sujet, adressée à

la Société par M. André, de Beaune :

La récolte des Insectes est le principe et la base de l'Entomologie,

et, si ce n'était pas une naïveté, je dirais qu'avant d'étudier et de

classer ces petits êtres, il faut les trouver. 11 ne suffit même pas de

les avoir trouvés, il faut encore savoir les rapporter chez soi sans

accident et sans que leurs couleurs, souvent fort délicates, puissent

être altérées. Or, c'est précisément pour arriver à ce but que je

veux proposer à mes collègues un moyen qui m'a réussi et qu'ils

n'écouterons peut-être pas sans intérêt.

Il est d'usage, afin d'asphyxier les insectes et de les empêcher de

de se dévorer entre eux, d'introduire dans les flacons de chasse des

bandelettes de papier ou de la sciure de bois imbibées de benzine,

d'éther ou d'alcool. Je me suis moi-même servi pendant longtemps de

ce procédé et j'en ai reconnu les inconvénients. En effet, l'humidité.
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quelque faible qu'elle soit, que conserve le flacon, suffit souvent pour

ternir les nuances très tendres, pour détacher les écailles et la ma-

tière pulvérulente qui composent les dessins d'un grand nombre

d'espèces comme la plupart des Curculionites, et pour altérer les

reflets soyeux ou veloutés de plusieurs autres espèces. Le système

que j'ai l'honneur de proposer à la Société, tout en ayant tous les

avantages de ces derniers, n'en a pas les inconvéments.

Tout le monde connaît cette poudre qu'on vend aujourd'hui chez

tous les épiciers, décorée de noms plus ou moins barbares destinés

à éclairer le consommateur sur ses propriétés, et qui sert à détruire

les Punaises et autres insectes malfaisants. Cette poudre n'est autre

chose que la fleur séchée et pulvérisée d'une espèce de Pyrèthre

que je laisse aux botanistes le soin de déterminer.

Frappé de l'efficacité de cette poudre pour la destruction des in-

sectes nuisibles, j'ai pensé qu'on pourrait, en modifiant sa prépara-

tion, la faire servir à remplacer avantagement le papier ou la sciure

de bois imbibés des liquides dont je viens de parler. Pour m'en assu-

rer, je pris des fleurs de Pyrèthre que je mis dans un flacon en me
contentant de les concasser légèrement. Je pus alors constater que

les insecies que j'y introduisais périssaient presque aussi prompte-

ment qu'avec l'ancienne méthode et se conservaient dans un élal de

fraîcheur parfait, ce qui tenait à l'absence de toute humidité.

J'ai même entendu dire que les insectes asphyxiés de cette ma-

nière développaient en mourant leurs antennes, leurs palpes, leurs

mandibules, etc., ce qui épargnerait à l'entomologiste un temps pré-

cieux et un travail souvent difficile. Je n'ai pu vérifier ce fait, car les

espèces que j'ai recueillies par ce moyen n'étant pas destinées à ma
collection, ont été mises sans précaution dans des flacons de doubles

et trop froissées pour pouvoir fournir aucune preuve.

Une autre considération qui doit faire adopter cette plante par

tous les entomologistes, c'est l'emploi de sa poudre pour détruire les

larves ù''Anthrenus qui sont le fléau de nos collections. Quelques

pincées de cette poudre semées dans une boîte infestée suffisent pour

donner la mort aux ennemis qui l'habitent sans aucun danger pour

les richesses qui y sont renfermées.

La personne qui m'a fourni les échantillons de Pyrèthre, dont je
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me suis servi pour mes expériences, est son introducteur en France,

qui a obtenu à ce sujet plusieurs médailles d'encouragement avec le

titre de membre de la Société impériale et centrale d'horticulture.

Il se propose de faire en grand la culture de cette plante, qui est

originaire du Caucase, mais qui s'acclimate parfaitement, et il espère

pouvoir ainsi la livrer à un prix assez bas pour la faire servir à la

destruciion des insectes nuisibles aux Vignes et aux Blés.

Ceux de mes collègues qui désireront s'en procurer, soit en Heurs,

soit en poudre, n'auront qu'à s'adresser à M. Willemot, rue

Vieille-du-Temple, 26, à Paris.

Quelques observations relativement à ces communications

sont présentées par divers membres.

M. Duméril dit que plusieurs plantes de la même famille

que les Pyrethrum doivent produire un effet analogue, et il

cite pour exemple le Semen conirà, dont les propriétés ver-

mifuges sont bien constatées et qui est produit par les capi-

tules de VArtemis'ia Judaica réduites en poudre.

M. Reiche ajoute qu'il croirait utile d'essayer la poudre

des fleurs de certaines Anthémis, telle, par exemple, que la

Camomille romaine.

MM. Berce, Goquerel, Gougelet et Laboulbène disent

quelques mots sur le même sujet, tendant à ce que des

expériences aient lieu ; ils ajoutent que la poudre Persanne

détruit facilement les Pucerons des jardins et qu'elle est

sans action nuisible sur l'homme ainsi que sur les animaux

supérieurs.

Dans la séance du 11 août, il a été également présenté

quelques remarques sur le même sujet.

M. le docteur Grenier fait observer qu'il a employé sans

succès la poudre de Pyrethrum pour faire périr des insectes.

M. Doiié a fait de même des essais infructueux. D'après
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M. Villeneuve, au bout de six heures un Bombyx couvert de

la même poudre était encore vivant.

M. Buquetditque des commissions des ministères de la

guerre et de la marine ont constaté l'inefficacité de diverses

poudres qui leur avaient été soumises comme propres à

détruire les insectes, mais qu'il n'était peut-être pas ques-

tion de celle dont on s'occupe en ce moment ou que les

poudres sur lesquelles on a expérimenté étaient éventées.

M. Coquerel a réussi au contraire à faire mourir une

larve au bout d'un quart d'heure, en faisant usage des fleurs

que lui a procurées M. Reiche. M. Guérin-Méneville cite aussi

un cas dû à M. Waga, dans lequel la poudre Persanne a fait

périr toutes les Blattes qui se trouvaient dans une cuisine.

— M. Gougelet dit que VApion Caullei, décrit récem-

ment par M. Wencker, dans le Bulletin de nos Annales,

d'après des individus trouvés en Bretagne, a été pris par lui,

auprès de Brunoy, et que, par conséquent, ce Coléoptère

appartient à la Faune parisienne.

Notre collègue a fait depuis remarquer qu'il avait encore

rencontré, au mois de septembre, le même insecte dans les

environs d'Eu.

— Le même membre donne lecture de la lettre suivante,

adressée par M. Linder, de Strasbourg, à M. Wencker, et

contenant des détails intéressants sur une excursion faite

par MM. Linder et Pandellé, dans une grotte des Pyrénées,

ainsi qu'une liste des Coléoptères les plus remarquables,

trouvés dans les Pyrénées et aux environs d'Auch.

Je m'empresse, écrit M. Linder, de vous informer d'une petite

nouvelle entomologique assez intéressante. Je suis allé avant-hier,

avec M. Pandellé, un excellent chasseur, visiter la grotte de Bé-
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lharram, el nous y avons pris chacun deux exemplaires du fameux

Anophthabmis Gallicus qui y fut découvert l'an dernier par M. De-

larouzée; quatre individus d'un genre voisin des Gatops, mais

aveugles et munis de longues antennes et semblant se rapprocher

des Orimeotiis ; puis une vingtaine d'Af/e/op5, mais qui ne me parais-

sent pas se rapporter au spelaucarum, et enfin un Leptinus^ le

testaceus, je crois.

Vous pouvez penser avec quelle allégresse j'ai mis la main sur ces

rarissimes insectes, surtout sur YAnophthahnus : cette magnidque

capture m'a fait pousser de véritables cris de joie. Mais, par exemple,

ce n'est pas sans peine que nous avons découvert ces habitants des

ténèbres, et des gens moins ardents, moins patients que nous se

fussent découragés. Imaginez-vous que nous avons retourné certai-

nement plus de mille pierres et que nous sommes restés dans la

grotte cinq heures entières.

Ce n'est qu'au bout d'une demi-heure environ que je pris le pre-

mier insecte : c'était le Cai«ps en question. Cela nous donna du

courage, et à force de remuer, de chercher, de scruter, nous décou-

vrîmes VAnopliihidmas. Ce bizarre petit Coléoptère vit, comme le dit

M. Delarouzée, sous les pierres mouillées par l'eau tombant des sta-

lactites, au milieu d'une obscurité complète, à plus de cent on deux

cents mètres de distance de l'ouverture de la gro;te. Il court très

rapi lement et ressemble, au premier abord, à une Fourmi jaune.

Comment fait-il pour trouver sa nourriture et rechercher sa com-

pagne? Le chapitre de ses amours doit être fort curieux. — Tous

les quatre individus que nous avons pris étaient isolés.

Le Cutops et le Lepiinus vivent exactement dans les mêmes con-

ditions que VAnophtfialinus.

L'Àcleiops ne me semble être qu'un Insecte demi-cavernophile.

Nous l'avons trouvé au nombre de vingt à trente sous une motte de

gazon arrachée qui avait été jetée par hasard sur le sol de la grotte,

à trois pas de l'ouveriure.

Ce résultat nous engage à visiter d'autres grottes, el c'est ce que

je me propose de faue, lorsque je pourrai, de nouveau, disposer

d'un moment.

Ma visite à Bétharrarn a été précédée d'une excursion de quatre
3e Série, TOiiE vi. Bulletin xn.
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jours dans les Pyrénées, en compagnie de M. Pandellé, qui connaît

toutes ces montagnes, et qui, par parentiièse, possède une bien

belle collection d'insectes Pyrénéens, dans un état de propreté et

de conservation parfaites. Malgré le temps, qui nous a été con-

traire, j'ai pris de très bonnes choses, outre les vulgarités que cha-

cun possède, mais qu'on est bien aise de piendre soi-même, comme

Carabus splcndens, Zabrus obesus, Argulor abuxoiiJes et pu-

sîUus, Byrrhus Pyrenœus, Adimonia monticoLa, Otiorhynchus

Pyrenœus et ISavarricus. J'ai pris YAllions uiundibularis et une

autre espèce da même genre, intermédiaire entre le subfuscus et le

longicollis, qui n'est pas décrite ; le joli Barynolus viridanus ;

Cyrlowas Dufourii, Chrysomela carbonaria, le rare et peu connu

Otiorhynchus planidorsis, qui ne se trouve qu'à de grandes hauteurs,

près desneges; le Carabus punctato-auraïus, le Moylcs Illyri-

cus? les Plinthus Megcrlci (une centaine) et nivaiis ; les Baryno-

lus alternans et SchœnherrL Ces cinq dernières espèces se tiennent

dans les ruisseaux d'irrigation des prairies, au milieu des débris de

plantes entraînés par l'eau.

Quoique les environs d'Auch, consistant exclusivement en collines

argileuses et cultivées, soient assez peu favorables à Tcniomologie, je

n'ai pas laissé d'y chasser fréquemment et d'y faire quelques bonnes

prises, telles que : Ludins ferrugincus, Staphylants iatcbricota,

le charmant Cnjptocephalus bimacuLatus (environ une quaran

taine) , imperialis , Pottii et k-punctatus, Clytha Xanthaspis ?

(abondante), la belle Saperda punctata, qui ne paraît pas rare; le

beau Cerambyx velutinus, qui vit sur le chêne tanzin, etc.

— M. L. Fairmaire annonce que notre collègue, M. Ch.

Dat, a découvert dans l'une des cavernes souterraines du

département du Lot, une nouvelle espèce de Prhtomjchus,

dont il donnera la description à la Société.

— M. le docteur Laboulbène montre plusieurs individus

de XAcrid'mm migratorium qui a été pris en énorme quan-

tité au bourg d'Oysans, pendant l'excursion de Grenoble, et
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qui, par leur grand nombre, formaient de véritables nuées

dévastant tout sur leur passage.

— M. H. Lucas parle de l'éducation qu'il tente en ce

moment de deux espèces de Saiumia, les S. Promctheus et

Polyphemus.

1° M. Becker ayant remis à M. GuérinMéneville et à moi des

œufs de h Satia-nia Prometheas, nous les confiâmes à M. Vallée

pour les placer dans la ménagerie des Reptiles où se trouvent

toutes les conditions de température voulues pour le développement

de CCS insectes. En effet, à partir du 19 juillet, ces jeunes chenilles

commencèrent à éclore et aussitôt diverses espèces de Dyospiros

leur furent données, parmi lesquelles nous citerons les Dyospiros

virginiana, lotus, calycina et Lucida. Malheureusement les trois

quarts de ces chenilles périrent en subissant leur premier change-

ment de peau; mais les quelques-unes qui nous restent ont une allure

assez vive : elles paraissent être actuellement dans de bonnes condi-

tions de santé et mangent avec plaisir de diverses espèces de Dios-

piros que nous venons de citer. Nous dirons aussi qu'elles ne dé-

daignent pas les feuilles de l'Abricotier et celte dernière observation

est due à M. Guérin-Méneville.

2° Au sujet de diverses communications que j'ai faites sur lédu-

cation de h Salurnia Polyphemus dont j'ai obtenu vingt-sept cocons

sur vingt-huit chenilles, je dirai que depuis une dizaine de jours

cette espèce commence à éclore. Ces individus, dont je n'ai encore

obtenu que des mâles, ne sont nullement dégénérés et sont remar-

quables au contraire par leur grande taille et l'éclat de leurs cou-

leurs. Je ne sais comment expliquer ces éclosions si hâtives, car

elles ne devaient avoir lieu qu'au printemps de l'année prochaine.

J'avais d'abord pensé que cela pouvait être dû à la température;

mais j'ai appris de M. Vallée que pour notre Sciturnia pyri, élevée

dans les mêmes conditions de température que la Satumia Polyphe-

mus, ces éclosions ne se sont faites que deux ou trois ans après la

transformation en nymphe.
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Membre reçu. La Société , à la majorité des suffrages, ad-

met au nombre de ses membres. M, Fabre, d'Avignon

(Vaucluse) (Entomologie générale — Mœurs des Insectes),

présenté par M. le docteur Laboulbène. — Commissaires-

rapporteurs : MM. E. Desmarest et H. Lucas.

(Séance du 11 Août 1858.)

Présidence de M. GUÉRIN-MÉNEVILLE.

En l'absence des Président et Vice-présidents, M. Gué-

rin-Méneville occupe le fauteuil, et, en l'absence également

des Secrétaires, M. le docteur Coquerel donne lecture du

procès-verbal de la précédente séance.

Correspondance. M. le docteur Laboulbène écrit du Havre,

où il est retenu par son service médical auprès de S. A. L le

prince Jérôme, qu'il s'occupe de l'anatomie de VAchorutes

marltîmus, et qu'il se propose de présenter un travail à ce

sujet à la Société.

Communications. M. le docteur Coquerel communique la

note suivante :

Dans le W volume de son Gênera des Coléoptères (p. 564),

M. Lacordaire reproduit la description de la larve du Fornax Ma-

dagascariensis qui a paru dans nos Annales (1856, p. 511). J ai dit

dans ce travail que le corps de cette larve est composé de douze

segments, et malheureusement la figure que j'en donne reproduit

tetie erreur. M. Lacordaire fait observer, avec juste raison, que ce

nombre n'est guère admissible, puis il ajoute : « N'est-il pas pro-

bable que la tête est très petite, entièrement rétractép dans Tinté-

rieur du prolliorax et par suite invisible, ou bien qu'elle est confon-

due avec les pièces que M. Coquerel regarde avec quelque doute
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comme appartenant aux organes buccaux. » 11 est très vrai que la

larve que je présente encore aujourd'hui à l'examen de la Société

est bien divisée en treize segments et non pas en douze segments,

comme je Pai écrit et dessiné par erreur; mais ce que j'ai dit sur les

organes buccaux n'en est pas moins exact, et les pièces que j'ai

figurées à part me semblent devoir représenter les organes buccaux

dont la plupart sont soudés entre eux. Le segment que j'ai omis ap-

partient à l'abdomen, et ces anneaux sont tellement semblables,

qu'on pourra comprendre que j'aie pu négliger une de ces divisions

en remettant au net mes croquis. Quelle que puisse être d'ailleurs

la cause de celte inadvertance, je m'empresse de la reconnaî:re;

M. Lacordaire ne pouvait pas s'y tromper, d'autres, moins sagaces,

auraient pu le faire, et je dois remercier cet excellent observateur

d'avoir appelé mou attention sur ce sujet. Quant à l'ouverture buc-

cale, je n'ai pu l'apercevoir, même avec le secom-s de forts grossisse-

ments, je ne puis que maintenir ce que j'ai dit à ce sujet.

— M. H. Lucas adresse la note qui suit :

Je connnuniquerai à la Société un Orthoptère du genre BarbU
listes, décrit et figuré par notre collègue le docteur Rambur dans

la Faune entomologique de l'Andalousie. Cet Orthoptère, qui est le

Barbitistes Bœlica, Rambur, Fn. Enlom. de l'And., tom. 2, p. 5/i,

pi. 3, fig. 1 à 2, n'était connu que d'Europe, et l'individu femelle

que j'ai l'honneur de faire passer sous les yeux de mes collègues

a été pris dans l'ouest de nos possessions d'Afrique. C'est M. le capi-

taine Loche qui a découvert cette jolie espèce, curieuse au point de

vue de la géographie entomologique et qui démontre combien est

mixte la faune de l'Algérie et surtout combien celle de l'ouest qui tend

à rappe'er la faune de l'Espagne méridionale. 11 est aussi à remar-

quer, suivant notre collègue M. L. Brisout de Barneville, que cet

Orthoptère habite l'est de nos possessions, particulièrement les envi-

rons d'Aumale.

— M. Bruand d'Uzelle adresse une note sur la Psyché

(Melasina) CUiarella :

J'ai recueilli, dit-il, de nouveau cette année (1858), le 28 juillet.
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un fourreau de la Piyclie Cilîarella (Bruand, Monogr., n* 1, a, d)

dans les environs de Jougne, non loin de la localité où j'avais trouvé

les premiers : il était à peu près à sa taille, ainsi que la chenille qu'il

renfermait; ainsi cette observation n'éclaircit en rien la question que

j'avais soulevée dans ma monographie.

En effet, le 15 juin 1852, j'avais rencontré un mâle qui éclosait,

une chenille (avec son fourreau) ayant atteint toute sa grosseur et

quatre antres qui étaient h jjcine au quart de leur taille. J'en étais

donc à me demander si ces petits fourreaux contenaient des chenilles

produites par une femelle éciose beaucoup plus tôt et si l'éclosion

du 15 juin était un peu tardive, ou bien si, au contraire, l'individu

mâle recueilli alors n'était pas en avaiice sur l'époque normale de

l'apparition ordinaire.

Pour chercher à vérifler le fait, je suis allé à Jougne cette année,

dès le 20 mai; mais je n'ai pu découvrir qu'un seul fourreau d'une

espèce voisine, et (|ue je crois pouvoir rapporter à la P.syche Lugu-

brosella (Bruand, Monog., n"" 7, 8).

Le fourreau de Cilîarella, recueilli le 28 juillet, renfermuit une

chenille exactement semblable à celle que j'ai décriie et figurée dans

la Monographie ; mais il ne peut guère m'aider à une conclusion:

puisqu'on peut croire que, au 15 juin dernier, il devait avoir la

taille des petits fourreaux observés à la même époque de 1852.

Quant à l'autre fourreau, observé le 20 mai 1858. il était de même

forme que celui de 1852. mais le tiers inférieur était simplement en

terre et non revêtu de petites paicelles de pierre. La chenille, au

lieu de présenter les écussons et raies écailleuses qui ornent les pre-

miers anneaux (tels que je les ai indiqués fig. 1, rf), a les trois

anneaux antérieurs entièrement d'un blanc sale ocreux, avec deux

petites taches noirâtres, carrées, placées sur le milieu de la partie

supérieure du premier anneau. Le second et le troisième n'offrant

ni écusson, ni raie écailleuse.

Je crois donc que c'est là une espèce bien distincte de la Psyché

Ciiiarella, peut-être la Lugubrosella.

Lorsque j'ai pris ce fourreau dans une anfracluosité de rocher, il

paraissait adhérent et même fixé avec une certaine force. Une fois

dans kl boîte, il resta, pendant sept jours, dans la position où je
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l'avais mis ; ce n'est qu'au huitième jour que, visitant toutes mes

boîtes, le matin, j'aperçus la chenille susdite accrochée contre une

des parois.

Le lendemain, elle avait repris sa place et son immobilité, qu'elle

n'a plus voulu quitter depuis lors, quoique je lui aie présenté de la

nourriture.

J'espère qu'elle était sur le point de subir sa transformation,

qu'elle s'est chrysalidée, et qu'elle me donnera bientôt Finsecle

parfait.

Je ne manquerai pas d'en faire part à la Société entomologique.

[\ota. Notre collègue, M. Martin, a pris, dans la course à Saint-

Nizier (lors du Congrès de Grenoble), un individu de la Psyché

CiLiarella ou Lugubrosella. Si j'avais été près de lui en cet instant,

j'aurais cherché à trouver le fourreau; car je crains fort que, ce

renseignement manquant, il ne soit bien difficile de décidiT sûre-

ment à quelle espèce appartient le uitUe qu'il a capturé. J'invite donc

nos collègues à communiquer à la Société les moindres détails qu'ils

seront à même de recueillir sur ce groupe si intéressant, do_

quelques espèces sont encore entourées de tant de doutes à

éclaircii".

— Le même membre envoie une liste des Lépidoptères

recueillis par lui, du 7 au 19 juillet 1858, dans les diverses

courses exécutées pendant l'excursion extraordinaire de la

Société à Grenoble. Cette liste est renvoyée à M. le docteur

Laboulbène, secrétaire du Congrès, chargé de recueillir les

diverses observations de nos collègues.

— M. Guérin-Méneville, poursuivant ses études d'ento-

mologie appliquée, entretient ses confrères de la présen-

tation qu'il a faite le même jour à la Société impériale et

centrale d'Agriculture, de graines de vers à soie ordinaires

qu'il vient de confectionner à Paris, pour la Société impé-

riale d'Acclimatation , avec des cocons obtenus par M. le

professeur Sacc, de Wesserling, d'une éducation qu'il a
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faite en Alsace, et qui n'a montré aucun symptôme de l'épi-

démie régnante.

Si quelque graine indigène peut offrir des garanties pour l'éduca-

tion prochaine, dit il, c'est certainement celle qui a été produite dans

de telles conditions, dans une région située au Nord, relativement

à la Provence et au Languedoc, placée dans une condition climaté-

rique analogue à celle que l'on trouve dans les Alpes. Cependant je

n'oserais garantir que Tépidémie n'a pas pénétrée dans le pays où

cette éducation a été faite, car elle est arrivée l'année dernière en

Allemagne. Elle peut avoir respecté cette localité jusqu'à prcsenr,

mais il n'y aurait rien d'extraordinaire à ce qu'elle s'y fût développée

pour la première fois cette année, comme cela a eu lieu l'année

dernière dans les montagnes des Basses-Alpes et en Suisse, où j'avais

fait de la graine qui a donné celte année des vers à soie plus ou moins

fortement atteint de la gattine.

Il serait trop long de suivre notre confrère dans les inté-

ressants détails qu'il donne sur l'épidémie de la galtiue et

sur l'un de ses symptômes consécutifs, les taches des che-

nilles et des papillons, redécoiwcries récemment, et qu'il

avait décrites et figurées dès 1849. Nous renverrons donc

les personnes qui s'intéressent plus spécialement à ces

questions à l'excellent journal agricole publié à Valence

(Drôme), sous ce litre: Le Commerce séricicote, numéro

du 18 août 1858, dans lequel la note de M. Guérin-Méne-

villea été publiée en entrer.

M. Villeneuve, à la suite de cette communication, dit

que, en 1854, 1855 et 1856, il a pu parfaitement bien élever

à Paris des chenilles de Bombyx carpinï avec des feuilles

d'osier, mais que depuis cette époque il n'a pu y parvenir;

ses chenilles deviennent malades et ne tardent pas à périr;

ce qu'il attribue à une affection morbide des feuilles dont

elles se nourrissent. Notre collègue admet donc que des
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végétaux malades peuvent altérer la santé des chenilles qui

s'en nourrissent exclusivement.

M. Guérin-Méneville rappelle qu'il a signalé, dans divers

écrits, et depuis quelques années, la diminution notable du

grand nombre d'individus de certains Lépidoptères et autres

Insectes, et que cette observation a aussi été faite et publii'e

par d'autres personnes. Il est évident, suivant lui, que les

vers à soie ne sont pas les seuls insectes aCfectés par cette

cause générale d'épidémie.

—M. Guérin-Méneville montre à ses confrères les premiers

cocons du ver à soie chinois de l'Aylanthe (vernis du Japon),

qu'il a enfln réussi à introduire en France.

Déjà, l'année dernière, il avait entretenu la Société de ses tenta-

tives pour eûectuer cette utile introduction, et 11 avait dit qu'il pensait

que ce Bombyx chinois était le vrai Cijntlna deDrury, formant une

espèce distincte, quoique très voisine, du Bombyx des Indes an-

glaises, que Roxburg, Hugon, Helfer et d'autres, d'après ces auteurs,

avaient désigné par ce même nom de Cynthia.

Si l'on ne s'en était rapporté qu'aux légères différences que l'on

observe dans ces deux Bombyx à Tétat parfait, on aurait encore

hésité à en faire autre chose que des variétés locales d'une même
espèce; mais l'étude que notre confrère a faite des chenilles, des

cocons et des mœurs de ce nouveau ver à soie a levé tous ses doutes

et a démontré qu'il forme réel ementune espèce distincte qui se rap-

porte très bien aux figures données p;ir Driiry. Daubenton jeune et

Cramer, du Bombyx chinois qu'ils nomment Cynthia.

M. le D' Boisduval a eu raison d'en séparer l'espèce indienne, plutôt

certainement par celte habitude pratique de l'étude des Lépidoptères

que par des caractères spécifiques très positifs, et en proposant de

lui donner le nom spécifique de ricini, il la désignait très convena-

blement. De son côté, M. Milne Edwards, à la suite d'un examen

comparatif d'individus Chinois et Indiens fait au Muséum par M. Bois-

duval, avait reconnu aussi que ce Bombyx devait former une espèce
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distincte, et il en avait de suite informé la Société Impériale d'Agri-

culture en désignant ce nouveau Nocturne sous le nom spécifique

à''Jriindia.

M. Guérin Méneville ajoute (juc ce nom de B. ricini ne peut être

maintenu et que c'est celui A'Arrindia qui devra devra prévaloir,

car, dit-il, il y a un autre Bombyx ricini dans les Lépidoptères

décrits par les auteurs.

Notre confrère fait ensuite ressortir les caractères qui distinguent

les Bombyx Cyntliia et Arrlndia, lesquels sont principalement dans

la coloration de leurs chenilles et de leurs cocons et dans des mœurs

diflérenles appropriées aux climats sous lesquels ils vivent.

— Le même membre donne également des nouvelles

des éducations qu'il fait et fait faire, conjointement avec

M. Lucas, d'un autre ver à soie, du Bombyx Promethœus

de l'Amérique du Nord, dont des œufs fécondés leur ont

été donnés, dans une précédente séance, par notre con-

frère, M. Becker.

Les chenilles nées de ces œufs sont nourries au Muséum par

les soins de M. Val'ée, gardien de la ménagerie des Reptiles, avec

les feuilles de diverses espèces de Piaqueminiers. M. Guérin-Méne-

ville en élève quelques-unes chez lui avec des feuilles d'Abricotier et il

les a dessinées à leurs divers âges. Du reste, dit-il, il est probable

que nous ne connaissons pas encore quel est le végétal qui forme le

fonds de leur nourriture car beaucoup de ces jeunes chenilles sont

mortes avant leur première mue, et il n'y a que celles qui ont pu

franchir cette époque critique de leur vie, après s'être accommodées

assez diflicilement des feuilles de Piaqueminiers et d'Abricotier, qui

fassent espérer qu'on obtiendra des cocons pour essayer une nou-

velle éducation l'année prochaine.

— M. H. Lucas adresse la note suivante sur l'entomologie

appliquée :

Dans la dernière séance, j'ai dit que déjà plusieurs Saturnia Po-

lypliemus étaient éclos et, à la suite de cette communication, j'ai
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ajouté que je ne savais comment expliquer ces éclosions si hâtives.

Depuis cette communicaiion, tous les cocons provenant de l'éduca-

tion faite au Muséum ont opéré leur éclosion et j'ai oblcnu à peu

près autant de mCdes que de femelles, mais malheureusement à des

intervalles beaucoup trop longs. J'ai dit aussi que ces individus nés

au Muséum ne présentaient aucune dégénérescence ni dans leur

développement, ni dans la vivacité des couleurs qui ornent les ailes,

et, à ce sujet, je ferai observer que, sur vingt-quatre éclosions des

deux sexes, il nous a été impossible d'obtenir un seul accouplement.

Je dois ajouter que pour faciliter ce grand acte de la nature, tous les

moyens ont été employés : tels que l'isolement, la liberté, la priva-

tion et la non piivation de lumière, et malgré tous ces essais, on

n'est parvenu à opérer aucun rapprochement. Je ne sais comment

expliquer le peu d'ardeur des mâles pour les femelles : la dégéné-

rescence rési(!erait-elle dans les organes de la génération ? C'est une

quesiion à étudier que je pose avec doute et que je soumets à la

Société.

Membre reçu. La Société, à la majorité des suffrages,

admet au nombre de ses membres, M. Henry Onffroy de

Véréz, vérificateur de l'Enregistrement et des Domaines, à

Thionville (iMoselIe), présenté par M. Beîlevoye, et qui

s'occupe spécialement de l'étude des Coléoptères européens.

— Commissaires-rapporteurs : MM. Delarouzée et A. Dey-

rolle.

(Séance du 25 Août 1858.)

Présidence de M. le docteur BOISDUVAL.

MM. G. Duméril, président honoraire et le docteur Les-

pès, de Bordeaux, assistent à la séance.

Correspondance. M. L. Buquet lit une lettre du Ministre

de l'Instruction publique, annonçant que, par arrêté du
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14 août courant, il a alloué, à titre d'eucouragement, sur

les fonds de l'État, une somme de trois cents francs à la

Société entomologique de France.

— Le même membre communique une lettre de M. le

marquis de Saporta, d'Aix (Bouches-du-Rhône), qui, ne

s'occupant plus d'Entomologie depuis de longues années,

prie la Société d'accepter sa démission de membre.— Cette

démission est acceptée.

Communications. M. C. Duméril montre à la Société un

Phalançfium qui semble avoir seize pattes. Cette Arachnide,

qui venait d'éprouver une mue lorsqu'elle a été prise, porte

son ancienne dépouille encore attachée en arrière de son

corps, et y tenant si intimement que l'animal paraît offrir

un nombre de pattes double de celui qu'il a réellement.

A la suite de cette communication, quelques membres,

particulièrement MM. Arayot , Boisduval, C. Duméril et

Lespès, prennent successivement la parole et présentent

diverses remarques sur la manière dont les larves et les

nymphes se débarrassent de leur vieille peau au moment de

la mue. M. le docteur Boisduval parle de ces changements

dans diverses chenilles. M. C. Duméril s'occupe des méta-

morphoses des Phryganes qu'il a observé le premier.

M. Lespès rapporte qu'il a vu que, chez les Termites, l'an-

cienne peau au moment des mues adhérant trop fortement

aux tissus sous-jacents, des ouvriers ou neutres doivent

aider les nymphes qui vont prendre des ailes à se dépouiller

de cette enveloppe inutile.

— M. H. Lucas communique diverses notes sur plusieurs

Arachnides et Insectes provenant de la Martinique :
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1° Je fais passer sous les yeux de mes collègues un jeune individu

vivant de la Mygale avîcularia, De Géer, et qui éga'e en longueur

25 millimètres environ. Lorsqu'on examine cette espèce, qui est

une femelle, on remarque que les poils qui hérissent les organes de

la locomotion et l'abdomen en dessus sont irisi-s de vert violet, et

que ceux dont le céphalothorax est couvert sont d'un vert clair mé-

tallique. Cette Mygale, dont les ongles des tarses et des palpes sont

rétractiles, fuit la lumière, et, pendant le jour, les organes de la vue

sont cachés par les pattes de la première paire. Pendant la nuit, elle

est très agile et erre çà et là ; j'ai observé aussi qu'elle se lient sur les

corps les plus lisses et même sur le verre. En effet, je l'ai souvent

surprise marchant sur le couvercle de la boîie qui la renferme et

ayant toute la région dorsale tournée vers la terre. Je possède celte

jolie espèce depuis une dizaine de jours et je la nourris avec des

Diptères du genre Musca qu'elle suce avec plaisir et même avec

avidité. J'ai remarqué que les parois de son habiiation présentent

des fl!s de soie d'une belle couleur blanche qui sont tendus çà et là

et sur lesquels sont déposi'-s les restes des insectes qui ont servi à la

nourrir. Cette espèce, qui a pour patrie la Martinique rst venue en

France dans une caisse contenant des plantes de la même Antille.

2» Dans cette même caisse, il a été trouvé plusieurs Myriapodes

appartenant au genre lukis ; ils sont encore vivants, et je me fais

un plaisir de communiquer cette espèce remarquable par sa couleur

qui est d'un ferrugineux foncé avec les organes de la locomotion

beaucoup plus clairs. La tète est lisse et prtsente dans son milieu un

sillon longitudinal qui part de la partie antérieure et ne dépasse pas

l'article basilaire des antennes. Les yeux sont d'un brun foncé et

représentent par leur disposition une lîi;ure triangulaire Les an-

tennes sont d'un ferrugineux clair. Le premier segment, de même
couleur que la tête, est entièrement lisse; ceux qui suivent, flneraent

et irrégulièrement ponctués en dessus et striés sur ks côtés, ont tout

leur bord antérieur d'un brun ferrugineux foncé; il est aussi à re-

marquer que ces mêmes segments présentent sur les côtés une petite

tache brune, mais faiblement accusée ; le dernier segment lisse, ter-

miné en pointe, offre en dessus un sillon transversal. Les pattes,
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d'un ferrugineux clair, ont leur article basilaire testacé. Cette espèce,

qui ^'gale en longueur 45 milliinctres, et que je désigne sous le nom

de Itdus fcrrugineus, a pour patrie la Martinique, oii elle a été dé-

couveric par M. Bélanger.

3" Avec la Mygale avicularia et le lalus ferrugineus, il a été

rencontré un Lamellicorne appartenant au genre Heteronyclius.

Cette espèce est vivante, et je demanderai à mes collègues s'ils ne

connaîtraient pas le nom spécifique de ce Lamellicorne lurifuge et

fouisseur et qui, pendant tout le jour, se tient caché dans la terre

humide.

— M. L. Reiche dit que pendant une excursion dans les

(lunes, aux environs de Granville (Manche); il a trouvé plu-

sieurs Coléoptères qu'il croit devoir signaler :

1° La Cicindela maritima, dont la limite méridionale n'était in-

diquée jusqu'à présent qu'à la latitude de l'embouchure de la Somme,

c'est-à-dire un degré plus au nord ;

2° La Cicindela liiloralls, dont l'habitat le plus boréal connu

jusqu'à présent était la côte sud de la péninsule armoricaine, c'est à-

dire un degré de [;Ius au sud;

3" Vllarpalua mclancholicus, qui paraît èîre un insecte aréni-

cole habitant les rivages sablonneux de la France depuis Saint-Jean-

de-Luz jusqu'à Calais, et qu'on retrouve dans les sables de Fontai-

nebleau ;

h" La Psylliodes mnrcida, qu'il a reconnu vivre sur le Crambe

marilima ;

Et 5° une larve qu'il croit être celle du Cafius xantholoma.

— M. le docteur Boisduval communique la note suivante

que vient de lui adresser d'Avenay (Marne), notre collègue

M. Paris, d'Epernay, et qui contient des détails intéressants

sur les mœurs de la chenille de la Cucullie de la Sciophu-

hiire.

Je renconirai hier, \h juillet, sur la Scropliulalre aquatique.
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trois chenilles de GucuUia scrophulariœ , tontes trois à des degrés

de développement différents. Je les renfermai dans ma boîte de

chasse, dans laquelle je déposai aussi quelques têtes de la plante.

En rentrant chez moi, je voulus mettre ces chenilles dans une des

boîtes ou j'élève quelques chenilles. Je fus fo; t étonné de trouver

alors la plus grosse de mes trois prisonnières qui venait ituniédiate-

menl de saisir l'une des nombreuses larves d'un brun verdàtre, très

visqueuse et hexapodes, qui se trouvent toujours en grande quantité

sur celte plante, et que je soupçonne être celles du Ciomis scro-

•jikularkc, et qui se mit de suite à la dévorer. Je supposai d'abord

qu'elle n'obéissait qu'à un mouvement d'impatience et de colère,

excitée par la réclusion à laquelle je l'avais soumise ; mais je ne lar-

dai pas à me convaincre du contraire en voyant cette chenille conti-

nuer son repas avec une très grande avidité jusqu'à ce qu'il ne

restât plus aucune trace de la larve, sans être même ralentie dans

ses mouvements de mastication par les parties cornées de celles-ci,

qui fut complètement engloutie en moins de deux minutes, quoique

cette larve, très courte d'ailleurs, fut d'un diamètre presque égal à

celui de la chenille. Et quand tout eut disparu, cette dernière

resta longtemps tranquille et immobile contre la paroi de ma boîte

de chasse.

Il résulte de ce fait, qu'il serait bon de voir se renouveler dans un

état complet de liberté, que la chenille de cette Cucullie, que l'on

regarde généra'ement comme exclusivement phytophage, n'en a pas

moins des goûts très carnassiers.

Au sujet de cette observation, M. le docteur Boisduval

ajoute qu'il avait déjà remarqué qu'une autre chenille de

Cucullie , celle de la CucuUia verbasci dévore parfois les

larves du Cionus du Verbascum ; et que dès lors on doit ad-

mettre que plusieurs chenilles de CucuUia se nourrissent

non seulement de végétaux, mais encore de larves d'insectes

vivant sur les même plantes qu'elles.

— M. H. Lucas communique plusieurs chenilles du troi-
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sième âge de la Satumia Promeilicus, dont l'éducation se

poursuit à la ménagerie des Reptiles du Muséum.

— M> Gufirin Méneville parle de l'éducation, dans l'Inde,

du ver à soie ordinaire {Boni bijx mari) ; il dit que, d'après

des renseignements dignes de foi, il paraît que les chenilles

ne montent pas d'elles-mêmes sur l'appareil employé dans

nos magnaneries pour qu'elles y construisent leurs cocons

et qu'on est obligé de les y placer pour qu'elles ne se trans-

forment pas sur leur litière et que la soie des cocons ne soit

pas salie.

Décision. Sur la demande de M. le Trésorier, la Société

décide que le portrait d'Âudinet-Serville qui accompagne

la notice de M. Amyot, dans le deuxième numéro des

Annales de 1858, sera tiré à part, sur papier de Chine et

in-4o, et qu'un certain nombre en sera mis à la disposition

des membres de la Société, au prix de t franc chaque

exemplaire.

(Séance du 8 Septembre 1858.)

Présidence de M. le docteui- BOISDUVAL.

M. Fridrici, de Metz, assiste à la séance.

Communications. M. Guérin-Méneville lit la note sui-

vante au sujet de la poudre de Pyrèthre employée pour la

destruction des Insectes nuisibles aux collections :

A la suite des cominunicaiions qui ont été faiics à la Société sur

les effois (le !a poudre de Pyrèihre employée pour faire mourir les

insectes nuisibles, je me suis mis en relations avec M. Willemot, qui

a le premier introùuit la culture de cette plante, et j'ai fait quelques
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expériences avec la poudre qu'il a bien voulu mettre à ma dispo-

sition.

L'objet principal de mes recherches était de voir si cette poudre

faisait périr les larves d'Anthrènes qui ravagent les collections ento-

mologiques et nuisent considérablement à la mienne, composée de

tous les ordres ;
principalement de ces Hyménoptères, Diptères et

Orthoptères, surtout si susceptibles d'être détruits en très peu de

temps par ce fléau des collections.

Ayant trouvé, dans mes magasins de doubles, deux boîtes d'Ara-

chnides littéralement ravagées par les Anthrènes ; j'ai réuni tous les

débris au milieu de l'une de ces boîtes, le 1" septembre, en y laissan

de nombreuses Anthrènes de tout âge, et j'ai cerné le tout par une

bordure de poudre de Pyrèihre régnant à l'entour et placée près des

parois de la boîte, de manière à ce que les larves d'Anthrènes soien

obligées de passer sur cette poudre pour s'enfuir. De plus, j'ai placé

un papier flexible sur la boîte, de manière à la bien fermer (juand le

couvercle a été abaissé, en ayant soin de mettre sur ce papier une

assez grande quantité de la même poudre de Pyrèthre.

Aujourd'hui, S septembre, avant do venir à la séance, je secoue

quelques Araignées de cette boîte, et j'en fais toml)er des larves

d'Anthrènes très vives et alertes, qui se sauvent en courant sur la

poudre qui les cerne et qui ne paraissent nullement inconunodées

d'un séjour de huit jours dans cette boîte.

Hier, 7 septembre, ayant reçu la visite de notre confrèie, M. Che-

vrolat, je lui ai montré mes expériences, les Anthrènes très vivantes

dans des boîtes dans lesquelles j'ai mis de la poudre de Pyrèthre de-

puis huit jours, et j'ai institué une nouvelle expérience en sa présence,

en accumulant au milieu de ma seconde boîte d'Arachnides tout ce

qui était rempli de larves d'Anthrènes, et en ceinant le tout avec de

la poudre de Pyrèthre. Ouverte aujourd'hui, à 7 heures 1/2 du soir,

cette boîte contient toutes ses Anthrènes très vivantes, pas une n'a

pu s'échapper, pas une n'est morte.

Il semblerait, d'après ces expériences, faites avec le plus grand

soin, que cette poudre n'a pas d'action sur les larves des Anthrènes;

mais ce n'est pas à dire pour cela, qu'elle ne tue pas d'autres In-

sectes. Ainsi, elle a agi très rapidement, le 2 septembre, sur cinq à

3e Série, tOiME vf. Bulletin xiii.
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six Hyménoptères que j'avais dans un tube de verre, où ils vivaient

depuis deux jours. Elle les a tués au l)out de cinq heures au plus,

tandis que d'autres que j'avais laissés dans un tube semblable comme
point de comparaison, y ont encore vécu jusqu'à hier matin.

Je crois que ces premières expériences ne peuvent être considérées

comme définitives pour établir que la Pyrèthre ne peut détruire les

larves des parasites des collections entomologiques , mais je pense

qu'il est nécessaire que ces essais soient répétés par nos confrères,

avant qu'on se prononce. Certainement la poudre de Pyrèthre aurait

rendu un immense service aux entomologistes, si elle avait été sus-

ceptible de les débarrasser de la terrible Anlhrène, mais s'il est établi

qu'elle n'a pas d'action sur ces larves, ni, peut-être, sur d'autres,

mais qu'elle tue les Insectes parfaits, on pourra peut-être Tutiliser

encore pour préserver les collections zoologiques, et elle demeurera

très utile contre certains Insectes parfaits nuisibles à l'agriculture et

à l'homme. M. Willemot aura ainsi rendu un grand service en vulgari-

sant cette plante en France.

A la suite de celte communication, quelques membres

prennent successivement ia parole.

M. le Président dit que plusieurs circonstances peuvent

faire manquer Taction de la poudre de Pyrèthre, et qu'elle

ne doit plus agir quand elle est éventée; il ajoute qu'il est

bien démontré qu'elle est très bontie pour tuer les pucerons

et les punaises.

M. Bellier de la Chavignerie rapporte que cette même
poudre, placée dans les tiroirs dans lesquels étaient dispo-

sés des étaloirs contenant des Lépidoptères, n'a pas em-

pêché ces insectes d'être dévorés, mais que plusieurs che-

nilles soumises à son action ont été asphyxiées en quatre ou

cinq minutes.

M. Villeneuve dit qu'une Chelonia caja, à l'état parfait,

placée pendant six jours avec cette poudre n'en a pas moins

continué à vivre.
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— M. H. Lucas communique la note suivante :

Notre collègue M. Doiié ayant reçu du sud des Possessions fran-

çaises, dans le nord de l'Afrique, une boîte contenant quelques in-

sectes, eut l'extrêrae oblgeance de les mettre à ma disposii son, et je le

prie d'agréer ici mes bien sincères remercînients pour celte intéres-

sante communication. Après un examen altentif et api-ès avoir étudié

ces Insectes appartenant tous à Tordre des Coléoptères, soit dans les

auteurs, soit dans les collections, je ne tardai pas à rencontrer des

espèces excessivement remarquables, dont les unes sont nouvelles et

les autres, quoique connues, n'en sont pas moins intéressantes au

point de vue de la géographie entomologique , car elles viennent

démontrer combien est mixte la Faune de cette partie de nos pos-

sessions.

Pai mi les espèces connues, je citerai Yllcteracanllia dcpressa

,

Brullé, Hist. nat. dos Ins., tom. k, p. 386, pi. 16, fig. 1, 1 a (1836).

Ce genre , placé provisoirement dans la tribu des Pseudoféronides,

par M. Lacordaire, dans son utile ouvrage ayant pour titre : Gênera

des Coléoptères, tom. 1, p. 306 (1856), n'était connu que d'Egypte,

où il avait été découvert par Bové , et les deux individus que je fais

passer sous les yeux de la Société ont été rencontrés dans les envi-

rons de Tugurt, Ce genre, dont les collections du Muséuai possè-

dent l'individu type qui a servi à M. Brullé pour l'établissement de

cette coupe générique, est remarquable par su forme large et dépri-

mée; M. Brullé lui donne 16 millimètres de longueur, et parmi les

deux individus femelles que je communique^ il y en a un dont la lon-

gueur égale environ 20 millimètres (1).

Je signalerai encore à l'ailention de la Société un Glapltyras, que

j'ai déîigné sous le nom de pidcheVus et dont la description a paru

dans la Revue et Mag. de zoologie, tom. 7, p. 290 (1855). Je ne le

connaissais que des environs de Biskara, et les deux individus qui

(1) M. A. Deyrolle (séance du 22 septembre 1S58) fuit remarquer

que le même Heteracantka lui a été donné conmie pris dans les

plaines de Houda.
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m'ont été communiqués ont été rencontrés dans les environs de

Tugurt.

Les espèces qui suivent sont nouvelles.

SCAHITES ENCEPHALUS, LuC.

Long. 38 millim. ; lat. 14 millim.

S, nigro-nitidus; capitemagno, lœvigato ; mandibulis magnis,

vatidis, costatis, striatis ; Ihorace lœvigato, magno, angulis an-

ticis aciitis; elytris clongatis, latis, deprcssis, profundè stinatU

distincte punctatis, interstitiis latis , elevatis, punctisque tribus

impressis ; tibiis anticis tridentatis , externe subtiliter denticu-

latis.

Plus grand que le S. Polyphemus, avec lequel il ne pourra être

confondu à cause de sa couleur d'un noir beaucoup plus brillant, de

la tête et du thorax, qui sont beaucoup plus robustes et surtout plus

grands; les élytres sont aussi beaucoup plus allongées, plus larges,

plus aplaties, et les stries qu'elles présentent sont aussi plus profon-

dément marquées, plus distinctement ponctuées, avec les intervalles

plus larges et plus élevés ; les tibias des pattes de la première paire

présentent aussi trois dents, mais, avant la première dent, on remar-

que sur leur bord externe une fine denticulation et que n'ott'rent pas

ces mêmes organes dans le .S'. Polyphemus.

Environs de Tugurt.

OXYTHIREA COSTATA, LuC.

Long. 9 millim. ; lat. 5 millim.

O. nlgra; elytris, abdomine pediousquc castaneis; capite tlio-

raceque foriiter punctatis, hoc in medio unisulcalo, utrinque

depresso, marginibus supràque albo-lineatis ; scutello magno,

nigro, striato, posticè acuto ; elytris albo-maculatis, striato-

punctatis, fortiter costatis, interstitiis Iccvigatis ; abdomine

lœvigato ; pygidio punctato, albo-niacîdato.
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Elle ressemble un peu à VO. deserticola, Luc, A nu. de la Soc.

Entom., 3" série, Bullct., tom. 5, p. lvi, (1857), mais elle est bien

moins allongée et proportionnellement plus large ; de plus, les taches

blanches qui ornent les élytres sont plus grandes , moins nombreuses

et plus irrégulièrement disposées.

Environs de Toasis de l'^ghouat.

POLIAUTHRON BAKBARUM, LuC.

Long. '^9 millim.; lat. 8 millim.

P. fuscum ; capite irregulariler punctato, in mcdio longitudi-

naliter unisulcato ; mandibulis brevibiis; antennis p,Uformibus ;

thorace siiblUiter granario, convexo. laterihas non marginatis

sed utrinque fortiter unituberculatis ; elytris brevibus, angustis,

punctatiSj subcostatis, posticè acuminatis; abdomine longiore

elytris, lœvigato, fusco-nitido.

Cette jolie espèce, dont je ne connais que la femelle, vient se placer

tout à côté du P. pectiniconip, avec lequel elle ne pourra être con-

fondue à cause de sa taille plus petite ot plus étroite; de plus, la tête

est unisillonnée dans son milieu et les mandibules sont beaucoup

plus petites; quant aux antennes, elles présentent de grandes diffé-

rences : chez le F. pectinicorme femelle, les articles qui composent

ces organes sont petits, courts, en forme de dent, tandis que, dans le

P. barbarum, les articles qui constituent ces mêmes organes sont

allongés et lisses ; le thorax n'est pas rebordé sur les côtés et les

élytres sont plus courtes, plus étroites, non parcourues par des côtes

aussi saillantes que chez le P. pectinicornc, et leur extrémité, au

lieu d'être large comme dans cette espèce, est, au contraire, presque

acuminée ; enfin, l'abdomen est plus étroit et dépasse de beaucoup

les élytres.

Environs de Tugurt.

PiMELIA RETROSPINOSA, LuC.

Long. 28 millim.; lat. 15 millim.

P. nigro-nitida ; capite sparsè granulato ; thorace dense for-
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titerque granulato prœsertim ad latera, in medîo ferè lavigato

utrînque posticè profundè excavato; clytris rolimdatis, fortiter

granulatis, posticè retrospinosis ; corpore nigro, subtiiiter gra-

nario; pedibus exilibus, nigro nitidis, granulosis.

Elle vient se placer près de la P. exasperata, Dej., Cat.,

p. 197.

Environs de TAghouat.

PiMELIA NIGROPLNCTATA , LuC.

Long. 9 milllm.; lat. 5 millim.

P. elongala, angustu, nigra, cinei'eo-squamosa, irrcgularitev

nigro-piinctuta; Itibro lœvigato, nigro nitido ; palpls maxillu-

rlbus labiisquc nigris ; rufescente pilosis ; anlcnnis filiformibiis,

rufescentibus, squamoso-cinerels ; oculis nigris ; capite, thorace

elytrisquc nigro-punctalis : his angustis, suprà plants ; pedibus

exilibus, cincrco-squamosis, tibiis aniicis extus quadrispinosis,

tarsis rufescentibus, rufescentc-pilosis.

Cette jolie petite esjîèce ressemble à la P. liliputana, Luc, Ann.

de la Soc. Ent., -'-"sér., Bullet., tom. 5, p. lvi (1857), avec laquelle

elle ne pourra être confondue à cause de ses élytres qui sont plus

allongées, plus étroites et non striées ; les tibias des pattes de la pre-

mière paire présentent, chez la P. liliputana, cinq épines h leur

côté externe, tandis que ces mêmes organes n'en offrent que quatre

dans la P. nigropunctata.

Environs de Tuguri.

Erodius exilipes, Luc.

Long. 10 millim.; lat. 5 millim.

E. lugro-nilidus, gibbosus ; capite anticè granulato; thorace

lœvigato, angulis anticis acutis, laleribus subtiiiter marginatis,

subgranulosis, angulis posticis granulosis ; elytris convcxis, an-

ticè lœvigatis, posticè subtiiiter densèquc granulatis, sutura

longitudinalilcr piofuudc (Uprcssâ; sterno striato; corpore
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laxè granulato, segmento ultimo nigro-rufescente, fortitcr den-

sèquc punctato; pedibiis exilibus, tibiis sensiter arcuatis tar-

sisqiie rufescentibus.

Cette espèce est remarquable par ses élytres qui sont lisses anté-

rieurement, finement granuleuses postérieurement et dont la suture

est profondément déprimée.

Oasis de l'Aghouat.

— -^3. Reiche annonce à la Société le retour de M. Pey-

ron, (le son voyage en Garamanie, d'où il a rapporté une

quantité considérable d'insectes, parmi lesquels beaucoup

d'espèces grossiront le catalogue eti voie de publication

dans nos Annales.

M. Peyron signale, entre autres, h Coptodera unifasciata, Dej.,

trouvée en abondance à Tarsous, dans des criblures de sésame, de

blé et d'autres produits locaux le il autour des magasins ; or, Tarsous

étant un pays producteur de ces grains, qu'on n'y a jamais importés,

d'où viennent ces Coplodera, qui ne s i)t pas plus acclimatées là

qu'à Marseille, car il lui a été impossible (fcn trouver ailleurs que

dans les criblures.

M. Reiche ajoute :

L'insecte dont il est ici question et que nous savons être une Lebia,

pourrait bien être encore la Lcbia ephippium décrite par Stéphens

[Manualof BrUisli Coleoptera appendix, p, ^33), mais je doute

fort qu'il soit, ainsi que l'affirme M. Brullé [Revue EntomoL, 2,

p. 108), le Garabus elevatus, Fabricius
(
Eh^owio/. Syst., 1, p.

162, n' 166), que cet auteur dit être: << Statiira et magnitudo

omnino Carabi crux-mbwr , » ce qui serait complètement inexact.

L'observation de M. Peyion prouve une fois de plus que ceUe espèce

est cosmopolite, que le commerce l'a transportée dans les ports oii

on emmagasine des substances féculentes, qu'elle s'y nourrit des

insectes qui vivent de ces substances et qu'elle s'y perpétue très

probablement.

Le type de la Lebia imifasclaLa de Dejean provenait de l'île de



Ci.XWll Putlletiii niloiitoliuj'Kjuc.

France, les exemplaires de la collection de Bosc (au Muséum de

Paris) viennent de Ule Bourbon, elle a été trouvée en abondance à

Marseille, dans les débarquements des graines de Lin arrivant du

Sénégal ; à Bordeaux, au Hovre, à Rouen, parmi les Arachides arri-

vant du Sénégal, et une seule fois à Londres.

D'an autre côté, on sait que le sésame, originaire de llnde, a été

importé de là à Tlle de France, à l'île Bourbon, en Guinée et au Sé-

négal, où cette plante est cultivée comme en Caramanie, il n'y a donc

rien d'étonnant que l'insecte se soit propagé avec sa graine.

— M. Bellier de la Chavignerie, de retour d'une longue

excursion entomologique à Larche, dans le nord-est du

département des Basses-Alpes, donne à la Société des détails

sur la Faune de ce pays, qu'il a exploré avec soin et sans

interruption pendant près de trois mois, et il montre de

nombreux Lépidoptères recueillis par lui dans ce voyage.

On remarque beaucoup d'espèces intéressantes qui n'avaient

jamais été observées en France jusqu'ici. Kotre collègue appelle sur-

tout l'attention des lépidoptéristes sur VAnaifis lithoxylala de

Hubner, qu'on n'avait pas retrouvée, et qu'il a pu prendre en certain

nombre ; sur une belle Agiotis, qu'il pense être tout à fait nouvelle
;

sur la Spœlolis Honiioratina, Donz.; VHelveliua, Bois(\.;VAgrôtis

incurva, Her.-Sch., etc. 11 fait voir aussi de magnifiques Plusia ura-

lensis, Eversm., qu'il a obtenues d'éclosion, et il fait remarquer les

chenilles préparées de cette Noctuelle, découverte en Russie, il y a

quelques années.

Notre collègue dit qu'il a élevé beaucoup de chenilles, la plu-

part inédites; qu'il n'a pas négligé d'en préparer des exemplaires,

mais qu'il ne peut encore faire connaître à quelles espèces elles

appartiennent. Il ajoute qu'il a chassé également, avec soin, les in-

sectes des autres ordres, et qu'il a recueilli, notamment, une grande

quantité de Coléoptères, d'Hyménoptères et d'Orthoptères. Il n'a

pas eu le temps, depuis son retour, de mettre en ordre tous ces

insectes, afin de soumettre à l'examen de la Société ceux qui lui

paraissaient dignes de fixer son attention; mais il se propose de
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rédiger, pour nos Annales, une notice dans laquelle il fera connaître

avec détail le résultat de ses chasses, et ses observations nouvelles sur

la Faune des environs de Larche, qui lui a paru être assez restreinte,

mais extrêmement intéressante.

— Le même membre indique la rectification suivante ;

Dans le deuxième numéro qui vient d'être distribué, on me fait

dire, à propos d'une communication sur des Bombyx Qucrcùs,

que je montre à la Société : 2 Bombyx Quercûs Ç, n — c'est 2 Bom-

byx Quercûs d* qu'il fallait mettre, car, si ma communication portait

sur des femelles de Quercûs, elle n'aurait aucun sens.

— M. Guérin-Méneville fait connaître les deux notes sui-

vantes, relatives à rEntomologie appliquée et concernant

deux espèces de vers à soie étrangers qu'il cherche à accli-

mater en France.

1" Remarques sur l'éducation du vrai Bom,byx cijntlùa.

J'ai terminé, à la fin du mois d'août, les éducations du ver à soie

du vernis du Japon, tant chez moi que chez M. Année, et au Muséum.

Toutes mes chenilles se sont développées sans montrer aucune trace

de maladies, et elles ont fait des cocons, en pliant une foliole des

feuilles d'Àylanthus, pour y filer.

Cette première éducation va me donner des papillons qui pondront

immédiatement et donneront lieu à la seconde, comme en Chine, et

les cocons seront terminés vers le milieu ou, au plus tard, à la fin

d'octobre. Ces cocons, ainsi que cela a lieu en Chine, passeront

l'hiver et ne donneront leurs papillons que vers le milieu du prin-

temps prochain.

J'avais un cocon de cette espèce, le premier de mon éducation, qui

avait été fait le 6 août. Son papillon est éclos juste un mois après, le

5 septembre. C'est un mâle de grande taille, qui s'est admirablement

développé et qui présente au plus haut degré les caractères spécifi-

ques du véritable Bombyx cyntlùa de Drury.

Dans quelques jours, j'aurai une éclosion de la principale masse

de mes Cyntlùa, Je compte profiter de cette circonstance pour faire
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une expérience d'hybridation ou de croisement de cette espèce et de

celle qui en est si voisine , et qui est oiiginaire du Bengale et de TAs-

sam. Il sera intéressant de savoir ce que produiront des œufs des

femelles du Bombyx Arri7i(lia de Tlnde, fécondées par des mâles du

Bombyx cyntliia de la Chine, et vice-versa. Y aura-t-il création

d'une variété constante? Je ne le crois pas, mais Texpérience seule

pourra nous éclairer.

2o Observations sur l'éducation de VAtlacus Prometheus.

J'ai l'honneur de présenter à la Société Entomologiqiie de France,

le premier cocon û'Altaciis Prometheus , obtenu cette année en

France, et provenant des oeufs qui nous ont été généreusement don-

nés, à M. H. Lucas et à moi, par notre confrère, M. Becker.

Les jeunes chenilles provenant de ces pontes, ont été élevées en

partie chez M. H. Lucas, en partie chez moi; mais l'éducation principale

a été confiée par nous à M. Vallée, gardien de la Ménagerie des Rep-

tiles au Muséum
,
qui les a nourries avec les feuilles de diverses

espèces de Plaqueminiers [Dyospiros] , cultivés eu pleine terre au

Jardin-dcs-P!antes.

Ces chenilles se sont développées péniblement au commencement,

et il y a eu parmi elles une grande mortalité. Cela tient probablement

à ce que nous n'avons pu leur donner les végétaux dont elles se

nourrissent en Amérique, et qui sont, suivant Smith et Abbott (Nat.

Hist., Lépid., Georgia, p. 92, pi. /i6, 1797) , Vllalesia tetraptoa,

le Sassafras et le Peu;) lier.

Ne possédant que très peu de ces chenilles, qui mangeaient très

bien les feuilles des Plaqueminiers, je n'ai pas jugé à propos de

tenter de les nourrir avec les feuilles du Peuplier et des autres espèces

indiquées par les auteurs américains. J'aurais craint qu'un change-

ment (ic ijourriture ne fût plus susceptible de leur nuire, et je n'ai

pas proposé à M. H. Lucas de le faire tenter sur la portion de notre

éducation soignée par M. Vallée.

Quant à cinq individus élevés chez moi pour être à même d'ob-

server leurs changements de couleurs aux diverses mues et de les

dessiner, je les ai nourris avec des feuilles d'Abricotier qu'ils ont très

bien mangées, mais soit que cette nourriture ne leur convienne pas,
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soit que les variations de température qu'elles ont subies dans mon

appartement aient altéré leur constitution, il eu est mort successive-

ment trois, et je n'ai amené à bien que deux individus, qui ont fait

leurs cocons le 27 et le 30 août.

Quant à celles que nous faisons élevei- dans la Ménagerie des

Reptiles, elles commencent à faire des cocons depuis quelques jours,

mais on voit qu'elles ne se trouvent pas dans des conditions complè-

tement favorables et qu'elles ont aussi beaucoup langui.

Dans son pays natal, cet Attacus a pour ennemi un Ichneumo-

nide, qui a clé décrit par Say, sous le nom de Cryptus nuncius,

dans le Journal d'Histoire naturelle de Boston, vol. 1, p. 237. Je

dois la connaissance de ce fait à l'heureuse habitude qui m'a été

donnée, depuis plus de trente ans, par G. Cuvier, mon maître, de

prendre des notes dans tous les recueils que je puis étudier et de les

classer chez moi comme on classe Vi^n^i collection. On s it qiie ces

notes, aujourd'hui très riches de renseignements, sont toujours ou-

vertes aux entomologistes qui veulent travailler sérieusement.

A la suite de cette communication, M. le docteur Rois-

duval dit qu'il a déjà élevé, à Paris, des chenilles de VAt-

tacus Prometlieus dont les œufs lui avaient été envoyés

de l'Amérique, et que deux ou trois espèces'd'Ichneumonides

sont sorties des chenilles de ce Lipidoptère.

— M. Legrand adresse, par l'entremise de M. le Président,

la communication qui suit sur des Entozoaires qui vivent

dans des Coléoptères.

Dans la séance du 11 novembre 1857, plusieurs membres ont

parlé d'Helminthes observés dans divers insectes. Bien que les faits

de cette nature ne soient pas rares (Dujardin en cite de nombreux

exemples, pages 62 et suivantes, de son ouvrage d'Helminthologie) , en

voici un qui m'a vivement intéressé et que je crois devoir porter à

la connaissance de mes collègues.

A la suite de recherches faites dans un petit ruisseau des environs
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de Troyes, nommé La Vienne, des Dytiscus marginalis 6*61?

furenl abandonnés dans des vases pleins d'eau.

Le même jour, ou dans la nuit suivante, ces Dyliscus rendirent

des entozoaires. Il s'en trouvait un dans un vase contenant cinq Dy
tiscus et cinq autres dans un second vase contenant deux Dytiscus

Me tenant aux aguets, je ne tardai pas à constater, de mes propres

yeux, la sortie d'un septième, d'un huitième , puis enfin d'un neu

vièrae Helminthe. Chaque expulsion s'est faite en 20 à 25 minutes

Ainsi que je m'en suis assuré, en pressant légèrement l'abdomen de

l'insecte, l'Helminthe sort, la tête la première
,
par le segment anal

Pendant ce temps, le pauvre Dyliscus reste à la surface de l'eau

immobile, comme mort, les pattes étendues. Mais ensuite, comme

s'il était tout joyeux de la délivrance d'un hôte si dangereux ou si in-

commode, il nage et s'agite vivement.

L'Helminthe dont il s'agit me paraît appartenir au genre Gordius,

Linné. Je le nommerai Gordius dytiscorum.

En voici la description :

Longueur O", 25 à 0"", 35.

Diamètre 1/2 millimètre à 2/3 de millimètre.

Brun, cylindrique, presque pas élastique, solide. Diamètre à peu

près égal dans toute la longueur ; pas de coniractions partielles appa-

rentes. Bouche terminale, ronde, noire, blanche en avant. Anus

également terminal, noir, bilobé ou simple, selon le sexe. Animal se

déformant et devenant flasque et ratatiné hors de l'eau ; reprenant

sa forme et renaissant quand on le plonge de nouveau dans le

liquide.

En résumé :

1" Un seul Dytiscus marginalis peut renfermer plus de trois

Gordius mesurant ensemble environ un mètre ;

2° Les Gordius sortent la tête en avant, par le segment anal ;

3° Ces Helminthes étant trop volumineux pour loger dans l'intestin,

ils se placent sans doute dans le tissu adipeux et dans les liquides,
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enlre les viscères, au-dessous des stigmates, d'où ils peuvent facile-

ment se perforer un passage pour gagner l'anus.

Je me propose de continuer cet examen à la première occasion ;

mais, dès à présent, je vous adresse, à l'appui de cette lettre, quatre

exemplaires du Gordius dyliscorum.

J'espère qu'ils vous parviendront vivants et que vous pourrez les

faire passer en cet état sous les yeux des membres de la Société.

A l'appui de cette communication, M. le docteur Boisdu-

val montre un flacon qui lui a été adressé par M. Legrand,

et qui contient quatre des Gordius indiqués dans la noie

précédente.

Membre reçu. La Société, à la majorité des suffrages,

admet au nombre de ses membres, M. Ranton, commis-

saire de police à Nantes (Loire-Inférieure), présenté par

M. L. Euquct, et qui s'occupe spécialement de l'étude des

Coléoptères. — Commissaires-rapporteurs : MM. Reiche et

Javet.

(Séance du 22 Septembre 1858.)

Présidence de M. REICHE.

M. Dohrn, de Stettin, assiste à la séance.

Communications. M. L. Buquet annonce à la Société la

nouvelle perte qu'elle vient de faire en la personne de

M. Blutel, mort le 10 septembre, à l'âge de 77 ans. — La

Société charge M. L. Buquet de donner pour les Annales

une notice sur notre honorable collègue.

— M. H. Lucas fait passer sous les yeux de la Société

une nouvelle espèce de Goléoptère :
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Je donne, dit-il, le nom de Picstognathus à un nouveau genre de

Coléoptères delà familledesMélanosomes, et qui,àcausede son ana-

logie avec les Erodius et les Lcptoynjchiis, semble établir un passage

entre ces denx coupes génériques. Il est plus allongé que les Lepto-

nychus , moins large et bien moins ovalaire que les Erodius , et ce

qui le différeniie surtout de ces deux genres, ce sont les mandibules,

qui sont très déprimées, larges et aplaties. Un caractère encore bien

curieux, et qui empêchera de le confondre avec les Erodius et les

Lcptonyclius, c'est le dernier article des antennes qui égale en lon-

gueur les cinq premiers articles réunis, tandis que, dans les deux

genres que je viens de citer, ces articles terminaux sont ordinaire-

ment courts et plus ou moins en massue.

La seule espèce queje connaisse de cette curieuse coupe générique,

est le :

PlESTOGNATHUS DOUEI, Lucas.

Long. 12 millim.; lat. 6 millim

P. atcr ; capite forliter "profundèque punctato ; antenni-s

nigro-rufescentibus , articulo terminati subarcuato ; thorace

nigro-nitldo, convexe, latiore quàmlongiore, laxd irvegulariter-

Hue punctato , marginibus rolandalis ; clytris elongatis, gibbo-

sis, ovatis, anticè quasi cœlatis ,
postier spinosa tuberculatis ;

pedibus cxilibus , laxèpunctatis, unguicutis elongatis, rufesccn-

tibus; abdomine nigronilido, dense subtiliterqîce punctato.

Je dois la communication de cet intéressant Mélanosome à mon

collègue et ami M. Doiié, auquel je me fais un plaisir de le dédier ;

il a été rencontré dans les environs de Tugurtb.

— M. Kraatz adresse la note suivante contenant la des-

cription de quelques nouvelles espèces de Coléoptères.

1. Aleochaka cuNicuLORUiM. Nigra, nitida, antennis gracili-

bus, articalis 4-10 vix transversis, pedibus rufo-piceis, thorace

crebre subtililcrquc œqualiter punctato, clytris tlioracis longi-

tudine, crebre punctalis, macula apicali rufa, abdomine paral-

lelo, subtililcr minus crebre punctato. — Lor:7. 1 1/2-2 lin.
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Aleocharœ bisignatce Er. valde similis et afiinis, sed plerunique

major, thorace longiore, aiitennis gracilioribus, etc., facile distin-

guenda, nigra, nitida, griseo-lanuginosa. Antennae capilis thoracisque

longitudine, longiusculae, nigrae, articule secundo tertioque aequalibus,

5-10 longitudine vix latioribus, ultimo praecedentibus duobus fere

œquali. Caput parce subtiliter punclalum. Thorax lalitudine plus di-

midio brevior , coleoplerorum lalitudine, antrorsura parum angusta-

tus, lateribus leviter rotundatus, angulis obtusis, supra subtiliter

minus crebre punctaïus. Elytra tlioracis longitudine, crebre punctata,

macula magna apicali rufa prope suturam signala. Abdomen paralle-

lum, supra parce subtiliter (praecipue apiceni versus) punctata. Pedes

picei, tibiis tarsisque piceo-rufis.

Cette jolie nouvelle espèce a été trouvée près de Paris par MM. Ja-

quelin du Val et Henry de Bonvouloir, dans les trous de lapins, en

société du Catops deprcssus Murray , espèce fort remarquable

dont il n'existait autrefois qu'un seul individu dans la collection de

M. Chevrolat, et dont la patrie était inconnue.

J'ajoute la description de deux nouvelles espèces du genre Alco-

chara, dont Tune m'a été communiquée par M. Aube, comme venant

de Marseille ; l'autre a été trouvée en Espagne et en Algérie. Dans ce

dernier pays se trouve aussi l'Aleochara crassa Baudi, d'après

deux individus communiqués par M. Reiche.

2. Aleochara leucopyga : Piceo-nîgra, nitida, antennarmn

basi, eiijlroram limbo , abdoviinis apice pedibusque rufis, aU'

tennis crassiuscuUs. — Long. 1 1/2 lin.

Statura et magniiudo fere Hopbglossœ prcetexta, sed paulo bre-

vior, antennis crassiusculis facile dislinguenda, linearis, flavo-pilosa,

colore supra indicata. Antennae capitc longiores, fuscescentes, basi

rufo-teslaceae, articiilo secosido teriio fere breviore, quarto trans-

verso, 5-10 fortiter transversis, ultimo praecedentibus duobus longi-

tudine subaequali. Caput nigrura, vix punciulatum. Thorax coleople-

rorum lalitudine eaque duplo fere brevior, antrorsum angustalus,

lateribns angulisque rotundatus, illis fortiter deflexis, rnfo-translu-

cidis, supra leviter convexus, parce subtiliter punclatus. Elytra tho-
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race vix longiora, minus crebre et subtiliter punciata, picea, limbo

suturali apicalique rufis. Abdomen paralleliim, nigro-piceum, seg-

mentis singiilis margine siuiimo apicali rufis, supra parce modice

profunde punctalis, sexto apice septimo toto rufo-testaceis. Pedes

rufi.

Abdominis segmentum septimum inferum in femina leviter trian-

gulariter produclum. Mas lalet.

Pairia : Massilia (Mils. Aube).

3. Aleocuaka H/F,matopïera : Nigerrima, nitida, elytris san-

guineis, antennis longiuscnlis in hasi piceis, abdomine parce

forlitcr pimctato. — Long. 2 lin.

Magnitude et statura fere Aleoch. lamiginosœ Grav. Corpus

nigerrimum, nitidum, fulvo pubesccns. Antennai capilis thoracisque

fere longitudine, nigrye , articulis 3 priniis piceis , tertio secundo

paulo longiore, quinto modice transverso, G-10 laiitudine duplo fere

brevioribus, ultimo pra;cedenlibiis duobus longitudine œquali. Caput

parce punctatum. Thoracis forma fere eademquœ in Aleoch. lanii-

ginosa, punclalura crel>ra et distincta. F^llytra thoracis longitudine,

tota sanguinea, dense forliter profundeque punctata. Abdomen pa-

rallelum, parce fortiterbasi crebrius punctatum. Pedes piceo-nigri,

tibiis tarsisque piceo-rufis.

Palria ; Hispania, Algiria.

h. CoPROPORUS coLCHicus : Leviter convexus , nigro-piceus

,

nltidus , thoracis clytroriimque limbo marginali apicalique

piceo-rufis, ano, antennarum basi pedibusque rufu-lcstaceis,

capite thoraceque lœvissimis, elytris crebre subtilissime punC'

tatis. — Long. 1 lin.

Corpus leviter convexum, nigrum, nitidum. Antennae capitis tho-

racisque prope longitudine, apicem versus parum crassiores, rufo-

brunneae, basi rufo-testaceae, articulo tertio secundo tenuiore et

prope breviore, /i-'lO versim paido latioribus, penuliimis leviier

iransversis, ultimo breviter ovato. Caput lœve, ore cum palpis rufo-

lestaceo. Thorax basi coleopicroruni basi paulo latior, latitudine
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duplo brevior, antrorsum fortiter angustatus, basi iitrinque leviter

sinuatus, angulis posticis retrorsum paulo proiiiinentibus, paruui

acutis, externe rotundatis, supra convexiusculus, lievissimus, mai-

gine postico lateralique piceo-riifis. Elytra tliorace sesqui-longiora,

apicem versus leviter angustata, angalo apicali exteriore subrotun-

daio, secundum marginem latérale ni longitudinaliter modice impressa,

crebre subtilissime punctata, margine laterali apicalique rufo-piceis.

Abdomen subtiliter punctulatuai et pubescens, segmentis singulis

margine apicali anoque rufo-testaceis. Pedes testacei.

Cette jolie espèce, qui ressemble beaucoup au Coproporus {Ta-

chinus) ventriculiis Say (gibbulus Er.) de l'Amérique septentrio-

nale, m'a été communiquée par M. Aube, comme venant de Ba-

toum.

Aux espèces voisines des Lithocliaris fuscula Mnh. et brun-

nea Er., il faut en ajouter une nouvelle, qui se trouve près de Paris,

et qui ressemble par la couleur à la Lithocliaris rtifiventns Nordm.;

je la nomme :

5. LiTHOCHARis piCEA : Picea, elytris piceo-castaneis, anten-

nis pedibusque rafis, capitc subquadrato , confertissime punc-

tatOf tliorace confertim obsolète punctata, Unca longitudinali

média lœvi, elytris tliorace sesqui-longioribus. — Long. 2 lin.

Colore et habitu L. rufœentri Nordm. simillima, capite confer-

tissime punctato facile distinguenda. Antenna; rufae, simili modo ut

in specie alaia constructae. Thoracis forma eademquai in speciebus

affinitus. Elytra ihorace sesqui-longiora, piceo-castanea, confertis-

sime subtilius punctata, subtiliter griseo-pubescentia. Abdomen con-

fertissime subtiliter punctatura subtiliterque griseo-pubescens, parce

nigro-pilosellum, piceum, apice vix diluiius. Pedes rufi.

Mas abdominis segmente sexto inferiore apice truncato, septimo

triangulariter excise ; femina sexto apice leviter rotundato septimo

parum producto.

Diflers a L. fuscula colore et statura paulo minore, a L. brun-

nea punctatura subtiliore elytrisque longioribus, a L. rufiventri

3e Série, TOME vi. Bulletin xiv.
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capiter piinctatura; mares segmento sexto iiifero apice truncato

(neque exciso, neque emarginalo) sat insignes.

6. Colon Barnevillei : Oblongo-ovatum fuscum , fulvo-pu-

bescens, antennis pedibusque ferrugineis , Ihorace transverso

sccpius fusco-picco , confertim profundius ruguloso-punctato ,

angulis posticis obtusis, elytris confertim subtiliter punctatis.

— Long. 1-1 3/8 lin.

Mas femoribus posiicis apice crassioribus, spina elongata, arciiata,

acuta armatis, libiis redis
; femina femoribus posticis simplicibus.

Col. Zcbci simillimwm, et facile cum eo confiindendum , sed ple-

rumque minus, tliorace saepius fusco-piceo, minus fortiter fere

ruguloso-punctalo praecipue distinctum. Antennie ferrugineae, apicem

versus modice incrassatœ. Caput confertim profunde punctatum.

Thoracis forma fere eademque in specie alata. Elytra rarius rubro-

fusca. Femora maris spina plerumque minus elongata quam in Col,

Zebei armata.

J'ai reçu plusieurs exemplaires de cette espèce, trouvés par

M. Charles Brisout de Bameviile, à qui je l'ai dédiée.

— M. Reiche fait remarquer que le Lepiodirus Querilhacii,

Lespès, cette récente et intéressante découverte de notre

collègue le savant professeur du collège de Bordeaux, ne

paraît pas appartenir au genre Lepiodirus ; la forme de

ses antennes, dont le premier article est de la longueur du

deuxième, s'il n'est plus long, le place dans le genre Dri-

meotus, Miller, dont il constituerait ainsi une troisième

espèce.

— Le même membre dit que M. Bellier de la Chavigne-

rie, dans sa dernière excursion aux Basses-Alpes, a trouvé

les Harpalus marginellus, Dejean, et rugulosus, Heer, non

mei»tionnés dans la Faune française.
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— M. L, Fairmaire rapporte que VOophorus algiricus, qui

n'avait encore été pris que dans nos possessions du nord de

l'Afrique, doit être compris au nombre des Coléoptères

propres à la France, car il vient d'être rencontré aux envi-

rons de Perpignan.

— M. L. Buquet montre un Longicorne très rare, le

Plaiylerna hebrœus^ Olivier, de Cayenne.

— M. Guérin-Méneville rapporte qu'il fait en ce moment

une expérience physiologique qui, selon lui, n'est pas peut-

être sans quelque intérêt; il cherche à obtenir le croise-

ment des Bombyx cy7itliia et arrindia qui, excessivement

voisins l'un de l'autre, et pour cela même, doivent pouvoir

s'accoupler quoique appartenant à des espèces distinctes, et

il présente également les observations suivantes sur le Bom-

bijx du Ricin :

Dans les séances précédenies, j'ai eu l'honneur de faire connaître

à la Société les principaux résultats de mon introduction en France,

du vrai Bombyx Cyntlùa de Drury. Aujourd'hui, je viens lui pré-

senter quelques autres observations relatives h cette nouvelle acqui-

sition.

Les cocons provenant de la première génération ont donné leurs

papillons un mois juste après avoir été tissés par les chenilles. Ces

papillons se sont tous développés parfaitement, se sont moiîtrés vifs

et vigoureux, volant comme des oiseaux, surtout vers le soir.

Ces papillons montrent, dans toutes leurs allures, qu'ils sont bien

moins domestiques que ceux de l'espèce indienne, qui vit du Ricin et

qui en est si voisine. Ainsi, ils ne s'accouplent pas à toute l.eure du

jour comme ces derniers, et il faut quils soient isolés, dans un lieu

sombre et tranquille, pour que le rapprochement ait lieu pendant la

nuit seulement.

Les deux sexes ne sont pas fixés ensemble d'une manière aussi forte

que dans l'espèce indienne. J'ai reconnu cela en prenant des accou-
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plements, le matin, dans un panier que j'avais laissé toute la nuit

couvert d'une serviette. En effet, dès que je les louchais pour les

séparer des papillons non encore réunis, ils se détachaient , ce qui

n'arrive jamais ni au ver à soie du Ricin, ni à celui du Mîirier.

J'ai reconnu et constaté par l'anatomie, et en comptant des pontes

faites isolément, que chaque femelle contient de IhO à 160 œufs.

Cent de ces œufs pèsent gr. 150 milligr., ou chaque œuf, le len-

demain de la ponte, pèse 1 milligr. 1/2.

Ce poids est le même pour les œufs du ver à soie du Ricin.

Comme dans les œufs du ver à soie ordinaire, et, du reste, de tous

les Insectes, leur poids diminue considérablement quand ils appro-

chent du moment de l'éclosion. Ainsi, pour ceux du ver à soie du

Ricin, un gramme pesé deux jours après la ponte en contenait 65o,

et, dix jours après, la veille de leur éclosion, il fallait 916 de ces

mêmes œufs pour peser un gramme (1).

Je me suis encore livré à quelques expériences pour établir com-

parativement la richesse en matière soyeuse des cocons des vers à

soie de l'Aylanthe, du Ricin et du Mûrier. Voici les résultats de la

pesée de 25 cocons, vides de leur chrysalide, de ces trois espèces.

25 Concons de l'Aylanthe pèsent 6 gr. 800 mill.

25 Id. du Mûrier — 6 ^50

25 Id. du Ricin — 6 000

Actuellement, je m'occupe d'une enquête pour arrivei- à connaître

la valeur commerciale de ces cocons ; je suis entré en correspon-

dance avec les principaux fdeurs de soie du midi la France et de

l'Alsace, où l'on consomme beaucoup de bourre de soie, ils se sont

empressés de faire des expériences à cet ell'et, et j'espère bientôt

être à même de faire connaître les résiUtats de ces essais à mes ho-

norables confrères.

(1) Ayant reçu, aujourd'hui même (22 septembre), la ponte d'une

femelle de Bombyx Mylytta, obtenue à Lausanne par M. Chavannes,

je constate que cette ponte contient 189 œufs, et que 100 de ces œufs

pèsent 1 gramme juste deux jours après la ponte.
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— M. Th. Bruand adresse Verrata suivant, relatif au Bul-

letin trimestriel du deuxième numéro de 1858.

page xcix, ligne 7, Artiniella, lisez : Affiniella.

Page c, ligne 19, Comtancella , lisez : Constancella.

— Le même membre, au sujet de la réponse qui lui a été

adressée par M. Bellier de la Cliavignerie, et qui est égale-

ment insérée dans le Bulletin de 1858, deuxième trimestre,

envoie la note qui suit :

A propos de Bicolorella, Stomoxella et Angustella, tout ce que

je puis en dire, c'est que les Psychides que m'a communiquées

M. Boisduval étaient tontes dans un état assez mauvais : je pense

donc qu'on aurait pu facilement confondre ensemble deux, trois, ou

quatre espèces diflérentes <iu groupe de Stomoxella, c'est-à dire

ayant les antennes en panache ; liiais je persiste à croire qu'il est dif-

licile de confondre avec une de celles-ci une Pàychide qui a les an-

tennes comme les indique la flg. 37, de n;;i monographie.

Par les mêmes raisons, je pense que Stomoxella peut être la

même espèce ({vCAngustella : mais AtrihombyccUa est bien diffé-

rente.

Le nom iVAtra le plus ancien est celui de Linné : mais, comme
on n'a pas de certitude, j'ai cru devoir le faire disparaître, tout en

conservant la désignation de Bombyx Atra , au moyen du nom:
Atri-bombycella. Le fourreau de cette dernière n'est guère que celui

de Constancella, un peu plus allongé ; du reste, quant à cette

espèce, je maintiens ce que j'en ai dit, page c, du Bulletin de 1858

(lignes 15 et suivantes).

— M. Villeneuve dit à la Société que, dans les derniers

jours de juin, notre collègue, M. Bellier delà Cliavignerie,

a pris à Larche une femelle de Nemeophila planiacjinïs ;que

cette femelle ayant pondu dans sa boîte, il lui a envoyé tous

les œufs; qu'il les a reçus le 3 juillet et que les chenilles sont
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écloses les 8 et 9 juillet; qu'il les a élevées dans leur jeune

âge avec de la Laitue et de la Romaine ; qu'après leur pre-

mier changement de peau , il a varié leur nourriture

et leur a dorme du Planlago mapr , minor , et lanceo-

lata , de la Chicorée sauvage , du Pissenlit et diverses

autres plantes ;
qu'elles ont mangé jusqu'à des feuilles

de Laurier rose, ce qui prouve bien que cette chenille est

polyphat;e: qu'aujourd'hui, 22 septembre, il lui est éclos

un insecte parfait, et qu'enfin il a encore des chenilles

toutes petites (1).

— M. H. Lucas lit la note suivante, n lalive à l'Entomo-

logie géographique.

Je ferai passer sous les yeux de mes collègues plusieurs Lépidop-

tères diurnes bleu connus des lépidoptéropbiles, mais qui sonl

curieux au point de vus de la géographie entomologique. Ce sont la

Limenitis lucUla, Fabr., consuie du Piémont et de la Styrie, el la

NymiJhalis poptili, Linné, qui n'avait encore été signalée que coîiime

habitant l'Europe boréale.

Ces deux espèces, (pii font partie des collections entomologiques

(lu Muséum, ont été prises aux environs de Kiakhta (frontières chi-

noises), par M. Nicolas Popolf, et c'est, je crois, la première fois

que ces Hhopolocères sont signalés comme habitant cette partie de

l'Asie.

(1) Depuis, séance du 13 octobre, M. Villeneuve dit que le 27 sep-

tembre il lui est éclos deux femelles et le lendemain un mâle du

même IScmeop/iila planiaginis ; que les 30 septembre et 1" octobre

ce mâle s'est accompli avec les deux femelles. Notre collègue fait

remarquer que les femelles, dont il a environ 200 œufs, meUcnt

plusieurs jours à pondre, et enfin il ajoute que les 9 et 11 octobre il

lui est encore éclos deux mâles, et que l'éclosioii doit probablement

encore coniinuer.
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— M. Dohrn dit qu'il pourrait faire une nouvelle réponse

aux observations présentées par M. Scliaum, et insérées

dans le premier numéro des Annales de 1858, mais que

cette discussion devenant désormais plutôt personnelle que

scientifique, il la croit inutile et pense qu'il ne faut pas la

continuer d'avantage.

Décision. M. L. Ueiche fait à la Société la proposition sui-

vante :

Le Trésorier ayant conmiencé les travaux préliuiinalrcs pour Téia-

blissement des comptes qu'il doit présenter à la Société à la fin de

rannée. Je crois, d'accord avec lui, devoir appeler votre attention

sur les points suivants :

1° Les cotisations arriérées sont portées à l'avoir de la Société; dès

lors, il y a lieu de porter à :.on débit les Annales afférentes à

CCS cotisations;

1" Le prix de revient de chaque numéro des Annales étant d'envi-

ron 10 francs, il conviendrait, dans l'inventaire de l'avoir mobilier

de la Société, de ne les compter qu'à cette valeur.

Celte proposition, mise aux voix par M. le Président, est

adoptée parla Société, à l'unanimité des voix, et M. le Tré-

sorier est prié de vouloir bien s'y conformer en présentant

les comptes pour 1858.

Membre reçu. La Société, à la majorité des suffrages,

admet au nombre de ses membres, M. Emile Nourrigat,

sériciculteur à Lunel (Hérault), présenté par M. E. Desma-

rest. — Commissaires-rapporteurs : MM. Guérin-Méneville

et H. Lucas.
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Académie des sciences de l'Institut de Fiance. Comptes-

rendus hebdomadaires des séances, par MM. les secré-

taires perpétuels. Tome xlvii (2^ semestre 1858), nos i à

1 1 . Brochure in-4o.

.\'" 1. Introduction d'un nouveau ver à soie de Chine

(B. cynthio des auteurs) qui vit des feuilles du Vernis du

Japon (Aylanflnis glandulosa), par :\I. Guérin-Méneville. —
IN° 3. Maladie des feuilles du Mûrier et de ses rapports avec

la maladie des vers à soie, par M. Guérin-Méneville. —
W k. Sur les maladies des vers à soie et sur une tache qui

se développe sur les chenilles et qui caractérise lune de

ces maladies, par M. de Quatrefages. — N" 5. Note sur la

découverte de cette même tache sur des chenilles à l'état

de liberté, par M. Armand Angliviel. — N" 7. Nouvelle note

sur l'introduction du ver à soie de Chine qui se nourrit des

feuilles du Vernis du Japon par M. Guérin-Méneville.

—

N" 9. Mémoire sur l'appareil auditif des insectes (extrait),

par M. Lespès. — .>ote sur les maladies des vers à soie et
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sur la coloration des cocons par ralimentation au moyen de

la Chica, par M. Guérin-Méneville.

Académie des sciences de Turin. Memorie della reale Aca-

demia délie scienze di Torino. Séria seconde, tomo xvi

et XVII. 2 gr. vol. in- 4° avec planches.

Un seul mémoire sur rentoraologie se trouve dans ces

deux volumes : les Antldcides de l'île de Chypre et de

Syrie, par M. Eugène Truqui, (tome xvi, page 339). Le

savant entomologiste de Turin donne un catalogue complet

des Anthicides propres aux deux pays que nous avons

nommés, et il suit dans ce travail la Monographie de M. le

marquis de Laferté; il décrit et figure une espèce nouvelle

de ISotoxus (N. rubetorum), treize espèces à.'Antinous

{A. glabrellus, erro, fatuus, incoinptus, vitlosulus, cérastes,

phœtiicius, ornatus, armatiis, scurruta, aspetius, sidonius,

Lafertei et gorgus) et une espèce dCOchtlienomus (0. bivit-

tatus)

Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg.

Compte-rendu de l'année 1856, par M. Middendorff. Br.

in-8<» offerte par l'Académie de Saint-Pétersbourg. 1857.

Pas de travaux entomologiques.

Archives entomologiques ou recueil contenant des illustra-

tions d'insectes nouveaux ou rares par M. James Thonison.

Tome deuxième, 15^ livraison, 1858.

Suite de la faune du Gabon. Descriptions d'un grand

nombre de Coléoptères (genres et espèces) nouveaux, par

M. J. Thomson. — Supplément aux Coléoptères du (îabon

(Gerambycidw), par I\l. Aug. Chevrotât. — Description d'es-

pèces nouvelles.

Archives rurales de Lisboime. Archivo rural, Jonial de
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agricultura, artes et sciencias correlativas, n"» 4, ,5 et 6,

loanno, 1858. In-S», Lisboa.

Pas de zoologie.

Curlis. Rapport sur les insectes, etc., nuisibles à l'agricul-

ture. Sixteen reports on the insects, etc., injurious lo

Agriculture, by John Curtis, London, {841-1857. Br.

in-8o.

Dans ce travail, l'auteur s'occupe plus spécialement des

insectes et autres animaux (tels que des Hélices et Lom-

brics) qui nuisent aux pâturages ; il passe en revue les tra-

vaux de ses devanciers sur le même sujet, et donne des

détails sur un grand nombre de Coléoptères, ainsi que sur

divers insectes propres à d'autres ordres ; il indique les

moyens de les détruire, et termine sa note par une planche

représentant les métamorphoses des Apion apricans et po-

matia et de la Ckrijsomcla (Phœdon) poLygoni.

La publication de semblables travaux doit être fortement

encouragée^ car elle rend à la fois de grands services à

l'agriculture et à la science, et démontre l'ulilité pratique

de l'entomologie.

Diiméril. Organes des sens et en particulier de ceux de

l'odorat, du goût et de l'ouïe chez les Poissons. Br. in-S».

Dans cette notice, l'auteur présente des considérations

générales qui sont applicables à tous les animaux, aussi

bien aux Vertébrés qu'aux Articulés, et ce n'est que ce

point une fois établi qu'il s'occupe spécialement des

Poissons.

Graells. Zoologie espagnole, Insectes. Memorias délia corai-

sion del Mapa zoolôgico de Espana, aùo de 1855. Parte

zoolôgica por el doctor D. Mariano délia Paz Graells.

Br. in-8" avec pi. col.

Dans cet important travail, notre savant collègue donne
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le catalogue complet de tous les Coléoptères espagnols

des deux familles des GicimlHides et Carabiqucs, puis il

décrit et figure un assez grand nombre d'insectes nouveaux

découverts en Espagne, qu'il serait trop long d'énumérer;

nous renvoyons, pour leur étude, nos collègues à l'ouvrage

lui-même.

Guérin-Méneville. Rapport sur les expériences théoriques et

pratiques de sériciculture faites en 1857 pour la Société

impériale zoologique d'Acclimatalioii à la magnanerie

expérimentale de Sainle-Tulle. Br. in-8o.

Cette notice, qui vient se joindre aux nombreux travaux

du même auteur relativement à l'éducation des vers à soie,

comprend des détails utiles à consulter, surtout en ce qui

concerne les œufs de diverses races du Bombtjx mort.

Kevue et Magasin de Zoologie pure et appliquée, par

M. Guérin-Méneville, année 1858, n»» i à 6. Br. in-S»

avec p!;uiches. Offert par le Ministre de lliistruction

publique.

N" 1. Matériaux pour une Monographie des Coléoptères

du groupe des Ewnorphidcs et plus spécialement du genre

Eumorpims; description d'espèces nouvelles (G. Euynor-

plms, Eitmorphoidcs, Enaisimus, Haplomorpims et Hetr-

randrus) (suite), par M. Guérin-Méneville. — Indication

des années 1856 et 1857 des Etudes enlomologiques de

M. Motscboulski. — ]N" 2. Description de Longicornes nou-

veaux du vieux Calabar, sur la côte occidentale d'Afrique

(Hamaticherus nitidipennis, OEmona piloseUe, Batoccra

Wyliri, Ceroplcxis Calabarica, Tragoccphalo scnatoria et

chloris), par M. Aug. Chevrolat. — Matériaux pour une

Monographie des Eumorpliides (G. Rachidoplwrus), par

M. Guérin-Méneville. — Note sur la famille des Vespides

((;. Zethus), par M. H. Saussure, — Notes pour servir à la

faune du département de Seine-et-Marne (Ordre des Névro-
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pt'eres, l'amille des LibcUulidées), par ]\t. le comte de Si-

nety. — Longicornes nouveaux (Tmesisternus viridicoUis,

Navomorplia sanguinicoUis, Mucrocyrta macilenta, Scopo-

des bicuspis et Stegetus dcnlicornis), par M. Aug. Ghevro-

lat. — N° 3. Description de deux Coléoptères du genre

Sepidium, dont l'un est pentamère et paraît être le mâle,

et l'autre est hétéromère et semble être la femelle (S. Pra-

dieri), par M. Guérin-Méneville. — N" h. Note sur la fa-

mille des Vespides (G. Zethus, Eumencs, Odynerus) (suite),

par M. II. de Saussure. — Insectes nuisibles au Colza, par

MM. Pommier et Guérin-Méneville. ^ N" 5. Description de

Coléoptères nouveaux de la partie méridionale de l'île de

Cuba (Stenolopims crunitahis, Goloptrron albicoUc, Lycli-

nnris miniaticolUs, Tripanidius (lavipennis, Tetraonyx

Cubensis, Prapodcs hybridus et lepidus. Trichons (G. n.)

divisus, Leucocera sex-guttata), par M. Aug. Chevrolat.

—

Description de Vlmprœusta, de la Guadeloupe, par M. Aug.

Chevrolat. —• Les Insectes ou lléflexions d'un amateur do

la chasse aux petits Oiseaux, par M. Gand. — Indication

d'une Monographie du G. Catops, de M. A. Murray. —
Analyse des Dipterologùe italicœ de C. Rondani. — N° 6.

Note sur la famille des Vespides (G. Polistes), par M. II.

de Saussure. — Sur la prétendue pluie d'Insectes
,

par

M. Waga. — Extrait des Considérations sur l'utilité de l'En-

tomologie et sur son application <à l'Agriculture, par M. V.

Ghiliani. — Indication d'un genre nouveau de Coléoptères

(Leptomastax), par M. Piazzoli. — Analyse de l'histoire des

métamorphoses de divers insectes, de M. Ed. Perris.

So. i.'l
' entomologique des Pays-Bas. Mémoires d'entomo-

logie, 2e à 6e livr. In-S», La Haye, 1857.

Rapport de la séance annuelle tenue à Utrech le Ix juillet

1857 (en hollandais). — Notes de MM. Mulder, Six, van

Ilasselt, Maitland, Snellen van Vellenhoven et de Graff sur

divers points entomologiques. — Deux genres de Crustacés

parasites {Cecrops Lntrcillei, Lcach et Lœmorgus murica-
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tus, Krôyer), par M. Vander Hoeven, avec 2 pi. — Noies

diptérologiques (G. Ctenophora, Tipula prœpotens, espèces

de Ptilocera, Rhaphioccra et Clitellaria), par M. Snellen

van Vollenlioven. — Description de la Dcgeeria pi et du

Palœmon VcUtnhovenii, par M. Herklots. ^ Chenille du

Hepialus sijlvinus, par M. Snellen van Vollenlioven. —
Annotations sur la métamorphose et la physiologie de quel-

ques Lépidoptères, par M. Snellen van Vollenlioven. —
Métamorphose des Tenthredinites indigènes, par M. Snellen

van Vollenhoven. — Espèce hybride de Stnerinthus, par

M. de Roo van Westnians. •— Description du PkyUodes Verh-

ueUii, par M. Snellen van Vollenhoven. — Sur le change-

ment de peau et de couleur du Dolomedes fimbriatus, par

M. van Hassell. — Note sur quelques Aranéides par M. Six.

On voit, d'après cette courte indication, que la Société

entomologique des Pays-Bas donne des mémoires utiles à

consulter et qu'elle les accompagne de bonnes figures.

Société impériale des sciences naturelles de Ciierbourg.

Mémoires publiés sous la direction de M. Aug. Le Jolis,

archiviste perpétuel, tome v, année 1857. 1 vol. in-8o.

Depuis sa fondation, en 1853, la Société des sciences na-

turelles de Cherbourg publie chaque année un volume de

mémoires qu'elle nous a gratuitement offert. Jusqu'ici la

Zoologie et surtout l'Entomologie n'a malheureusement pas

tenu une grande place dans ce recueil important : c'est

ainsi que dans le présent volume nous ne voyons que l'indi-

cation sommaire (page 3Zi9) d'un rapport de M. le docteur

Guiffard sur une notice de M. Eyriès concernant l'histoire

naturelle du Morpho Idomeneus, de la Guyane. La Bota-

nique comprend des mémoires d'une grande valeur : nous

citerons particulièrement l'Histoire naturelle des Végétaux

de l'archipel de Mendana et des Marquises, par M. Ed. Jar-

din, et nous voudrions y voir, en 1858, l'histoii-e naturelle

des Animaux de ces mêmes pays.
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Société royale de Londres. Philosophical transactions of the

royal Society of London for Ihe year 1857. Vol. 147,

part III, in-4o, et Proceedings of the royal Society, vol. ix,

n"* 30 et 31, in-S». Londres, 1858.

Pas de travaux entomologiques.

Société zoologique et botanique de Vienne. Verhandlungen

der zoologisch-botanischen Vereins in Wien, Band vu,

Jahrgang, 1857 ; et Personen, Orts-und Sache-register der

fûnf ersten Jahrgànge (1857-1858) der Sitzungsbericht

und Abhandiungen der Wiener zoologisch-botanischen

Vereines, vom Grafen Marschall. 2 vol. in-8°, Vienne,

1857.

Un grand nombre de notices ou de mémoires zoologiques

sont publiés dans les mémoires de cette savante Société.

Parmi les travaux entomologiques de ce volume, nous cite-

rons surtout : 1° divers fragments sur les Diptères^ par

M. Schiner; 2° des descriptions de Coléoptères des cavernes

(Anophthalmus Iledlenbacheri, Pholeuon Ictdodirum et Dri-

meotus Kraatzii), par MM. E. et J. Frivaldzzky; 3" un Né-

vroptère nouveau (Boreus hicmaiis), par M. F. Brauer;

Ix" des remarques sur les Diptères de Syrie, par M. Loew ;

5" Description d'une espèce de Scenopinus (S. pijgmeus),

par le même; 6" description de nombreux Hyménoptères

nouveaux ou rares, par M. Giraud; 1" remarques sur le

GaUidiwn russicum, le Bostrichus curvidcns et VAgrioty-

pus armatus, par M. Kollar; 8" des Diptères d'Autriche^

par M. Schiner (ce travail important, qui comprend près de

la moitié du volume, devra être consulté par tous les Dipté-

rologistes); 9° sur les Gyiiips du Quercûs sf/vz5, par M. Kol-

lar; 10" sur le genre Chrysochlamys, par M. Loew, etc.

Dans un volume séparé, la Société zoologique et bota-

nique de Vienne donne, sous le titre singulier : Dfs personnes,

des choses et des lieux, une table générale des sept premiers
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volumes de son recueil annuel et qui permet d'y retrouver

facilement les innombrables communications qui y sont in-

sérées.

Stainton. Histoire naturelle des Tinéites. The natural his-

lory of the Tineina, vol. IH. 1 vol. in-S», cartonné, avec

planches.

Tous nos collègues connaissent les importants travaux de

M. Stainton sur les MicroUpidopteres, et nous ne cherche-

rons pas à faire connaître son ouvrage classifique sur les

Tinéites; nous nous bornerons à dire que dans ce volume,

accompagné de belles planches coloriées avec soin, et

dont le texte est en anglais, en français, en allemand et en

latin, l'auteur donne la description des espèces si nombreuses

des grands genres Elachista et des Tricheria, et qu'il fait

connaître de curieux détails sur les chenilles, les chrysa-

lides et les insectes parfaits de ces Lépidoptères jusqu'ici si

incomplément connus.

Wesmael. Remarques critiques sur diverses espèces d'Ich-

neumons de la collection de feu le professeur Graven-

horts, suivi d'un court appendice ichneumonologique.

Br. in-8o.

Le savant entomologiste donne de nombreuses rectifica-

tions de diverses espèces (ïlchneumons décrites par Gra-

venhort, d'après les types mêmes qui font actuellement

partie du Musée de Breslau; il crée quelques sous-genres

nouveaux et fait connaître plusieurs espèces nouvelles et

propres à différentes parties de l'Europe.
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B. OUVRAGE ACQUIS PAR LA SOCIÉTÉ

SDB LES FONDS PIERRET.

Lepellelier de Saint-Fargeau et Brullé. Histoire naturelle

des insectes Hyménoptères, faisant partie des Suites à

Butïon de l'éditeur Roret. 4 vol. in-8o, reliés, av€c un

atlas colorié.

Outre ces divers ouvrages, la Société a placé dans sa biblio-

thèque deux exemplaires de ses Annales pour le troisième

trimestre de l'année 1858. — Ce numéro, publié le 24 no-

vembre 1858, comprend : texte ordinaire, page 377 à 600;

Bulletin, page cxxvi à ccvi et planches 10, 11, 12 et 13.

E. Desmarest.
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1* SÉA'Vf.Bi^ DB LA SOCIÉTÉ EIVTOMOLOGIQDB DB FfiANGE.

(Séance du 13 Octobre 1858.)

Présidence de M. le D' A. LABOULBÈNE, 2« vice-président.

MM. C. Duméril, président honoraire, de Sélys-Long-

champs, de Lie'ge, et le docteur Hornebeck, ancien médecin

à l'île Saint-Thonaas (Antilles), assistent à la séance.

Communications. M. E. Desraarest, secrétaire, annonce

la mort de notre collègue M. Jules Pradier, chef du bureau

du contrôle au Mont-de-Piété, décédé à Paris, le 27 sep-

tembre 1858, à l'âge de cinquante et un ans.

Sur la demande de la Société, M. E. Lafont adresse

(séance du 10 novembre) la courte notice biographique sui-

vante sur notre confrère :

3e Série, TOiVîE vi. Bulletin xv.
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La Société entomologique vient de faire une perte douloureuse

dans la personne de Jules Pradier, un de ses membres déjà anciens.

Nous croyons n'être que l'interprète des sentiments de nos collè-

gues, en leur ofliant quelques lignes comme hommage au souvenir

de notre confrère.

Dès sa jeunesse, Pradier se livra avec passion à l'étude des sciences

naturelles, et, comme tous les jeunes gens qui doutent peu, il crut

pouvoir embrasser à la fois toutes les branches de celte vaste science,

mais, à mesure qu'il avança en âge, il abandonna successivement

l'orniihologie, la botanique, et se renferma spécialement dans l'étude

de l'entomologie.

Sa position de fortune, loin d'être précaire, n'aurait pu cependant

suffire à toutes les exigences d'une passion telle que Pradier la

comprenait. Aussi, plus tard, restreignit-il encore son cadre et se

consacra-t-il exclusivement h la classification des Coléoptères d'Eu-

rope.

Pradier n'a laissé aucun travail ; plusieurs de ses confrères lui

doivent cependant de nombreuses observations sur les Coléoptères

du Puy-de-Dôme et du Mont-d'Or.

Nous regrettons que notre confrère n'ait pas réuni en un corps

d'ouvrage, ses observations, toutes verbales, qu'il nous donnait avec

tant de savoir et tant de justesse.

Pradier est né au Puy, c'est là qu'il avait sa famille, dans laquelle

il se rendait souvent, et c'est cette circonstance qui nous explique la

quantité d'espèces de ce pays, que nous avons vues dans sa collection,

et la connaissance approfondie qu'il avait des Coléoptères de cette

région de la France : région si intéressante, et qui mériterait d'être

connue davantage.

— M. L. Buquet fait connaître une lettre de M. Azambre

annonçant que ses fonctions actuelles étant incompatibles

avec l'entomologie, il se voit forcé de présenter sa démission

de membre. — La Société, tout en regrettant la décision

prise par M. Azambre, accepte sa démission.

— M. L. Brisout de Barneville fait savoir qu'il a reconnu
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que M. Bellier de la Ghavignerie a recueilli dans les Basses-

Alpes le Sienobothrus miniatus, Orthoptère nouveau pour

la faune française.

— M. Bellier de la Ghavignerie dit que, pendant un voyage

qu'il vient de faire en Belgique, il a été visiter de nouveau

la forêt de hêtres où la Cecidomyia [agi s'était montrée en

si grand nombre pendant l'année 1857, et que cette année

ce Diptère avait presque entièrement disparu sans qu'on

ait rien fait pour le détruire.

M. Berce fait remarquer que ces mêmes insectes ont été

aussi communs dans la forêt de Fontainebeau en 1858

qu'en 1857.

— M. le docteur Laboulbène montre les dessins d'un

travail qu'il fait en ce moment sur l'anatomie du Pamassius

Apollo, et il entre dans quelques détails à ce sujet.

— M. Guérin-Méneville présente quelques remarques sur

l'hybridation des vers à soie du Ricin et du Vernis du Japon

qui constituent deux espèces voisines, quoique zoologique-

ment distinctes. Tl donne des détails sur les expériences

physiologiques qu'il a tentées à ce sujet et dont il a commu-

niqué les résultats «à l'Académie des sciences dans la séance

du 4 octobre dernier. Les conclusions du travail de notre

collègue sont les suivantes :

1* Les œufs pondus par les femelles du ver à soie deTAylanthe, ou

Vernis du Japon, fécondées par desmâles de celui du Ricin sont en-

tièrement semblables à ceux des vers à soie de l'Aylanthe pur sang,

c'est-à-dire couverts d'un enduit gommeux portant de petites parti-

cules noires, ce qui leur donne un aspect particulier, taché de

noir;

2* Les jeunes chenilles provenant de ces œufs oflfrent tous les
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caractères du ver à soie de l'Aylanthe, leur mère, et non ceux de

leur père, le ver à soie du Ricin ;

3" Les reufs pondus parles femelles du ver à soie du Ricin, fécon-

dées par des mâles de celui de TAylanthe, sont entièrement sem-

blables à ceux du ver à soie du Ricin, ou entièrement blancs, sans

lâches noires;

k° Les jeunes chenilles provenant de ces œufs offrent tous les ca-

ractères du ver à soie de l'Aylanthe, sans tenir le moins du monde de

leur père, le ver à soie du Ricin.

De ces premiers résultats, il ressort un fait très curieux et peut-

être inattendu, savoir : que, dans la première expérience, l'influence

du mâle du ver à soie du Ricin n'a pas dominé, puisqu'on ne trouve

rien encore des caractères du mâle du ver à soie du Ricin, dans ces

jeunes chenilles ; et que, dans la seconde expérience, l'influence du

mâle du ver à soie de l'Aylanthe a compléîement dominé, puisque

les jeunes chenilles oflVeiit tous les caractères du ver de l'Aylanthe,

leur père et rien de leur mère, du ver du Ricin. Dans ces deux cir-

constances, une espèce semble dominer très nettement. 11 semble

qu'il y a là une dérogation à la loi de prédominance du sexe mascu-

lin sur les produits de l'hybridation. Comme il y a une grande dif-

férence dans la force et dans l'énergie des papillons des deux es-

pèces, que ceux du ver à soie du Ricin sont plus amollis par une

vraie domesticité et volent à peine, tandis que ceux de l'Aylanthe

sont presque sauvages et volent comme des oiseaux, on doit ad-

mettre, soit d'une manière générale, soit du moins pour les Insectes,

que dans l'hybridation la vraie influence sur les produits est celle

du degré supérieur de force d'une espèce, relativement h l'autre.

— M. de Sélys-Longchamps fait connaître le résultat de

quelques recherches entomologiques, particulièrement sur

les Lépidoptères diurnes, faites aux Eaux-Bonnes, au Cirque

de Gavarnie et à Biarritz. Les résultats principaux de ses

observations ont déjà été indiqué au Bulletin de la Société

dans la séance extraordinaire du 14 avril 1858 (voy. pages

Lxxii etLXxiu), et notre savant collègue dépose sur le bu-
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reau les deux lisles suivantes des Lépidoptères diurnes

qu'il a recueillis aux Eaux-Bonnes et à Gavarnie.

Liste des Eaux-Bonnes (du 15 juin au 12 juillet 1857).

1. Papilio machaon. 21.

'2. Leuconea cratsegi. 22.

3. Pieris brassicae. 23.

U. — napi. 24.

5. — rapae.

6. Anthocharis simplonia. 25.

7. — cardamines. 26.

8. Leucophasia sinapis. 27.

9. Gonopteryx rhamni. 28.

10. Coliasedusa. 29.

Var. $ hélice. 30.

11. Polyommatus phlaeas.

? Thecla spini (non capturé). 31.

12. Lycaena bœticus. 32.

13. — œgon.

1Z|. — agestis. 33.

15. — Alexis. 34.

Var. thersites, 35.

16. — Adonis. 36

17. — acis. 37.

18. — alsus. 38.

19. — argiolus. 39.

20. — arion.

Argynnis Aglaia.

— Euphrosyne.

Melilaea Athalia.

Vanessa Antiopa ( à bande

blanche)»

— urticœ.

— c. -album.

Arge Galalhea.

Erebia Stygne.

Satyrus janira.

— mœra.

Var. Adrasta.

— Megœra.

— jEgeria.

Var. Meone.

— arcanius.

— Pamphilus.

Hesperia sylvanus.

Spiiothyrus allheae.

Thanaos tages.

Syrichthus aîveolus.

— fritillum ?

Liste de Saint-Sauveur à Gavarnie (le 14 juillet 1857).

1. Papilio Machaon.

2. Parnass"us Apollo.

S. — Mnemosyne.

!i. Leuconea crataegi.

5. Pieris brassicae.

6. Pieris rapae.

7. — napi.

Var. sabellicœ.

8. — callidice.

9. Anthocharis simplonia.
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le sud de l'Angleterre, particulièrement les environs de Weymouih,

où il a été rencontré par M. Kinnhan. Lorsqu'on examine ce petit

Crustacé, on le confondrait presque avec le genre des Poicellio,

dans le voisinage duquel il vient se ranger, et dont il ne diffère que

par la conformation des anlennes. Ces oi-ganes sont composés de

sept articles, comme chez les Triclioniscus, et leur dernier article

est conique, comme d'ordinaire, mais l'avant-dernier article est plus

large et plus long que les précédents, oblong, dilaté du côté externe,

et très comprimé. On en connaît qu'une seule espèce, qui est le

PlalyarUiriis Eoffmansegcjii , Brandt, Consp. Monogr. Onisc,

p. 12; Edw., Hist. Nat. des Crust., tom. S, p. 175, pi. 33, fig. 20.

Les individus que je communique ont été pris en juin et juillet, dans

les forêts de Sénart, de Saint-Germain et de Fontainebleau, et c'est

la première fois que cette espèce entièrement blanche est signalée

comme habitant les environs de Paris.

Les conditions dans lesquelles nous avons rencontré, MM. Che-

vrolat et moi, ce Crustacé, sont assez curieuses et méritent d'être

signalées: c'est sous les pierres humides, en compagnie de la Fov'

mica riifa, que nous avons toujours capturé ce singulier Isopode,

qui maintenant doit être considéré comme appartenant à la Faune

parisienne.

Lectures. M. L. Fairmaire adresse un mémoire accom-

pagné d'une planche sur de nouvelles espèces de Buprestides

propres au Chili.

— M. Bruand d'Uzelle envoie la fin de son Catalogue des

Tinéites.

Membre reçu. La Société, à la majorité des suffrages,

admet au nombre de ses membres M. Lefranc, pharmacien

militaire à Batna (Algérie), qui s'occupe spécialement de

l'étude des Insectes de l'ordre des Coléoptères, présenté

par M. A. Deyrolle. -— Commissaires-rapporteurs : MM. H.

Lucas et H. Deyrolle.
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(Séance du 27 Octobre ]858.)

Présidence de M. le docteur BOISDUVAL.

MM. C. Duméril, président honoraire, James Thomson,

de retour à Paris, et Staudingcr. de Dresde, assistent à la

séance.

Communications. M. Tappes annonce qu'il vient de trou-

ver dans le département du Cher, sous une pierre, avec des

Fourmis un Catopsîmorphus qui doit probablement consti-

tuer une nouvelle espèce.

M. Reiche a, dans sa collection, une variété de C. arena-

rius tout à fait identique,

— M. Tappes dit aussi qu'il a pris, dans le même endroit,

sur le Serpolet, la Teinodaciyla consociata, Forster, qu'il

croit n'avoir pas encore été trouvée en France.

— Le même membre montre une Coccînella septem-pitnc-

tata qui a la surface de la tête, du corselet et des élytres

toute chagrinée et entièrement mate au lieu d'être lisse.

— M. Guérin-Méneville donne lecture d'un Rapport sur

l'emploi industriel de la bourre de soie provenant des cocons

du ver à soie du Ricin.

Voici un court extrait de ce travail :

CeUc espèce en est arrivée aujourd'hui à la seconde phase de son

acclimatation et de son introduction en Europe, car, ii est démoiitré :

1" qu'elle peut y vivre et se reproduire comme dans son pays d'ori-

gine; 2° que ses produits sont utiles en Europe et peuvent entrer

avantageusement dans l'industrie.

Il ne reste donc plus qu'à arriver à la troisième phase, qui consiste

à démontrer les avantages que l'agriculture pei;' retirer de l'élève de

ce nouveau ver à soie.
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La constatation de la possibilité de l'emploi industriel de cette soie

est due au zèle de MM. Sacc, de Jougli et H. Sclilumberger, qui

viennent de fabriquer avec les cocons du ver du Ricin, des filés de la

1)1us grande beauté.

Ces filés, obtenus par ces habiles manufacturiers à l'aide de ma-

chines perfectionnées de leur invention, sont analogues au plus beau

fil, connu sous le nom de galette, et qui provient des cocons percés

du ver à soie ordinaire du Mûrier.

Avec 25 kilogrammes de cocons du Ricin produits en France et

en Algérie, ces savants manufacturiers ont fabriqué 3 kilogrammes

300 gr. des beaux filés déposés sur le Bureau de la Société, et

6 kilogrammes 625 gr. de bourre ou déchets destinés à faire un fil

moins fin, d'une valeur totale de 99 fr. 06 cent., ce qui fait ressortir

la valeur des cocons vides de 3 à i fr. le kilogramme.

L'emploi de ces fiîés est assuré dans l'industrie européenne, car

les fabriques d'étoffes de fantaisie de l'Alsace, et surtout de Roubaix,

manquent constamment de cette matière textile. On peut donc être

assuré, dès à présent, que les chefs de filature accepteront ces cocons

au prix àe Z hU francs le kilogramme, et qu'on ne saurait trop leur

en envoyer.

Actuellement, dit M. Guérin-Méneville en terminant, il ne reste

|ilus qu'à arriver à la troisième phase de l'acclimatation du ver à soie

du Ricin, celle qui consiste à savoir si son élève donnera aux agricul-

teurs une rémunération suffisante pour les engager à s'y livrer. Ces

expériences ne tarderont pas,j'o?e l'espérer, a être entreprises pour

cette espèce et pour mon ver à soie du Vernis du Japon, qui donne

des cocons semblables en ce qu'ils sont également percés, m. is dont

la soie aura une valeur supérieure, parce que le savant chimiste,

M. Sacc, assure qu'elle pourra être blanchie et recevra les teintes

les plus claires comme celle du ver à soie du Mûrier.

— Le même membre met sous les yeux de la Société des

vers à soie du Ricin et du Vernis du Japon, des vers à soie

provenant du croisement de mâles du Ricin avec des femelles

du Vernis du Japon, et de celui de mâles du Vernis du Ja-

pon ave<; des femelles du Ricin.
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Ainsi qu'il l'avait fait connaître dans une précédente communica-

tion, et dans une note lue à l'Académie des sciences, dans sa séance

du l\ courant, les deux croisements ont donné des œufs fécondés,

dont il est né des chenilles très re!i»arquablcs, en ce que toutes pré-

sentaient l'enscmbie des caractères de l'espèce du Vernis du Japon.

A chaque mue, elles ont conservé ces mêmes caractères généraux

de l'une des espèces, et il est évident actuellement que c'est l'espèce

du Vernis du Japon qui a dominé dans !es deux croisements et non

l'influence du mâle.

La couleur de ces cocons n'ost presque pas différente de celle

des cocons du ver à soie du Vernis du Japon pur sang, et ces che-

nilles, en les construisant, ont montré tous les instincts de l'espèce

dominanle , car elles los ont fortement attachés aux rameaux et pé-

tioles des feuilles, tandis que celles du Ricin, peut être plus domes-

tiques et plus dégénérées, les font ordinairement entre des feuilles

tombées, et les lixent bien moins solidement aux branches.

Il ne reste plus aujourd'hui qu'a connaître les Papillons métis, et à

savoir s'ils seront inféconds comme certains mulets de Vertébrés. Si

la prépondérence de l'espèce du Vernis du Japon continue de domi-

ner , ces cocons n'éclôront que l'année prochaine , au milieu du

printemps. S'ils édosaient plus tôt, cette circonstance montrerait

qu'ils tiennent, en cela, de l'espèce du Ricin, qui ne peut rester plus

d'un mois dans le cocon, et dont il faut faire continuellement des édu-

cations.

M. le docteur Boisdiival présente quelques observations

à l'occasion de cette communication ; il fait surtout remar-

quer que si les produits du croisement sont féconds cela

tendrait à démontrer que les Bombyx cyntliia et arrhindia,

dont ils proviennent ne doivent pas constituer deux espèces

particulières, mais simplement deux races d'une seule et

même espèce, et, qu'au contraire, si les hybrides ne sont

pas féconds, cela montrerait que les vers à soie du Ricin et

du Vernis du Japon sont bien spécifiquement distincts.

— M. Bellier de la Chavignerie fait passer sous les yeu\
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de la Société deux variétés remarquables de Lépidoptères

se rapportant à une Chclonia Caja, trouvée auprès de

Paris, et à une Clielonia purpurea provenant des Basses-

Alpes.

— M. Villeneuve montre des chrysalides de Sesaniîa

nonagrioides, Lefebv., qui ont été prises en Algérie dans

l'intérieur d'épis de Maïs.

— M. James Thomson, qui est de retour des États-Unis

où il a passé l'été, fait voira la Société deux boîtes renfer-

mant des espèces très remarquables d'Insectes de divers

ordres, parmi lesquelles on remarque surtout trois indi-

vidus de VHeteracanlha depressa, d'Algérie ; un individu <f

de Megasoma Mars, des rives de l'Amazone, et deux indivi-

dus cJ* ? dvL Rliopcdomerus ançjuslicollis, de ^atal.

— Le même membre annonce que, pendant son séjour

en Amérique, il a pu recueillir quelques espèces et plu-

sieurs larves assez remarquables. Il dit avoir vu, à Philadel-

phie, la collection de notre collègue, M. le docteur Le

Conte, dans laquelle on remarque surtout : quatre indivi-

dus <? ? de XAmblijcheila ajlindriformis, dont il n'existe en

Europe qu'un seul individu (coll. de M. le baron de Chau-

doir, en Russie); huit individus de Cijchrus viduiis; six ou

huit espèces de Cychiiœ, nouvelles pour les collections eu-

ropéennes; une belle suite de Pasimacims, et un très grand

nombre d'autres insectes nouveaux ou intéressants.

Lectures. M. L. Fairmaire dépose sur le bureau une nou-

velle suite de ses Miscelkmca entomolocjica, comprenant la

description de nouvelles espèces de Coléoptères découvertes

aux environs de Paris, dans les Pyrénées et auprès de Cens-

tantinople.

y
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— M. Bruawd d'Uzelle adresse à la Société un mémoire

déjà présenté le 13 décembre 1857, mais considérablement

augmenté, et ayant pour titre : Essai monographique sur

le genre Coleoplwra, accompagné de deux planches co-

loriées.

— M. Girard lit un travail intitulé : Sur une particularité

qui suit l'action toxique de la Benzine sur certains insectes.

(Séance du 10 Novembre 1858.)

Présidence de M. J. BIGOT, 1" vice-président.

MM. C. Daméril, président honoraire, et le docteur Car-

tereau, de Bar-sur-Seine, assistent à la séance.

Communications. M. Bellier de la Chavignerie montre

quelques-uns des Lépidoptères rapportés de l'Espagne mé-

ridionale par M. Staudinger et fait les observations sui-

vantes :

Plusieurs de ces espèces avaient été prises déjà dans la même loca-

lité, soit par MM. de Graslin et Rambur,soit par M. Lorquin, notam-

ment: Antlwcliaris tagis, Esp.; Tkccta spinij\ar.;Lynceiis, Hub.;

Lycœna Idas, Lorquinii, Lysimon; Sesia Dorylifonnis ; lletcro-

gynis paradoxa; Ckelonia Villica, var. Bombyx Ratamœ, lier-

culeana ; Megasoma repandum ; Ccvocala scapnlosa ; Sesamia

nonagrioides (hesperica '

; Ophiusa Ephialtes ; Pkytometra sanc-

tiflorentis ; Rlioptria asperata [coUaria] ; mais quelques-unes sont

nouvelles, ce sont :

Anihocharis, var. AUambra, Staud., jolie variété qui est au type

Tagis, Esp , ce que Glauce est à Belcmia, ce que Ausonia est à

Belia.
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Psyché Malvindla, Stand., qu'on pourrait prendre ponr un diiiii-

nulif à'Jlbida (elle n'a que 11 millimètres), si le fourreau ne diffé-

rait essentiellement de celui de cette dernière.

Emiomos? cauieriata, Staud. , dont la coupe d'ailes singulière

nécessitera peut-être la création d'un genre nouveau.

Enfin une charmante Acidalia que M, Staudinger n'a pas encore

eu le temps de publier.

M. L. Reiche , à la suite de cette communication

,

donne également quelques détails sur les Coléoptères nom-

breux et dont quelques-uns sont très intéressants ou proba-

blement nouveaux, recueillis aussi en Espagne par M. Stau-

dinger.

Lectures. M. L. Fairmaire, en son nom et en celui de

IVÎ. Germain, fait connaître un travail qui leur est commun
et qui a pour titre : Révision des Coléoptères du Chili : fa-

milles des Silphaidœ et des Cerambydœ.

— M. Bellier de la Chavignerie dépose sur le bureau la

description et le dessin d'une variété de Chelonia purpurea

qu'il avait soumise à l'examen de la Société dans la précé-

dente séance.

— M. J. Bigot lit quelques remarques sur les critiques

de M. le docteur Gerstaecker relativement à sa classifica-

tion des Diptères.

— M. Girard donne lecture d'une note monographique

sur les Crustacés des genres Crabe et Platycarcin avec indi-

cation d'espèces nouvelles : !'« partie, genre Crabe.
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(Séance du 24 STovembre 1858).

Présidence de M. le docteur BOISDUVAL.

M. le docteur Amblard assiste à la séance.

En l'absence de M. E. Desmarest, M. H. Lucas remplit

les fonctions de secrétaire.

Communications. M. H. Lucas donne la description de

plusieurs Mélanosomes nouveaux qui habitent le sud des

possessions françaises, dans le nord de l'Afrique.

PiMELIA CONSOBRINA, LllC.

Long. 25 millim.; larg. 13 à 14 millim.

Plus allongée et plus ovale que la P. exasperata Dej. D'un noir

légèrement brillani. La tête, subdépriniée dans son milieu, présente

antérieurement et sur les côtés une granulaiion fine et très espacée.

Le thorax, plus allongé et plus large que chez la P. exasperata, est

fortement granulé sur les parties latérales et offre en dessus, sur les

côtés postérieurement, une impression transversale fortement pro-

noncée ; les élytres, beaucoup plus allongées et plus ovales que dans

la P. exasperata, sont aussi moins convexes; elles sont parcourues

de chaque côté, en dessus, par trois rangées longitudinales de tuber-

cules assez saillants , espacés et spiniformes ; quant aux intervalles,

ils sont très larges et présentent des tubercules petits, peu saillanis,

espacés et irrégulièrement disposés. Les pattes sont rugueuses et

tout l'abdomen en dessous est chagriné.

Entre el-Enibed et Mamma-el-Caid (collect. de M. Doiié).

PiMELIA INTEUTUBERCULATA , LuC.

Long. 17 millim.; larg. 11 millim.

Beaucoup plus petite el moins convexe que la P. Servillei. La

tête est noire et légèrement rugs.cuse. Le thorax sensiblement plus
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étroit quo chez la P. Servillei, est noir et couvert de gtanules assez

forts, saillants et peu serrés ; il est arrondi, légèrement renflé sur

les côtés, et sa partie médiane, en dessus, présente un espace plus

long que large et qui est lisse. Les élytres sont larges et presque

planes en dessus; elles sont à épaules proéminentes, d'un noir bril-

lant et parcourues par trois côtes sensiblement en saillie et tuber-

culées; les intervalles sont larges, couverts de tubercules assez forts,

peu serrés et irrégulièrement disposés. Les pattes sont d'un noir

brillant, et rugueuses. Tout le corps, en dessous, est d'un noir mat

et finement chagrine.

Environs de Guayata (collect. de M. Doiié).

PiMELIA BUQUETIl, LUC.

Long. 16 millim.; larg. 10 millim.

A peu près de la taille de la P. Boyeri, mais plus convexe et sur-

tout plus étroite. La tête, d'un noir mat, est lisse, à l'exception de la

partie antérieure, qui est couverte de gros points irrégulièrement

disposés. Le thorax, plus étroit et un peu moins allongé que celui de

la P. Boyeri, est d'un noir mat ; il est lisse, avec les côtés renflés,

arrondis et fortement granulés. Les élytres, d'un noir brillant, sont

convexes et parcourues par trois côtes peu saillantes et fortement

tuberculées ; quant aux intervalles, i's sont larges , couverts de tu-

bercules moins gros que ceux des côtes ; de plus, ils sont plus serrés

et irrégulièrement disposés. Les pattes, d'un noir mat, sont finement

granulées. Tout le corps, en dessous, de même couleur que les

pattes est très finement chagriné.

Oasis de l'Aghouat.

PlMELIA TUBERCULIFEUA, LuC.

Long, il millim.; larg. 7 millim. 1/2.

La tête, noire, couverte de granules fins, peu serrés, présente

vers sa partie antérieure un sillon transversal distinctement marqué.

Le thorax, noir, arrondi, renflé sur les côtés, est légèrement con-

vexe; il présente, en dessus, de chaque côté, deux impressions, et
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les granules dont il est couvert sont d'un noir brillant, plus gros et

moins serrés que ceux de la tète. Les élytrcs, convexes et arrondies,

sont d'an noir mat ; elles sont parcourues par des rangées longitudi-

nales de tubercules mousses, régulièrement disposés, et dont les plus

gros sont ceux qui représentent la troisième rangée; quant aux inter-

valles qui existent entre les tubercules qui forment ces rangées, ils

sont couverts de granules très fins et peu serrés. Les pattes sont

noires, granulées. Tout le corps, en dessous, est d'un noir mat, fine-

ment chagriné, et présente des granules d'un noir brillant, placés çà

et là.

Sur la route de Boghar à l'Aghouat, en juin 1850.

ZOPHOSIS DEPRESSIPENNIS, LuC.

Long. 6 millim.; larg. U millim.

Plus ovalaire et moins allongé que le C. minuta de Latreille. Noir,

suborbiculaire. La tèie, couverte d'une ponctuation fine et serrée,

présenie dans son milieu une impression profonde et lisse. Le tho-

rax, finement et très légèrement ponctué, offre dans son milieu un

sillon longitudinal faiblement accusé ; il est très finement rebordé ei

les angles laléro-postérieurs sont aigus et plus prolongés que dans le

Z. minuta. Les élytres, plus larges et moins convexes, sont lisses ;

elles sont sensiblement déprimées le long de la suture, et, un pen

avant leur partie postérieure, on aperçoit deux impressions sensible-

ment accusées et situées de chaque côté de la suture. Tout le corps,

en dessous, et les pattes, sont d'un noir brillant.

Environs de Tugurt (coUect. de M. Doiié).

Mesostena longicollis, Luc.

Long. 9 millim.; larg. S millim. 1/6.

Se rapproche, par sa forme, des M. punctipennis , Klugii et

puncticoUis, avec lesquelles elle ne pourra être confondue à cause

de son thorax non cordiforme et qui est plus long que large. Noire ;

la tête allongée, carénée, présente une ponctuation fine et très es-

pacée. Le thorax, sensiblement plus long que large, est lisse et en-
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lîèremenl d'im noir brillant en dessus et en dessous. Les élylres,

étroites, oblongues-ovales, sont parcourues par des stries ponctuées

très faiblement accusées, à l'exception de celle qui touche au rebord

latéral, qui est sensiblement plus marquée; quant aux intervalles, ils

sont larges et entièrement lisses. Les pattes sont ponctuées et d'un

noir teinté de roux. L'abdomen, d'un noir brillant, est entièrement

lisse.

Environs de Tugurt (collect. de M. Doiié),

— M. L. Reiche fait connaître la note suivante concer-

nant divers Coléoptères, et relative à une application impor-

tante de l'Entomologie.

Dans la séance du lU mai 1858, je communiquai à la Société une

note sur des Coléoptères trouvés dans des ballots de laines achetés

aux Docks de Londres, et j'appelai son attention sur le fait que la

détermination de ces Coléoptères m'avait amené à conclure que ces

laines provenaient de la Nouvelle-Hollande et de Natal.

Je viens aujourd'hui faire passer sous vos yeux un certain nombre

de Coléoptères qui m'ont été envoyés par noire collègue M. Thibe-

sart. Ces insec;es ont été trouvés dans des ballois de laines achetés

par un fabricant de Guise (Aisne), comme provenant d'Espagne et de

la Nouvelle Zélande.

Parmi ces Coléoptères, deux espèces, le Copris lunaris et YAteu-

chus sacer, var. striâtus Dej., proviennent certainement d'Espagne,

mais toutes les autres sont évidemment de la Nouvelle-Hollande : ce

sont ÏHarpalus inornatus Germar, le Liparelriis sylvicota Fabr,,

le Figulus rcgularis Westwood, YOntliophagus Darwinii Hope,

YAphodius Adclaidœ Hope, un Ilarpalus, une Clivina et un Hete-

ronyx inédits ; parmi ces laines, il n'y en a donc pas de la Nouvelle-

Zélande.

Ne croyez-vous pas, Messieurs, par ce que je viens de vous dire,

que l'Entomologie peut être appelée un jour à résoudre quelques

difficultés commerciales sur la provenance de certains produits con-

tenant des Insectes? Supposons, par exemple, que les laines d'Es-

pagne soient supérieures en qualités à toutes les autres, et plus

chères sur le marché ; ne se rencontrera-t-il pas quelque négociant

3e Série, TOME VT. . BulUiin xvi.
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peu scrupuleux, qui fournira, comme laines de Ségovie, des produits

inférieurs provenant de Naial ou de l'Australie; s'il trouve des in-

sectes dans ces laines, l'acheteur, en s'adressant à un entomologiste,

sera renseigné facilement et infailliblement sur le pays de provenance

de celte marchandise.

— M. le docteur H. Dor de Vevey adresse au Secrétaire

la note qui suit, relativement à une apparition en Suisse,

d'une horde immense de Sauterelles, qui, d'après les indi-

vidus qu'il envoie également, sont bien des Acnjdium mi-

gratormm.

Vous avez sans doute appris que des hordes de Sauterelles se sont

abattues sur plusieurs contrées du midi de la France. Les habitants

de ces contrées croyaient qu'elles venaient d'Afrique et s'expliquaient

leur présence par la fréquence des vents du Midi. Je ne sais pas si

ces Insectes sont les mêmes que ceux que je vous envoie, mais le fait

est que quelques contrées de la Suisse ont également éié ravagées

par ces Insectes destructeurs. A ma connaissance, c'est la première

fois qu'on a observé un fait semblable au nord de ceUe immense

chaîne des Alpes valaisannes qui sépare la Suisse de 1 Halle, etc.

C'est pendant les quatre derniers jours de juillet et la première

semaine du mois d'août (jue ces immenses Sauterelles s'abattirent

dans la vallée du Rhône, près de la petite ville d'Aigle ( canton de

Vaud ). Elles descendaient la vallée, car plusieurs personnes en trou-

vèrent quelques individus isolés dans divers endroits du Volais. Je ne

crois pas qu'on en ait rencontré au delà du village de Viège, à l'entrée

de la vallée du même nom.

Elles ravagèrent à Aigle tout ce qu'elles trouvèrent, principalement

les champs d'avoine et de blé. Après cela, elles se levèrent en

masses, suivirent le cours du rdiône, et, après un vol de 8 kilomètres,

s'abattirent de nouveau près du village de Chessel, à 2 kilomètres

environ de l'embouchure du fleuve, dans le lac Léman. Les per-

sonnes qui les virent arriver crurent que des tourbillons de poussière

s'élevaient sur les champs et obscurcissaient le soleil, mais bientôt

elles reconnurent leur erreur, caries Sauterelles arrivèrent en grand
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îiombrc et il leur sulïit de quelques instants pour causer de grands

dégâts. Plusieurs agriculteurs se virent foicés de faire rentrer de

suite des céréales qui n'avaient point encore atteint leur maturité.

De là, ces terribles Insectes reprirent leur vol et se dirigèrent sur

Lausanne, en traversant probablement le lac, car, à Vevey, je ne pus

en trouver que quelques individus qui probablement s'étaient égarés

ou qui, trop fatigués, n'avaient pu supporter un vol non interrompu

de 20 kilomètres au moins. Ce fut là le dernier théâire de leurs dé-

vastations dans notre patrie. Ici aussi s'arrêtent mes observations.

J'ai vainement cherché à les suivre dans leurs migrations ultérieures ;

les journaux nous apprirent que l'on en avait aperçu quelques-uns

dans le nord de la Suisse ( canton d'Argovie ), mais nulle part on ne

revit le corps d'arnsée principal, si je puis m'exprimer ainsi. Que

sont-elles devenues ? Je ne le sais pas d'une manière bien certaine.

Il me paraît cependant probable qu'elles auront suivi le cours du

Rhône, et que ce sont les mêmes que Ton vit ensuite à Grenoble et

aux environs de Marseille.

Enfln, d'où venaient ces Insectes? Je ne le sais pas davantage;

cependant on croit généralement qu'elles proviennent d'Afrique. Si,

en effet, elles viennent du Midi, elles doivent, vu leur présence à

Viège, avoir passé les Alpes, par le Simplon, car, quelques jours

après, j'ai moi-même remonté la vallée de Viège et celle de Saas,

franchi le Monte-Moro, qui, par le val Anzaska, conduit au lac Ma-

jeur, puis revenant sur mes pas, je passai successivement dans toutes

les vallées qui se trouvent sur le versant méridional des Alpes valal-

sannes jusqu'à Aoste, oii je quittai l'Italie pour rentrer en Suisse

par le Saint-Bernard, et nulle part je ne rencontrai la moindre trace

<lu passage de ces Sauterelles.

— M. Bellier de la Chavignerie montre des Agrotis mo-
lothina [ericœ] qu'il a reçues de la France occidentale, et

il fait remarquer que cette race, qui est constante, diffère

tellement, par sa coloration, du type de la France centrale,

qu'on serait tenté, à la première vue, de la prendre pour

une espèce particulière.
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— M. Villeneuve signale une erreur grave qui s'est

glissée dans une communication de lui, publiée dans le

Bulletin du 3^ numéro des Annales de 1858, page CLi. Par

suite d'une transposition de nom on a imprimé : Sphinx

porcellus au lieu de CaUimorpha dominula ; ce qui rend son

observation inintelligible.

Lectures. M. le docteur Ch. Goquerel lit une note intitu-

lée : Renseignement pour servira l'histoire de Tsétsé {Glos-

sîna morskmis Westwood ), extrait de l'ouvrage de M. Li-

\ingstom.

— M. le docteur A. Doumerc, ancien membre de la

Société , adresse une notice sur les métamorphoses des

Eulophes.

Décision. M. A. Doiié, archiviste, en rappelant qu'aux

termes d'une décision du 9 mai 1855, les arrérages des

fonds Plerret doivent être exclusivement consacrés à l'en-

tretien et à l'augmentation de la bibliothèque de la Société,

fait remarquer que, en 1858, une partie seulement de ces

arrérages a reçu la destination indiquée.

La Société, ajoute-t-il, ne pourrait, sans fausser sa déci-

sion, augmenter son fonds de réserve de ce qui n'aurait pas

été dépensé en valeur de livres dans le cours d'une année.

Il propose, en conséquence, de décider que toute somme
restée disponible pour l'emploi spécial auquel elle était

destinée viendra en augmentation de celle qui, l'année

suivante, doit être utilisée dans l'intérêt de la Bibliothèque.

La Société consultée adopte, à l'unanimité, cette proposi-

tion.
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Membres reçus. La Société, à la majorité des suffrages,

admet au nombre de ses membres :

M. Lecorreur, ancien élève de l'École Polytechnique,

à Amiens, département de la Somme [Entomologie géné-

rale), présenté par M. Dours.— Commissaires-rapporteurs:

MM. L. Fairmaire et le docteur Sichel;

M. Remquet, à Brest, département du Finistère {Entomo-

logie générale — Coléoptères), présenté par M. Allard. —
Commissaires-rapporteurs : MM. L. Fairmaire et H. Lucas;

M. Staudinger (Otto), docteur en Philosophie, à Dresde,

Liittichan Strasse , 21 ( Coléoptères et Lépidoptères d'Eu-

rope), présenté par M. Bellier de la Chavignerie. — Com-

missaires-rapporteurs : MM. Berce et le docteur Boisduval.

(Séance du 8 Décembre 1858.)

Présidence de M. le docteur BOISDUVAL.

M. C. Duméril, président honoraire, assiste à la séance.

M. H. Lucas donne lecture du procès-verbal de la précé-

dente séance ; M. E. Desmarest reprend ensuite les fonc-

tions de secrétaire.

Communications. M. H. Lucas fait connaître la description

suivante d'une nouvelle espèce de Clilœnïus qui habite les

possessions françaises du nord de l'Afrique, et, comparati-

vement, il décrit une autre espèce du même genre, propre

à Tanger.

En déterminant les Chlœnius que j'ai rapportés de mon voyage
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Bur les plateaux de Médéali et de Boghar, j'ai rencontré une espèce

qui est nouvelle et qui est bien disiincte du G. azureus, tout à côté

duquel elle vient se placer. En décrivant cette espèce, à laquelle je

donne le nom de C. montanus, l'ai été conduit, par l'étude compa-

tive que j'ai faite de ces deux espèces, à distinguer une autre espèce

nouvelle et qui est bien distincte des C. azureus et viontamis. Ce

CIdœnius, qui habile les environs de Tanger, et que je désigne sous

k nom de C. Favieri , est remarquable par sa forme et offre des

caractères qui empêcheront de le confondre avec les C. azureus et

montanus.

CHLCffiNlUS MONTANTS, LuC.

Long. Smillim. 1/2 à 9 millim. 1/2; larg. o millim. 1/2 à /imillim.

Il a beaucoup d'analogie avec le C. azureus, Dej., Spec. des

Coléopt., t. V, p. 66k (1851) et il se rapproche aus^i, par sa forme,

du C. virens, Ramb., Faune Entom. de l'And., t. i, p. 69, pi. U,

lig. 1 a (1839); mais ses élyires sont plus convexes et surtout

plus élargies; il en diffère encore par ses antennes qui sont

plus filiformes, moins épaisses et sensiblement plus allongées. Il

est d'un bleu verdâtre, quelquefois entièrement de cette dernière

couleur. La tète glabre, d'un bleu à reflets verdâtres
, présente une

ponctuation moins forte et plus serrée. La lèvre supérieure et les

mandibules sont d'un brun roussâtre. Les palpes labiaux et maxil-

laires sont d'un rouge ferrugineux. Les antennes, beaucoup plus

allongées et moins épaisses que chez le C. azureus , ont leurs deux

premiers articles d'un rouge ferrugineux ; ceux qui suivent sont d'un

brun obscur, à l'exception cependant des articles terminaux, qui sont

légèrement teintés de ferrugineux. Le thorax, d'un beau bleu violacé,

quelquefois verdâtre, est plus large que la tète et recouvert d'un

duvet roussâtre ; il est un peu plus rétréci vers les angles hitéro-

postcrieurs, et ceux-ci sont plus aigus et pins relevés; il est enîière-

ment pondue, et les points sont plus petits et sensiblement plus

serrés que dans ie C. azureus ; la ligne longitudinale du milieu est

plus fine, plus profondément marqîiée, et les impressions longitudi-

nales de chaque côtu' de la base sont plus grandes, plus obliques et

plus fortement accusées. L'écussoii est noirâtre et entièrement lisse.
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Les éljlres bieues, quelquefois entièrement vertes, sont cou-

vertes d'un duvet roussâtre et sont plus allongées, et surtout plus

larges que chez le C. azureus : elles sont plus fortement striées, et

les points que présentent les intervalles sont moins gros et sensible-

ment plus serrés. Tout le corps, en dessous, est d'un brun brillant

€t moins fortement ponctué. Les pattes sont entièrement d'un rouge

ferrugineux.

Habite les hauts plateaux, particulièrement ceux de Médéah, de

Milianah, de Boghar et de Tenieî-elHaad. Il se plaît sous les pierres

légèrement humides.

Chloenius Favieri, Luc.

Long. 8 millim. 1/2 à 10 mlllim. 1 /2 ; iarg. U millim. à U millim. 1/2.

11 ressemble beaucoup aux C. azureus et montanus et établit un

passage entre ces deux espèces. Il diffère du C. azureus par sa

foi'me plus allongée et par ses antennes filiformes et sensiblement

plus longues. Il ne pourra être confondu avec le C. montanus, non

seulement à cause de sa forme plus allongée, mais encore à cause de

ses élytres, qui sont plus planes, du thorax, qui est proportionnelle-

ment plus étroit et du sillon médian, qui est plus prolongé que chez les

C. azureus et montanus. Entièrement couvert d'un duvet court,

serré, jaunâtre. La tète, d'un vert brillant à reflets bleus, est couverte

de points beaucoup plus forts et moins serrés que dans le C. azu-

reus. Les palpes labiaux et maxillaires sont d'un brun ferrugineux ;

les suivants sont d'un brun obscur et couverts d'un duvet gris-cendré

clair. Le thorax, d'un bleu verdàtre, est proportionnellement plus

étroit et plus allongé que dans les C. azureus et montanus, et les

angles latéro-postérieurs sont moins saillants et moins relevés que

chez cette dernière espèce ; il est couvert de points plus forts et plus

serrés que dans le C. azureus, et la ligne longitudinale du milieu,

plus finement accusée que chez ces deux espèces, est plus prolongée

et atteint presque le bord postérieur ; quant aux impressions situées

de chaque côté, vers les angles de la base, elles sont obliques e iplus

profondément marquées que chez les C. azureus et montanus.

L'écusson est lisse et d'un noir brillant teinté de vert. Les élytres,
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d'un\iolei h^gèrenieiil teinté de bleu, sontpliis allongées, plus planes^

et proportionnellenieiUplusélroites que dans les C. azureus et mon-

tantis ; elles sont aussi plus piofondéuient striées et les points pré-

seniés par les intervalles sont plus gros, plus nettement accusés et

moins s nés que chez ces deux espèces. Tout le corps, en dessous,

est ponctué ei d'un noir brillant. Les pattes sont d'un rouge ferrugi-

neux légèrement teinté de brun.

Il habite les environs de Tanger, et se plait sous les pierres légè-

lement humides.

— M. Guéiin-MénevilU; présente une note sur une nou-

velle o^[)ôee de Bruclius parasite des semences de Vlcavia,

plante cultivée à Quito (capitale de l'Equateur) et produi-

sant des tubercules alimentaires.

L'auteur a reçu ces Insectes vivants de S. A. L le prince chargé

du ministère de l'Algérie et des colonies. Ils étaient arrivés dans des

graines iYlcaina que le ministre a adressées à la Société Impériale

d'Acclimation. Après tivoir fait un véritable travail monographique

pour fixer la place de cette jolie espèce et constater qu'elle n'a pas

i té publiée, M. Guérin-Méneville la décrit ainsi :

Bbl'Cuus [Pachymeras) Icamu. — Piesque carré, assez aplati

en dessus. D'un brun fauve et eniièrement couvert d'un duvet soyeux

jaune-chamois. Tète allongée avec une forte carène longitudinale

sur le fiont. Antennes d'un jaune pCde, avec les trois ou les quatre

avant-derniers articles noirs. Corselet presque triangulaire, très ré-

tréci en avant, sinueux en arrière, avec les angles postérieurs aigus

et ayant au milieu deux larges bandes longitudinales et vaguement

limitées, noirâtres. Ecusson carré, échancré en arrière et blanc.

Llytres ayant chacune dix stries Unes, dont les intervalles, de la

seconde à la troisième, de la quatrième à la cinquième, et ainsi de

suite, portent de petits traits obliques et noirs, suivis alternativement

<le parties presque blanches. l'ygidium sans tache, avec l'apparence

de quatre petites fossettes. Les quatre pattes antérieures petites,

d'un jaune pâle comme la base et rexlrémité des antennes ; les posté-

rieures graad<s, à cuisses forteiueiit renllécs. avec une fnrle deni
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eu dessous, près de l'exlréuiité inférieure, suivie de quatre autres

peliles dents, avec la jambe arquée et terminée par une forte pointe

à l'extrémité inférieure. Tarses pâles avec les crochets seulement

noirs. — Long. 5 mill., larg. 3 mill. — Habit. Quito.

Cette espèce vient se ranger dans la première division du groupe

des Pachymeru$ de Latreille, entre les Pac/«. Brasiliensis, scurra

et iv.cequalis, à cause de ses antennes d'un jaune testacé, mais elle

se distingue de la première par sa taille presque de moitié moins

grande et par sa coloration, et des autres par ses antennes, par son

corselet sans tubercules et sans taclie blanche en forme d'ancre, etc.

— M. !e colonel Goureau fait la communication suivante

relative aux mœurs d'une espèce d'Hyménoptères.

L'entomologie appliquée à l'horticulture oITre de l'intérêt au natu-

raliste, au jardinier et à tous ceux qui possèdent des arbres fruitiers.

C'est d'un fait qui s'y rapporte que je vais avoir l'honneur d'entretenir

la Société.

11 n'est i>as rare de remarquer dans un jardin, pendant le printemps

et l'été, des jeunes pousses de Poirier qui se flétrissent graduellement,

qui se dessèchent, noircissent et meurent. Si on les examine avec

attention on y observe des petites piqûres noires, également espacées,

disposées en ligne spirale autour de la branche dont elles font une ou

deux fois le tour. La petite branche est un peu renflée dans la partie

blessée et Su' casse assez facilement en ce point. En fendant par le

milieu, dans le mois de juillet ou d'août, cette pousse noircie, on

trouve à son centre une larve blanche qui en a rongé le cœur,

qui s'avance en galerie vers le point d'oii part la pousse, et qui

laisse derrière elle une masse de poussière noirâtre formée de

ses excréments et des débris du bois qu'elle a rongé. Parvenue à

toute sa laille, en septembre, elle s'enferme dans un léger cocon

de soie blanche à l'extrémiié de sa galerie pour y passer l'hiver et

attendre le moment de sa métamorphose en chrysalide et en Insecte

parfait, qui ne doit avoir lieu qu'au printemps suivant. L'insecte par-

fait ouvre un trou rond dans la paroi de sa prison et s'échappe à lu

tJi de mai. Cet Insecte nuisible au Poirier est une Tenthrédiiie du
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genre Cephus, qui se rapporte au Cephus compressus, St-Farg. Sa

larve n'a aucune ressemblance avec celles des Tenlhrédines, mais

elle se rapproche de celles des Urocérides, ce qui indique que Linné

avait placé, avec un tacl exquis, dans le genre Sirex, devenu la

famille des Urocérides, le Cephus pygrnœus, la seule espèce qu'il

connût. Latreille, guidé par des considérations tirées de l'Insecte

parfait, a réuni le genre Cephus à la famille des Tenthrédines, où on

l'a laissé jusqu'à ce jour.

Le moyen de combattre le Cephus compressus est simple et évi-

dent. Il faut enlever toutes les jeunes pousses, flétries ou noircies,

en les coupant contre la lige ou la branche qui leur sert de base et les

brûler.

La larve de ce Cephus est atteinte dans son gîte par un parasite

qui la dévore et dont le développement est beaucoup plus rapide que

le sien, car j'ai obtenu ce parasite, h l'état parfait, dès le 14 août

1857, de petites branches de Poirier qui n'ont donné leur Cephus

que le 31 mai 1858. C'est un Ichneumonien du genre Pimpla que je

rapporte au Pimpla stercorator, Grav.

On lit dans l'ouvrage de notre collègue, M. Géhin, qui traite des

Insectes nuisibles au Poirier, à l'article Rhynchiles cuprceus, que

M. Noerdiinger attribue à ce Curculionile, les piqûres en ligne courbe

qu'il a observées sur les jeunes pousses de Poirier dans lesquelles il

a trouvé des œufs d'Insecte. Je conjecture que les piqûres observées

par M. Noerdllnger ont été faites par le Cephus compressus et non

par le Rhynchiles cuprceus.

— M. le professeur Girard fait passer sous les yeux de la

Société plusieurs échantillons curieux. Ils se composent

d'abord de quelques Crustacés fossiles, types paléontolo-

giques toujours assez rares, à savoir: de quatre sujets du

Cancer Leachii, de l'argile de Londres (terrain tertiaire

inférieur, contemporain de notre calcaire grossier), remar-

•quables par la belle conservation de leurs pinces intérieu-

rement dentelées, du Gonoplax Latreillii, du même terraiti,

d'un Crustacé à test seul conservé et venant des calcaires
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blancs d'Egypte, qui paraît être le Cijcloxanthus Dufourii ou

le C. quadrilobaïus, des formations nummulitiques du midi

de la France, et enQn d'un individu d'espèce nouvelle, le

Platycarcinus Bervillei, décrit par M. Girard, dans une note

monographique sur le genre Platycaricin, remise à la séance,

et dédié par lui à M. Berville, jeune paléonthologiste et

géologue, dont les sciences déplorent la mort toute ré-

cente.

— Le même membre montre également deux espèces

vivantes de la classe des Arachnides. L'une est une Pknjne

femelle, d'espèce nouvelle, rapportée du Grand-Bassam,

provenant de M. Deyrolle, déterminée et décrite par M. H.

Lucas, dans la faune entomologique du Gabon, publiée par

notre honorable collègue M. Thomson, sous le nom de

Phrynus bassamensis. L'autre espèce est un individu femelle

de la Mygale de Leblond, sec et monté avec beaucoup d'ha-

bileté par M. Arthur Eloffe.

Les dimensions de cette Arachnide sont gigantesques, comme on

peut en juger par les nombres suivants :

Céphalothorax : longueur S4 milU

— — largeur ........ 33

Patte de la première paire rectifiée. ... 124
— de la deuxième 112

— delaquatrième 129

Chélicère rectifiée. 22

Pied -mâchoire, id 67

Filière abdominale 13

Ces deux Arachnides appartiennent à la collection diî

follége Rollin.

Leciuies. M. L. Buquet donne leciure d'une notice né-
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crologiqae sur M. Blulet, qu'il avait été chargé de faire

par la Société.

— M. L. Reiclie adresse des notes synonymiques sur le

cinquième volume de VHandbuch der Entomologie, par

M. H. Burmeister (Berlin 1840); Coléoptères Lamellicornes

Xijlophilcs : faisant suite au travail analogue, sur les Pec-

tinicornes, du même auteur, publié dans les Annales de

1852.

— M. Bellier de la Chavignerie dépose sur le bureau une

note accompagnée de figures ayant pour titre : Description

de VAgroiis occidcntalis (variété de VA. mololhina Esp.;

ericœ Boisd.; vélum Herr.-Schaeff.).

— M. J. Bigot lit un mémoire, accompagné de figures

de M. Nicollet , sur les Diptères de Madagascar , avec

quelques remarques de M. le docteur Coquerel, sur les

mœurs de ces Insectes.

— M. le professeur Girard fait connaître la suite de sa

note monographique sur les Crustacés des genres Cancer et

Platycarcinus, comprenant spécialement la description du

genre Platycarcin.

Décisions. La Société, prenant en considération la récla-

mation de quelques membres des départements qui n'ont

pu encore recevoir le 3e numéro des Annales de 1858 (car

50 exemplaires seulement en avaient pu être livrés pour la

séance du 24 novembre), décide que, à l'avenir, tous les

exemplaires des Annales devront lui être rigoureusement

remisa la fois, afin que tous les membres de la Société

puissent les recevoir à peu près en même temps.
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— La Société décide également que son Bulletin biblio-

graphique, qui a été publié trimestriellement en 1858, ne

sera plus fractionné et sera donné en entier à la fin de

chaque volume, à partir de 1859.

Membres reçus. La Société, à la majorité des suffrages,

admet au nombre de ses membres :

M. Raoul Le Roy, chirurgien de la Marine impériale

{Entomologie générale), présenté par M. le docteur Ch.

Coquerel. — Commissaires-rapporteurs : MM. Aug. Salle et

L. Reiche ;

M. Marmottant, docteur en médecine, à Passy, rue Notre-

Dame, 4 [Coléoptères d'Europe), présenté par M. L. Fair-

maire. — Commissaires-rapporteurs : MM. le docteur Gre-

nier et Ch. Villeneuve.

(Séance du 22 Décembre 1858.)

Présidence de M. le docteur BOISDUVAL.

MM. C. Duméril, président honoraire et Massen, ento-

mologiste d'Aix-la-Chapelle, assistent à la séance.

Correspondance. M. Salle donne lecture d'une lettre de

M. le baron de Chaudoir, annonçant qu'il se propose d'en-

voyer à la Société divers mémoires sur de nouvelles espèces

de Carabiques, et que, pour en hâter autant que possible

la publication, il se propose de contribuer en partie aux frais

de l'impression.

La Société accueille avec plaisir la proposition de M. de
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Chaudoir et imprimera le plus tôt qu'elle le pourra les Ira-

vaux de notre honorable collègue.

Rapport. M. le docteur Laboulbène dépose sur le bureau

un rapport sur la session extraordinaire de la Société tenue

à Grenoble en juillet 1858, suivi de listes des Insectes qui

ont été recueillis pendant le Congrès.

L'impression en est immédiatement votée dans le qua-

trième numéro des Annales de 1858.

Communications. M. Wencker adresse la description de

plusieurs Coléoptères nouveaux.

Anthonomus Roberti, Wencker,

Long. 0,00i millim.

Ovale, brun rougeâtre , couvert d'une pubescence peu serrée;

corselet à peine plus large que long, rétréci antérieurement ;

une tache transversale rougeâtre couverte d'un duvet blanc

mêlé de vermillon, avec trois quarts postérieurs des élytrcs et

une tache apicale de même couleur ; pattes rougedtres : ex-

trémité des cuisses et tibias brunâtres.

Ovale : de couleur très variable, généralement d'un brun foncé

couvert d'une pubescence blanche, courte. Bec plus long que la tête

et le corselet, noir, peu courbé, finement strié-ponctué à la base;

antennes testacées. Corselet à peine plus large que long, assez brus-

quement rétréci antérieurement, couvert d'une ponctuation serrée

et profonde, ligne médiane formée par une pubescence blanche.

Ecusson blanc. Elyires noires, trois fois et demie environ plus

longues que le corselet, élargies à partir du quart antérieur,

finement striées-ponctuées; calus humerai couvert d'un duvet rouge.

Une tache transversale bien limitée, denticulée, située un peu après

le milieu, de couleur plus claire que le reste des élytres, couverte

d'une pubescence blanche : la pubescence avoisinant la suture est

d'un rouge vermillon très prononcé chez, les individus bien frais, et
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une tache apicale de même couleur couverte d'un duvet blanc et se

confondant aux bords externes des élytres avec la tache dorsale :

l'espace entre les deux taches forme une petite ligne transversale

noire bien limitée. Dessous du corps noir, couvert d'une pubescence

plus rare. Pattes rouçcâtres, extrémités des cuisses et des tibias plus

foncées. Cuisses antérieures arméf s d'une forte dent, les intermé-

diaires d'une faible dent, les postérieures sont à peine armées.

Vit sur le poirier pyramidaliforme.

L'entomologie doit au zèle de M. Robert du Luc la découverte de

cet insecte (département du Var)

Apion Marqueti, Wencker.

Long. 1 1/2 millim.

Ovale, noir. Antennes insérées vers le milieu : premier article

allongé, tesiacé à la base. Tête fortement ponctuée, striée entre les

yeux ; ces derniers saillants ; bec ponctué, moins long que le corselet

et la tête, cylindrique. Corselet carré, lé^^èrement rétréci antérieu-

rement ;
ponctuation moins serrée que celle de la tète. Ecusson

visible, ponctiforme. Elytres un peu plus larges à la base que le

corselet, légèrement élargies aux trois quarts postérieurs, striées-

ponctuées; intervalles chagrinés transveisalement, d'un beau vert

irisé, mêlés de violet en arrière et aux bords externes ; pattes noires.

France méridionale.

Apion Bup.digalense , Wencker.

Long. 1 millim. 1/2.

Ovale, noir. Antennes insérées vers le milieu, noires : premier

article peu allongé. Tête à ponctuation écartée ; yeux saillants. Cor-

selet à peine aussi long que large, noir, légèrement relevé au bord

antérieur, à ponctuation peu serrée, fine ; une impression oblongue

en avant de l'écusson ; ce dernier à peine visible. Elytres un peu

plus larges que le corselet, d'un bleu métallique, finement striées-

ponctuées, à peine élargies postérieurement; pattes noires.

Bordeaux.
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Ai'ioN Perrisif, Wencker.

Généralement d'un bleu verdàtre. Bec de la Ç aussi long que l;i

lête et le corselet, celui du d" moins long, brillant. Front profondé-

ment ponctué; une strie profonde entre les yeux. Antennes insérées

vers le milieu, noires : premier article allongé. Corselet globuleux,

plus rétréci antérieurement que postérieurement, à ponctuation

allongée et continente; les iniervalles formant des rides. Ecusson

visible. Elytres plus larges à la base que le corselet; épaules bien

prononcées ; intervalles concaves sous un certain jour, fortement

chagrinées et portant une série de poils blancs en forme de brosses.

Pattes noires, métalliques. Ditlère du rugicoUe {sctifenim) parles

intervalles non pondues, sa taille plus grande, sa forme plus large ;

du tubiferum par le bec moins long, le corselet plus globuleux.

Cet insecte porte dans les collections les noms de rugicoUe

,

Germ., insculpticolle (Perris).

Pyrénées. Je Tai dédié à notre savant collègue M. Perris (de

Mont-de-Marsan).

— Le même membre signale comme faisant partie de

notre faune la Saperdn SeijdlU, qu'il a prise à Haguenau

(Bas-Rhin).

— M. Allard fait connaître la note suivante, relative aux

Haltises européennes.

J'ai l'honneur de soumettre à la Société la liste des Haltises d'Eu-

rope, que j'ai pu reconnaître depuis une année environ que je m'oc-

cupe de ce joli groupe de Coléoptères. Ma liste comprend 167 espèces,

dont 159 trouvées en France.

Elles sont classées d'après la méthode indiquée par Illiger, sous

des noms décrits ou connus déjà, sauf deux Graptodera que j'ai

distinguées de VOleracea, une Aplitona voisine de la Cœrnlca, et

une Tcinodactyla voisine de la Eallotcc, en tout quatre espèces

dont je publierai prochainement la description.

Je me propose d'offrir ultérieurement à la Société une étude dans
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laquelle je passe en revue et décris sommairement les Coléoptères

cités dans la liste ci-contre, mais j'attends, pour le faire, l'arrivée

d'un certain nombre de types que j'espère recevoir prochainement

d'Autriche, de Suède et d'Angleterre.

Je serai reconnaissant, en attendant, à ceux de mes collègues qui

voudront bien me communiquer des notes ou des Insectes propres à

me faire compléter mon travail et à le rendre plus utile pour tous.

Itf Groupe. Physapodes, Illig.

Genre Lithonoma, Rosehn.

Marginella, Illig. Espagne.

2e Groupe. Coes^, Illig.

Genre Crepidodera, Chev.

A. Elytres testacées.

Lineata, Illig. Exoleta, Gyll.

Impressa, Fab., Illig. Espagne. Ventralis, Illig.

Transversa, Marsh. Abdominalis, Kuster.

Ferruginea, Illig.

B. Elytres de couleur foncée.

j" Corselet rougeâtre.

Rufipes. Illig. , Gyll. Femorata, Gyll.

Ruficornis, Fab. FemoraliSj Duft.

Melanostoma, Redt

ff Corselet et elytres unicolores.

Cyanescens, Duft., Redt. Autr. Nigritula, Gyll. Autriche.

Nitidula, Illig., Gyll. Suède. Modeeri, Lin., Gyll.

Helxines, Ent. H., Gyll. Pubescens, Eut. H.

Aurata, Marsh. Atropae, Mark.

Cyanea, Marsh., Duft.

3e Série, tome vi. Bulletin xvii.
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3e Groupe. Sulcicolles, lUig.

Genre Graptodera, Chev.

A. Antennes à base roiigeâtre.

Mercurialis, Fab. Cicatiix, Illig.

B. Antennes unicolores.

Erucae, Fab., Aube. Carduorum, Guér.-Mén.

Ampelophaga, Guér.«Mén. Rugosula, Mihi.

Populnea, Mihi. Lylhri, Aube.

Oleracea, Lin. Hippophaes, Aube.

4« Groupe. Saltatrices.

I. Corpore oblongo aut ovali.

A. Corpore depresso. Genre Phyllotreta, Chev.

a. Elytres testacées.

Armoraciae, Eut. H.

b. Elytres noires à dessins jaunes.

-\- A quatre taches jaunes.

Brassicœ, Fab. , 111. Zi-Signata, Duft.

U'pustulata, Ent. H., Gyll.

"W A bande jaune, droite à son bord antérieur.

Nemorum, Lin., Ent. H. û-pustulata, Fab,, Marsb,

Flexuosa, Ent. H. Vittula, Redt.
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f ff .'1 bande jaune, sinueuse à son bord mitérieur.

Sinuata, Redt. Tetrastigma, CoraoUi.

Excisa, Redt.

c. Elytres unîcolores, vertes, bleues ou noires.

\ Antennes à base rouge.

,

Antennata, Ent. H. Atra, Ent. H., Gyll.

Nodicornis, Marsh. Var. Obscurella, Illig.

^rea, Dej. Var. Pœcilocera, Comolli.

ff Antennes nnicolores.

Procera, Redt. Punctulata, Marsh.

Lepidii, Ent. H. Melaena, Illig.

B. Corpore cotivexo. Genre Aphtona, Chev.

a. Elytrcs leslacécs sans tache.

Cyparissiae, Illig., Ent. H. Laevigata, Fab., Illig.

Var. Nigriventris, Motsch.

b. Elylres testacées avec taches

.

Luiescens, Gyll. Nigriceps Redt.

c. Elylres vertes, bleues ou noires.

f Angle humerai bien marqué.

CœruJea, Gyll. Sublœvis, Bob.

Serai cyanea, Mihi. Cyanella, Redt,

Violacea, Ent. H. , Illig. Campanulx, Redt.

Pseudacori, Marsh.
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tj" Angle humerai effacé,

Lacertosa, Rosenh. Tyrol. Euphorbiae, Ent. H.

Herbigrada, Curtis. Atrovirens, Forster.

II. Corpore siibliemisphœrico.

A. Corpore rotundato. Genre Argopus, Redt.

Hemisphaericus, Duft.

B. Corpore paruni elongato. G'^ SPHOERODERMA, Redt.

Testacea, Panz. Discolor. Riz., Herm. Autriche.

Cardui, Gyll.

5e Groupe. STRIATiE, lUig.

I. Corps en ovale allongé.

X Tibias simples.

A. Corselet plus étroit que les élytres. G'» Podagrica, Chev.

-|- Un petit sillon à la base du corselet.

Fuscipes, Fab. Distinguenda. Jacq. Duv.

Malvae, Ulig. Fuscicornis, Lin.

j--|* Sans sillon à la base du corselet.

et. Corps testacé.

Salicariae, lUig. Striateila, Illig.

/3. Corps noir ou vert.

Rubi, Gyll, jErata, Marsh.

Rubioora, Dej., Chev.
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B. Corselet aussi large que les élytres. G^e Balanomorpha, Gh.

Rustica, L. ^Enea, Marsh.

Obtusata, Gyll. iEraria, Dej.

Chrysanthemi, Gyll.

XX Tibias dentés extérieurement et ciliés.

Genre Plectroscelis, Redt.

t Ehjtres régulièrement ponctuées-striées.

Major, Jacq. Duv. Angustata, Rosenh.

Semi-cœriilea, Eut. H., Redt. Chlorophana, Duft.

Meridionalis, Dej. Conducta, Motsch.

Concinna, Mars. Schupelii, Dej.

Dentipes, 111. Tarda, Mark,

ïibialis, lUig. Solieri, Dej.

^rosa, Redt.

•\\ Elytres confusément "ponctuées sur le disque.

Mannerliemii, Gyll. Aridella, Payk.

Sahlbergi, Gyll. Aridula, GyU.

Gonfusa, Bob.

II. Corps arrondi.

A. Corps globuleux. Genre Apteropeda, Redt.

Ciliata, 01. Conglomerata, lUig.

Hede7^cB, Illlg. Globosa, Panz.

Ovalum, lUig. Caricis, Mark.

B. Corps hémisphérique. Genre Mnîophila, Steph.

Muscorum, Ent. H.
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6e Groupe. Longitarses, Illig.

Genre ïeinodactyla, Chev.

f Elytres noires, vertes ou bleues.

Echii, Illig. Anchusae, Gyll.

Linnœi, Duft. Parvula, Ent. H., Gyll.

Fusco-aenea, Redt. Convexa, Steph,

Niger, Gyll. Consociata, Forster.

"}""j" Elytres à taches testacées.

Holsatica, Gyll. Analis, Duft.

û-pustulala, Illig.

tff Elytres noires bordées de jaune.

Dorsalis, Illig.

f f tf Elytres testacées à suture noire.

Thapsi, Marsl). Melanocephala, Gyll.

Sisymbrii, Fab., 111. Alricilla, Ent. H.

Nasturtii, Lin. Lateralis, Illig.

Atricapil'a, Duft. Oblongluscula, Duft.

Abdominalis, Duft. Signala, P.eichc. Sicile, Grèce.

ttttt Elytres testacées.

Rutila, Illig. Femoralis, Marsh.

Tabida, Gyll. Ballots, Marsh.

Verbasci, Gyll. Candida, Mihi.

Ochroleuca, Gyll. Laevis, Duft.

Bonpartiensis, Bac. Lurida, Gyll.

Pratensis, Ent. H., Gyll. Pusilla, Gyll.
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7e Groupe. CRYPTOCEPHALiE, IlUg.

Genre Dibolia, Lat.

Femoralis, Redt. Cryptocephala, H. Eot.

Cynoglossi, Redt. Occulians, Ent. H.

Timida, Illig. Depressiuscula, Redt.

8e Groupe. Altitarses, Illig.

Genre Psylliodes, Lat.

A. Elytres vertes^ bleues ou bronzées.

j- Corps ovale.

Dulcamarae, Ent. H. Cupreata, Duft.

Cha^comera, Illig. Picicornis, Kirby, Steph.

Cupronitens, Forster. Napi, Ent. H.

Hyoscyami, Ent. H. liapœ, Illig.

Cuprea, Ent. H. Rufilabris, Ent. H.

Brunnipes, Duft.

t f Corps elliptique.

Chrysocephala, Ent. H. Cyanoptera, Illig.

Attenuata, Ent. H. Cucullata, Illig.

Fusiformis, Illig.

B. Elytres teslacées.

Marcida, Illig. Alfinis, Ent. H.

Crassicollis, Fairm. Propinqua, Redt.

Nucea, Illig. Picea, Redt.

Nigricollis, Marsh. Melanophthalma, Duft.

Gircumdata, Redt.
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— M. J. Thomson fait connaître la diagnose spécifique

suivante d'un nouveau Psalidognathe ;

PsALiDOGNATHUs Sallei, Thomsoii. — PalHa : Venezuela. Long,

l'-i mil, larg. 2^ mil!. — cf. Supra viridi-nilens, metallicus, granula

tus; antennis spinosis; raandibulis bidentaiis; capite medio longitu-

dinaliter vakiè excavato vel canal'culato; thorace transverso, qua-

dridentato, spina postica parva, obiusa; scutello transverso; elylris

elongatis, spina humera!! parva, aciita, extremitate bispinosis. Subtus

brunneo-metallicus micans, glaber. Dillert P. Friendii praecipice gra-

nulatlone c'ytrorum leviore.

— M. le docteur Laboulbène ditqu'en publianlcetteannée

dnns nos Annales (page 279) les premiers états du Larinus

carlînœ, il a mentionné comme étant déjà connues les trois

larves des Larinus tiiaurus et viaculosus et du RhinoajUus

laiirostris. Depuis celte époque, il a eu connaissance, grâce

à l'obligeance de M. Guérin-Méneville, d'une autre larve

(le BhinocyUus décrite par Gerbi dans un ouvrage peu ré-

pandu et intitulé : Storia nniurale cli un nuovo însetlo,â\ Ra-

nieri Gerbi, in-S», Florence, 1794.

Cette larve vit dans le réceptacle des fleurs d'un Chardon très

épineux. Une planche représente cette larve, sa nymphe et l'insecte

parfait qui est le BJiinocyLlus antiodontalgicus^ mais les figures en

sont grossières. Il y a même des détails anatomiques du tube tigestif

et de l'appareil générateur de rinsecle parfait, mais ils sont entière-

ment insuffisants.

— M. Ch. Dat adresse la note suivante :

Dans le Bulletin entomologique, 3* trimestre 1858, pageci>x, il est

dit que mon Pristonychus, annoncé par M. Fairmaire comme espèce

nouvelle, avait été découvert dans les cavernes souterraines du dé-

partement du Lot. Je n'ai jamais exploré ces cavernes ni ce déparie-

meni ; ce n'est donc pas là où l'on peut espérer le capturer.



4« Trimestre 1858. CCXLMI

Ce nouveau Pristonychus, baptisé par M. Fairmaire P. lalebri-

colla, a été ti'ouvé à Sorèze, département du Tarn, dans la grotte

dite Traouc dal caiel, traduction : Trou de lampe à queue.

Il est, je crois, de l'intérêt des entomologistes de leur bien dési-

gner le lieu précis où Ton peut trouver cet insecte, afin de leur

éviter des recherches infructueuses dans une localité on le nouvel

insecte peut ne pas se trouver.

Après cette communication, M. Delarouzée fait observer

que ce Prisiomjchus a été trouvé pour la première fois par

M. Nauziel.

— M. le docteur Sichel donne communication de la note

suivante sur un insecte hyménoptère hermaphrodite {Bom-

bus lapidarius)

.

Les insectes hermaphrodites ne sont pas très rares parmi les Co-

léoptères et surtout parmi les Lépidoptères. M. Burmeister dans

l'introduciion de son Handbucli der Entomologie^ et Klug dans ses

Jahrbûcher der Inscktenkunde, en ont réuni un grand nombre

d'exemples. Plusieurs fois il en a été question dans les séances et

dans les Annales de la Société enlomologique; en dernier lieu, notre

collègue, M. Bellier de la Chavignerie, vous a soumis un Lépidop-

tère hermaphrodite dont la description a été insérée dans nos An-

nales. Dans l'ordre des Hyménoptères, l'hermaphroditisme est exces-

sivement rare. Jusqu'ici il n'en existe, à ma connaissance, que six

exemples : 1° et 2° deux hermaphrodites d'Ichneumons décrits par

M. Wesmael (Bulletin de l'Académie des sciences de Belgique, t. IH,

n" 10, et t. VI, n° 11), et qui tous les deux étaient doublement inté-

ressants en ce qu'ils étaient composés chacun de deux espèces regar-

dées jusqu'alors comme différentes, l'un de Ylclineiimon extenso-

rius $ et de 1'/. luctatorius d*, l'autre de Vlclin. fasciatorius d* et

de r/. U-maculatus $; 3° un hermaphrodite de Diapria elegans,

décrit par M. Fœrster (Gazette enlomologique de Stettin, 1845,

p. S90) : h" un hermaphrodite d'Ani/iop/iora/'ef«5a, décrit et figuré
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par M. F. Saiilh (The Zoologisl, t. III, 1845, p. 890) ;
6' un her-

maphrodite de Formica sanguinca d* ^, décrit et figuré par

MM. Tischbein et Klug (Gaz. entotn. de Slettin, 1851, p. 295; 1853,

pi. III ; 185Zi, p. 102) ;
6° un hermaphrodite d'un Braconide, Biacus

maculipes, Wesm., décrit par M. Ruthe {Ibid., 1857, p. 160).

Je suis heureux de pouvoir mettre sous les yeux de la Société un

septième exemple d'hermaphroditisme très remarquable, d'autant plus

frappant qu'il existe sur le Bombus lapidarius, espèce de grande

taille et dont le J* et la ? se distinguent par des caractèr«.'s spécifiques

très tranchés et même par un caractère générique : la patte de der-

rière autrement conformée dans les Ç du genre Bombus que dans

les d*, chez lesquels la corbicule, la palette et l'auricule manquent. La

moitié gauche est Ç, la moitié droite d*. La taille est celle d'une $ un

peu petite, taille beaucoup supérieure à celle du plus gros d*. Voici la

description succincte de cet hermaphrodite.

Tête noire dans sa moitié gauche, jaune dans sa moitié droite,

avec l'antenne gauche plus courte, semblable à celle de la Ç, la

droite plus longue, semblable à celle du d*. Prothorax noir dans

toute sa moitié gauche, occupé dans toute sa moitié droite par la

ceinture jaune propre au d*. Patte postérieure gauche conformée

comme chez la Ç, c'est-à-dire ayant une corbicule au tibia, une

palette et une auricule au premier article du tarse, et, de plus,

frangée de poils noirs comme chez la $. Patte postérieure droite

conformée comme chez le d*, c'est-à-dire tibia sans corbicule, pre-

mier article du tarse allongé, sans palette ni auricule; de plus,

toute cette extrémité postérieure droite frangée, et en partie cou-

verte, de poils roux comme chez le d*.

Reste à décider s'il s'agit ici d'un véritable hermaphrodite muni

des parties génitales des deux sexes, ou seulement d'une de ces mons-

truosités n'appartenant qu'à un seul sexe, mais présentant dans une

moitié du corps les formes extérieures de l'autre sexe. Pourtant,

comme la fente anale entrebâillée ne laisse entrevoir ni pinces copu-

latives mâles, ni aiguillon, et que l'insecte, pris à Moutiers en Savoie

par M. Excoffier. zélé entomologiste, est déjà conservé dans ma

collection depuis deux ans, je ne pourrai trancher la question que par
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la dissection et après avoir soigneusement ramolli ce bourdon. Je tien-

diai la Société au courant de mes recherches sur ce point. En atten-

dant, la conformation du dernier segment abdominal et des valvules

anales me fait croire qu'il s'agit ici d'un c? gynandromorphe.

Nota. Dans la séance oii je fis cette communication, la Société

reçut le EnlomologisCs Annuat for 1859, à la page 116 duquel

M. F. Smith fait connaître trois nouveaux hermaphrodites d'Hymé-

noptères : un de Nomada baccata, pris par lui; le second A^Antho-

phora acervormn, pris par M. Walcott; le troisième A'Androia

nitida, pris par M. James Stokes, ce qui porte à dix le nombre total

des Hyménoptères gynandromorphes connus jusqu'ici.

— M. J. Bigot communique la description d'une espèce

nouvelle du genre Heteromyza.

Notre obligeant collègue, M. Delarouzée, dit-il, ayant bien voulu

enrichir ma collection de trois individus $, appartenant à une espèce

de Diptère qu'il a découverte dans une grotte de la montagne Noire

( département du Tarn
) , à plus d'un kilomètre d(! l'ouverture exté-

rieure, je me suis empressé de les étudier attentivement.

Je crois cette espèce nouvelle, et je pense qu'il est intéres-

sant d'en publier la description détaillée, car elle vient s'ajouter

à la liste, encore peu nombreuse, des êtres mystérieux qiu passent

leur vie au sein des ténèbres.

Ces Insectes ont été capturés sur un amas de fœces produit par les

chauve-souris.

Ce sont des Muscides , ils appartiennent au genre Hete?-omyza

(Fallen) , lequel a été subdivisé
, par Robineau-Desvoidy , Mac-

quart, etc., en plusieurs autres, qui, pour la plupart, ne me semblent

pas fondés sur d'importants caractères.

Ainsi, le genre Blephariptera (Macq.), ne diffère des Hétéro-

myzes proprement dites, que par la présence de certaines soies ou

cils, plus ou moins allongés, qui garnissent le bord externe de l'aile.

Or, la plupart des Diplères, des Muscides, en particulier, possèdent

ces mêmes appendices (qu'on aurait tort, à mon avis, de regarder
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comme des organes) , à des degrés très variables, de telle sorte

qu'il est fort difficile, sinon impossible , d'exprimer ainsi nettement,

le point séparatif des deux genres.

Robineau-Desvoidy, suivant sa coutume dans ses Myodaires, en

subdivisant raiicien genre Ueleromyza, a eu le tort grave de ne

poinî appliquer ce nom, consacré par l'usage, à l'un des groupes

formés par suite du démembrement. En ouire, il a fondé son genre

TkelUla, sur un léger rétrécissement du front chez le mâle, rétré-

cissement souvent peu appréciable et très difficile à indiquer claire-

ment dans une description; enfin, le caractère qu'il tire de la forme

de l'abdomen est également médiocre, car, la quaUfication de fili-

forme, qu'il lui applique, n'est pas rigoureusement exacte. Cet

abdomen, étroit à la vérité, ne l'est cependant pas au point de mé-

riter une semblable appellation. D'autre part, il est bon de faire

observer que, sauf une absolue nécessité, les caractères génériques,

basés uniquement sur l'un des sexes, doivent être très parcimonieu-

sement employés.

Je crois cette espèce inédile, mais, peut-être, cela résulte-t-il de

ce que les descriptions des représentants nombreux que renferme

le genre Heteromyza (Fallen) sont incomplètes ou inexactes. Ainsi,

elle semble se rapprocher beaucoup de VH. atricornis (Meig.), mais

la couleur de ses cuisses est différente. Ce ne peut-être 1'//. atri-

cornis de Macquart (Suit, à Buff.), qui répète la diagnose de Meigen.

Ce n'est pas la Thelida vespertilionis (Rob. Desv., Annales de la

Soc. Ent. de France, 1" sér., t. 10), puisque la trompe est un peu

brunâtre, et non pas jaune , les ailes teintées de tesîacé très pâle,

vers le stigmate, et non pas entièrement hyalines, enfin, les cuisses

d'un gris brunâtre, et non pas teslacées ou jaunes.

Je la dédie à son inventeur.

H. Delarouzei ?. (n. sp. Bigot.)

Long. 5 millim.

Antennis ; nîgris. Palpis ; flavidis. HausteUo ; testaceo-fusco.

Vertice, griseo; fronte, fulvâ, albido pulverulentd ; facic, al-
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bidd. Thorace; grlseo. Abdo7nine; fulvo. Alis; hyalinis, stigmate,

testaceo paliidisshno. Calyptris ; albidis, testaceo marginatis.

Halteribus, testaceo palUdo, apicè^ albidis. Pedibus; fultns, api-

ce, brunneis, femoribus anterloribus, obscure brunnescentibus.

Antennes; troisième article orbiculaire, comprimé. Palpes; fili-

formes. Tubercule ocellifère ; saillant. Front ; large, un peu proémi-

nent ; face, très légèrement concave, à peu près perpendiculaire ;

épistôme, bordé de soies courtes, deux soies allongées au bord su-

périeur. Style ; très brièvement cilié. Bord extérieur des aiks ; très

brièvement cilié. Antennes et style ; entièrement d'un noir intense.

Palpes; d'un testacé jaune, pâles. Trompe; roussâtre. Vertex; noi-

râtre, à reflets gris; front, fauve, à reflets gris-blancs; face, b'anche ;

joues, grises, bords de l'ouverture buccale, testacés. Bords des or-

bites; blancs; yeux, d'un brun rougeâtre. Toutes les soies noires.

Thorax, flancs, poitrine, écusson; entièrement d'un gris foncé à

reflets blanchâtres, clairsemés de poils noirs. Cuillerons; blancs, fine-

ment bordés de testacé pâle. Balanciers; d'un testacé pâle, avec la

massue blanche. Abdomen ; d'un testacé fauve, une petite tache or-

biculaire, noirâtre, à la base du premier segment, sous l'écusson.

Quelques poils courts, vers le bord postérieur des segments, bruns.

Pieds; fauves, extrémité des tarses; largement noirâtre. Hanches an-

térieures; à reflets noirâtres, lavés de gris. Cuisses antérieures ; noi-

râtres, surtout en dessus et extérieurement, avec quelques reflets

gris
; genoux, fauves. Pelotes, testacées. Ailes, hyalines, nervures

brunes , stigmate, d'un testacé très pâle.

Trouvé par M. Delarouzée, dans une grotte de la montagne Noire

(département du Tarn).

— M. le docteur Ch. Coquerel montre une larve d'QBs-

tride extraite du bras d'un homme à Cayenne.

— M. Rautou adresse la note suivante, relative à diverses

observations sur l'éducation des vers à soie :

Depuis longtemps j'entends dire par plusieurs éleveurs de vers à

soie que les mûriers noirs ne fournissent à nos vers qu'une soie gros-

sière, et que les miiriers blancs en donnent, au contraire, une plus



CCLII Bulletin enloniolog'tqut'.

Une en y joignant la propriété de garantir les chenilles de diverses

maladies auxquelles elles sont sujettes. Ce préjugé semble surtout

très répandu chez les éleveurs du département de l'Isère puisqu'ils

préfèrent, dans les années de disette, aller chercher des feuilles de

mûriers blancs à plusieurs kilomètres de leurs résidence plutôt que

de se servir de celles des mûriers noirs qu'ils ont sous la main.

Voulant vérifler le fait par moi-même, je priai un de mes amis,

domicilié h Nantes, de me faire venir de son pays natal, Goucelin

(Isère), quelques œufs de Sericaria mori, que je reçus au mois de

mars dernier (200 environ), et qui éclorent dans les derniers jours

d'avril, sans les avoir soumis à une température artiflcielle. Mon in-

tention étant d'en prendre le moins de soin possible, je commençai

par donner à mes jeunes vers quelques feuilles d'un mûrier noir ; les

vers s'en accomodèrent très bien et continuèrent d'en faire leur nour-

riture jusqu'au 18 juin, époque de leur complet développement.

Le résultat que j'ai obtenu a dépassé mes espérances, d'autant

plus que ma magnanerie consistait en un fond de caisse suspendu

dans mon cabinet dans lequel je n'ai jamais fait de feu et où la tem-

pérature est d'environ quinze degrés. J'ai laissé éclore tous mes pa-

pillons, au nombre de 162, et j'ai obtenu environ 25 grammes de

graine.

De ce qui précède il résulte donc que je n'ai perdu que /iO che-

nilles environ sur 200. Les mues m'en ont le plus enlevé et quelques-

unes seulement sont mortes de la jaunisse. Arrivées à leur maturité,

ces chenilles mesuraient 8 centimètres de longueur sur U centimètres

de circonférence. En présence d'une aussi beau produit obtenu sans

soins, je suis fondé à croire que la précaution que j'ai toujours eu

de jeter quelques gouttes de vinaigre aromatique dans le fond de la

caisse où se trouvaient les chenilles, après les avoir nettoyées, et

le soin que j'ai eu de maintenir à leur portée soit des roses, soit des

fleurs de Magnolia, ne sont pas étrangers à mon plein succès, car j'ai

constamment remarqué chez ces insectes plus de vigueur quand je

renouvelais ces fleurs odorantes.

Lecture. M. Bellier de la Chavignerie dépose sur le bureau

un mémoire ayant pour titre : Observations sur les Lépidop-
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tères des Basses-Alpes (environs de Larche). Ce travail est

accompagné d'une planche coloriée et renferme, outre de

nombreuses observations, la description d'une Noctuelle

nouvelle dont voici la diagnose :

Agrotis Celsicola, Bell.

—

Antennœ maris feminœque sim-

pHccs. Alœ anticœ cinereo fuscoqiic vavlœ, strigis nigcrrimis

ornatœ ; macula rcniformis strangulata, albida, in medio obs-

curior; orbicularis elongata, nigro circumscripta. Posticœ in

utroque sexu fusas, basi pallidiores. Femina oviducto eximia

facile distinguitar. Habitat, mense Julii, in petrosis ceisisque

locis montium. Galliœ Provinciulis.

— M. le professeur Girard communique une note sur

une nouvelle espèce du genre Hemerobius [H. trimacula-

tus, de l'île de Sumatra) de l'ordre des Névroptères; travail

accompagné d'une figure.

Membres reçus. La Société, à la majorité des suffrages,

admet au nombre de ses membres :

M. Mathieu, membre de la Société entomologique belge,

etc., à Bruxelles (Entomolocjie généraleJ, présenté par M. A.

Deyrolle. — Commissaires-rapporteurs: MM. Aug. Che-

vrolat et J. Migneaux;

M. Niviller (Charles) dessinateur, rue des Filles-du-Cal-

vaire, 15 (Lépidoptères), présenté par M. Bellier de la Cha-

vignerie. — Commissaires-rapporteurs : MM. Berce et E.

Martin.

Nominations. Aux termes des articles 15 et .35 de son

règlement, et pour la vingt-huitième fois depuis sa fonda-

tion, la Société procède au renouvellement annuel des

membres de son Bureau et de sa Commission de publica-

tion.
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LISTE DES OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ

ET

INDICATION SOMMAIRE DES TRAVAIX ENTOMOLOGIQUES

QDI Y SONT COMPRIS.

Académie des sciences de l'Institut de France. Comptes-

rendus hebdomadaires des séances, par MM. les secré-

taires perpétuels. Tome xlvii (2« semestre 1858), nos 13 à

26, et tables du tome xlvi (l^r semestre de 1858). Bro-

chure in-40.

Les détails entomologiques purs ou appliqués que l'on

peut trouver dans ce recueil sont les suivants :

N" 13. Recherches sur les maladies des Vers à soie, par

M. A. Ciccone. — N" IZi. Réponse aux observations de M. A.

Ciccone, par M. de Quatrefages. — Sur Vhybridation des

Vers à soie du Ricin et du Vernis du Japon, par M. Gué-

rin-Méneville. '— N" 15. Maladie des Vers à soie et remar-

ques au sujet d'un passage d'un Mémoire de M. Joly, par

M. de Quatrefages. — N° 16. Des Vers à soie du Chêne,

par M. Guérin-Méneville. — N" 18. Rapport sur un Mé-
moire de M. Ch. Lespès, relatif à l'appareil auditif des

Insectes, par M. G. Duméril. — Note accompagnant la

présentation de cocons formés par des hybrides du Ver à

.*îe Série, TOME VI. Bullethi xviii.
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soie du Ricin et du Ver de rAylanlhe, par M. Guérin-

Méneville. — N° 19. — Soie du Ver du Ricin ,
par RI. Isid.

GeofTroy-Saint-IIilairc. — N" 22. Maladie des Vers à soie;

a. Lettre de M. G. jMéjean, au sujet de l'extension en Italie

du mal qui frappe l'induslrie séricicole; b. Lettres de

M. Ghampoiseau, relatives à l'état sanitaire satisfaisant des

Vers à soie dans la province de Pliilippopolis. — K' 25.

Note sur le grand sympathique chez les Animaux articulés,

par M. E. Blanchard, — N" 26. Remarque sur la compo-

sition de la peau des Vers à soie, par iVL Peligot.

Académie des sciences nalurelles de Philadelphie, Bulletins.

Proceedings of Ihe Academy of natural sciences of Phila-

delphia. Mars 1858, — Notice sur les Vertébrés fos-

siles de la vallée du Niobraca river, par M. Leidy. No-

tice of reraarc of exlinct Vertébrales from Ihe valley of

the Niobraca river. 1 vol. in-S».

Ce recueil contient une assez grande quantité de Notices

entomologiqucs. Nous citerons particulièrement les sui-

vantes :

Catalogue des Bnnbidiuni et des Buprcslidcs des régions

du Nord, par ]\I. Leconte. — Synopsis des CUvina de l'Amé-

rique du Nord, parl\l. Leconte. —Description de nouveaux

Coléoptères du Mexique et des États-Unis, par M. Leconte.

— Des Crustacés onjpodoïdes , recueillis dans l'Expédition

à l'océan Pacifique septentrional
,
par INî^I. Cadwaladaro

Ringgelder et Johanne Rodgers Ducilms, et décrits par

M. Stimpson. — Larve du Thyrnis AbboUii, par M. Ilir-

lland. — Description de nouvelles espèces de Névroptères

recueillis dans l'Expédition du nord de l'océan Pacifique, et

décrites par M. Uhler. — Crustacés cancroïdes et conj-

stoïdes , de la même expédition, décrits par M. Stimpson.

— Coléoptères nouveaux du Jlexique et des Élats-Unis,

par M. Leconte (2'' partie).
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Académie impériale des Sciences, Belles-Lettres et Arts

de Lyon, Mémoires. — Chîssc des Sciences (nouvelle

série), tome m (1853) et tome iv (1854;, et classe des

Lettres (nouvelle série), tome in (J853). 3 vol. gr. in-S»

avec planches.

Dans la partie scientifique de cet ouvrage, nous trouvons

plusieurs travaux importants d'Entomologie.

Dans le tome III : 1" Essai d'une division dos derniers

MèUisomcs, par ÎNOî. E. JMulsantet Cl. Uey, contenant la

suite des Pedinihs; genres Triffonopus Solier, Pcdùms
Latr. , Colpotus JMuls. et Rey, Cabinis Muls. et Rey, com-

prenant la description de nom])reuses espèces nouvelles,

suivi de tableau méthodique des Pédinites, et accompagné

de quatre planches; 2° Description d'un Goléoptère nouveau

(Cryptocephalus gloriosus) de Caramanie, par MM. Alulsant

et Wachanru; 3" Carabique nouveau (Procrustes aspe-

ratiis) de Caramanie, par MM. Mulsanl et Wachanru.

Dans le tome IV. — 1" Description d'une nouvelle espèce

de Clirysomcla (G. Ludovica') des Pyrénées, par M. Mul-

sant; 2" Trlclwphorus GidUcbclli des environs de Nar-

j
bonne (g. n. d'Elatéride), par m:\î. Mulsant et Godart;

3" Erclus snlcipennis , de Sicile (g. n. de Taxicornes), par

Mj\I. jMulsant et Cl. Rey; k" Crepidoplwrus anihracinus

(g. n. d'Elatéride), de France, par MM. Mulsant et Guille-

beau ;
5° Essai d'une division des derniers Mélasomos, par

MM. !\îulsant et Cl. Rey. Tribu des Pandaritcs: genres

Melanopteriis M. et R., Eurijnotns Kirby, Lasioderus M.

et R., Isocerus Megerle, Pandarus Megerle, Pandarinus

M. et R., Bioplianes Muls., Mclambius M. et R., Litoborus

M. et R., Pliylax Megerle, Micrositus ]\I. et R., et indica-

tion de nombreuses espèces nouvelles.

Académie impériole des Sciences de Saint-Pétersbourg.
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Comptes-rendus pour 1857, par M. C. Vessèlosky, secré-

taire perpétuel. Br. in-S». Saint-Pétersbourg, 1858.

Pas d'entomologie.

Archives entomologiques ou recueil contenant des illustra-

tions d'insectes nouveaux ou rares par M. James Thomson.

16e et 17e livraisons. Br. in-8o avec 2 pi. col.

Ces nouvelles livraisons contiennent la suite de la faune

entomologiqueduGabon ; elles comprennent spécialement les

diverses espèces des ordres des Orthoptères , Névropteres,

Hyînénopteres , par M. Léon Fairmaire, et des Hé^nipteres,

par MM. Léon Fairmaire et Victor Signoret

Congrès d'agriculture de l'Ohio. Eleventh annual report of

the Bard of Agricultura of the Ohio ; lo the governor.

For the year 1856. 1 vol. in-S" cartonné. Columbus,

1857.

Pas d'Entomologie.

Congrès de l'Institution Smithsonienne pour 1856. Annual

report of the Board of régents of the Smithsonia Institu-

tion showing the opérations, expenditures, and condition

of the Institution, for the year 1856. And the proceedings

of the Board ap to January 28, 1857. 1 vol. in-8o cartonné.

Washington, 1857.

Pas d'Entomologie.

Delaharpe (Dr). Faune suisse : Lépidoptères. vF partie :

Tortricîdes, in-4o. — Catalogue des Toriricides suisses.—
Catalogue des Phaléniies suisses. — Catalogue des Ptj-

raies, (Linné), suisses. — Notice sur quelques Pyrales
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suisses. — Sur quelques Géomètres rares eu Suisse ou

souvent méconnues, in-S", — 6 br.

Dans ces diverses notices, tout en faisant spécialement

connaître divers petits Lépidoptères propres à la Suisse,

l'auteur indique de nouvelles espèces et donne des détails

de mœurs intéressants pour l'Entomologie générale, en

même temps qu'il rassemble des matériaux pour une faune

européenne. De semblables travaux doivent être encouragés,

surtout quand, comme ceux de M. Delaharpe, ils se rappor-

tent à la division des Microlépidoptères, si longtemps né-

gligée des entomologistes.

Fitch (Asa). Second rapport sur les Insectes utiles et nui-

sibles des environs de New-York. First and second Re-

port of the noxion, bénéficiai and olher Insects of the

state of New-York, by Asa Fitch. l vol. in-S" cartonné.

Albany, 1856.

Cet ouvrage est l'un des plus imiportants que l'on ait

publié jusqu'ici, relativement à VEntomologie appliquée, et

quoique ne concernant que des Insectes américains, il pré-

sente cependant des considérations générales et particu-

lières qui seront consultées avantageusement par les Natu-

ralistes de tous les pays. Le travail de M. Asa Fitch est

accompagné de nombreuses figures sur bois, très bien exé-

cutées et qui viennent aider puissamment les descriptions.

Guérin-Méneville. Rapport sur le projet de voyage en Chine

de MM. les comtes Castellani et Freschi, ayant pour

objet d'étudier les vers à soie dans ce pays et d'y faire

faire de la graine pour essayer de régénérer nos races

atteintes depuis quelques années par l'épidémie de la

galtine, par M. Guérin-Méneville, secrétaire-rapporteur.
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(Extrait des Bulletins de la Société impériale zoologique

d'Acclimatation.) Br. in-8".

Le titre détaillé de cette notice indique suffisamment le

sujet qui y est traité; aussi n'avons-nous pas besoin d'en

donner une analyse.

Henry (Joseph). De la Météorologie dans ses rapport avec

l'Agriculture. Meteorology in tlie connection with Agri-

cultury. Br. in-8». Washington, 1858.

Pas d'Entomologie.

Hewitson (Williams), Illustrations ou descriptions de nou-

velles espèces de Lépidoptères étrangers à l'Europe. Exo-

tic Balterflies being illustrations of new species of Sanders

and Hewitson. In- 4° avec pi. col., parties 27, 28.

Dans ces deux nouvelles livraisons, M. Hewitson fait

connaître de nouvelles esj èces des genres Leptalis, Eu-

ploca, Dœdalina, Mesosania et Calagramma.

"Mocqnerys. Recueil de Coléoptères anormaux. Nouvelle

livraison. Br.in-S».

Dans ce cahier, notre collègue fait connaître et figure

huit cas d'anomalies remarquables présentées par divers

Coléoptères; les Oridthognathus gcnerosus Murray, Blaps

attenuata et cyLindrica Fischer, B. mucronaia , Latr.

{ChevroUdii Solier), Malaclùus marffincliusF?Lhr., Ancho-

memts angusticollis Fabr. , Brachimis crépitans Linné,

Timarcharugosa Fabr. — M. Mocquerys désire continuer

cet intéressant travail et sollicite des entomologistes la com-

munication des matériaux qu'ils auraient à leur disposition.

Rondani (('amille). Prodrome de l'histoire naturelle des
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Diptères (i'ïtalic. Dipteroloi'iee italicae prodromus ; species

italicse. 1 vol. in -12. Parme, 1857.

Dans cet uUle travail notre savant collègue passe en

revue les espèces italiennes des grandes divisions des OEs-

tridœj, Syrpliidce et Conopsidœ, et fait connaître des genres

et espèces qui n'avaient pas été précédemment décrits. -—

C'est une pièce nouvelle ajoutée à celles qui doivent servir

à élever le mouvement diptérologique encore si incomplet.

Sacken (Osten). Catalogue des Diptères de l'Amérique du

Nord. Catalogue of Ihe described Diptera of North Ame-

rica. Br. in-8o. Washington, 1858. Offert par l'Institution

Smithsonienne.

Notice d'une centaine de pages, qui sera utilement con-

sultée par les personnes qui s'occupent des Insectes de

l'ordre des Diptères.

Société de physique et d'histoire de Genève (Mémoires).

ïome XIV, 2e partie. 1 vol. in-^". Genève, 1858.

Ce volume comprend un Mémoire sur divers Crustacés

nouveaux des Antilles et du .^lexique, par ^I. H. de Saus-

sure. '— Ce travail important, accompagné de 6 planches,

renferme les descriptions de nombreuses espèces nouvelles,

et des remarques intéressantes sur des espèces déjà

connues.

Société entomologique belge. Annales, tome 2e. In-S».

Bruxelles, 1858.

La Société entomologique belge, fondée en 1856, pour-

suit avec succès le but principal qu'elle s'est proposé :

celui de donner une faune entomologique complète de la

Belgique, et, dans le deuxième volume qu'elle nous adresse,

présente, en outre, des observations importantes.
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Les mémoires publiés dans ce volume sont : 1" un rapport

général sur les travaux de la Société pendant Tannée 1856-

1857, par son président, M. de Selys-Longchamps ; 2° un

numéro de la faune entomologique belge, par M. Bouillon,

renfermant des tableaux au moyen desquels on peut parvenii-

à déterminer les 53 espèces de Coccinelles connues en Bel-

gique, etc.; 3° Catalogue de la famille des Hydropinlidées

de Belgique, par M. C. Mathieu, suivi du Catalogue des

Elmidées, Parnidées, et Uétérocéridées ; U° Catalogue des

Microlêpidoptères de la Belgique, par M. Ch. de Fré :

d'après l'auteur, ces Lépidoptères, si négligés pendant si

longtemps, et dont la liste sera très utile pour les entomolo-

gistes, renferment, pour la Belgique seule, 673 espèces,

tandis que, anciennement, M. de Selys Longcliamps n'en si-

gnalait que 362, sur lesquelles 41 doivent être supprimées

pour défaut de justification suffisante; 5" Catalogue des

Coléoptères de la famille des CurcuUonidêes de Belgique,

par M. C. Mathieu, contenant l'indication de 528 espèces;

6° Observation sur la chrysalidation du genre Brepfws, par

M. E. Palogne ;
7° Observations sur des accouplements

d'espèces différentes (la Coccinella variabilis avec la

G. dispat-j et la C. dispar var. quadripustulata) , par M. J.-

B. Bouillon.

Société entomologique de Berlin. Journal pour 1858. Berii-

ner Entomologisciie Zeitschrift. Herausgegeben vora

dem Entomologischen Vereine in Berlin : Zweiter Jahr-

gang (1858), rédacteur, M. le Dr Kraatz. 1 vol. in-S».

Berlin, 1858.

Parmi les nombreux et importants mémoires enlomolo-

giques compris dans ce volume, nous citerons : 1" Des

remarques de M. Lœw, sur les Diptères; 2" Observations

sur divers Parnidœ, Heteroceridœ . Lamellicornia et Bu-

prestidœ, et description d'espèces nouvelles, par M. Kie-
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senwetter; 3° Monographie des Otiorinjnchus de Suisse,

par M. le docteur Slierlin; h" Remarques sur les Etudes

hyménoptérologiques du docteur Arn-Fôrster, relativement

aux familles des Clialcididœ Spin.

,

elProctotntpii Latr.
,
par

M. H. Reinhard ;
5" sur les travaux récents publiés relati-

vement aux Diptères, par M. Lœw; 6° Description de trois

espèces A'Oligota, par M. le docteur Kraatz; 1" Mélanges

lépidoptérologiques (Psyché aira ; Notodontides et Cymato-

phorides), par M. J. Lederer; 8° genres et espèces nou-

veaux de Coléoptères (Genres : PygostcriuSj, Giypiiesthus et

Cyrtothorax), par M. le docteur Kraatz; 9° descriptions ou

observations d'Insectes nouveaux ou peu connus, par

MM. Bach, Tiffenbach, J. Roger, H. Lœw; 8" remarques

synonymiques sur divers Coléoptères, par MM. Kraatz et

H. Schaum, etc.

Société impériale d'Agriculture, d'Histoire naturelle et des

Arts utiles de Lyon. Annales des Sciences physiques et

naturelles, d'Agriculture et d'Industrie. Deuxième série,

tome VI (1854) et tome viii (1856), et troisième série,

tome I (1857). 3 vol. in-8o, avec planches.

Ce recueil important, qui nous est donné depuis plus de

dix ans , et dont nous n'avons pas reçu l'année 1855

(2* série, tome VII), ne comprend que les deux mémoires

entomologiques suivants :

Année 1856. Suite de YEssai sur (a faune de l'île de

Woodlark ou Moiou, par le père Montrouzier, comprenant

la description d'un assez grand nombre de Lépidoptères

nouveaux.

Année 1857. Note sur la récolte de 1857, et sur la ma-
ladie des Vers à soie, par M. Duseigneur.

Société impériale des Naturalistes de Moscou. Bulletin publié

sous la direction du D^ Renard, Année 1857, no* ii, m et
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IV (tome 30), et année 1858, n» i (tome 31). 4 vol. in-S",

avec planches.

1857. N" II. Melemata entomologica , pai- M. le docteur

Kolenati. Dans ce travail, l'auteur fait connaître les espèces

propres à l'empire russe, dont quelques-unes sont nouvelles

des genres Cicada, Clmnitlnis , Tcttigomctra , ClicUfer

,

* Obisiiun (1), I.Toclcs, * lîccmidaster, et Lycosa.

1857. N" III. Mémoire sur la famille des Carabiques, par

M. le baron de Chaudoir (suite). Chlénikns. Genres:

* Harpostomus, * Anomo(ilossus , Ceroglossus , llololius,

R/wpatopalpus. Oodiens : G. Anatrichis, * Systolocra-

niuSj Oodcs , * Stenous, * Stcnocrcpis , * Chœtocrepis

,

* Crossocrepis , Devcyllus , Uoplolenns , * Coptocarpus.

Feuoniens (Sup. ) : G. * Metaxys , dont le type ( bipuslu-

latus) avait été réuni aux Oodes, par Dejean. Scaritides

(Sup. ) : G. Oxylobus, * Coptolobus, * Macromorphus et

Scarites. — Remarques microscopiques sur l'organisation

de divers Insectes (en nisscjj, par M. Maslowsky.

1357. N" III. Revue des Crustacés fossiles du T/nei'e

Russlands (en allanand) , par M. le docteur Eicliwald.

Familles des Cyprinïdécs, AgnosUdccs , Trilobiiidées , etc.

'— Les Noctuélistes de la Russie, par M. le docteur Evers-

mann (suite). Acontides : Genres Acontia, Catephia. Ophiu-

SIDES : G. Ca'ocala , Ophiodes , Toœocampa , Ophinsa.

Anthophilides : G. Antliophila , HydrcUa, Erastria.

GONiATiDÉs : G. Euclidia. Bréphides : G. Brephos. —
Enumération des nouvelles espèces de Coléoptères rapportés

de ses voyages, par iM. V. Motsclioulsky. Dans ce mémoire,

l'auteur fait connaître un assez grand nombre d'espèces

nouvelles, propres ;\ presque toutes les parties du monde,

même aux environs de Paris, et qui font partie de sa collec-

tion; il s'occupe uniquement des Staphylmiens. — Fmina

hymenoplcrologica Volgo-Uralcnsis, par M. le docteur

(1) Les genres marqués d'une astérisque sont nouvellement créés.
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Eversmann. Genres Clepfes, Omalns, Ëtampus, llolopyga,

Hedyclirum, Glirysis, Stilbum, Eucliroeus et Panorpcs.

1858. N" I. Mclcicmata enlomologica, ])iiv M. le docteur

Kolenati. Le savant naturaliste s'occupe spécialement, dans

ce mémoire^ des Curculionites
,
qu'il a recueillis, surtout

dans le Caucase, la Sibérie et la Russie méridionale, dont

plusieurs espèces sont nouvelles et se rapportent aux genres

Briiclius, Spermophaffus, Vrodon, Brachyiarsiis, Tropi-

deres, Platyiliinus, Apodcrus, Atteldlns, lihynchites, Rhi-

nomacer , Aidetes , Apion , Brachyccms , Deracanthiis

,

Ilomabrliinus , T/iylacites , Ciuorhimts, Slrop/iosomus,

Brachyderes et Pia:omias. — Rectification au Catalogue

des Lépidoptères de la Russie, par M. Slénétriès.

Outre ces cahiers, la Société de Moscou nous a adressé

les numéros suivants manquant à notre bibliothèque, sa-

voir : 1839, n"' I, II et III; ISZiO, n"' I et II ; 18/i2, n" IV;

18/i3, n" I; 18/i6, Xi"' I et II; 18/i7, n° II; 1850, n" III, et

1852, n° m. — Volumes in-S" avec planches, renfermant

beaucoup de travaux entomologiques.

Stainton. Calendrier entomologique pour 1859. ïhe Ento-

mologist's annual for jidccclix. Londres 1859, vol. in-12

cartonné avec pi. col.

Comme dans les ouvrages de la même colleclion publiés

pendant ces dernières années, M. Stainton donne une liste à

peu près complète des entomologistes d'Angleterre, en indi-

que 967 et signale les ordres d'Insectes dont ils s'occupent.

Cette liste est suivie de travaux originaux : 1° de M. Ilagen,

sur les Phryganides anglaises ;
2» de M. Fr. Smith, sur des es-

pèces rares d'Hyménoptères capturés en 1858 ;
3° de M, Jan-

son, sur de nouvelles espèces anglaises de Coléoptères,

trouvées en 1858; k" de M. Stainton, sur les Lépidoptères

remarquables recueillis cette année sur les Tinéites an-

glaises, etc.
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Tulasne. Noie sur les Isaria et Sphœria entomogènes. Br.

in-8», extraite des Annales des Sciences naturelles, 1858.

On sait que ces Cryptogames se développent sur les larves

le divers Insectes ; M. Tulasne entre à ce sujet dans d'inté-

ressants détails, et s'occupe plus spécialement de la

Sphœria militaris Ehr., qui tue si souvent les chenilles du

Bombyx rubi Linné, et semble ne se reproduire que sur

les larves de ce Lépidoptère. L'auteur pense que Visaria

spheropkila Ditm. , appartient à quelqu'une de ces espèces,

dont il est fait mention sous le nom de Guêpes végétantes,

dans les auteurs qui ont écrit sur l'Histoire naturelle du

Nouveau-Monde.

Outre ces divers ouvrages, la Société a placé dans sa biblio-

thèque deux exemplaires de ses Annales pour le quatrième

trimestre de l'année 1858. — Ce numéro, publié le 23 mars

1859, comprend : texte ordinaire, depuis la page 601 ; Bul-

letin, de la page ccvii à la fln du volume, et planches 14,

15, 16 et 17.

E. Desmarest.
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1853, Allard (Ernest), chef de bureau au chemin de fer

d'Orléans, etc.; rue du Faubourg-Saint-Denis, 95.

— Coléoptères.

1853. Amblard (Louis), docteur en médecine, etc.; rue Pau-

lin, 14, à Agen (Lot-et-Garonne).— Hîjmétiopières.

1853. Amor (Fernando), professeur à la Faculté des

Sciences, etc.; à Gordoue. — Coléoptères.

1834. Amyot, avocat à la Gour impériale, etc.; rue des

Prouvaires, 3. — Entomologie générale. Hémip-

tères.

1857. André (Ernest); rue des Tonneliers, à Beaune

(Gôtes-d'Or), et à Paris, rue de Rivoli, 48. — Co-

léoptères d'Europe.
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1847. Arias Teijeiro, ancien magistrat espagnol : à Beaune

(Côle-tl'Or). — Coléoptères d'Europe.

* AuBÉ, docteur en médecine, membro des Sociétés

Entomologiques (îe Londres et de Stettin, impé-

riale zoologique d'Acclimatation, impériale et cen-

trale d'Horticulture, etc. ; rue de Tournon, 8. —
Coléoptères d'Europe.

1854. Bar (Constant), nrituraliste-voyageur; à Cayenne.

—

Lépidoptères.

1848. Baran (Gabriel de), membre de la Société impériale

et centrale d'Horticulture, etc.; rue de Vaugi-

girard, 158, à Paris, et rue de Ponloise, 26, à

Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise).— Coléop-

tères et Hémiptères d'Eui^ope et d'Algérie.

1857. Baron (l'abbé) ; rue Demours, 15, aux Thèmes. —
iMÏéoplères.

1846. Baudi de Seu-ye (le Clievaiier) ; à Turin. — Coléop-

tères.

1851. Bayle, négociant; à Ai!»ueperse (Puy-de-Dôme).

—

Coléoptères

.

1851. Bazin (Stéphane); au Mrsnil-Saint-Firmin , près

Bretcuil (Oise). — Eiitomolugie appliquée. Coléop-

tères.

1835. Beckeu , me.libre des Sociétés Entomologique de

Londres, des Naturalistes de la Yétérdvie du duché

de K;sssau, etc.; quai Bourbon, 49, île Saint-

Louis. — Lépidoptères.

1857. Bt.LLEV0YE, graveur, rue Fournirne; à Metz (Mo-

selle. — Coléoptères d'Europe et d' Algérie.
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1843. BtLLiEU DK LA CiiAYiGNERiE, membic de ia Société

Archéologique d'IvUre-el-Loir, des Sociétés Ei -

tomologiques de Berlin et de Steliin, correspon-

dant de la Société Linnéeniie de Lyon, etc.; me
de Parme, 10. — Lépidoptères d'Europe.

1835. Berce, place Laborde, 14. — Léphloptèrcs d'Eu-

rope.

1844. Bigot, membre des Sociétés zoologique d'AccIimala-

lion,EntomologiquedeSleliin, Zoologique et Bota-

nique de Vienne, impériale et centrale d'iloriicul-

lure, etc.; rue de Luxembourg, 27. — Diptères.

1857. Blampignon (l'abbé), professeur de Philosophie au

grand Séminaire deXroyes (Aube). — Coléoptères.

1837. Blanchard (Emile), aide naturaliste d'entomologie

au Muséum d'histoire naturelle, membre de la

Société Philomalique de Paris, etc. ; rue Saint-

Jacques, 161. — Entomologie générale. Anatomie.

1858. BoGDANOw (Anatole), membre de la Société impé-

riale des Naturalistes de Moscou, d'Acclimatation

de Paris, secrétaire des comités zoologique et bo-

tanique d'acclimaialion de la Société impériale

d'Agriculture de Moscou; à Moscou.

—

Entomo-

logie générale. Coléoptères.

1832. BOHEMAN, professeur au Musée de l'Académie

royale des sciences de Suède, etc.; à Stockholm.
— Colépotères

.

1851. BoiELDiEU (Anatole); rue du Dragon, 12. — Coléop-

tères d'Europe.

* BoisDUVAL, docteur en médecine, chevalier de la

Légion d"lionncur, membre des Sociétés Bota-
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nique de France, impériale et centrale tl'Horli-

culture de Paris, elc. ; rue des Fossés-Saint-Jac-

ques, 22. — Lépidoptères.

1842. BoiSGiRAUD, ancien doyen de la Faculté des sciences

de Toulouse, etc.; àGemozac (Charente Inférieure).

— Coléoptères. Hyménoptères.

1842. BoNARD, chirurgien-major en retraite, chevalier de

la Légion d'honneur, etc. ; à Calais (Pas-de-Ca-

lais). — Coléoptères d'Europe.

1858. BoNNEuiL (le vicomte Roger de) ; rue Saint-Guil-

laume, .31. — Coléoptères.

1855. Boucher, docteur en médecine ; à Eu (Seine-Infé-

rieure). — Coléoptères.

1846. BoucLEY, chevalier de la Légion d'honneur, ancien

recieur de l'Académie de Pau ; rue de Tournon,

13. — Lépidoptères.

1857. BouDiER fils (Emile), pharmacien; à Montmorency

(Seine-et-Oise). — Coléoptères d'Europe.

1852. BouTEiLLER(Ed.), professeur d'histoire naturelle, eic;

à Provins (Seine-et-Marne). — Coléoptères.

1843, BouviN (Charles), ancien employé du Laboratoire

d'entomologie du Muséum d'histoire naturelle,

etc.; rue Vieille-Notre-Dame. 4. — Entomologie

générale.

1855. BoYER (le baron), capitaine d'état-major, etc.; rue

Vinlimille, 24. — Coléoptères.

1838. Brème (le marquis de), sénateur, membre de lAca-

démie des sciences de Turin, de la Société impé-

riale des Naturalistes de Moscou, etc. ; à Turin.

— Coléoptères.
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1847. Brisout de Barneville (Louis); place du Château,

14, à Sainl-Gerniain-en-Laye (Seine-et-Oise). —
Orthoptères et Hémiptères d'Europe.

1834. Bruand d'Uzelle (Théophile), secrétaire de la Société

libre d'émulaîion du Doubs , etc.; à Besançon

(D()ub>). — Lépidoptères. Microlépidoplères.

1858. Brun (Pierre-Marie), licencié en droit, avoué, à Lyon

(Rhône), rue Gonsianline, 3. — Lépidoptères d'Eu-

rope.

1832. BuGNioN, membre de la Société helvétique des sciences

naturelles, etc. ; à Lausanne (Suisse). — Entomo-

logie générale,

1833, BuQUET (Lucien), s.-chef de bureau au ministère

de la marine, chevalier de la Légion d'honneur,

membre correspondant de la Société Linnéenne

de Lyon, de la Société d'Histoire na'urelle de

Pnigue (Bohême), etc.; rue Hautefeuille, 19.

—

Coléoptères. Longicornes.

1852. Bureau (Edouard), docteur en médecine; rue Gres-

set, 15; à Nantes (Loire-Inférieure). — EntomO'
logie générale,

1851. BuRNETT, directeur du Muséum d'histoire naturelle

de Boston (Etats-Unis). — Entomologie générale.

1856. Candèze, docteur en médecine, à Liège (Belgique).

— Coléoptères [surtout ElatéridesJ. Métamorphoses.

1855. Gapiomont, pharmacien en chef de l'hôpital mili-

taire, etc.; à Metz (Moselle).— Coléoptères d'Eu-

rope et d'Algérie.

1856. Carreras y Ferrer, professeur suppléant à l'Uni-

versité de Barcelone. — Entomologie générale.

3e Série, tome vi. Bulletin xi\.
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1858. Cartereau, docteur en médecine, à Bar-si»r-Seine

(Aube;. — Coléoptères et Diptères d'Europe. Mœiirs

et métamophoses des Insectes.

1858. Gaulle (Pierre), percepteur des contributions di-

rectes, à Saint-Dié (Vosges). — Coléoptères, Lépi-

doptères et Hémiptères d'Europe et d'Alçjérie.

1856. Chabrillag (Fr.), de Saint-Etienne, naturaliste-voya-

geur, au Brésil. — Entomologie générale. Coléop-

tères.

1850. Chambovet aîné, courtier de commerce, etc.; à Saint-

Etienne (Loire). — Entomolocjie générale.

1834. CHAUD0iR(le baron Maximilien de), conseiller de cour

au service de Russie, gentilhomme de la chambre

de S. M. l'Empereur, membre des Sociétés impé-

riale des Naturalisies de Moscou, Enlomoiogique

de Stettin, etc.; à Stary-Roasianignow (Wolhynie).

— Coléoptères, Carabiques.

* Chevrolat, membre de plusieurs Sociétés savantes
;

rue Fontaine-Saiiil-Georges, 25. — Coléoptères.

1857. Clark (le Reverand Hamelet); à Londres. — Ento-

mologie générale. Coléoptères.

1839. Colin, avocat, directeur du Muséum d'histoire natu-

relle, etc.; à Arras;P;ts-de-Calais). — Coléoptères.

1856. Comendador (Antonio-Sanchez), professeur à l'Uni-

versité de Barcelone. — E7itomologie générale.

î858. CoNDAT, chef de la lithographie générale au chemin

de fer du Midi, à Bordeaux (Gironde). — Coléop-

tères de France.

1854. Constant fds ; à Aulun (Saône-et-Loire). — Lépi-

doptères.
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1842, CoQUERKL (Cil.), docteur en médecine, chirurgien

de la marine, etc.; rue Bourbon-Ie-Cliâtean, 1.

—

Eniomoloffic ijénéralc.

1834. CURTIS (John), membre des Sociétés Linnénne de

Londres, d'Oxford, des Georgofdi de Florence, de

Philadelphie, etc.; 18, Belitha Villas Barnsbury

Park, London. — Entomologie générale. Coléop-

tères.

1849. CussAc (Emile), attaché au Musée d'histoire natu-

relle, etc.; rue de Thionvilie, 29, à Lille (Nord).

— Coléoptères.

1833. Dahlbom (A. -G.), professeur d'Entomologie à l'Uni-

versité de Lund (Suède). — Hyménoptères.

1853. Dallas, membre de la Société Entomologique de

Londres, etc.; à Londres. — Hémiptères.

1836, Dardouin, peseur du commerce, etc.; rue Paradis,

47, à Marseille (Bouches-du-Rhône). — Lépidop-

tères.

1858. Dat (Charles), conducteur des ponts-et-chaussées,

membre de la Société des arts et des sciences ; à

Carcassonne (Aude). — Coléoptères.

1832. Daube, propriétaire, faubourg de Nîmes, rue Blan-

qut'rio, 37; à Montpellier (Hérauh). — Coléop-

tères. Lépidoptères.

1854, Dawson (J.-F.); à Bedford (Angleterre). -- Coléop-

tères.

1854. Decaix (J.-A.-C ); rue deLongchamps, 40, à Chailloi.

— Coléoptères d'Europe.

1839. Delacour, juge d'instruction, à Beauvais (Oise).

Hyménoptères d'Europe.
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1855. Delamain fils ; à Jarnac (Charente). — Lépidoptères.

1856. Delamarche (Charles), s. -chef de bureau au Ministère

de rinstrucùon publique et des Cultes, etc.; rue

des Marais-Saint-Germain, 18. — Lépidoptères.

1853. Delarouzée (Charles) -, rue de Vaugirard, 73. — Co-

léoptères de France.

1845. Démoulin, membre de la commission du Musée d'his-

toire naturelle, etc.; à Mons (Belgique). — Entomo-

logie générale.

1856. Depuiset, naturaliste; rue des Saints-Pères, 17.

—

Lépidoptères.

1853. Dert, rue de la Taupe, 55 ; à Bordeaux (Gironde).

— Coléoptères d'Enrope.

1838. Desmarest (Eugène), membre des Sociétés Enlomo-

logique de Stettin, de Biologie, du comité zoolo-

gique d'Acclimatation de la Société impériale

d'Agriculture de Moscou, du laboratoire d'Anato-

niie comparée du Muséum d'histoire naturelle, etc.;

rue Sainte-Catherine d'Enfer, 6. — Entomologie

générale. Coléoptères.

1842. Dèyrolle (Achille), naturaliste; rue de la Monnaie,

19. — Entomologie générale. Coléoptères.

1856. Deyrolle (Henri), naturaliste; rue des Dames, -fS; à

Batignolles.— Coléoptères. Lépidoptères exotiques.,

1851. DoHRN (G. -A.), président de la Société Entomolo-

gique de Sletlin, etc. ; à Stetiin (Prusse). — Co-

léoptères.

1858. DoR (Henri), docteur en médecine, à Vevey (Suisse).

Coléoptères d'Europe.
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1845. DouBLEDAY (Henry) ; du British-Museum, à Epping

(Angleterre). — Lépidoptères.

1833. DoiJÉ, membre de la Société Entomologique de

Steltin, ancien chpf de bureau au Ministère de la

Guerre, officier de la Légion d'honneur, etc. 5 rue

Hautefeuille, 19. — Coléoptères.

1852. DouRS (Antoine), docteur en médecine, etc.; rue du

Champ-des-Bultes, 22, à Amiens (Somme). —
Coléoptères. Hijméiioptères.

1834. DuEwsEN, négociant; à SirendsmoUen, près Copen-

hague. — Coléoptères. Hytnénoptères.

1856. DuARTE (Pedro-Carolino); à Rio-Janeiro. — Ento-

mologie ijénérale.

1851. DccouDRAY-BouRGAULT, membre de plusieurs socié-

tés savantes; à Nantes (Loire-Inférieure). — Lé-

pidoptères.

1858. DucouDRAY-BouRGAULT (Albert), membre de la So-

ciété Botanique de France, etc.; à Nantes (Loire-

Inférieure). — Lépidoptères.

1832. DUFOUR (Léon), correspondant de l'Académie des

sciences, chevalier de la Légion d'honneur, doc-

teur en médecine, etc.; à Sainl-Sever (Landes).

— Entomologie générale. Anatornie. Mœurs des

Insectes.

1832. DUMÉRÏL, Président honoraire, membre de l'Insti-

tut, professeur au Muséum d'histoire naturelle et

à la Faculté de médecine, officier de la Légion

d'honneur, etc. ; au Muséum. '— Entomologie gé-

nérale.

1850. DuTREux (Aug.) , membre des Sociétés Entomolo-

giques de Stetiin et de Bruxelles, président de la
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SocifUé des Sciences na lu relies du grand-duché

de Luxembourg, membre des Sociétés d'Archéo-

logie de Luxembourg et d'Arles, des Sciences de

Liège, de Munich, Géologique de Vienne et Ber-

lin, chevalier de !a Couronne de chêne, etc.; à

Luxembourg. — Lcfïuloptères des trois grandes

familles. Lépidoptères exotiques diurnes

iShS. DuvERGER (Joscph-Alexandre) ; à Dax (Landes).

—

Longicornes. Lamellicornes. Liùelhilides. Orthop-

tères, Hémiptères et Lépidoptères d'Europe.

1833. EcoFFET, directeur des contributions, chevalier de

la Légion d'honneur, etc.; à Nîmes (Gard). — Co-

léoplères.

* Edwards (Milne), membre de l'Institut et de la Lé-

gion d'honneur, professeur d'entomologie au Mu-

séum d'histoire naturelle, doyen de la Faculté des

sciences, etc. ; au Muséum. — Entomologie géné-

rale. Analomie. Crustacés.

1858. Fabre; à Avignon (Vaucluse). — Entomologie géné-

rale. Mœurs des Insectes.

1842. Fairmaire (Léon), membre des Sociétés Entomolo-

giques de Steitin et de Berlin, d'Histoire naturelle

de Maine-et-Loire et de Savoie, Zoologique et Bo-

tanique de Vienne et royale d'Edimbourg, Licen-

cié en droit, employé de l'administration de l'As-

sistance publique, etc.; rue de l'Eglise, 2, à

BatignoUes. — Entomologie générale. Coléoptères.

Hyménoptères. Hémiptères.

1858. Falloi ; rue H.uitefeuille, 30. — Lépidoptères d'Eu-

rope.
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1833. Farhokus, membre du ConseiUrEtat, chef du dépar-

tement de l'Intérieur en Suède, grand'-croix. de

l'Etoile polaire; à Stockholm. — Coléoptères.

1857, Felder (Gaëian), avocat, membre de la Société géo-

graphique de Vienne (Autriche). — Entomologie

çjénérale.

1854. FiTCii (Asa), docteur en médecine, membre de l'Ins-

titut d'Albany, de la Société Entomologique de

Pensylvanip, etc. ; à Salem (Etats-Unis d'Améri-

que). — Entontologie générale.

1856. FoERSTER(Arnold), docteur en philosophie, prolesseur

à l'Ecole supérieure, etc.; à Aix-la-Chapelle.

—

Coléoptères. Hyménoptères.

1855. Forte (Francesco), zoologiste; à Naples. — Coléop-

tères, Hyménoptères et Hémiptères d'Europe.

1858. Fridrici (Christian), professeur d'histoire naturelle

aux écoies nmnicipales de la ville de Metz; à Metz

(Moselle). — Entomologie générale française.

1838. Frivaldzky, docteur en médecine; à Pesih. — En-

tomologie générale. Coléoptères.

1855. Gandolfe (Etienne)-, rue Dragon, 34, à Marseille

(Bouches-du-Rhône). — Lépidoptères.

1857. Gandolphe (Paul), propriétaire ; rue Jean-Bart, 2, à

Alger.— Coléoptères.

1850. Garden, conservateur du Musée; rue Balay, 14, à

Saint-Etienne (Loire). — Entomologie générale.

1851. Gautard (lie), rue Montyon, 15. — Coléoptères.

1856. Gautier des Cottes (le baron) ; rue Saint-Louis, 36,

à Balignolles. — Coléoptères.



ccLXXViii Us te des Membres.

1842. GÉHiN, pharmacien de première classe, membre de

plusieurs Sociétés nationales et étrangères ; à

Metz (Moselle). — Insectes nuisibles de tous les

ordres et leurs produits. Bupreslides en général.

1847. Genin, conservateur du Musée d'histoire natu-

relle, etc. ; à Ghambéry (Savoie). — Coléoptères.

1858. Gerber (Armand), chimiste, maison Rift, à Dornach

près Mulhouse (Haut-Rhin). — Lépidoptères d'Eu'

rope,

1857. Girard (Maurice), agrégé ès-sciences physiques,

professeur au Collège municipal Rollin, etc.; im-

passe Saint-Dominique-d'Enfer, 5.— Entomologie

générale.

1852. GiRAUD (Joseph-Jules) , docteur en médecine; Land-

strasse Ungargasse 348, à Vienne (Autriche). —
Hyménoptères.

1844. GouBERT (Léon), garde-magasin de l'Administration

des Tabacs, elc; à Monlreuil (Pas-de-Calais).

—

Entomologie générale.

* GorGELET, employé à l'Administration de l'Octroi de

Paris, eic; rue Poulet, 10, à Montmartre.

—

Coléop-

tères.

1835. GouuEAU , colonel du génie en retraite, officier de la

Légion d'honneur, etc. : àSaniigny, par Lille-sur-

Serein (Yonne), et à Paris, place du Marché-Saint-

Honoré, 26. — Entomologie générale. Mœurs des

Inseeles.

1833. Graells, membre du Conseil royal de l'Instruction

publique, professeur de zoologie au Muséum d'his-

toire naturelle de Madrid. - Coléoptères..
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1853. Grandin, capitaine au 7e régiment de chasseurs; à

Vendôme (Loir-et-Cher), — Coléoptères.

1832. GRASLiN(de), membre correspondant de l'Académie

royale des sciences et arts de Barcelone, etc. ; à

Château-dn-Loir (Sarthe). — Lépidoptères d'Eu-

rope; étude de leurs mœurs et métamorphoses.

1851. Gratiolet (Pierre-Louis), aide d'anatomie comparée

du Muséum d'histoire naturelle, membre delà So-

ciété Philoinatique de Paris, docteur en méde-

cine, chevalier de la Légion d'honneur, etc.; rue

Guy-de-Labrosse, 15. — Entomologie générale.

Anatomie. Annélides.

1857. Gray (John); à Balton (Lancashire) Angleterre.

—

Coléoptères.

1857. Grenier, docteur ea médecine, etc.; rue Neuve-des-

Petits-Champs, 95. — Coléoptères de France.

1849. Griveau (Alfred); rue de Seine, 41. — Coléoptères.

1849. Grue (Marins); à Marseille (Bouches-du-Rhône). —
Coléoptères.

1836. GuÉNEAu d'Aumont (Philibert), s.-intendant militaire,

chevalier de la Légion d'honneur, etc.; à Màcon

(Saône-et-Loire). — Coléoptères.

1832. GuENÉE (Achille), avocat, etc.; à Chàieaudun (Eure-et-

Loir). — Lépidoptères.

* Guérin-Méneville, membre des Sociétés impériale et

centrale d'Agriculture de Paris, zoologique d'Ac-

climatation, chevalier de la Légion d'honneur, etc.;

rue des Beaux-Arts, 4.— Entomologie générale et

appliquée. Anatomie, Mœurs des Insectes,
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1846. GuERMSAc (le comte de); à Morlaix (Finistère).

—

Lépidoptères.

1855. GuiLLET (l'abbé), professeur d'histoire naturelle, à

i'Insiiluiion de Cambrée, près Segré (Maine-et-

Loire). — Coléoptères.

1853. GuiRAO Navarro (Angel), professeur de zoologie à

l'Institut royal deMurcie. — Eniomologie générale.

1847. GuTH (J.-G.), zoologiste; à Londres.

—

Entomologie

générale.

1856. GuYON (Georges) ; de Ricliemond-Surry (Angleterre).

— Coléoptères.

1858. Haag-Rutenberg , docteur en médecine, etc. ; à

Francfort-sur-le-Mein. — Coléoptères.

1856. Haliday (Alexandre-Henry); à Dublin, Harcourt-

Streed, 23. — Entomologie générale. Hijménop-

tères.

1858. Hampe (Clément), médecin du prince régnant de

Liechtenstein; Banernmarkt, 587, à Vienne (Au-

triche). — Coléoptères d'Europe.

1858. Harold (le baron Edgard de), officier de la garde du

roi de Bavière, membre des Sociétés Entomolo-

giques de Berlin et de Stettin, etc.; Cadeten-

corps; à Munich (Bavière).

—

Coléoptères en gé-

néral.

1858, HÉNON, interprète du bureau arabe de l'armée fran-

çaise, à Conslantine (Algérie). — Coléoptères et

Lépidoptères.

1835. Herrich-Schceffer, docteur en médecine-, à Ratis-

bonne. — Coléoptères. Lépidoptères. Hémiptères.
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1852. Heurtaux (Alfred), docteur en médecine, etc.; à

Nantes (Loire-Inférieure). —• Coléoptères. Lépi-

doptères.

1852. Hewitson, membre de la Société Entomologique de

Londres, etc.; Oatland Cottage Wallon onThames

Surry, à Londres. — Lépidoptères.

1847. Heyden (von), burgermeisler, sénateur, membre de

plusieurs sociétés savantes, etc.; à Francfort-sur-

le-Mein. — Lépidoptères. Coléoptères.

1857. HiMMiNGHOFEN (Jacob), de Gracia, à Barcelone (Es-

pagne). — Lépidoptères.

1832. HUMBOLDT (le baron de), membre des Académies

des sciences de Paris et de Berlin, grand'croix de

la Légion d'honneur, etc. ; à Berlin. — Entomo-

logie générale.

1854. Janson (Edward), directeur des collections de la So-

ciété Entomologique de Londres, etc. ; à Londres.

— Entomologie générale.

1847. Javet (Ch.), négociant, membre de la Société Ento-

tomologique de Stettin et de plusieurs autres So-

ciétés savantes, etc.; rue Geoffroy-Marie, 10,

—

Coléoptères.

1843. Jekel (Henri), rue des Saints-Pères, 17. — Coléop-

tères. Curciilionites.

1858. Jourdheuille, juge suppléant; rue Jaillanl-Deschai-

nets, 4, à Troyes (Aube). — Lépidoptères d'Eu-

rope.

1849. Kiesenwetter (Hellmuth von), membres des So-

ciétés Enlomologiques de Berlin et de Sletlin; à

Baulzen (Saxe). — Coléoptères d'Europe.
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1857. KoECHLiN (Oscar); à Dornach (Haul-Rliin). — Co-

léoptères.

1858. KoHLMANN (l'abbé); à la Guadeloupe.

—

Coléoptères

d'Europe.

1846. KoLENATi (Frédéric) ; à Brûnn (Moravie). — Coléop-

tères. Hémiptères.

1855. Kraatz, président de la Société Entomologique de

Berlin, docteur en philosophie, etc.-, à Berlin. —
Coléoptères.

1846. Laboulbènk (Alexandre), médecin par quartier de

S. A. I. le prince Jérôme Napoléon, secrétaire de

la Société de Biologie, correspondant de la So-

ciété d'Agriculiure, Sciences et Ans d'Agen, etc.;

rue de Lille, 35. — Eniomolocfie française. Ana-

tomie. Moeurs des Insectes.

1857. Lacerda (Antonio de); à Bahia (Brésil). — Entomo-

logie générale.

1832. LACORDAIKE, professeur de zoologie et d'anato-

mie comparée et recteur de l'Université de Liège,

etc.; à Liège. — Entomologie générale. Coléoptères.

1858, Lafacry; à Dax (Landes). — Lépidoptères d'Europe.

1837. Laferté-Sénectère (le marquis de), membre de plu-

sieurs sociétés savantes, etc.; à Tours (Indre-et-

Loire). — Coléoptères.

1853. Lafont, négociant, etc.; rue de Buffon, 27.— Coléop-

tères.

1848. Lambert (Paul), docteur en médecine, etc.; àSaumur

(Maine-et-Loire). — Coléoptères d'Europe.
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1848. Lamotte (Marnai), pharmacien; à Riorn (Puy-de-

Dôme). — Lépidoptères. Coléoptères.

1857. Landolt (Henri), docteur en médecine, etc.; Tal-

gassp, à Zurich (Suisse). — Lépidoptères.

1855. Larralde (Martin) ; rue des Basques, 50, à Bayonne

(Basses-Pyrénées). — Lépidoptères.

1856. Leboutellier, pharmacien, rue des Charrettes, 125,

à Rouen (Seine-Inférieure). — Coléoptères.

1855. Leconte, docteur en médecine, etc.; à Philadelphie.

— Coléoptères des Etals-Unis.

1858. Lecorreur, ancien élève de l'École Polytechnique;

rue du Soleil, 4, à Amiens (Somme) —Entomologie

générale.

1851. Lederer fJulius); à Vienne, Stadt, 393. (Autriche).

— Lépidoptères. Coléoptères.

1833. Lefebure DE Cérisy, ingénieur de la marine en re-

traite, ancien amiral de la flotte égyptienne, offi-

cier de la Légion d'honneur, etc.; à Toulon (Var).

— Coléoptères.

* LEFEBVRE (Alexandre), chevalier de la Légion

d'honneur, membre des Sociétés savantes de Ca-

tane, Moscou, Barcelone, Madrid, Londres, etc.;

à

Bouchevilliers, près Gisors (Eure). — Orthoptères,

Hémiptères, Névroptères et Lépidoptères.

1858. Lefranc, pharmacien militaire; à Batna (Algérie).

— Coléoptères.

1856. Legrand, agent-voyer en chef du département de

l'Aube, membre de plusieurs Sociétés savantes;

à Troyes (Aube). ~ Coléopèires d'Europe.



cCLXXXiv Linle des Membres.

1858. Le Maout, docteur en médecine, membre de la So-

ciété Botanique de France, etc.; quai de la Tour-

ne! le, 39. — Evlomologie générale.

18>7. Leprieur jeune, pharmacien major; à Bône (Al-

gérie). — Coléoplèves.

1858. Le RoY (Raoul), chirurgien de la marine impériale;

rue Saint-Guillaume, 2. — Coléoptères.

1857. Leschknault de Villars (Louis) , avocat ; à Ba-

gnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées).— Lépidop-

tères.

1843. Léséleuc (de), chirurgien de la marine, rue du

Château, 46; à Brest (Finistère). — Coléoptères.

1853. Lespès, docteur ès-sciences et en médecine, profes-

seur au Collège de Bordeaux; rue du Pingue, 57,

à Bordeaux (Gironde). — Entomologie générale.

Coléoptères.

1857. Lethierry (Lucien) ; rue Fien, 3, à Lille (Nord).

— Coléoptères.

1855. Levrat (Gustave), membre des Sociétés Entomolo-

gique de Stettin,LinnéennedeLyon, de Statistique

de 3Iarseille, etc.; rue Madame, 4 1 , à Lyon (Rhône).

— Coléoptères.

1856. LiNDER, conseiller de préfecture; à Auch (Gers). —
Coléoptères d'Europe.

1832. Lucas (H.), aide-naturaliste d entomologie au Mu-

séum d'histoire naturelle, membre de la Commis-

sion scientifique de l'Algérie, des Sociétés Philo-

maiique de Paris et Entomologique de Steiiin,

correspondant de la Société royale des Sciences de

Liège et de la Société des Sciences naturelles de
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Cherbourg, chevalier de la Légion d'honneur, etc.;

rue Monsieur-le-Prince, 10, et au Muséum. —
Enlomologie générale.

1846. Manderstjerna , colonel des gordesde S. M. l'empe-

reur de Russie^ etc.; à Saint-Pétersbourg. — Co-

léoptères.

1855. Manoel do Redo Macedo, chirurgien de brigade de

l'armée brésilienne ; à Rio-Janeiro.— Coléoptères

.

1853. Manuel (le comte Alfred de); à Ghambéry (Savoie).

— Coléoptères.

1857. Manuel, commis greffier près la Cour impériale, etc.;

rue du Collège, 2, à Montpellier (Hérault). — Lé-

pidoptères.

1857. Marcelin (Augustin), de Sennes (Basses-Alpes), aide

d'anatomie à la Faculté de médecine de Mont-

pellier, place du Palais, 3, à Montpellier (Hérault).

— Lépidoptères.

1858. Marmottant, docteur en médecine; rue Neuve-

Noire-Dame, 4, à Passy. — Coléoptères d'Europe.

1835. Marseul (l'abbé de); rue de Demours, 15, aux

Thèmes. — Coléoptères.

1857. Martigné, avocat à la Cour impériale de Paris, etc.;

rue de l'Etoile, 15, à Saumur (Maine-el-Loire).

— Coléoptères.

1855. Martin (Emmanuel); rue do Sèvres, 111, — Lépi-

doptères.

1858. Massé, professeur de liitéraiure aux écoles du com-

merce et de la navigaiion du ministère du com-

merce, etc.; à Londres, 4, Birchfield lerrace eas

India Road. — Coléoptères et Orthoptères.
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1858. Mathieu, secrétaire-trésorier de la Société Entomo-

logique belge, etc.; à Bruxelles. — Entomologie

générale.

1852. Melly (Charles); à Liverpool. — Coléoptères.

1849. MiEG (Don Juan), directeur du Cabinet royal de

physique de Madrid, docteur en philosophie,

membre de l'Académie médicale, etc. ; Calle de las

Porcas, 7, à Madrid. — Entomologie gétiérale,

1853. MiGNEAux (Jules), peintre et graveur d'histoire natu-

relle; rue du Four-Saint-Germain, 60. — Icono-

graphie entomologique.

1856. MiLHAu, frère de la doctrine chrétienne, professeur

à l'Institut Agronomique de Bcauvais, etc.; àBeau-

vais(Oise). — Coléoptères. Entomologie agricole.

1850. Millet , secrétaire de la Société d'Agriculture, et

d'Histoire naturelle de Maine-et-Loire, etc.; à An-

gers (Maine-et-Loire). — Entomologie générale.

1851. MiLLiÈRE (Pierre), membre des Sociétés Linnéenne

de Lyon et Entomologique de Steliin, etc. ; avenue

de Saxe, 57, à Lyon (Rhône). — Lépidoptères.

1851 . Mniszech (le comte Georges de) ; à Berditcher (Russie),

et à Paris, rue Balzac, 22. — Coléoptères.

1858. Monceaux (H.), pharmacien à l'hospice des aliénés

d'Auxerre, membre de la Société des Sciences

naturelles de l'Yonne, etc.; à Auxrrre (Yonne). —
Entomologie générale. Diptères.

1844. MocQUERYS (Emile) ; à Evreux (Eure). — Coléoptères.

Entomologie appliquée.

1854. Montagne fils (J.-B.) ; rue des Gravilliers, 7. Co-

léoplères.
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1858. MoNTROUziER (le rév. père), missionnaire aposto-

lique, membre de la Société Orientale de Paris,

des Sociétés Linnéenne de Lyon et de Bordeaux,

d'Agriculture, Histoire naturelle et Beaux-Ans

de Lyon, etc.; à l'île d'Art (Nouvelle-Calédonie). —
Entomologie générale. Coléoptères.

1835. Mûrisse, membre de la Société Géologique de

France, etc.: rue Beauverger, 12, au Havre

(Seine-Inférieure). — Entomologie générale. Lépi-

doptères.

1853. MoRiTz, naturaliste-préparateur ; rue de l'Arbre-Sec,

50. — Entomologie générale.

1855. MoiiFFLET, chirurgien de la Marine, etc.; à Rochefort

(Charente-Inférieure). — Coléoptères.

1850. MuRRAY (Andrew), W. S. 7, Nelson-Street; à Edim-

bourg (Ecosse). — Coléoptères.

1852. Narcillac (le comte de), licencié ès-sciences, sous-

préfet, à Bar-sur-Aube (Aube) et à Paris, rue Saint-

Dominique, 58. — Entomologie générale et anato-

mique.

1857. Nickerl, docteur en médecine, professeur de zoolo-

gie à l'Académie de Prague (Bohême). — Coléop-

tères. Lépidoptères.

1815. NicoLET, peintre d'histoire naturelle, ex-conserva-

teur des collections de l'Institut Agronomique de

Versailles, etc.; rue Duplessy, 32; à Versailles

(Seine-et-Oise). — Iconogroplùe enlomologigne.

Acariens.

1858 NiviLLER (Charles), dessinateur ; rue des Filles du-

Calvaire, 15. — Lépidoptères,

3e Sén^, TOME VI. Bulletin XX.
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1858. NoDRRiGAT (Emile), propriétaire sériciculteur; à Lu-

nel (Hérault). — Entomoloijie appliquée. Vers à

soie.

1856. Ogier DE Baulny (Fernand) ; rue du Cherclie-Midi,

15, et à Coulommiers (Seine-et-Marne). — Coléop-

tères d'Europe.

1858. Onffroy de Véréz, vérificateur de l'Enregistrement

et des Domaines, etc.; à Thionville (Moselle). —
Coléoptères d'Europe.

1850. Pandellé (Louis); à Tarbes (Hautes-Pyrénées).

—

Coléoptères.

1834. Paris, ancien notaire, etc.; à Epernay (Marne).— Co-

léoptères.

1846. Paris , docteur en médecine, etc. ; à Gray (Haute-

Saône). — Lépidoptères. Etudes physiologiques.

1857. Pellet, avocat, etc.; quai Bourbon, 19, île Saint-

Louis. — Coléoptères.

1850. Perez Arcas (Laureano), professeur de zoologie au

Musée royal de Madrid. — Coléoptères.

1838. Perris (Edouard), conseiller de la préfecture de

Mont-de-Marsan, chevalier de la Légion d'hon-

neur, etc. ; à Mont-de-Marsan (Landes). — Ento-

mologie générale. Mœurs des Insectes.

1851. Perroud (Benoist-Philiberi), membre de la Société

d'Agriculture et Histoire naturelle de Lyon, etc.;

rue Saint-Pierre, 23 ; à Lyon (Rhône). — Coléop-

tères.
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1854. Peyron (Edmond), négociant, membre de la Société

Orientale de France, etc.; rue de Lodi, 47, à

Marseille (Bouches-du-Rhône). — Coléoptères.

1857. PicciOLi (Ferdinand), professeur suppléant de zoo-

logie au Musée impérial et royal de Florence. —
Entomologie cjénérale.

1833. PicTET, professeur de zoologie et d'anatomie com-

parée à l'Université de Genève. — Entomologie

générale. Névroptères.

1852. PiLATE ; à Lyon (Rhône). -- Coléoptères.

* PoEY, professeur de zoologie et d'anatomie compa-

rée à l'Université de la Havane. — Lépidoptères.

1854. Poupillier; à Alger. — FAudes entomologiques dons

ses rapports avec la Botanique. Coléoptères.

1849. Pradier, lieutenant de vaisseau à Lorient (Morbi-

han). — Coléoptères.

1857. Pradier (Ernest), lieutenant-colonel au Ip"" régiment

d'infanterie de ligne, chevalier de la Légion d'hon-

neur -, caserne de la Pépinière, à Paris. — Coléop-

tères.

1850. Prophétie, chirurgien-dentiste, etc.; à Alger.— Co-

léoptères.

1856. PuTON (A.), étudiant en médecine: carrefour de

rOdéon, 5, et à Remiremont (Vosges). — Coléop-

tères et Hémiptères d'Europe.

' Rameur, docteur en médecine, membres de plusieurs

Sociétés savantes, etc. ; à Sainl-Chrislophe, près

Tours (Indre-et-Loire). '— Coléoptères. Lépidop-

tères. Névroptères.
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1855. IUttet (Frédéric/, employé à la Banque de France,

eic; rue des Prouvaires, 10. — Lépidoptères.

1858. Rautou, commissaire de police; à Nantes (Loire-

Inférieure). — Coléoptères.

* Reiche, négociant, membre des Sociétés impériale

des Naturalistes de Moscou, Entomologique de

Berlin, etc.; rue du Vingt-Neuf-Juillet, 10. —
Coléoptères.

1835. Reichenbach, docteur en médecine, professeur et

directeur du Muséum royal d'histoire naturelle,

etc.; à Dresde. — Coléoptères.

1855. Reissing, secrétaire intime du Ministère de l'Inté-

rieur, etc.; à Darmstadt. — Entomologie générale

1858. Remquet (Albert); à Brest (Finistère). — Coléop-

tères,

1856. Révérend, docteur en médecine, à Santa-Marta

(Nouvelle-Grenade). — Entomologie générale.

1857. Riant (Paul), licencié ès-lettres, etc.; rue de Vienne,

2. — Coléoptères d'Europe.

1849. Robin (Charles), professeur agrégé à l'École de Mé-
decine, membre des Sociétés de Biologie, Philo-

matique de Paris, chevalier de la Légion d'hon-

neur, etc.; rue Haulefeuille, 19. — Anatomie.

Annélides.

1858. Roger, médecin particulier du duc de Ratibor, à

Randen (Silésie). — Coléoptères. Hyménoptères.

1851. RojAS, docteur en médecine, etc.; à Caracas, pro-

vince de Venezuela (Colombie), — Coléoptères,
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* KoMAND (de), chevalier de la Légion d'honneur, etc.;

à Vernon-sur-Brenne (Indre-et-Loire). — Hymé-

noptères.

1840. RoNDANi (Camillo) , membre de plusieurs Sociélés

savantes, etc.; à Parme. — Diptères.

1848. RosENHAUER (W.-G.)» docteur-médecin, conserva-

teur du Musée et professeur d'histoire naturelle

de l'Université; à Erlangen (Bavière). — Coléop-

tères.

1844. RosEPx (de), conseiller intime de Légation, etc.; à

Stutlgard (Wurtemberg).

—

Entomologie appliquée.

Lépidoptères.

1841. Rouget (Auguste); rue de la Préfecture, 28, à Dijon

(Côte-d'Or). — Coléoptères (surtout européens).

Mœurs des Insectes.

1847. RouzET (J.-H.), du Laboratoire d'Anatomie comparée

du Muséum d'histoire naturelle, membre des

Sociélés d'Horticulture et d'Agriculture du Can-

tal, du Comité zoologique d'Acclimatation de la

Société impériale d'Agriculture de Moscou, etc.;

rue de Calais, 44, à Belleville.

—

Coléopt. d'Europe.

1833. Sahlberg, docteur en médecine, professeur émérite

de l'Académie impériale d'Alexandre, chevalier

de l'ordre de saint Wladimir, etc.; à Helsingfors

(Finlande). — Coléoptères.

1852. Salle (Auguste), naturaliste-voyageur ; rue Guy-de-

Labrosse, 13.— Entomoloçfie générale. Coléoptères

américains.

1855. Sand (Maurice) ; au château de Nohant
,
près La

Châtre (Indre).

—

Lépidoptères et Coléoptères d'Eu-

rope.
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1851. Saulcy (Félicien-Henry Caignart de) ; rue du

Port-Moreau, 6, à Metz (3Ioselie). — Coléoptères.

1858. Saulcy (Félix Caignart de), membre de l'Institut

(Académie des Inscriptions et Belles-Lettres), etc.;

rue du Cirque, 5. — Eniomoloçjie générale.

1835. Saunders (Sidney-Smilh), consul d'Angleterre en

Epire et Albanie. — Coléoptères.

1842. Saunders (Williams-Wilson), membre des Sociétés

Linnéenne et Entomologique de Londres, etc.
;

à Wandswortl), près Londres. — Coléoptères.

1851. Saussure (de), licenciées-sciences, etc.; à Genève,

Cité 23. — Entomologie générale. Hyménoptères.

1843. ScHAUM (Herman), docteur en médecine, professeur

de zoologie à l'Université de Berlin, membre des

Sociélés Entomologiques de Steltin et de Berlin,

etc.; Oberwalstrats, 3, à Berlin. — Entomologie

générale. Coléoptères.

1 84 1 . ScHMiD (le chevalier Louis de), chambellan de S. A . R.

le duc de Lucques ; à Florence. — Entomologie

générale.

1853. SciiiNER (le docteur J. Rud.), membre des Sociélés

Zoologique et Botanique de Vienne, « Lotos > de

Prague, de la Société d'Histoire naturelle d'Her-

manstadt, Entomologique de Steltin, etc.; à Vienne

(Autriche). — Diptères.

1858. Schuster (Maurice) ; à Saint-Louis, Missouri (Étals-

Unis d'Amérique). — Coléoptères.

1834. Selys Longchamps (Edmond de), membre de l'Aca-

démie royale des sciences de Belgique, de la So-

ciété Entomologique Belge, etc.; à Liège (Bel-

gique). — Névroptères.
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1855. Seoane, au Ferrol, province de Gallice (Espagne).—

Entomologie générale.

1851. SiCHEL, docteur en médecine, officier de la Légion

d'honneur, etc.; rue de la Chaussée-d'Antinj 50.

Entomologie générale. Hyménoptères

.

1843. SiGNORET (Victor) , docteur en médecine, pharma-

cien, membre correspondant de la Société impé-

riale de Médecine de Constantinople, des Sociétés

Entomologique de Londres, Zoologique et Bota-

nique de Vienne, etc.; rue de Seine, 51.— Hémip-

tères.

iS34. Sommer, négociant, membre de plusieurs Sociétés

savantes ; à Altona. — Coléoptères.

1833. Spence (Henri), président de la Société Entomolo-

gique de Londres. — Coléoptères.

1850. Stainton, secrétaire de la Société Entomologique de

Londres; Monutsfield-Lewisham near London. —
Microlépidoptères.

1854. Stal (Charles); à Stockholm. — Hémiptères.

1858. Staudinger (Otto) ; Luttichan Strasse, 21, à Dresde.

— Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1852. Steuart (Henri), membre de la Société Entomolo-

gique de Londres; à Londres. — Coléoptères.

1849. Stevens (Samuel); à Londres. — Entomologie géné-

rale.

1856. Tappes; rue de La Bruyère, 31.— Coléoptères d'Eu-

rope.
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' Theis (le baron de), consul général de France à

Gênes, membre de la Société des Sciences et Arts

de Saint-Quentin , etc. ; à Gènes. — Lépidoptères.

1846. Thibésard, ancien fondé de pouvoirs du receveur-

général du département de l'Aisne, membre de la

Société Botanique de France, etc.; à Laon (Aisne).

— Coléoptères. Lépidoptères.

1854. Thomson (James), membre des Sociétés Enlomolo-

giques de Londres, de Eerlin et de Philadelphie,

impériale zoologique d'Acclimation, Géographique

de Paris, du Lycée d'histoire naturelle de New-
York, etc.; rue de l'Université, 23. — Coléoptères.

1852. TiTON (Auguste), docteur en médecine, elc; à Chà-

lons-sur-Marne (Marne). — Coléoptères.

1858. TouRNiER (Henri); à Genève (Suisse). — Coléoptères

d'Europe.

1857. Trimoulet (Henry); à Bordeaux (Gironde). — Lépi-

doptères.

1844. Truqui (Eugène), officier-consulaire de Sardaigne,

etc.; à Rio-Janeiro. — Coléoptères.

1850. VAcnEROT (Louis), conservateur du Mobilier de

l'Etat, etc.; à Alger. — Coléoptères.

1856. Valdan (de), chef d'état-major de la division de

Constanline (Algérie). — Coléoptères.

1855. Vastel (Alexandre), fabricant de cardes; rue du
Nouveau-Monde, à Sotleville-lès-Rouen (Seine-

Inférieure), — Coléoptères.
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1855. Vesco, chirurgien de la Marine, chevalier de la Lé-

gion d'honneur, etc.; à Toulon (Var). — Coléop-

tères.

1850. ViLANOVA Y PiERA. (Juan), professeur de géologie au

Muséum royal d'histoire naturelle de Madrid, etc.

— Entomologie générale.

1851. Villa ViCENCio, gouverneur de Napo, province de

Quito (Equateur). — Entomologie générale.

1858. Villeneuve (Charles), libraire; rue de Douai, 4. —
Lépîdoptèj'es d'Europe et d'Algérie; reproduction

des Lépidoptères en captivité.

1852. Wachanru (Adrien) ; rue de Rome, 66, à Marseille

(Bouches-du-Rhône). — Coléoptères.

1836. Waga (de), professeur d'histoire naturelle, etc.; à

Varsovie. — Entomologie générale et appliquée.

1854, Wailes (Georges), zoologiste; à Newcastle. — Ento-

mologie générale.

1857. Wencker, membre de la Société Enlomologique de

Berlin, dessinateur au bureau des études du pont

du Rhin; Grand'-Rue, 26, à Strasbourg (Bas-Rhin),

— Coléoptères d'Europe et d'Algérie.

1834. Westermann, négociant; à Copenhague.

—

Entomo-

logie générale, Coléoptères.

1856. Westring, employé supérieur des douanes; à Got-

tenbourg. — Coléoptères.

1833. Westwood, membre des Sociétés Linnéenne et En-

lomologique de Londres, etc.; à Oxford. — En-

tomologie générale.

1849. Wollasïon, membre de la Société Entomologique

de Londres, etc.; à Londres. — Coléoptères.
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1855. Yeksin, insiituleur, etc.; à Morges {Suisse),—Onliop-

lèves, Anatomie des Insectes.

1858. ZETTERSTEDÏ, professeur do zoologie, membre

d'un grand nombre d'Académie et de Sociétés

savantes -, à Lund (Suède). — Entomologie générale.

Diptères, etc.

292.

MEMBRES DÉCÈDES EN 1858.

MM.

1833. Blutel, directeur des douanes en retraite, président

de la Société des Sciences, etc.; à La Rochelle

(Charente-Inférieure). — Coléoptères.

1854. Pradier (Jules) ; rue Sainl-Pierre-Popincourt, 2. —
Coléoptères.

1846, Renard, à Sainl-Qiienlin (Aisne).

—

Coléoptères. Lé-

pidoptères .

* SERVILLE (AUDINEÏ), membre de la Société im-

périale des Naturalisles de Moscou, etc.; au Marais,

près la Ferlé-sous-Jouarre (Seine-et-Marne). —
Entomologie générale. Coléoptères. Hémiptères.

MEMBRES DÉMISSIONNAIRES EN 1858.

MM.

1853. AzAMBRE (Auguste), avocat, etc.; rue de Seine, 43.—

Coléoptères cl Lépidoptères d'Europe.
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1845. Douglas (Jolin Williams) ; à Londres. — Entomologie

générale.

1846. Gautier (Antoine); à Nice (Sartlaigne). — Coléop-

tères.

1832. Saporta (le marquis de) ; à Aix (Bouches-du-Rhône).

— Entomologie générale.

MEMBRE RAYE

COMME n'ayant PAS SATISFAIT A SES ENGAGEMENTS.

(Décision du 12 mai 18o8.j

M.

1852. Delaplace fils, libraire, à Gap (Haules-AIpes)
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Laboulbène 819, 87(

Insectes remarquables de divers ordres (Note sur

des), James Thomson ccxvii

Iiilîis ferrugineus {sp. uo\.), H. Lucas clxxh
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cassa 208, inexicana2ld^ tiitidula 215, nob'data

220, nobilis 214, occulta 216, orientalis 202,

otoniita 223, po/ita 199, pygmea 217, rufiveniris
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Stenidea Foudrasi el Troherti (sur les habitudes

naturelles des), Delarouzce gxlvi

Stenoboihrus miniaiiis recueilli dans les Basses-
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